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PRÉFACE 
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DISSERTATION HISTORIQUE ET CRITIQUE 


SUR LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE DE CLAUDE PTOLÉMÉE. 


Qu fruit peut-on retirer de la Composition Mathématique de Ptolémée, au 
degré de perfection où l'astronomie est aujourd'hui parvenue ? Quelle sera l'utilité 
d'une nouvelle traduction de ce Livre, après les deux versions latines que nous 
en avons depuis long-temps ? Et n'est-ce pas faire rétrograder la science, que de 
la ramener, pour ainsi dire, à son berceau ? 

Si je ne craignois de blesser la modestie du savant astronome qui a revu cette pre- 
mière traduction francaise, je citerois le jugement qu'il en a porté (*), comme la 
meilleure réponse à la première des questions que j'ai à résoudre au sujet de l'ouvrage 
que je reproduis. | 
‘Je me contenterai donc de rapporter le témoignage d'un homme qui n’est plus, 
mais dont les écrits nous restent, avec l'autorité que son nom leur prête, C'est de 
Dominique Cassini que je veux parler, et voici comment il s'exprime dans ses 
Élémens αἰ Astronomie. 

« Comme le mouvement de l'apogée est fort lent et difficile à discerner dans 
l'espace de quelques années, il est nécessaire, pour déterminer sa quantité, de 
comparer les observations éloignées l'une de l'autre, d'un intervalle de temps 
considérable, entre lesquelles celles d'Hipparque et de Ptolémée sont les plus 
reculées ». Et joignant l'exemple au précepte, ce grand astronome ajoute : «nous 
avons d'abord comparé ensemble le lieu des nœuds de la lune , observé dans des 
* temps peu éloignés les uns des autres, pour reconnoître de quel sens ils font 
leurs mouvemens, et determiner à peu près le temps de leurs révolutions, afin 
que dans la comparaison des observations éloignées les unes des autres, on ne 
püût se méprendre d'une ou de’ plusieurs révolutions entières. Examinons présen- 
tement quel est le mouvement des nœuds qui résulte des observations les plus 


oo 


(7) Voy. ἐξ Rapport du Jury institué pour le jugement des Prix décennaux, 1810 ; et le Prosrecrua 
de la présente Édition, 
I. CA 
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anciennes comparées aux nôtres. Ptolémée rapporte trois observations d'éclipses de 
lune, faites à Babylone par les Chaldéens, qui sont les plus anciennes dont on nous 
ait conservé la mémoire....». Puis ayant fait sur ces trois éclipses les calculs dont 
on peut voir les détails dans son ouvrage, il ajoute : « Pour déterminer présentement 
le mouvement des nœuds de la lune par la comparaison des observations anciennes 
avec les modernes, on aura le 1° septembre, 719 ans avant J-C, le vrai lieu du 
nœud ascendant à 224 52’ du lion. Or il étoit, le 9 septembre 1718 après J-C, 
à 164 4o' de la vierge, plus avancé de 234 48’ suivant la suite des signes, que le 1er 
septembre 719 avant J-C: d’où il suit qu'il manque cette quantité que les nœuds 
de la lune qui vont en sens contraire, n'aient achevé un certain nombre de révo- 
lutions entières qu'on trouve être de 131 révolutions, en divisant l'intervalle entre 
ces observations qui est de 2437 années, dont 608 sont bissextiles, 19), αὐ 16’, par 
la révolution des nœuds trouvée ci-dessus de 6800 jours ; c'est pourquoi, si on 
partage cet intervalle par 130 révolutions 3364 12°, on aura la révolution moyenne 
des nœuds, de 6798! 7", qui par une proportion donne le mouvement annuel de 194 
19 45”; et en divisant celui-ci par 365 , le mouvement journalier , de 3° τοῦ 38”, 

Cassini a suivi dans cette comparaison , l'exemple de Ptolémée lui-même : car se- 
lon la remarque du P. Pétau (*), Hipparque ayant comparé les solstices de Méton 
et d’Aristarque avec ceux qu'il avoit observés, Ptolémée ensuite ἃ fait le méme usage 
des solstices observés par Hipparque. Et c’est ainsi que Lalande marchant sur les 
traces de ces grands hommes, a conclu (**) des équinoxes d'Hipparque consignés dans 
l'ouvrage de Ptolémée , la durée de l'année de 365 jours 5 heures 48 minutes 45 + 
secondes à peu prés comme dans les tables du soleil, de Lacaille ». 

A la vérité, Ealande, dans son premier Méioire sur Mercure (**), dit que presque 
tous les astronomes ont trouvé Ptolémée en défaut, chacun dans la partie qu'il 
a approfondie; « n'est-ce pas un motif suffisant, se demande-t-il, pour écarter les 
observatious de cet auteur, lorsque nous nous trouvons dans l'impossibilité de 
les concilier avec les anciennes qu'il rapporte »? Je ne puis nier que Lalande n'ait 
raison dans ce cas; mais ces anciennes observations que Ptolémée rapporte, ne 
se trouvent que dans le livre de Ptolémée. Lalande lui-méme a été obligé d'y prendre 
celles par lesquelles il l'a corrigé, et il reconnoit avec Cassini, l'accord des tables de 
la lune avec ces anciennes observations consignées dans ce livre (***). 

Mais, dira-t-on encore, si cet ouvrage ἃ pu étre utile dans le temps où l'on ἃ com- 
mencé à établir l'astronomie moderne sur des bases plus solides, à quoi peut-il servir 
aujourd'hui qu'elle a perfectionné ses méthodes ? et voyons-nous que les astronomes 
de nos jours, l'aiegt consulté pour leurs recherches, et en aient profité pour leurs 
découvertes ? 

Oui, et je peux en citer deux exemples décisifs; le premier m'est fourni par le 
second Mémoire de Lalande sur le mouvement moyen de Mercure (*****), « Jusqu'ici, 


(*) Doctr. Temp., Liv. IF. (°***) Élém. d' Astronomie, p. 248. 
(*) Hém. de l'Acad. des Sciences, 1357. (*"***) Mém. de l'Acad. des Sciences, 1766. 
(55) Acad. des Sciences, 1766. ᾿ 
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dit ce fameux observateur du ciel, l'on n’a pas tiré grand parti, ce me semble, 
des observations de Mercure rapportées dans Ptolémée, qui furent faites, il y a seize 
ou dix-huit cents ans. Pour moi, j'ai reconnu que ces anciennes observations sont 
importantes, qu’elles déterminent le mouvement de l'aphélie aussi exactement que 
les observations du dernier siècle... Parmi ces observations , il y en a huit qui 
s'accordent plus ou moins à prouver que le mouvement de Mercure et celui de son 
aphélie, dans les tables de Halley, doivent étre augmentés ». 

Voilà donc les observations de Ptolémee, qui servent à corriger les résultats de 
celles des astronomes modernes ; et non seulement elles les corrigent, mais par leur 
justesse, elles servent encore à les vérifier. C'est ce que prouve le second exemple 
que j'ai à citer, et que je tire d’un Mémoire de l’auteur de la Mécanique Céleste, sur 
les mouvemens séculaires de la lune. Nous y lisons que si on augmente de 4", 7 par 
siècle, le mouvement synodique actuel, l'élongation de la lune, pour la première 
époque des tables de Ptolémée, devient de 30937 54", plus grande seulement de 54" que 
celle de Ptolémée, «On ne devoit pas, ajoute ce grand géomètre, espérer un si parfait 
accord, γὰ l'incertitude qui reste sur les masses de Vénus et de Mars, dont l'influence 
sur la grandeur de l'équation séculaire de la lune, est sensible» (5), 

L'utilité de l'ouvrage de Ptolémée ne pouvant plus être contestée après de pareils 
témoignages , il faut qu'on avoue pour les personnes qui ne peuvent lire le texte 
original de l'auteur, la nécessité d'une traduction qui réunisse la clarté à la fidélité. 
Or voyons si ces deux qualités se rencontrent dans les deux versions latines que nous 
avons de cet ouvrage. Je ne dirai rien des fautes de style; celles de sens sont bien au- 
trement importantes , et je n'en rapporterai qu'un petit nombre. 

Dès Le liv. I, ch. 3, 4° de la première version (**), nous lisons dans celle-ci : Declaratur 
igitur nobis per equalitatem ejus quod gibbositas terræ nobis occultat his duabus par- 
tibus : cum ad invicem comparantur in omnibus earum plagis : quod ipsa est ro- 
tunda, Et dans la seconde : Ut hinc pateat quod etiom hæc terræ globositas obices 
Proportionaliter ad laterales faciens partes spæricam figuram undique ostendit. Est-il 
possible de tirer le moindre sens de ces phrases d’un latin barbare ou plus obscur quele 
grec, où il n’y a rien qui ait rapport aux mots duabus partibus de la première, et 
dont le mot ἐπιπροσθήσεις n'est rendu ni par l'une ni par l'autre? Le chapitre 2 du livre 
ΠῚ contient un passage qui a fort exercé les Pères Pétau et Riccioli, et leurs efforts 
n'ont abouti qu'à l'interpréter diversement. Le voici tel qu’on le lit dans la première 
version : Sed in annis quorum principia sunt a punctis differentiarum quatuor tem- 
Porum non est mirum si præterit apud me et apud Arsamidem in consideratione et 
estimatione quantitatem quartæ diei. Et dans la seconde (***): Sed in solstitialibus spero 
nec nos nec Archimedem in observatione atque computatione ad quartam usque partem 
diei errasse, On voit que ces deux versions disent précisément le contraire l'une de 
l'autre ; car selon la première il n’est pas étonnant qu'Archimède et Ptolémée se soient 
trompés d'un quart de jour sur la longueur de l'année ; et selon la seconde, Ptolémée 


€") Mém. de l'Institut , vol, 2. (°°) Fen. 1515. (5) Basil, 1551. 
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espère que ni lui ni Archimède ne se sont pas trompés d'un quart dé jonr. Je renvoie 
l'éclaircissement de ce passage , à la note où je le discute. Et pour achever de montrer 
combien peu ces deux versions s'accordent non seulement entr'elles, mais encore cha- 
cune avec elle-même: la seconde nomme d'abord Domitien l'empereur qu’elle nomme 
ensuite Adrien, dans l’équinoxe de l'an 17 de ce prince, liv. ΠΠ, ch. 8; et la première 
présente (ch. 2) la répétition et tout-à-la-fois la contrariété suivante: « Nos quoque jam 
invenimus equalitatem vernalem in anno 473 post mortem Alexandri. «... deinde post 
mortem Alexandri in 463 anno consideravimus equalitatem vernalem ..…...». L'une 
de ces phrases bien différente de l'autre, ne se trouve nullement dans le grec manuscrit 
ou imprimé de Ptolémée. Elle détruit même les raisonnemens de cet auteur, qui dans 
tout ce passage ne parle que d'après l'équinoxe vernal de l'an 463 , et non d’après celui 
de l'an 473 depuis la mort d'Alexandre; il faudroit, si l'on admettoit cette dernière le- 
çon, changer tous les calculs subséquens, et pour cela renverser toute la construction 
de Ptolémée. Plus bas, dans la même page, je trouve: « Secundum vero quod dixerunt 
Midan et Attamin , est longitudo temporis anni 365 dies et quarta et una pars 56 par- 
tium et medietas diei unius ». Ce n'est pas là ce qu'Hipparque fait dire à Méton et 
Euctémon, dans le texte grec de Ptolémée, mais bien que la longueur de l'année 
est selon ces astronomes, de 365 jours un quart et un soixante-seizième de jour. Il 
n'y à rien qui autorise à joindre à cette quantité la moitié de jour que cette première 
version y ajoute. La seconde version commet une faute bien plus grave encore dans ce 
passage : « Secundim Mentonem Euctemonemque spatiumn anni 365 dies quartam s0- 
dim », dit-elle, sans parler du soixante-seizième de jour , ajouté par ces deux astro- 
nomes dans le grec de Ptolémée. A la fin du chapitre 1 du livre IV, au sujet des lieux 
de la lune éclipsée, la première s'exprime en ces termes: « Et dico quod non convenit 
in inquisitione locorum lunæ verorum operatio considerationum eclypsium solarium», 
Le grec ne parle nullement d'éclipses du soleil en cet endroit; il ditseulement que dans 
les éclipses de lune, ses lieux vrais sont ceux-mêmes où elle est éclipsée, à l'opposite du 
soleil. Dans la seconde version, on lit: « Aliis quidem observationibus in quibus visu 
observantium stellarum loca capiuntur non esse utendum asserimus, solis autemn ip- 
sius lunæ defectibus , quoniam nihil ad deprehensionem locorum visus in ipsis condu- 
cit». On ne trouve pas dans le grec un seul mot qui réponde à celui d'étoiles que l'on 
voit ici, et qui n'est nullement nécessaire. Dans la première, à la fin du cinquième cha- 
pitre de ce quatrième livre, on lit: éergo {db reliquus erit quatuor partes et 20 minuta, 
et ipse est cui subtenditur arcus orbis signorum qui minuitur ex cursu medio in longitu- 
dine : diversitatis quæ est arcus ab orbis revolventis ». Et dans la seconde. « Erit ergo 
reliquus angulus LDB qui subtendit arcum a medio longitudinis motu auferendum 
propter inæqualitatem queæ fit penes LB arcum epicycli reliquorum angulorum, 4 20°». 
Le texte grec de ce passage dit littéralement : «Donc l'angle restant LDB qui soutend 
l'arc de l'écliptique, retranché du mouvement moyen en longitude, à cause de l'ano- 
malie dans l'arc LB de l'épicycle, sera de ἡ“ 20'», Enfin , la première version se trahit 
elle-même liv. IV, ch. 6, où elle dit que 64 44° 30” et 150% 26 font 1574 11, fausseté qui 
prouve celle des nombres qu'elle a donnés pour valeurs à l'arc et à la corde GE. Et 
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plus loin elle donne deux fois la valeur 49" à l'arc BE auquel elle a d'abord donné 59; 
et à BG, 46’ au lieu de 43 qu'il faut. 

1] seroit trop long de rapporter toutes les erreurs de ces deux versions, Dans la 
première des tables, qui est celle des cordes des arcs du cercle, la première version 
présente, dès la première ligne, o minute, à secondes 50 tierces ; et la seconde 1 mi- 
nute, 2 secondes 5o tierces ; et qu’on ne dise pas que cette faute ne vient que d'inad- 
vertance, car elle se trouve répétée jusqu’à trois fois de suite dans l’imprimé, Tan- 
tôt c'est une omission considérable, comme dans le chapitre 13 du livre I, où la 
mineure d'un syllogisme manque dans une démonstration géométrique, quoiqu'elle 
y soit nécessaire pour le raisonnement , et qu’elle soit exprimée dans le grec; c'est 
la proposition : or le double de l'arc TE est de 115" 28° à peu près. Tantôt c'est un 
changement d'affirmation en négation, comme dans le chapitre à du livre ΠῚ où 
la seconde version met une particule négative qui n’est pas dans le grec. Ou bien, 
ce sont des nombres falsifiés, comme dans le livre IV, chapitre 10, où la première 
version place une éclipse de lune à la 24° année de la seconde période calippique, 
tandis que la seconde la met à la 54°, Et, chapitre 8, elle fait le disque de la lune égal 
à la 660€ partie de l'orbite, tandis que tous les manuscrits disent qu'elle en est la 650€ 
partie. Ailleurs, elle met 170 jours au lieu de 176 qu'il faut dans le chapitre 6 de ce 
livre, Les fautes de calcul ne sont pas moins nombreuses; la première version substitue 
++ d'heure aux + du grec dans le ch. 8 du même livre, à la fin duquel la seconde met 7 
pour 7od. Je ne suis pas le seul qui me plaigne de ces fautes. Pétau reprend avec raison 
cette seconde version , d'avoir omis les ἃ heures après minuit, du 11 au 12 Mésor, 
expressément marquées par Ptolémée dans l'observation du solstice d'été de l'an 887 
de Nabonassar ; faute qui a induit Bunting en erreur, pour s'en être trop légèrement 
rapporté à cette seconde version (*). Et il ne se trouve que trop souvent de semblables 
exemples d'auteurs modernes qui se sont égarés à la suite de ces deux versions (**), 
comme Bouillaud le reproche à Landsberg, par trop de confiance en elles,ou parcequ'ils 
n'ont pas été jusqu'à la source. 

C'est donc , au lieu de rallentir les progrès de la science , l'éclairer au contraire dans 
sa marche, que de publier, de l'ouvrage qui en expose les premiers pas assurés, ou les 
premieres opérations dirigées par l'esprit de méthode et de calcul qui y règne, une tra- 
duction exempte des fautes justement reprochées à ces deux versions. Sans doute, si 
Ptolémée avoit eu comme Euclide et Archimède, des Clavius , des Simson ,des Barrow, 
des Gregory, des Commandin et des Torelli, pour interprètes dans la langue des Pline 
et des Cicéron , une nouvelle version en langue moderne en seroit assez superflue. Mais 
il s'en faut beaucoup qu'il ait eu l'avantage de trouver des hommes aussi capables de le 
rendre en une langue familière à tous les savans de l'Europe, que de l'entendre dans la 
sienne. Et puisque la science est intéressée à trouver dans une interprétation exacte 
du sens de notre auteur, les observations qu'il rapporte et les méthodes qu'il 
emploie, celle des langues modernes à laquelle les trésors de sa littérature ont 


(*) Doctr. Tempor. L. IF. (*) Æsiron. philol., L. LIT, p, 149. 
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assuré l’universalité qu'avoient eue autrefois la langue grecque en orient, et la 
langue latine dans l'occident, étoit la plus propre à répandre partout la connoissance 
de ces observations dont on ne peut se passer, et de ces méthodes toujours étudiées 
avec fruit. 

On se ferait, en effet, une fausse idée de cet ouvrage, si on le regardoit comme un 
simple répertoire des premières notions qu'atent eucs les anciens sur l'astronomie; c'est 
l'unique monument des plus anciennes observations des Chaldéens et des Grecs, 
avec leurs dates, et les lieux des astres à des époques certaines de temps et de 
mouvement. « Nous sommes obligés, dit Lalande (5), d'emprunter du grand ou- 
vrage de Ptolémée, toutes les observations anciennes sur lesquelles est fondée la 
recherche des mouvemens célestes », — « Cet ouvrage, dit Bailly (*), fait la commu- 
nication entre l'astronomie ancienne:et la moderne. Des observations importantes 
par leur antiquité y sont conservées. Sans elles nous ne connoîtrions pas les mou- 
vemens moyens des planètes aussi exactement que les connoissoient Hipparque 
et Ptolémée. Ce livre d'ailleurs contient les méthodes ou le germe des méthodes qui 
sont encore pratiquées aujourd'hui». Enfin ce qui met le comble au mérite de 
l'ouvrage de Ptolémée, c'est qu'il contient l'esprit de ceux d'Hipparque, « dont nous 
me connoissons bien les travaux, dit l'auteur de la Mécanique Céleste, que par 
l'Almageste de Ptolémée qui nous a transmis les principaux élémens des théories 
de ce grand astronome, et quelques-unes de ses observations, Leur comparaison avec 
les observations modernes , en a fait reconnoître l'exactitude; et l'utilité dont elles sont 
encore à l'astronomie , fait regretter les autres, et particulièrement celles qu'il fit sur 
les planètes, dont il ne reste que très-peu d'observations anciennes » (***). 

Pour mieux apprécier l'importance du service que Ptolémée a rendu à l'astro- 
nomie, jettons un coup-d'œil sur les principales révolutions de cette science, 
avant qu'elle fût traitée par cet auteur. Cette espèce d'introduction nous tiendra 
lieu du Précis historique par lequel il auroit dû préluder à ce qu'il en a écrit. 
Car nous lui saurions meilleur gré de nous avoir marqué ce qu'il devoit à cha- 
cun des astronomes qui l'avoient précédé, et ce que la science lui devoit à lui- 
même, que des raisonnemens de pur aristotélisme par lesquels il débute, et qui 
ne pourroient inspirer que du mépris pour son ouvrage, si l'on n'en jugeoit que 
par son prologue. 

Mon dessein n’est pas de réparer cette omission par une histoire de l'astronomie 
grecque. M. Schaubach en publie une que m’a procurée, avec les Œuvres de Bode, 
l'auteur de la Théorie des Fonctions Analytiques, pour m'ouvrir la voie à la présente 
interprétation dont la postérité sera redevable aux conseils et aux encouragemens 
de cet illustre géomètre; tant est grand l'intérêt qu'il prend à une science qu'il a si 
souvent éclairée par des travaux plus d'une fois couronnés (***) ! 

Je ne veux pas non plus compter tous les degrés que l'astronomie a parcourus 


() Astronomie, tom. 1. (***) Exposition du Systéme du Monde. 
(*) Bailly, Hist. de l Astronomie, tom. τ. (****) Mém. et Prix de V Ac. des Sciences , 1764. 
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depuis son origine. Je ne ferois que répéter ce que Weïdler, Costard, Montucla 
et Bailly en ont écrit avec assez de détails pour rendre inutile tout ce que j'en 
dirois après eux, Je veux seulement marquer la succession des astronomes dont 
Ptolémée fait mention, avec les temps où ils ont vécu ; et montrer en quoi con- 
sistent les caractères bien distincts des trois âges de l'astronomie grecque , 
celui qui a précédé Thalès, celui de Thalès à Iipparque, et celui d'Hipparque 
à Ptolémée. 

Pour ne rien omettre cependant, de ce qui peut contribuer à l'intelligence du 
livre de Ptolémée, j'indiquerai les derniers chapitres de l'Exposition du Systéme du 
Monde, aux personnes qui voudront savoir ce qu'avoit été l'astronomie avant 
Ptolémée, et ce qu'elle devint après lui; comme je recommande la lecture de cette 
exposition pour la connoissance des principes de la science du ciel, sans lesquels 
on tenteroit en vain de pénétrer dans les labyrinthes obscurs de l'astronome grec. 
Elle applanit en effet les premières difficultés de la science, elle en présente 
l'ensemble aux esprits qui s'y portent avec le goût qu'elle leur en fait naître, elle 
leur en développe les diverses parties, elle leur en montre les rapports mutuels, 
pour leur en expliquer les loix dans cette mécanique céleste si sublime, à laquelle elle 
les prépare, comme par la perspective lointaine de son étendue et de sa richesse, 

L'astronomie est née partout, car le ciel offre partout à nos regards excités par la 
magnificence et la variété du spectacle qu'il étale sans cesse à tous les yeux, la suc- 
cession constante des jours et des nuits, des saisons et des retours périodiques des 
astres, avec cette harmonie entre tant de corps si éloignés les uns des autres, qui 
est la preuve la plus sensible de l'ordre qui règne dans la construction et le méca- 
nisme de l'univers. Mais l'astronomie n'a pas pris partout les mêmes accroissemens. 
11 faut plus que des yeux, pour concilier des mouvemens si divers qui semblent 
se combattre; pour calculer le cours des astres, et assigner d'avance leurs places 
dans le ciel, en chaque instant de la succession des temps; pour rassurer le vulgaire 
effrayé, sur les causes ou les suites des phénomènes extraordinaires qui, bien loin 
de troubler l'ordre de la nature, l'entretiennent au contraire, et en sont des consé- 
quences nécessaires. Presque partout l'astronomie est restée brute et dans l'enfance. 
Chez les nations même les plus anciennement civilisées , nous n'appercevons que des 
méthodes purement élémentaires ou des procédés sans liaison entr'eux, que Bailly 
prend pour les restes d'une astronomie atlantique depuis long-temps perdue (5). 
Mais ni les formules indiennes que le Gentil a recueillies (**), ni les opérations des 
Chinois avant qu'ils eussent le secours de nos missionnaires (**), n'ont rien de 
commun avec celles des Grecs qui sont les seules que Ptolémée nous ait conservées, 
Bornons-nous donc à suivre la route qui nous conduit directement à l'ouvrage de 
Ptolémée, par ceux des philosophes grecs qui l'ont précédé ; et en nous concentrant 
dans ce qui est proprement du ressort de l'astronomie, abandonnons aux recherches 


----- --ς-ς---- -- --------- --. ---Οο.----:-ς-----ς-.---.ς--- -- 


(*} Histoire de Γ Astronomie Ancienne, (Ὁ) Du Halde, Descript. de la Chine, tom. LIT ; 
(75) Foyages de le Gentil, et Gaubil, Observ. math, astr, 
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de l'érudition, l'origine des noms des signes du zodiaque, et la solution des questions 
de cette nature sur des objets où la superstition et la raison des localités et des tra- 
vaux de l'agriculture ont eu autant ou même plus de part que l'étude du ciel. 

Renaudot prétend que l'astronomie des Grecs ( ne doit rien à celle des autres 
nations. 11 veut sans doute parler de leurs méthodes , car il est impossible de croire 
qu'elle n'ait pas sa source dans celle des Chaldéens, dont nous voyons que Ptolémée em- 
prunte des observations qu'il adapte à ses calculs. Les Grecs se sont créé des méthodes 
qui n'appartiennent qu'à eux ; mais les élémens de la science leur ont été fournis par 
les Phéniciens qui ont porté dans la Grèce les premières connoissances astronomiques 
que les Égyptiens tenoient, comme les Syriens, des premiers observateurs qui résidoient 
à Babylone, La préférence que Ptolémée donne aux observations des Chaldéens qu'il 
cite fréquemment, sur celles des Égyptiens dont il n'en rapporte aucune, prouve 
suffisamment que si l'astronomie grecque doit quelque chose à l'Égypte, elle a reçu 
plus de fables que de vérités des prètres égyptiens, les seuls hommes de cette contrée 
qui fissent de l'astronomie l'objet de leurs recherches. Car en la voilant sous des em- 
blèmes mystiques qui la rendoient inaccessible à tout autre qu'à eux-mêmes, ils en 
avoient fait une science occulte dont les secrets n'étoient révélés qu'aux initiés ; et 
en la soumettant au respect ordonné par la politique du gouvernement pour les opi- 
aions anciennement admises, ils retardoient ses progrès, comme ils l'empéchoient de 
se perfectionner, en consacrant par le sceau de la religion les erreurs et les préjugés 
qui avoient présidé à sa naissanee, 

Le premier âge de l'astronomie grecque, infecté du vice de son origine, est telle- 
ment rempli d'erreurs, d'incertitudes et de contradictions, qu'il ne mérite pas d'en- 
trer dans les prélimiuaires d'un ouvrage dont le but est de donner pour fondemens 
à la science, les faits des observations et les calculs de la géométrie. Sur ce principe, 
l'astronomie ne commence véritablement à se montrer avec honneur dans la Grèce, 
qu’à l'époque où Thalès s'élevantau-dessus des idées vulgaires, traça à ses successeurs 
la route qu'ils devoient suivre. Né à Milet vers le milieu du septième siècle avant 
notre ère, il ne put, dit Costard (*)après Gassendi, prédire l'éclipse qu'Hérodote rap- 
porte qu'il annonça aux loniens, que par le moyen du Saros qu'il apprit sans doute 
à connoitre , dans ses voyages. 

Le Saros étoit une période chaldaïque dont Pline fait mention, et qui est de 223 
lunaisons suivant Halley, après lesquelles reviennent en 18 ans et onze jours , les 
éclipses et les autres phénomènes du mouvement de la lune, dans les mêmes circons- 
tances de distances au soleil et à l'apogée. « Ce n'est, dit Costard (***), que le cycle 
introduit dans l'usage civil, 431 ans avant J.-C. par Méton; et une preuve que Thalès l'a 
connu avant Méton, c'est qu'Anaxagore a prédit par ce même moyen la grande éclipse 
de soleil qui, au rapport de Thucydide, arriva dans la première année de la guerre 
du Péloponnèse », 

On pourroit objecter que Thalés a pu avoir connoissance des plus anciennes 


( Mén. de l'Acad. des Inscriptions , tom, 2. (*) History of astronomy.  (**) Ibid, 


PRÉFACE. : ix 


observations des Chaldéens, aussi bien que des périodes qui en étoient les Neulists, 
et qu'il a pu calculer les éclipses par des méthodes directes, plutôt que par des pé- 
riodes qui demandent , selon Cassini (*), un laps de temps très-long pour étre vérifiées, 
Il est vrai que les plus anciennes de ces observations sont antérieures à Thalès. Mais 
celles que nous lisons dans Ptolémée qu'Hipparque à choisies comme les meilleures, 
ne remontent pas à plus de 720 ans avant J-C, Ainsi elles n’ont guère précédé que de 
cent ans le temps où Thalès a vécu : intervalle trop peu suffisant pour qu'il pt les 
comparer avec ses propres observations, et en déduire quelque méthode de calcul. 

« Hipparque, Timocharis et Ptolémée, dit Fréret, qui avoient examiné avec 
grand soin les observations envoyées par Callisthène à Aristote, ne font mention 
ni d'éclipses, ni de nouvelles ni de pleines lunes qui remontassent plus haut que le 
règne de Nabonassar. D'où vient cela ? C'est que ces astronomes n’avoient rien trouvé 
ni dans les archives de Babylone, ni dans Bérose, qui füt antérieur au règne de 
ce prince. Preuve assez sensible que cet auteur n'avoit pas poussé plus loin ses 
supputations dans l'endroit que nous en ἃ conservé Pline. On doit donc conclure 
que les prétendues observations astronomiques, de 480000 ans, conservées sur des 
briques à Babylone, sont une fable. Callisthène n'en ayant envoyé ἃ Aristote que 
de 1900 ans avant Alexandre, C'est 480 ans qu'il faut lire selon Bérose ; ou tout au 
plus 720, au lieu de 520000 suivant Epigène, dans Pline ». Et ailleurs, il ajoute : 
«ll n'y ἃ rien à changer dans le nombre de 480 ans qui est l'espace dans lequel 
Pline renferme ces mêmes observations. Si l'on s'en rapporte à Bérose et à Alexandre 
Polyhistor, Nabonassar avoit aboli toutes celles qui avoient été faites avant qu'il mon- 
tât sur le trone ; et par conséquent celles dont cet auteur avoit parlé, ne pouvoient 
être plus anciennes que l'époque de ce prince : ce qui est tout-à-fait conforme au 
texte de Pline, et on tombera aisément d'accord , si l'on considère que depuis la 
première année de Nabonassar , jusqu’à Antiochus Soter, sous le règne duquel Bérose 
publia son histoire, il y a juste 480 ans (**)», 

Si Callisthène en avoit connu de plus anciennes que celles qui, au rapport de 
Simplicius , avoient été envoyées à Alexandre, et qui ne font qu'une suite d'environ 
vingt siècles avant l'arrivée de ce prince à Babylone, il n'eüt pas manqué, suivant la 
juste remarque de Bailly (***), de les envoyer également en Grèce. L'intention de Pline, 
en citant les nombres de 520000 et de 4800000 ans rapportés par Epigène, Bérose et 
Critodème , n'est pas de prouver l'ancienneté des observations astronomiques faites à 
Babylone et écrites sur des colonnes de briques, mais l'antiquité des lettres qui avoient 
servi à celte écriture « Ex quo apparet æternus litterarum usus », ainsi qu'il s'ex- 
prime (****), Par conséquent la plus ancienne de ces observations ne passant pas 730 
ans avant J-C, «voilà une époque précise, dit Bailly, et des monumens à l'abri de 
toute contestation , qui prouvent qne Thalès n'a pu établir aucune comparaison entre 
la première de ces observations et les siennes, et encore moins se servir de celles qui 
ont été faites postérieurement à lui ». 


{*) Disc. sur l'orig. et les progr. da l'astron. (555) Hise. de l'Astr. 
(**) Tom. 111 de l'Académie des Inscriptions. (****) Plin, Hist, Nat, L. PH, 
I. δ᾽ 
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Il existoit cependant d'autrés observations faites à Babylone beaucoup plus ancien- 
nement, puisque Simplicius dit que celles qui furent envoyées par Callisthène à 
Aristote, remontoient à environ 2000 ans avant Alexandre, Je l'avoue, mais aussi 
Simplicius assure qu'elles ne furent connues en Grèce, que sous le régne d'Alexandre. 
Les périodes chaldaïques qui étoient les résultats de ces observations ont été portées 
dans la Grèce, avant les observations sur lesquelles elles étoient fondées ; on n'en peut 
pas douter d'après cette période de 19 ans dont Thalès fit usage. Les philosophes grecs 
qui, à son exemple, voyagèrent pour s'instruire (*), rapportérent également des 
périodes qu'ils essayérent d'adapter au calcul des temps. Ce fut ainsi que Pythagore, 
qui voyagea après Thalès, apprit à connoître en Chaldée, la fameuse période de 600 
ans par laquelle il voulut sans doute corriger l’année trop courte des Égyptiens. 
« Cette période chaldéenne est l’une des plus belles qui aient encore été inventées **), 
car supposant le mois lunaire de 29 jours τὰ heures 44 3", on trouve que 219146 + 
jours font 7421 mois lunaires, et 600 années solaires chacune de 365 jours 5 heures 
51°36"». Josephe témoigne que cette période n'étoit pas inconnue aux Juifs, quoi- 
qu'il n’en fissent pas usage, ne se servant que de l'année lunaire de 354 jours, auxquels 
ils en ajoutoient 29 tous les 3 ans. Les Phéniciens leurs voisins qui avoient puisé à la 
même source, connurent vraisemblablement aussi cette période, et ont pü la trans- 
mettre en Grèce où elle futaussi peu mise en pratique qu'en Judée, Soit que Pythagore 
ne l'ait connue qu'en Chaldée, ou qu'il l'ait prise en Grèce ou dans la Phénicie, ce 
fut toujours avant la transmission des observations chaldéennes dans la Grèce, qu'il 
reçut la connoissance de cette période ; mais elle le fit tomber dans un excès contraire 
à l'erreur des Égyptiens. Car l'année de ceux ci n'ayant que 365 jours , son commen- 
cement parcouroit toutes les saisons de l'année , pendant un espace de 1460 ans, que 
les Égyptiens appelloient année Sothiaque ou grande année caniculaire. Pythagore fat. 
bien loin de la fixer en lui donnant plus de 365 jours un quart, puisqu'elle a moins. Il 
fallut donc avoir recours à d'autres combinaisons, 

L'astronomie ne seroit qu'une science inutile autant que pénible, si elle ne servoit 
pas aux besoins de la société. Un des premiers et des plus urgens, c'est la mesure du 
temps et la détermination de la longueur de l'année, pour les affaires civiles et les 
travaux de l'agriculture propres à chaque saison. Dès le temps de Solon, on avoit ” 
remarqué que douze mois lunaires ramenoient à peu près la même saison d'une 
année à l'autre, Mais au bout de plusieurs années, on y trouveroit bien du 
mécompte, et c'est en quoi les Grecs s'étoient bien trompés ; car les peuples anciens 
comptoient leurs années par lunes, et Solon, Goo ans av. 1, donuoit 30 jours 
au mois lunaire. Mais! ya mois lunaires de 30 jours chacun ne donnant pas les 
365 + jours de l'année solaire, on imagina la diétéride, ou période de deux an- 
nées, l'une de 12 mois, l'autre de 13, qui ajoutoient 19 Σ jours de trop à deux 
années solaires. La triétéride ayant 14 ὁ jours de plus que 37 mois lunaires, on 
établit la tétraétéride de 1461 jours entiers pour 4 années solaires, et de 1470 jours 
pour 49 mois lünaires de 30 jours dont un étoit intercalé. Ainsi les quatre années 


(") Diog. Laert, (75) Cassini, ibid, 
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lunaires anticipoient de 9 jours sur la période solaire ; et jamais les deux astres, 
… dans ces périodes, quelque variées qu'elles fussent, n'auroient pu s'accorder, parce- 
que l'année solaire n'est pasde 365 ! jours, juste, ni le mois lunaire de 30 jours précis. 

M. Schaubach de qui j'emprunte ces détails, dit (5) «qu’à en croire Geminus, on 
institua la période de 8 ans ou 2922 jours , qui sur 99 mois en avoit trois intercalaires. 
L'année solaire étant de 365 + jours, et l'année luuaire de 354, en huit ans la diffé- 
rence 11 + jours fait 00 jours ou trois mois qu'on ajouta au bout de ce temps, pour 
ramener les fêtes aux mêmes saisons ; et pour plus d'uniformité, on convint d'insérer 
le premier de ces mois intercalaires dans la troisième année ἃ l'expiration de la 
deuxième, le second après la quatrième, et le troisième après la septième. S'il ne 
s'agissoit, dit Geminus (**), que de trouver une coïncidence de ces deux sortes d'an- 
nées, cette période pourrait suffire , mais il faut qu’outre les années, les mois et les 
jours s'accordent avec la lune. Le mois lunaire contient exactement 29 + jours et τ 
de jour. Or une octaétéride comprend 90. mois , les intercalaires compris, ou 2923 + 
jours ; tandis que 8 années solaires de 365 ! jours font 2922 jours, c'est-à-dire un jour 
et demi de moins, ou trois jours en 16 ans. Ce seroit 30 jours en 160 ans, au bout 
desquels il faudroit par conséquent ajouter un mois. Il paroitroit donc, continue M. 
Schaubach, que depuis Solon jusqu'à la 6o* olympiade, les Grecs n'ont employé que 
la simple intercalation toutes les deux années, et qu'ils y substituèrent peu à peu celle 
de 4 en ἡ ans, Elle étoit peu exacte ; mais comme on n'avoit pas un terme fixe pour 
commencer l'année, on ne s'en appercevoit pas. Ce furent Matricetas et Cléostrate, 
selon Théophraste, qui introduisirent la période de 8 ans, à laquelle on apporta dans 
la suite la correction marquée par Geminus, qui ne dit pas quel en fut l'auteur, Peut- 
être, que ce furent Harpalus, Nautelés, Mnésistrate et d'autres qui s'en occupèrent 
après Cléostrate, suivant Censorin. Démocrite imagina une période de 82 ans avec 
28 mois intercalaires. Or la différence des 82 années solaires et lunaires est de 8411 18" 
40° 13", et 28 mois intercalaires font 8261 20" 33° 24", qui donnent ainsi 14! 22° 6 
49" de moins qu'il ne faut : aussi cette période ne fut-elle pas adoptée. Elle auroit pu 
l'être, s'il eût fait les mois intercalaires de 30 jours chacun, il n’y auroit eu qu'un 
jour 18" 40° 13” de moins qu'en 82 années solaires. 

Tout cela jettoit dans des erreurs inévitables. Pour y obvier, Euctémon et Philippe, 
selon Geminus, ou Méton, selun Diodore de Sicile, établirent la période de 19 ans. 
L'usage que Thalès, et sans doute à son exemple, les philosophes suivans, en 
avoient fait pour rechercher et prédire les éclipses, aura fait naître à Méton et à 
Euctémon l'idée de l'appliquer à la détermination de la longueur de l’année. Ce fut 
une idée heureuse, car celte période de 6940 jours ayant 235 mois dont sept sont 
intercalaires, 110 caves ou de 29 jours et 125 pleins ou de 30 jours, fixa l'année 
à 365 jours =, et concilia les mouvemens du soleil et de la lune ; puisqu'à la fin de 
cette période, ces deux astres se rencontrent à peu près au point du ciel d'où ils 
étoient partis, dit Montucla. Ce cycle luni-solaire fut établi l'an 433 Julien avant 
3-C, le 16 juillet, 192 jour aprés le solstice d'été; et la nouvelle lune qui arriva ce 

(7) Gesch, der griech. astron, (**) Zn Petav. Uranol. ch. 6, 
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jour à 7 heures 43’ du soir, en fut le commencement, le premier jour de la période 
étant compté du coucher du soleil, arrivé la veille, La longueur de l'année fut ainsi 
déterminée par ce cycle que les Grecs nommérent nombre d'or en l'adoptant, parce- 
qu'il fut inscrit en lettres d'or, et ce nom lui est demeuré. Mais cette période de 19 
années anticipant de sept heures et demi sur la lune, Calippe, cent ans après Méton , 
la quadrupla et en fit une de 76 ans dont il retrancha un jour. Ainsi sa période fut 
composée de trois cycles de Méton de 694o jours chacun , et d'un de 6939 jours. Enfin 
Hipparque ayant découvert dans la période de Calippe l'anticipation d’un quart de 
jour , la quadrupla et retrancha sur 304 ans le jour excédent. Toutefois , cette dernière 
correction , quoique juste , ne fut pas admise, pas même par les astronomes qui en 
sentoient pourtant bien la nécessité ; et l'on s'en tint à la période simple de Calippe qui 
avoit commencé l'an 331 (ox 330)* av. J-C, dans la 5° année de la 6° période de Méton ». 

Après toutes ces tentatives, les Grecs ne commencèrent à dresser des tables de 
mouvemens moyens d'après la comparaison de leurs observations avec celles des 
Chaldéens, que depuis le règne d'Alexandre le Grand ; et ce fut Alexandrie qui eut 
la gloire de cette révolution dans la science. Car l'astronomie ne régnoit plus à 
Babylone. Les astrologues l'en avoient bannie. Leurs prétendues prédictions sur 
le sort qui attendoït le conquérant à son retour dans cette ville, prouvent combien 
elle y avoit dégénéré. Mais Ptolémée Lagus en fixant son séjour dans la nouvelle 
ville d'Alexandre, exécuta le projet qu'avoit eu son fondateur, d’en faire le centre 
des relations de lorient et de l'occident. 11 y fonda des écoles où l'astronomie fut 
cultivée, à l'exemple des Rhodiens, qui retiroient de l'étude de cette science, tant 
d'avantages pour le succès de leur commerce , depuis la ruine de Tyr. 

Euclide posa dans Alexandrie les premiers fondemens de l'astronomie par ses élé- 
mens, soit qu'il les ait recueillis d'Eudoxe et de Théétète, ou qu'il les ait composés 
lui-même, et il travailla spécialement pour elle dans ses phénomènes. Aristylle et 
Timocharis, dont Ptolémée nous ἃ conservé des observations, substituérent les faits 
aux raisonnemens, Aristarque de Samos, 280 ans avant J-C, y donna son Traité des 
Grandeurs et des Distances du soleil et de la lune , où l'on admire les premières ap- 
plications de la géométrie à l'astronomie. Autolycus, qui soumit au caléul les levers 
et les couchers des astres, écrivit sur la sphère mobile; et Denys établit son ère 
et son année solaire astronomique aux mois de laquelle il donna les noms des douze 
signes du zodiaque. Après eux, Aratus mit en vers pour le roi Antigonus 264 ans 
avant J-C, les constellations qu'Eudoxe avoit disposées pour son temps d'après 
la sphère des étoiles commencée long-temps avant lui. Il fait passer le colure des 
équinoxes par la première étoile du bélier, et comme cette étoile est actuellement 
avancée de plus de trente degrés vers l'orient, elle donne plus de 2160 ans, ou environ 
l'an 400 avant ΓΟ, pour l'époque du temps où fut imaginée cette sphère faite originai- 
rement pour une latitude de 38 degrés nord : latitude que l'on trouve en la dressant 
de manière que la tête du dragon, dans la partie boréale du méridien, touche 
l'horizon , comme Cléoméde le dit expressément après Aratus (**). 


€) Λείαν: Ductr. temp. passim. (°*) Arat. Plan (v.Gue.) ed. Buhle gr lat. Lips, Cleom Met. Ub. 1,6, 5. 
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Eratosthène, successeur d'Aristarque dans l'école d'Alexandrie, y fit placer les 
grandes armilles pour observer les équinoxes dans le portique où Ptolémée dit | 
qu'elles étaient dressées. Nous avons encore ses catastérismes ; ou descriplions des 
constellations, Archimède en Sicile, s'étoit fait à cette époque un nom immortel . 
par ses travaux astronomiques autant que par ses découvertes en géométrie. Son 
arénaire prouve ses connoissances approfondies en astronomie. Ptolémée rapporte 
son observation des solstices, et Cicéron vante beaucoup son planétaire , élégamment 
décrit par Claudien. Conon de Samos, connu par un vers de Virgile, est souvent 
cité par Ptolémée. Enfin, après Apollonius de Perge, qui imagina les épicycles si. 
utiles à l'ancienne astronomie, vint à Alexandrie, dans le deuxième siècle avant 
ΤΟ, Hipparque qui porta dans l'astronomie la même perfection qu'Archimède et 
Apollonius avoient introduite dans les mathématiques. 

« Hipparque, à qui, pour me servir des expressions de Pline (*), la nature avoit 
dévoilé ses mystères, génie extraordinaire qu'elle sembloit avoir élevé au-dessus de la 
condition humaine , et qui exécuta ce qu'un dieu méme n'eût achevé qu'avec peine », ἡ 
Hipparque rassembla les observations anciennes, les calcula, et abandonnant les 
périodes employées jusqu'à lui, s'ouvrit une route nouvelle et plus sûre, par les 
méthodes géométriques qu'il créa. Il composa des tables des mouvemens célestes, un 
catalogue d'étoiles, et des mémoires sur les diverses parties de l'astronomie. Les travaux 
auxquels ce laborieux astronome se dévoua avec un succès égal à l'amour pour la 
vérité, que Ptolémée loue en lui , firent naître la trigonométrie rectiligne et sphérique 
dont il sentoit le besoin pour la résolution des difficultés qu'il rencontroit à tout 
moment dans la pratique de l'astronomie, Cette nouvelle branche de la géométrie 
fut ensuite cultivée avec un soin particulier par Théodose et Ménélas, et employée 
par Ptolémée avec l'habileté que l'on verra dans son ouvrage (**). 

Cent ans environ aprés Hipparque, Geminus rédigeoit à Rhodes les élémens de la 
science astronomique , sous le titre d'{ntroduction aux phénomènes. Cléoméde com- 
posa ensuite sa théorie cyclique des corps célestes, et Sosigène d'Alexandrie fut 
chargé par Jules-César de réformer le calendrier. Dans la vingtième année de l'ére 
chrétienne, Aggripa observoit en Bithynie la conjonction de la line avec les pléiades, 
comme nous l'apprend Ptolémée. Enfin Théon l'ancien, originaire de Smyrne, rem- 
plissant dans l'école d'Alexandrie, la place des Aristarque, des Eratosthène et des 
Hipparque, y fit des observations que Ptolémée nous a transmises en succédant lui- 
méme à ces grands hommes. ‘ 

Ce précis nous montre l'astronomie grecque, incertaine et foible dans son enfance; 
variant ensuite , à mesure qu'elle acquéroit plus de force, les périodes que Thalès et 
ses successeurs lui ajoutérent; et prenant enfin par les efforts d'Hipparque un essor 
plus rapide qui l'a portée à cette hauteur qu'elle n'a jamais passée depuis. Mais 
toutes ces connoissances , toutes ces observations, toutes ces méthodes, fruits de tant 
de siècles, de veilles et de travaux, restoient isolées et comme ensevelies dans les 


—————————__—__———————————____————————_——_——_—————— 
(7) Plin. Hist, Nat. lib. 1, 6. 5. (Ὁ) Mersenn, Prax, Mathem. 
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nombreux écrits des savans qui en avoient enrichi l'astronomie. C’étoient les maté- 
riaux épars d'un édifice qui n'attendoit pour s'élever, que la main d'un architecte 
capable de les mettre en œuvre : cet architecte fut Ptolémée, ce fut lui qui reçut 
. d'Hipparque en partage, « le ciel que ce grand homme, en mourant, avoit Jaissé à 
celui qui se trouveroit capable de lui succéder dans un tel héritage(*). » Ptolémée le 
reçut, cet héritage, et fit pour l'astronomie ce qu'Euclide avoit fait pour la géométrie. 
« Cet ouvrage, dit l'auteur de l'Essai sur l'Histoire des Mathématiques, contient 
- toutes les anciennes observations, toutes les anciennes théories, auxquelles joignant 
ses propres recherches, Ptolémée a formé de l'ensemble, la collection la plus complète 
qui ait paru sur l'ancienne astronomie, et qui peut même tenir lieu en ce genre, des 
écrits antérieurs ravagés par la main du temps». 

Son auteur l'a divisé en treize livres. Dans le premier, après un prologue que l'on 
seroit bien tenté d'attribuer à quelque moine grec du Bas-Empire, Ptolémée débute 
par le système quia retenu son nom. « L'impossibilité qu'il croyoit voir, dit Montucla, 
à concilier le mouvement de la terre avec l'immobilité des poles, lui a fait rejetter le 
système contraire qui étoit celui d'Aristarque. Il le connoissoit bien cependant, comme 
: on le voit par ses raisonnemens pour le réfuter. Il crut qu'il étoit plus simple de faire 
tourner le ciel et les astres autour de la terre, que de lancer la terre dans l'espace 
autour du soleil ». « À ne consulter que les apparences, lisons-nous dans l'Essai sur 
l'Histoire. des Mathématiques , la terre occupe le centre du monde, et tous les mou- 
vemens qui s'opèrent dans le ciel, se font autour de nous. Le préjugé en faveur de 
Timmobilité de la terre, étoit trop enraciné, trop conforme au témoignage des sens 
pour céder facilement la place à une vérité que le génie devinoit plutôt qu'il ne pou- 
voit la prouver ou la faire comprendre à la multitude. Ptolémée embrassa lopi- 
nion vulgaire. Il supposa qu'autour de la terre immobile tournoient en cet ordre 
de distances, en partant du centre, la Lune, Mercure, Vénus, le Soleil, Mars , Jupiter 
et Saturne ». Montucla avoit déjà dit «que plusieurs phénomènes semblent d'abord 
déposer en faveur de cet arrangement. Si la terre n'étoit pas au centre, on ne verroit 
pas toujours précisément la moitié du ciel ; de deux étoiles diamétralement opposées , 
tantôt ni l'une ni l'autre ne paroîtroit, tantôt elle paroitroient toutes deux , et les 
poles du monde ne seroient pas deux points immobiles. C'étoient des démonstrations 
assez pressantes de la stabilité de notre demeure. Ajoutons que l'antiquité manqua 
toujours des secours et des faits nombreux qui ont été si utiles aux modernes pour 
établir le vrai système de l'univers. Ces motifs excuseront facilement Ptolémée d'être 
resté si longtemps dans une erreur dont il étoit si difficile de se désabuser »(**). 

Heureusement cette erreur ne peut avoir aucune influence sur les démonstrations 
des théorèmes établis dans son premier livre, ni même sur le calcul des phénomènes 
célestes. Car suivant la remarque de Renaudot : «On peut être très-bon astronome 
quoique dans différens systèmes , et cela se voit tous les jours par les observations que 


(ἢ) Plin. Hist. Nat. Πρ, I, ch, 16. (**) Hist, des Mathématiques. 
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les uns font suivant celui de Ptolémée, les autres suivant ceux de Copernic et de Tycho, 
qui nonobstant cette différence s'accordent toutes avec le ciel (*) ». Nous lisons égale- 
ment dans 16 Voyage de le Gentil, que les Indiens calculent avec assez de précision les 
éclipses par des méthodes qui certainement ne sont pas fondées sur le vrai système de 
l'univers. 11 n’est donc pas étonnant que Ptolémée partant d'une hypothèse fausse soit 
arrivé à des résultats vrais, parcequ'il avoit établi cette hypothèse sur les apparences 
qui comme apparences sont vraies en ce qu'elles nous paroissent , quoique fausses rela- 
tivement à ce qu'elles nons cachent. 1l est vrai, comme le dit l'auteur du même Essai, 
que « dès la première application qu'il fit de son système, le mouvement apparent 
des planètes par rapport à la terre , présenta des difficultés que l'auteur ne put vaincre 
ou éluder que par de nouvelles hypothèses très-embarrassantes, et l'on conçoit qu'une 
telle complication de mouvemens et d'apparences réelles ou optiques, devoit former 
un chaos difficile à débrouiller». Mais ces hypothèses étant fondées sur des propositions 
mathématiques, d'une vérité démontrée, les conséquences en étoient toujours justes, 
quelle que fût son opinion, Montucla reproche à Ptolémée d'avoir eu la témérité de 
croire qu'il avoit deviné le véritablearrangement de l'univers,tandis queses hypothèses 
sont si éloignées de la simplicité qu’on voit à tout instant dans la nature, Bailly le lave 
de ce reproche , en disant « qu'il a lui-même senti la complication et les défauts de ce 
systéme, et qu'il a cru devoir s'en excuser, puisqu'il pense qu'il est difficile d'expliquer 
ces phénomènes par des raisons vulgaires et sensibles , et d'appliquer à ces corps cé- 
lestes ce que nous connoissons des mouvemens terrestres ». 

Bailly n'a pas été aussi attentif à se garantir d'une autre prévention contre Ptolémée. 
C'est celle qui lui fait supposer que cet astronome attachoit les corps célestes à des 
sphères transparentes et mobiles les unes dans les autres. Bailly se permet à ce sujet 
une plaisanterie assez puérile, lorsqu'il dit que les astronomes postérieurs ont brisé 
les cieux de verre de cet ancien. Montucla soutient avec raison que « jamais Ptolémée 
n’enseigna une physique si grossière. L'on ne voit rien de semblable dans ses ouvrages. 
L'idée ridicule de ces orbes n'est pas de lui, ajoute Lalande, ce sont les astronomes 
arabes et ceux des siècles de barbarie comme Sacrobosco et d’autres pareils physiciens 
grossiers et sans génie, qui ont transporté cette absurde physique dans le ciel». Fréret 
remarque fort bien que les Chrétiens, les Juifs et les Mahométans avoient adopté l'opi+ 
nion d’Aristote, que les sphères célestes étoient solides, et en avoient fait une espèce d'ar- 
ticle de foi, quoiqu'elle fût absolument rejetée par Ptolémée. En effet, cet astronome 
au chap. τὰ du liv. XHI, dit expressément « que les astres nagent dans un fluide par- 
fait qui n'oppose aucune résistance à leurs mouvemens (**)». Ces termes de premier et 
de second mobile sont nés de la sphère d'Eudoxe de Cnide, avec laquelle les hypothèses 
de Ptolémée n’ont aucun rapport. Aussi ne présente-t-il pas cesorbes comme matériels et 
solides, où comme des sphères auxquelles les astres soient cloués et fixés ; car il en au- 
τοῖς fallu autant que de cercles qu'il imaginoit ; et dès-lors comment les épicycles so- 
lides auroient-ils pu tourner sur les excentriques ou concentriques solides , sans les 
traverser et les fracasser? Assurément un aussi beau génie n'a pu tomber dans une 

(")Mém, sur la sphère, vol, 1 del Acad. des Inseript. (7) Mém. ὦ de ἢ Acad. des Inscriptions , vol, το. 
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contradiction aussi évidente ; et ces orbes, qu'il appelle des sphères, ne sont que des 
orbites idéales, des cercles fictifs tels qu'ils seroient décrits par les corps célestes , si 
dans leur course ils laissoient une trace après eux. 

Ce qui a pu donner lieu aux astronomes du moyen âge de regarder comme des 
sphères matérielles les orbites que Ptolémée fait décrire par les corps célestes, c'est que 
cet auteur les appelant toujours σφαῖραι, que les traducteurs hébreux, arabes et la- 
tins, ont rendu littéralement par le mot sphère, on attribua à Ptolémée l'idée gros- 
sière de faire tourner dans le ciel des cercles les uns dans les autres. Mais de même 
que Ptolémée exprime le mot arc par celui de περιφέρεια, périphérie, quisignifie parmi 
nous tout le contour d'une figure fermée, il exprime par le mot sphère , un simple 
cercle, comme nous nommons vulgairement cercle la simple circonférence du cercle, 
quoiqu'un cercle soit proprement l'espace contenu dans la circonférence. Ptolémée 
pour exprimer par des images sensibles [68 mouvemens des corps célestes, a été obligé 
de revêtir ses idées, d'expressions empruntées d'une mécanique ingénieuse qui, encore 
aujourd'hui, pour représenter les mouvemens opérés dans le ciel, ne peut faire autre 
chose que de combiner des cercles, d'y attacher les figures des astres, et de les faire 
tourner par des poids et des ressorts. 

En divisant le cercle en 360 parties égales ou degrés, et le diamètre du cercle en 
120 autres parties, il trouve par le moyen des cordes exprimées en un certain nombre 
de ces parties du diamètre, les valeurs des arcs en degrés de la circonférence. Les côtés 
du décagone, de l'hexagone, du pentagone, du carré et du triangle équilatéral, lui 
servent à déterminer les cordes des restes de la demi-circonférence , de la somme et de 
la différence de deux arcs donnés, celles du double et de la moitié d'un arc, et de 
là il tire les cordes de tous les arcs de demi en demi degrés. La table qu'il en a dressée 
les contient à côté de leurs arcs respectifs jusqu'à 180 degrés, avec les trentièmes de 
leurs différences pour les intermédiaires. Ainsi la corde de τὸ degrés étant marquée 
10° 27 32" équivaut à ο, 174314 parties du rayon, qui sont la valeur du double 
du sinus de 5 degrés. 

Le premier usage qu'il fait ensuite de cette table, est de l'appliquer à l'évaluation 
de la plus grande déclinaison du soleil, dont la connoissance est le fondement de 
toute la science astronomique. Ptolémée l'a observée à l'aide de deux instrumens. 
L'un étoit le météoroscope, armille (5) dont le plan étoit posé dans celui du méridien, 
et dans le bord concave de laquelle glissoit à frottement dur un autre cercle portant des 
pinnules par lesquelles il visoit au soleil, dans les solstices d'été et d'hiver , et il mar- 
quoit leur intervalle en degrés sur la circonférence de l'armille. L'autre instrument 
est un quadrant astronomique qu'il appelle plinthe , ou parallélépipède rectangle. 1 
prenoit sur l’un et l'autre le milieu des points soltitiaux pour le point de l'équateur, 
et il trouvoit que l'obliquité de l'écliptique étoit de 234 51’ 20", Elle étoit donc dimi- 
nuée de ce qu'elle avoit été dans les premiers temps de l'astronomie grecque; à en 
juger par la fin d'un passage de l'istoire de l Astronomie, d'Anatolius, que Fabricius 


(") Egnatio Danti, p. 317, dell'uso... dell’ astrolabio... et Riccioli, Alm. nov. p. 135. 
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cite d'après un manuscrit de Peiresc (*), où on lit ce qui suit: « Aux anciennes 
découvertes (rapportées par Eudémus) s'en joignirent d'autres avec le temps, comme 
le mouvement du ciel autour de l'axe immobile qui passe par les poles du monde, 
et le-mouvement des planètes autour de l'axe perpendiculaire au zodiaque, de sorte 
que la distance de ces deux axes est égal au côté du pentedécagone, c'est-à-dire qu'elle 
est de 24 degrés ». 

Ce fragment est précieux en ce qu'il confirme la diminution de l'obliquité de l’é- 
cliptique, démontrée par le Gentil (**) et déjà reconnue par Alfergan (***), qui donne 
cette obliquité d'après Almamoun , de 234 35, dans le 9° siècle. 11 est vrai qu'à 
la fin du 10°, une autre observation des Arabes, rapportée par Caziri (****), ne la 
diminue que de τ' 20” de celle de Ptolémée. « Sous le règne de Sharfeddaulat à 
Bagdad, Abousaal et d'autres astronomes s'assemblèrent pour faire des observations 
astronomiques dans cette ville, et dans la première de leurs séances , le 27 saphar, 
7° jour de la semaine, l'an 378 de l'hégyre (988 de J-C), ou 16 juin 1299 de l'ère 
d'Alexandrie, 10° du 3° mois de l'an 357 de l'ère persanne d'iezdejerd, ils trouvèrent 
par l'instrument , que la distance du méridien au signe du cancer étoit de 74 5ο΄, et 
que la plus grande déclinaison du soleil dans l'écliptique étoit de 234 50'; et le 18 
septembre 1299, 3 gemadi, dernier de l'an 378 de l'hégyre, ils virent le soleil entrer 
dans la balance à 4 heures », Mais il y a grande apparence que l'observation de l'obli- 
quité de l'écliptique par Abousaal ἃ été mal faite, puisque les observations modernes 
rapportées et comparées par Riccioli (*****), s'accordent toutes à montrer qu’elle 
diminue dans une plus grande proportion ; car selon l'auteur des dernières mesures 
des degrés du méridien (****),» on a trouvé l'obliquité de l'écliptique égale à 264, 
0735, pour l'année 1800; c'est 234 27° 58” en mesures sexagésimales. 

Après avoir déterminé l'obliquité de l'écliptique, Ptolémée cherche les valeurs des 
arcs des méridiens entre l'écliptique et l'équateur depuis οὐ ou l'équinoxe , jusqu'à 
90 degrés de l'écliptique, et il les trouve par la règle des six quantités qu'ila emprun- 
tée du troisième livre des Spériques de Ménélas , à ce que dit l'arabe Thebith-ben- 
Corah cité par le P. Mersène (*******), mais qui pourroit bien avoir Hipparque même 
pour auteur: cette règle qui consiste dans la comparaison des six dimensions ho- 
mologues de deux solides semblables, est d'un grand secours à Ptolémée pour la s0- 
lution de ses problémes de trigonométrie sphérique ; elle lui a servi à construire sa 
table des déclinaisons du soleil, et à trouver les ascensions droites par lesquelles il 
termine son premier livre, et les ascensions obliques qui commencent le second. 

Outre les ascensions pour les diverses inclinaisons de la sphère oblique , celui-ci 
détermine par la grandeur du plus long jour , les arcs de l'horizon interceptés entre 
l'équateur et le point correspondant de l'écliptique pour tous les degrés d'obliquité de 
la sphère. Par ces arcs, il trouve la hauteur du polesur l'horizon, et réciproquement. 11 


trace une méridienne, il décrit le gnomon , dont les ombres dans les équinoxes et les 
EE CN 
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1. ο 


xviij : PRÉFACE. 

solstices, ainsi que leurs rapports avec ces mêmes arcs, font trouver pour tous les 
parallèles la grandeur de leurs plus longs jours, et par conséquent les climats ou 
latitudes des parties de la terre situées sous ces parallèles. Passant de là aux particu- 
larités, il cherche l'arc de l'équateur qui se lève avec l'arc correspondant de l'écliptique; 
les différences d’ascension tant entre tous les ares de l'écliptique pris depuis un seul 
et même point , qu'entre les arcs de l'écliptique et les arcs correspondans de l'équateur. 
De ces quantités, il forme une table générale des ascensions de dix en dix degrés des 
signes depuis l'équateur jusqu'au climat de 17 heures. Elle contient les temps des as- 
censions obliques particulières et ceux des ascensions droites. Ptolémée montre l'usage 
de ces tables dans la recherche de la longueur du jour et de la nuit pour un climat 
connu ; la manière de réduire les heures équinoxiales en temporaires, et réciproque- 
ment ; le point orient de l'écliptique , et celui qui estau méridien. ἢ détermine ensuite 
les angles formés par les intersections de l'écliptique , d'abord avec le méridien, ensuite 
avec l'horizon, et puis avec le cercle vertical : ce qui le met en état de dresser une table 
des arcs et des angles formés par le concours de ces grands cercles, pour sept climats 
depuis le parallèle de Méroë jusqu'à celui des Bouches du Borysthène : principe 
d'après lequel il promet d'assigner dans un traité particulier, les positions des lieux 
sur la terre. Il a tenu parole dans sa géographie, et comme il a appliqué à celle-ci son 
astronomie, je complète aussi par la traduction de l'une celle de l'autre. 

Le troisième livre commence par la recherche de la longueur de l'année dont le 
mouvement périodique du soleil est la mesure. Par ses observations des solstices 
et des équinoxes, comparées à celle d'Hipparque et d'autres anciens astronomes, il 
trouve sa durée d'un peu moins de 365 : jours; et de la comparaison de plu- 
sieurs années à une distance suffisamment grande les unes des autres, il con- 
οἷαι le moyen mouvement du soleil qu'il présente dans une table de dix-huit en 
dix-huit années égyptiennes comptées depuis l’ére de Nabonassar jusqu’à l'an 810 
suivant, pour les années, les mois, les jours et lesheures, en distribuant également sur 
toutes , la somme des erreurs ou différences particuliéres des unes aux autres. 

L'explication du mouvement du soleil donne lieu à deux suppositions pour pouvoir 
rendre raison par l'une et par l'autre , de l'anomalie de ce mouvement ; cette inégalité 
apparente consiste en ce qu'en deux temps égaux, le mouvement du soleil ne se trouve 
pas égal. La première de ces suppositions ou hypothèses , est celle d'un cercle excen- 
trique à la terre ; la seconde est celle d’un épicycle porté sur l'écliptique. 11 dit que 
l'astre, en parcourant, soit l'excentrique, soit l'épicycle, se transporte contre l'ordre des 
signes en sens contraire à celui par lequel il paroïît aller d’orient en occident, Il préfére 
l'hypothèse d'excentricité comme plus simple et également propre à éclaircir les diffi- 
cultés, et il l'emploie pour la discussion de l'anomalie du soleil. I] trouve d'abord l'ex- 
centricité de = du rayon de l'orbite; et par la combinaison des différences d'intervalles 
entre les équinoxes et les solstices, il parvient à une équation du centre, très-approchée 
de la véritable, 11 y applique ensuite l'hypothèse de l'épicycle, et il arrive aux mêmes 
résultats, Ces calculs sont la base d'une table de l'anomalie du soleil pour toutes les 
parties de la circonférence de son orbite. En cherchant ensuite l'époque du mouvement 
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moyen du soleil pour la première année de l'ère de Nabonassar, si fameuse dansl’orient, 
Ptolémée montre comment on calcule avec le secours de ces tables, le mouvement du 
soleil pour un temps quelconque, et pour le méridien d'Alexandrie, Et il termine 
cette théorie du soleil et ce troisième livre par la méthode de réduction des temps vrais 
aux temps moyens , et des jours moyens aux jours vrais. 

Comme les épicycles combinés avec l'excentrique jouent un grand rôle dans les 
livres suivans, disculpons d'abord Ptolémée du reproche qu'on lui a fait de les avoir 
multipliés en raison des difficultés qu'il rencontre. Hipparque les avoit employés, 
ces épicycles, et de nos jours Lacaille ne les a pas rejettés de l'explication qu'il donne 
des illusions optiques causées par le mouvement annuel de la terre (*).« Lorsqu'on ne 
cherche qu'à connoître les apparences et à construire des tables, il importe peu, dit 
l'historien de l'académie, quelle hypothèse on choisisse, pourvu que cette hypothèse 
sauve toutes ces apparences, et que ces tables les représentent. De plus, les satellites 
de Jupiter et de Saturne ont, par rapport à nous, des apparences de mouvemens sem- 
blables à celles que doivent avoir les planètes dans le système de Ptolémée, la terre et 
la lune vues du soleil ou de quelqu'autre point du systéme solaire, sont aussi dans 
le mème cas. C’est pourquoi la théorie des épicyeles peut être encore utile. La nutation 
se représente par un petit cercle de même espèce que les épicycles. Et en général 
toute inégalité périodique peut se représenter par un épicycle (**)».— «Eudoxe avoit 
déjà imaginé, dit encore l'auteur de la Mécanique Céleste, d'attacher chaque pla- 
nète à plusieurs sphères concentriques douées de mouvemens divers. Une idée 
beaucoup plus ingénieuse consiste à faire mouvoir sur une première circonférence 
dont la terre occupe le centre, celui d’une autre circonférence sur laquelle se meut 
le centre d'une autre et ainsi de suite jusqu'à la dernière que l'astre décrit unifor- 
mément, Si le rayon d'une des circonférences surpasse la somme des autres rayons, 
le mouvement apparent de l'astre autour de la terre sera composé d'un moyen mou- 
vement uniforme et de plusieurs inégalités dépendantes des rapports qu'ont entr'eux 
les rayons des diverses circonférences et les mouvemens de leurs centres et de l’astre….. 
Telle est la manière la plus générale d'envisager l'hypothèse des épicycles et des ex- 
centriques que Ptolémée adopta dans ses théories du soleil, de la lune et des pla- 
πόϊο5....... Mais si l'on peut, au moyen des épicycles , satisfaire aux inégalités du 
mouvement apparent des astres, il est impossible de représenter à la fois les varia- 
tions de leurs distances. Au temps de Ptolémée, ces variations étoient bien peu sen- 
sibles relativement aux planètes dont on ne pouvoit pas alors mesurer avec exactitude 
les diamètres apparens. Mais les observations de la lune suffisoient pour lui montrer 
l'erreur de ses hypothèses suivant lesquelles le diamètre de la lune périgée dans les 
quadratures seroit double de son diamètre apogée dans les syzygies. Les mouvemens 
des planètes en latitude formoient de nouveaux embarras dans son systéme. Chaque 
inégalité nouvelle le surchargeoïit d'un nouvel épicycle. Ainsi, au lieu d'avoir été 
confirmé par les progrès ultérieurs de l'astronomie, ce système n'a fait que se 


(Ὁ Leg. élém. d'astrenom. (**) Lalande, encycl. mathémat. 
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compliquer de plus en plus ; et cela seul doit nous convaincre qu'il n'est pas celui de la 
nature, Mais en le considérant comme un moyen d’assujélir au calcul , les mouvemens 
célestes, cette première tentative de l'esprit humain, sur un objet aussi compliqué, 
fait honneur à la sagacité de son auteur». 

Sans doute , tout cet échafaudage de cercles supposés décrits les uns dans les autres, 
en faisoit une machine trop compliquée, pour qu'elle put convenir au vrai système 
du monde. Mais avouons aussi que la manière d'expliquer la marche des corps célestes 
ne comporte guère plus de facilité, même en substituant d'autres suppositions à celles 
de Ptolémée, puisqu'aujourd'hui encore nous ne pouvons en rendre aucune raison sa- 
tisfaisante, que par l'attraction qui n’est elle-méme qu'une hypothèse, et qui n’exprime 
qu'un fait et non pas une cause (*) qui nous reste par conséquent inconnue. Il ne regar- 
doit pas, lui-même, les siennes , comme réelles, mais seulement comme des moyens 
d'expliquer l'ordre céleste qu'il avoit paru impossible à Hipparque d'expliquer autre- 
ment que par cette complication de cercles. Nous pensons, dit-il dans son liv, ΠῚ, qu'il 
convient de démontrer les phénomènes par les hypothèses les plus simples, pourvu 
que ce qu'elles supposent ne paroisse contredit en rien d'important par les observa- 
tions. Schubert (**) a déjà fait la mème remarque. Elle se trouve confirmée par la ma- 
nière dont Ptolémée énonce ces hypothèses et les déductions qu’il en tire. Il se sert 
presque toujours du futur ἔσαι sera, ou du conditionnel au lieu du temps présent, 
comme dans le ch. 4 du liv. IV, où il dit que les similitudes non seulement des rap- 
ports, mais encore des temps de l'un et de l'autre mouvement seroient ainsi sauvées, 
διασώξοιντο ἄν. Le choix arbitraire qu’il propose dans son liv. ΠῚ, de l'excentrique ou de 

l'épicycle pour expliquer le mouvement du soleil , montre bien qu'il ne regardoit pas 
l'un comme plus réel que l'autre. Il a choisi dans les moyens que la géométrie lui four- 
nissoit, ceux qu'il jugeoit les plus propres à représenter les effets dont il vouloit 
reudre compte. « La géometrie n'est qu'un instrument dans les mains de l'astronome », 
dit Bailly, cet instrument ne crée rien, mais en se prêétant à l'usage qu’on en fait sur 
de bonnes observations, il donne des résultats justes, 

La lune est le sujet du quatrième livre, et le premier astre pour lequel Ptolémée 
emploie cette combinaison des deux cercles, mais par degrés et à mesure que les iné- 
galités du mouvement de cet astre l’y contraignent. Il commence par dire que ses 
éclipses doivent être préférées pour les observations, parcequ'elles donnent son lieu 
sans aucune erreur de la part des parallaxes, la lune éclipsée occupant toujours le 
point du ciel diamétralement opposé au soleil. La première chose à déterminer, c'est 
le temps de la révolution lunaire: Hipparque corrigeant les anciens, trouve le nombre 
126007 jours et une heure, pour le temps de la lune emploié à revenir à un même 
point avec la même inégalité ou anomalie de mouvement : ce qui lui donne 29j 32’ 
environ pour la révolution lunaire. Ptolémée entre là-dessus dans une grande discus- 
sion pour faire voir que cette période est sujette à plusieurs conditions qui la rendent 
difficile à fixer. 11 présente une autre méthode qui consiste à chercher par les deux 


(*) Traité élém. de physique , tom. x. (**) Theoretische Astronomie. 
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intervalles de trois éclipses, un espace de temps au bout duquel le mouvement moyen 
de la lune revient à son commencement avec son mouvement apparent. L'anomalie 
simple par laquelle elle avance toujours de 34 24° à chaque révolution , s'explique par 
l'hypothèse d'un épicycle qu'il choisit de préférence à l'excentrique. Il procède à la 
démonstration de cette première anomalie, et il trouve que le rayon de l'épicycle est 
d'environ 5 : des 60 parties de l'intervalle des centres de l’écliptique et de l'épicycle. 11 
passe de là à la correction des mouvemens moyens de longitude et d'anomalie : il fixe 
leurs époques pour la première année du règne de Nabonassar , et il corrige ensuite 
le mouvement en latitude. La table qu'il donne pour la correction de la première et 
simple anomalie de la lune est fondée sur la comparaison des temps et des époques 
de cet astre entre deux éclipses pour son mouvement périodique en latitude , et de 
deux autres éclipses pour ses époques. Enfin ce livre montre par six éclipses emprun- 
tées d'Hipparque , que si cet astronome ne s'accorde pas avec Ptolémée pour la plus 
grande différence d'anomalie, c'est moins la faute de la méthode de Ptolémée, que 
celle du peu d'exactitude dans les calculs d'Hipparque. 

Cette première inégalité n'est pas la seule que Ptolémée ait remarquée dans le mou- 
vement de la lune : il en est encore une autre qu'il expose dans le cinquième livre. 
Celui-ci commence par la description de l’astrolabe qui servoit aux anciens à prendre 
les longitudes et les latitudes des astres relativement au soleil : Hipparque en fut l'in- 
venteur , et Ptolémée s’en servit comme lui, de la manière que l’on va voir dans un 
passage extrait de l'anglais de Vince. C’est avec cet instrument que Ptolémée fit une dé- 
couvertetrès-importantequiluiappartient touteentière. Selon l'Essai sur Histoire des 
Mathématiques ,» il remarqua dans le mouvement de la lune , la fameuse inégalité con- 
nue aujourd'hui sous le nom d'érection. On savoit en généralque la vitesse de la lune dans 
son orbite, augmente ou diminue à mesure que son diamètre paroïtaugmenter ou dimi- 
nuer; on savoitencore que la plus grande et la plus petite vitesse ont lieu aux extrémités 
de la ligne des apsides de l'orbite lunaire: on n'étoit pas allé plus loin. Ptolémée observa 
que d’une révolution à l'autre, les quantités absolues de ces deux vitesses extrêmes va- 
rioient, et que plus lesoleil s'éloignoit de la ligne des apsides dela lune, plus la différence 
entre ces deux vitesses alloit en augmentant; d'où il conclut que la première inégalité de 
la lune, celle qui dépend de l'excentricité de son orbite, est elle-même sujette à une inéga- 
litéannuelleindépendante dela position dela lignedesapsidesde l'orbitelunaireà l'égard 
du soleil», Écoutons encore l'auteur de la Mécanique Céleste sur cette découverte de 
Ptolémée, que ses ennemis ne peuvent lui disputer. « Sa découverte la plus importante 
est celle de l'évection de la lune : jusqu'à lui on n’avoit considéré les mouvemens de cet 
astre que relativement aux éclipses. En le suivant dans tout son cours, Ptolémée recon- 
nut que l'équation du centre de l'orbe lunaire est plus petite dans lessyzygies que dans 
les quadratures. 11 détermina la loi de cette différence , et il en fixa la valeur avec une 
grande précision, Pour la représenter il fit mouvoir la lune sur un épicycle porté par un 
excentrique, suivant la méthode attribuée au géomètre Apollonius , et dont Hipparque 
avoit fait usage ». Ptolémée démontre ensuite que la ligne des apsides de l'orbite lunaire 
ne se dirige pas au centre de l'écliptique, mais vers un point qui en est éloigné d'une 
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quantité égale à celle de l'excentricité. Une figure géométrique lui suffit ensuite pour 
trouver les époques du mouvement vrai en quelque point que ce soit du mouvement 
moyen. Une table de l'anomalie générale de la lune donne les prostaphérèses, c'est-à-dire 
l'équation ou les quantités à ajouter ou à retrancher, pour corriger la doubleanomalie 
dans tous les points de l'orbite lunaire , et calculer le mouvement de cet astre. Pour 
répondre à l'objection qu’on pouvoit lui faire, sur ce que l'excentrique qu'il suppose 
pour expliquer le mouvement de la lune, pourroit produire quelque changement dans 
les syzygies, il montre que ce changement est nul ou détruit par d'autres qui rétablissent 
les choses au pair. Il parle ensuite des parallaxes, si utiles pour calculer les distances 
de la lune, et il décrit l'instrument par lequel il observoit ce phénomène dont il conclut 
les diamètres du soleil, de la lune et de l'ombre dans les éclipses, et la distance même 
du soleil à la terre, 1l rapporte ensuite deux éclipses qu’il a comparées pour détermi- 
ner ces grandeurs, puis il calcule et détermine les parallaxes dont il dresse une 
table à laquelle il ajoute la manière de s'en servir. 

Les éclipses, qui sont, pour le vulgaire, les preuves les plus frappantes de la cer- 
titude et de la sublimité de l'astronomie, puisqu'elle peut non seulement en prédire 
les retours, mais mème en fixer le temps préciset la grandeur avec toutes leurs circons- 
tances , sont aussi le sujet du sixième livre, Comme celles de soleil n'arrivent que 
dans les conjonctions, etque celles de lune nese font que dans les oppositions, il cherche 
les syzygies moyennes, et ensuite les syzygies vraies par la combinaison desmouvemens 
périodiques etanomalistiques pour en conclureles syzygies écliptiques.Ilen dresse une 
table qui partant de l'époque de Nabonassar, va de 25 en 25 ans, puis d'année en année, 
entre les limites qu'il assigne pour le soleil et la lune, au moyen de la distance du soleil 
depuis son apogée, de l’anomalie de la lune depuis l'apogée de son épicycle, et de sa la- 
titude depuis sa limite boréale. ἢ montre l'usage de cette table pour trouver toutes les 
syzygies tant périodiques que vraies, et obtenir celles-ci à l'aide des autres ; et calculant 
par le moyen de deux éclipses, les-grandeurs des demi-diamètres du soleil et de la 
lune, et le rapport de celle-ci au demi-diamétre de l'ombre, il assigne les limites des 
éclipses, les intervalles de temps que ces limites embrassent, et les lieux terrestres 
où les éclipses sont visibles. I trouve à quel intervalle de temps, deux éclipses consé- 
cutives de lune ou de soleil, peuvent avoir lieu ; puis pour appliquer ces principes, il 
commence par les oppositions, et il fait voir que les arcs décrits par la lune dans son 
orbite, différent bien de ceux qui leur correspondent dans l'écliptique, mais que cela 
n'influe pas sur la longitude qui est presque la même, considérée sur ces deux cercles; 
et que dans touteéclipse de lune,on connoît aisément d'avance par la latitude de cet astre 
au milieu de l’éclipse, et par la somme donnée de son diamètre et de celui de l'ombre, 
le nombre des doigts éclipsés. 11 donne la manière de déterminer le commencement 
de l’éclipse, et sa durée ou ses trois temps, et même cinq dans toute éclipse de lune ; 
de rapporter à l'écliptique le lieu de la lune dans son orbite ; et de prendre sa latitude 
et son mouvement en une heure donnée. Puis, il montre comment dans les conjonc- 
tions on peut calculer d'avance le nombre de doigts qu’aura une éclipse totale de so- 
leil, et distinguer ses trois temps, l'immersion , la demeure et l'émersion , et mesurer 
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par les doigts disparus du diamètre, la portion de surface qui est obscurcie dans une 
éclipse partielle. Enfin il évalue l'angle formé par l'écliptique et le grand cercle qui 
passe par les centres des deux astres ou par celui de la lune et de l'ombre. 11 déter- 
mine les directions des parties du disque qui sont éclipsées, et il assigne les points de 
l'horizon vers lesquels elles tendent. 

Le septième livre a pour objet les étoiles. Ptolémée prouve d'abord qu’elles conservent 
toujours leurs mêmes positions relatives entr'elles, et ensuite que toutes ensemble ont 
un mouvement commun qui les emporte d'occident en orient selon la suite des signes. 
La premiére de ces deux vérités se trouve dans les alignemens qui sont encore exac- 
tement tels qu’Hipparque les avoit décrits entre les étoiles, et tels que Ptolémée les a 
reconnus et rapportés d'après lui; et la seconde, par les lieux des éclipses de lune 
qu'Hipparque avoit remarqués. Car l'épi observé auparavant par Timocharis à 8 degrés 
à l'occident du point équinoxial , n’en étoit plus qu’à 6 degrés, du temps d'Hipparque, 
au bout d'environ 200 ans. Ce fait et le précédent que Ptolémée ἃ vérifiés par la compa- 
raison deses propres observations avec celles d'Hipparque, lui donnent lieu de conclure 
que les fixes avancent d'un degré en cent ans, vers l'orient, sans changer de latitude, 
etqu'ainsi la sphère étoilée tourne autour des poles de l'écliptique d'occident en orient. 
« Le mouvement des étoiles en longitude , qu'Hipparque avoit découvert, dit l'Essai 
sur l'Histoire des Mathématiques, fat adopté et confirmé par Ptolémée, qui crut 
seulement devoir y faire une petitediminution. Selon Hipparque , ce mouvement , par 
suite de la rétrogradation des points équinoxiaux, étoit de 2 degrés en cent cinquante 
ans, ou de 48” de degré en un an ; ce qui est un peu trop foible, Ptolémée réduisit ce 
mouvement à τ degré en cent ans, ou à 36” en un an : ce qui s'écarte encore davantage 
de la vérité. Cette erreur introduisit une augmentation sensible dans la durée de 
l'année que Ptolémée trouva par la comparaison des observations de son temps avec 
celles d'Hipparque, il la fit de 365 jours 5 heures 55'; durée trop longue de plus de θ΄», 
Un catalogue des étoiles fixes, avec leurs positions respectives en longitude et en 
latitude, termine ce livre et commence le huitième : interruption qui n'est pas 
naturelle, et qui me paroit venir de ce que les anciens , qui écrivoient sur des rou- 
leaux déployés, voyant que les étoiles de l'hémisphère boréal se terminoient avec Le 
rouleau qui les contenoit, auront transporté au septième livre les étoiles de l'hé- 
misphère austral, pour lui donner à peu près la grosseur de chacun des autres 
livres; et les copistes ensuite , puis les imprimeurs, ont suivi aveuglément cœætte 
disposition. Quoiqu'il en soit, ce catalogue a excité de grands démélés parmi les 
astronomes. Les uns, au nombre desquels est Flamsteed, ont prétendu que c'étoit 
celui même qu'Hipparque avoit dressé 265 ans avant Ptolémée , et que Ptolémée n'y 
ayant rien changé, les étoiles, en vertu de la précession des équinoxes, devoient 
étre plus avancées vers lorient qu’elles ne sont marquées par Ptolémée, 

« Dutempsd'Hipparque, dit Vince(* ),environ 120ans av.J-C, il parut une nouvelle 
étoile à l'occasion de laquelle il se mit à compter les autres, et à les rassembler toutes 


(") Elem. of Astron. Voy. aussi Cassini et les autres astronomes. 
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dans un catalogue, afin que la postérité püt voir s’il scroit arrivé quelques changemens 
dans le ciel. Ptolémée rapporte que Timocharis et Aristylle laissérent plusieurs obser- 
vations faites 180 ans auparavant, Le catalogue d'Hipparque contient 1022 étoiles avec 
leurs longitudes et leurs latitudes. Ptolémée les a publiées avec quatre autres qu'il y 
ajouta. Ces astronomes faisoient leurs observations avec une sphère armillaire en pla- 
çant l'armille qui représentoit l'écliptique, dans la direction de l’écliptique céleste, 
par le moyen du soleil où ils visoient dans le jour, et ils déterminoient le lieu de la 
lune relativement au soleil, par un cercle mobile de latitude. La nuit suivante à l'aide 
de la lune dont ils corrigeoient le lieu trouvé auparavant en tenant compte de son 
mouvement dans l'intervalle, ils plaçoient l'armille dans une situation convenable pour 
le moment, et ils comparoient de la même manière qu'ils avoient fait pour la lune re- 
lativement au soleil , les lieux des étoiles relativement à celui de la lune. Ils trouvoient 
ainsi leurs longitudes et leurs latitudes avec autant d'exactitude qu'ils le pouvoient 
en se servant d'un pareil instrument qui n’en permettoit pas une grande. Ptolémée a 
fait son catalogue pour l'an 1.37 après J-C; mais supposant avec Hipparque qui a dé- 
couvert la précession des équinoxes, que cette précession est de 14 en 100 ans au lieu 
de 72, il n'a ajouté aux nombres marqués par Hipparque, que ad fo’ pour les 265 ans 
d'intervalle entre Hipparque et lui, au lieu d'y ajouter 34 42° 22”, suivant les tables de 
Maskelyne. Ainsi pour comparer ses tables avec la nôtre, il faut d'abord les augmenter 
de 14 à’ 22", et ensuite de ce qu'il faut encore y ajouter pour la précession depuis 
Ptolémée jusqu'à nous ». 

Ptolémée dit en effet que du temps d'Hipparque les étoiles étoient de 24 + plus oc- 
cidentales qu’elles ne furent 265 ans après, ce qui montre qu'il les a calculées lui- 
même pour son temps. Lalande soutient que les longitudes données aux étoiles par 
Ptolémée, sont affectées de son erreur sur les lieux du soleil auquel il les comparoit, 
et sont de 58’ trop petites ; mais que son catalogue est bon pour l'an 63 de J-C; ce qui 
ne s'accorde pas avec la déclaration que fait Ptolémée d'avoir calculé les longitudes des 
étoiles pour la première année du règne d’Antonin. L'astronome Bode de Berlin (*) 
se range du côté de Flamsteed et de Lalande, et dit que toutes les étoiles , en les cal- 
culant par rétrogradation jusqu'à cette époque se trouvent avoir une trop grande 
longitude, et qu'il faut par conséquent faire remonter plus haut l’époqne de ce 
catalogue. Il ajoute que dans ses tables astronomiques publiées à Berlin en 1776, 
il a tenu le milieu entre les longitudes et les latitudes assignées aux étoiles par 
Flamsteed , Hevelius, Lacaille et Bradley pour le commencement de l'an 1800; 
qu'il en a retranché 63 ans, et qu'ainsi pour les 1737 ans d'intervalle, le change- 
ment de lieux des étoiles par la précession des points équinoxiaux ἃ dû étre de 244 
61 ou 16, qu'il a soustraits des longitudes de son catalogue pour trouver les véri- 
tables de celui de Ptolémée, et qu'il y a cette différence entre celles de cet astronome 
et les siennes. “ 

M.ldeler,dansun ouvrage (**) dont je parlerai bientôt, pense à cet ὁρατὰ commeM.Bode. 


(ἢ) Beobacht. und Beschreib. derdGestirne. (**) Unters. über.…., die Sternnamen. 
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etla plupart des autres astronomes. Je renvoie aux raisons qu’il en donne. Sans vou- 
loir prononcer sur ce point, qui véritablement est de la plus grande conséquence 
pour l'astronomie, je me contenterai d'observer que Ptolémée, ne trouvant d'une 
part, l'épi avancé que de à + degrés vers lorient en 265 ans, et de l'autre ne comp- 
tant que 1 degré de précession par siècle, n'a donc pas négligé les 65 ans environ 
dont il est question, puisqu'aux ad pour les 200 ans, il ajoute 40° pour les 65 ans. 
Il est vrai qu'il s'est trompé sur la quantité de la précession. Mais en quoi cela 
at-il influé sur le reste ? L'auteur de la Mécanique Céleste va prononcer sur cette 
question : 

« Ptolémée confirma le mouvement des équinoxes, découvert par Hipparque, en 
comparant ses observations à celles de ce grand astronome. Il établit l'immobilité des 
étoiles entr'elles, leur latitude constante au-dessus de l'écliptique, et leur mouve- 
ment en longitude, qu'il trouva de 1 degré par siècle, comme Hipparque l'avoit 
soupçonné. Nous savons aujourd'hui qu'il étoit à fort peu près de 154”; ce qui, νὰ 
l'intervalle compris entre les observations d'Hipparque et de Ptolémée , semble sup- 
poser une erreur de plus d'un degré dans leurs observations. Malgré la difficulté que 
la détermination de la longitude des étoiles présentoit à des observateurs qui n'avoient 
point de mesure exacte du temps, on est surpris qu'ils aient commis de si grandes 
erreurs , sur-tout quand on considère l'accord des observations que Ptolémée cite à 
l'appui de son résultat. On lui a reproché de les avoir altérées ; mais ce reproche n’est 
point fondé. Son erreur sur le mouvement annuel des équinoxes paroît venir de sa 
trop grande confiance dans les résultats d'Hipparque sur la grandeur de l'année tro- 
pique , et sur le mouvement du soleil, En effet , Ptolémée a déterminé la longitude des 
étoiles , en les comparant soit au soleil par le moyen de la lune, soit à la lune elle- 
même , ce qui revenoit à les comparer au soleil , puisque le mouvement synodique 
de la lune étoit bien connu par les éclipses, Or Hipparque ayant supposé l’année trop 
longue, et par conséquent le mouvement du soleil plus petit que le véritable, ilest clair 
que cette erreur a diminué les longitudes du soleil et de la lune, dont Ptolémée a fait 
usage. Le mouvement en longitude qu'il attribuoit aux étoiles, est donc trop petit, 
de l'arc décrit par le soleil dans un temps égal à l'erreur d’Hipparque sur la longueur 
de l'année. Au temps d'Hipparque, l'année tropique étoit de 365 jours 24234", ce grand 
astronome la supposoit de 365) 24667", la différence est de 433", et pendant cet 
intervalle, le soleil décrit un arc de 47"; en l'ajoutant à la précession annuelle de 
11" déterminée par Ptolémée, on a 158” pour la précession qu'il auroit trouvée s'il 
étoit parti de la vraie grandeur de l'année tropique, et alors son erreur n'eüt été que 
de 4”. Cette remarque nous conduit à examiner si, comme on le pense généralement, 
le catalogue des étoiles de Ptolémée , est celui d'Hipparque, réduit à son temps, au 
moyen d'une précession annuelle de 111”, On se fonde sur ce que l'erreur constante 
des longitudes des étoiles dans ce catalogue, disparoit quand on le rapporte au temps 
d'Hipparque. Mais l'explication que nous venons de donner de cette erreur, justifie 
Ptolémée du reproche qu'on lui a fait, de s'être attribué l'ouvrage d'Hipparque : et il 
paroît juste de l'en croire lorsqu'il dit positivement qu'il a observé les étoiles de son 
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catalogue, celles même de la sixième grandeur. 1] remarque en même temps qu'il a 
retrouvé à très-peu près les mêmes positions desétoiles qu'Hipparqueavoit déterminées 
par rapport à l'écliptique ; ensorte que les différences de ces positions, dans les deux 
catalogues , doivent être peu considérables, Ainsi, les observations de Ptolémée sur les 
étoiles, et la véritable valeur qu'il a assignée à l'évection, déposent en faveur de son 
exactitude, comme observateur. A la vérité, les trois équinoxes qu'il a observés, sont 
fautifs ; mais il paroît que trop prévenu pour les tables solaires d'Hipparque, il fit 
coincider avec elles, ses observations des équinoxes, alors très-délicates, et dont le 
seul dérangement de son armille, suffit pour expliquer les erreurs ». 

Autorisé par une décision d'aussi grand poids, je n'ai rien changé aux longitudes 
et aux latitudes que Ptolémée assigne aux étoiles; j'ai conservé avec le même scrupule 
les noms qu'il donne aux constellations, et que l'on retrouve les mêmes chez les 
Arabes qui ont reçu l'astronomie des grecs. Le catalogue d'Ulugbeg dans Flamsteed en 
fait foi. On les retrouve encore dans le catalogue de l'arabe Kaswini, que j'ai traduit 
d'après la version allemande de M. Ideler, pour montrer que les situations relatives de 
ces groupes d'étoiles sont encore les mêmes dans les descriptions qui en ont été faites 
depuis Ptolémée , que dans la sienne , et que leurs noms demeurent toujours tels qu'ils 
étoient au temps d'Hipparque et de Ptolémée. Il est essentiel pour l'astronomie d'en 
avoir la certitude entière. Car si l'on pouvoit douter que les mêmes noms n'eussent 
pas été donnés aux mêmes objets, tout seroit confondu et les modernes ne s'enten- 
droient plus avec les anciens. 

Le huitième livre, avec la seconde partie du catalogue des étoiles fixes qu'on y ἃ 
mal à propos insérée, contient une description de la voie lactée, et des points par où elle 
passe ; la manière de construire une sphère céleste ; les différens rapports de situation 
des étoiles, 1° à l'égard du soleil, de la lune et des planètes ; 2° à l'égard de l'horizon 
concernant leur lever, leur culmination et leur coucher, comparés à ceux du soleil ; 
les déclinaisons des étoiles dont on connoit la distance à l'équinoxe et à l'un des points 
de l'écliptique; le moyen de distinguer si la déclinaison est boréale ou australe ; les 
points de l'écliptique qui se lèvent, culminent et se couchent avec telles ou telles 
étoiles, et réciproquement par le moyen de la déclinaison d'une étoile et du point mé- 
diant du ciel, la connoissance de la latitude de cette étoile et de son vrai lieu dans 
l'écliptique; les apparitions des fixes ; le calcul pour trouver l'arc de vision qui est la 
distance du soleil à l'horizon ; l'arc de l'écliptique entre le soleil et une étoile dont on 
connoît le lieu avec ou sans déclinaison, et enfin l'arc de la distance du soleil à une 
étoile, au commencement de la disparition. 

Le neuvième livre roule sur les planètes, leurs orbes, leur rang, leurs mouvemens, 
leurs retours périodiques ; la difficulté d'établir des hypothèses générales applicables 
à toutes. « Les astronomes étoient partagés sur la place que devoient occuper Vénus et 
Mercure : les plus anciens, dont Ptolémée suivit l'opinion , les mettoient au-dessous 
du soleil ; quelques autres les plaçoient au-dessus ; enfin les Égyptiens les faisoient 
mouvoir autour de cet astre. Il est singulier que Ptolémée n'ait pas même fait mention 
de cette dernière hypothèse qui revenoit à placer le soleil au centre des épicycles de 
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ces deux planètes , au lieu de les faire tourner autour d'un centre imaginaire. Mais 
persuadé que son systéme pouvoit seul convenir aux trois planètes supérieures, il le 
transporta aux deux inférieures , et il fut égaré par une fausse application du prin- 
cipe de l'uniformité des loix de la nature, qui, s’il étoit parti de la découverte des 
Égyptienssur les mouvemens de Mercure ou de Vénus, l'auroit conduit au vraisystème 
du monde ». Vénus et Mercure ont leurs plus grandes digressions loin du lieu moyen 
du soleil, En commençant par Mercure ses observations comparées aux anciennes, il 
détermine ses mouvemens, en quels points du zodiaque se font ses digressions, la plus 
grande et la plus petite suivant le mouvement des étoiles fixes. Il prouve que cette 
planète est deux fois périgée dans chacune de ses révolutions; il donne la grandeur 
et la proportion de ses inégalités, ses mouvemens moyens par l'intervalle de temps 
entre deux observations, et ses époques pour la premiére année de Nabonassar par le 
mouvement moyen depuis cette année, retranché du lieu de l'observation. On avoit 
trouvé que Ptolémée n’est pas heureux dans ce qu'il dit de Mercure, mais Lalande 
a révoqué ensuite dans son second mémoire, ce qu'il avoit avancé dans le pre- 
mier , que la théorie de Ptolémée étoit plus imparfaite pour cette planète que pour 
les autres. Par exemple, avoit-il dit : «Son moyen mouvement annuel est trop petit 
de 45", tandis que pour les autres planètes, l'erreur ne va qu'à environ 15". Ces 45" 
d'erreur par année, feroient aujourd'hui 204, c'est-à-dire que les conjonctionsarrivent 
actuellement cinq jours plutôt qu’elles ne sont annoncées dans les tables de Ptolémée ». 
Mais dans le second mémoire il ajoute: «Jusqu'ici on n'a pas tiré grand parti, 
ce me semble, des observations de Mercure, rapportées dans l'Æ/mageste, qui furent 
faites il y a 16 ou 18 cents ans. Bouillaud en avoit calculé une partie dans son Æstro- 
nomie Philolaïque. M. Cassini, dans ses Élémens d’ Astronomie , les rejetta pour s'en 
tenir aux passages de Mercure sur le soleil. Pour moi, j'ai reconnu qu'elles sont im- 
portantes, et qu’elles déterminent le mouvement de l'aphélie, aussi exactement que 
les observations du dernier siècle (*}». Exemple frappant du peu de fondement de plu- 
sieurs des reproches faits à Ptolémée, 

Le dixième livre développe avec plus de clarté, les mêmes combinaisons de l'excen- 
trique et de l'épicycle pour Vénus. Il démontre comment on trouve les points ou l'é- 
cliptique est coupée par le diamètre de l'excentrique, qui passe par sa plus grande et 
sa moindre digression ; la grandeur de l'épicycle, les proportions de l'excentricité, 
les mouvemens moyens et les vrais, et enfin leurs lieux pour l'époque de Näbonassar. 
Il entre ensuite dans une théorie générale des trois planètes supérieures : il l'applique 
d'abord à Mars dont il détermine l'excentricité et la plus grande digression, ainsi que 
la grandeur de son épicycle; et il finit par donner la correction de ses moyens mou- 
vemens périodiques, et les lieux de cet astre toujours pour la même époque. 

Le livre onzième poursuit la même théorie appliquée à Jupiter et à Saturne : il dé- 
termine de même pour la première de ces deux planètes d'abord ; et ensuite pour 
l'autre, l'excentricité et la plus grande digression , la grandeur de l'épicycle, leurs 


(*) Second Mém, de M. Lalande sur Mercure, 1:66. et Astronomie , 1771, tom. IL. 
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mouvemens moyens et leurs lieux pour la même époque. Par les mouvemens moyens il 
détermine les vrais, et il dresse une table de ces mouvemens pour les cinq planètes. Elle 
procède de six en six degrés en parcourant toute la circonférence du cercle, et elle 
contient les équations de longitude et d'anomalie. 

On trouve dans le douzième livre les progressions, les stations, et les rétrogradations 
des planètes expliquées dans le plus grand détail et avec une extrême sagacité; la cons- 
truction d'une table des stations, leurs mouvemens en longitude, leurs différences 
causées par les différentes inclihaisons des orbites; et les digressions de Mercure et de 
Vénus. 

Enfin le treizième livre s'étend sur les mouvemens des cinq planètes en latitude, 
sur les inclinaisons de leurs orbites, et sur la grandeur de ces inclinaisons, 11 calcule 
une table des écarts des planètes en latitude, et une autre de leurs apparitions et de 
leurs disparitions. ἢ cherche la valeur de l'arc de vision, ou de l'arc du cercle vertical 
qui passe par les poles de l'horizon et par le soleil , ainsi nommé par ce qu’il mesure 
la quantité dont le soleil doit être abaissé sous l'horizon, pour que cet astre n’em- 
pêche pas, par sa proximité, de voir les astres. Cet arc soutend l'angle de vision 
formé par l'horizon et l'écliptique. Ptolémée cherche l'arc de ce dernier cercle, qui 
répond à cet angle, et il termine son ouvrage par la recherche du temps qui s'é- 
coule entre le coucher du soir et le lever du matin de quelqu'une des planètes 
supérieures. 

Tel est le grand ouvrage de Ptolémée. 11 nous retrace l'état du ciel au temps de 
cet auteur et d'Hipparque son prédécesseur et son modèle, qui, le premier, dit Pline, 
osa compter les étoiles. 11 nous donne le nombre de celles qu'ils connoissoient le plus 
distinctement. Il fixe les limites de l'ancienne astronomie. ἢ] pose les bases de la 
nouvelle, en fournissant à celle-ci les tables et les époques de mouvemens qui sont 
encore le premier terme de comparaison des nôtres. « Avec des théories ingénieuses, 
quoiqu'imparfaites , dit l’auteur des Nouvelles Tables du soleil, qui n'a pas manqué d'y 
citer celles de Ptolémée , cet ouvrage nous a conservé des faits que rien ne peut rempla- 
cer et qu'on chercheroit vainement ailleurs. Ces faits consistent dans le petit nombre 
d'observations les plus anciennes qui soient parvenues à notre connoissance , avec des 
tables du soleil ; de la lune et des planètes, qui sont le résultat d’un nombre bien plus 
considérable d'observations entièrement perdues (*)». 

Mais pour juger de l'ensemble de cet ouvrage, de la beauté de ses théorèmes , et de 
la justesse de ses calculs, il faut le suivre dans sa marche et parcourir avec lui la route 
par laquelle il arrive à son but. On γ admirera cet enchainement de propositions géo- 
métriques qui justifie si bien le titre de Composition Mathématique que son auteur 
lui ἃ donné. Quoique ce titre paroisse d'abord trop général et appartenir également 
à toute autre branche des sciences exactes, on voit bientôt en y réfléchissant, que 
Ptolémée a eu raison de le choisir comme particulièrement propre à désigner l'ou- 
vrage qu'il publioit sur l'astronomie, Car absolument, on peut bâtir des maisons 
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par les seules pratiques de la construction, sans aucune théorie des principes ma- 
thématiques de l'art; et c'est là, sans doute, ce que Ptolémée a voulu dire au com- 
mencement de son préambule, quand il a dit qu'il se trouvoit souvent beaucoup 
d'habileté dans bien des gens qui n'ont aucune teinture de théorie. Car véritable- 
ment, on se faisoit des habitations lougtemps avant que d'avoir connu les règles de 
l'architecture. Comme en tout la nécessité excite l’industrie, l'industrie a aussi créé les 
arts, parcequ'on a choisi les meilleurs procédés , on les ἃ perfectionnés , on en ἃ fait des 
méthodes théorétiques que l'on enseigna ensuite avant la pratique, et c'est ainsi qu'il 
estarrivé , dit Ptolémée, que la pratique est aujourd'hui précédée de la théorie. (*) Cette 
théorie cependant n'est pas d’urie nécessité absolue dans les artsmanuels, car ne voyons- 
nous passubsister encore en entier et danstoute leur solidité, ces ponts, ces temples, ces 
châteaux du moyen âge, qui ont été élevés par des gens qui n'étoient rien moins que 
mathématiciens , au moins théoriquement ? Il n'en est pas de même de l'astronomie. 
Elle ne peut aller bien loin sans le secours des mathématiques. On a bien commencé 
par regarder le ciel, on y ἃ distingué les astres, on ÿ a remarqué des retours pério- 
diques, mais sans la géométrie on en seroit resté là. Dans les arts mécaniques, la main 
de l'ouvrier supplée au défaut de la théorie, Mais dans l'astronomie, on ne peut por- 
ter la main à rien de ce que l'on voit; il faut que le calcul géométrique la remplace, 
et c'est par lui que l’astronome atteint jusqu'aux cieux. Ptolémée écrivant un traité 
qui est une application perpétuelle de la géométrie et du calcul aux phénomènes cé- 
lestes, pour en déterminer les raisons et les causes, et parvenant heureusement par 
des moyens empruntés des mathématiques, à en expliquer les lois et les effets, a vérita- 
blement fait la composition mathématique du monde, et il en a donné le nom à cette 
construction géométrique. Son exemple a été suivi par ses successeurs. Si l'on a changé 
son plan, on ἃ pourtant adopté sa manière ; etses méthodes , quoique remplacées par 
de plus parfaites, ont été les modèles de celles qu'on leur a substituées. Ses tables de 
mouvemens, sont la source de celles qu'on a dressées ensuite sur les mêmes fondemens 
et d'après des observations qui mieux faites ont donné des résultats plus justes (**). 
N'allez pas croire pourtant que celles des anciens ne sont d'aucune valeur , Cassini 
vous diroit « que les anciens avoient fait des observations, qui, quoiqu'imparfaites, 
ne laissent pas d'être très-précieuses, et fort utiles pour déterminer les mouvemens 
des planètes, par la comparaison de ces observations avec celles que nous avons faites 
avec beaucoup plus de précision. Celles que l’on fera dans la suite serviront de plusen 
plusà perfectionner l'astronomie, et l'onaura toujours beaucoup à y travailler».— «1l y 
a dans ces recherches, dit aussi l’auteur de l'Essai sur l’ Histoire des Mathématiques, 
un progrès continuel de connoissances qui aux anciens ouvrages en fait succéder d'au- 
tres plus profonds et plus complets. On étudie les derniers, parcequ'ils représentent 
l'état actuel de la science ; mais ils auront à leur tour la mème destinée que ceux dont 
ils ont pris la place. 11 n'en est pas ainsi dans les arts qui dépendent de l'imagination. 


Le poète et l'orateur ont un autre avantage ; leurs noms répétés sans cesse par la | 


(5) Voy. ci après, pag. 1. (75) Préface des Élém. d'Astr. 
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multitude, parviennent très-promptement à la célébrité. Cependant la gloire des inven- 
teurs dans les sciences, semble avoir un éclat plus fixe, plus imposant. Les vérités qu'ils 
ont découvertes circulent de siècle en siècle pour l'utilité de tous les hommes, sans 
être assujéties à la vicissitude des langues. Si leurs ouvrages cessent de servir à l'ins- 
truction de la postérité, ils subsistent comme des monumens destinés à marquer, 
pour ainsi dire, la borne de l'esprit humain , à l'époque où ils ont paru (*) ». 

Sous ce point de vue, n’y eût-il que la satisfaction de suivre l'astronomie dans ses 
accroissemens, l'ouvrage de Ptolémée seroit toujours du petit nombre de ceux qui 
ont fait époque dans la succession des siècles. Mais quand on pourroit lui appliquer 
ce que l'auteur que je viens de citer dit de ceux d’Archimède et de Newton, «qu'on ne 
les lit plus guères aujourd'hui , parceque la science a passé le terme où ils l'avoient 
portée», il resteroit encore à l'ouvrage de Ptolémée un mérite particulier qui le sauvera 
toujours de l'oubli. Son système sera rejetté, ses méthodes seront oubliées, mais il 
faudra toujours avoir recours aux observations qu’il rapporte, aux dates qu'il leur 
donne, aux époques qu’il marque pour les astres. Et quand l'astronomie pourroit s'en 
passer, l'histoire en auroit toujours besoin pour placer les événemens à leurs temps. 
Or ces époques ; ces éclipses, ces phénomènes dont les dates sont si essentielles pour 
la chronologie, où les trouver, si ce n'est dans son ouvrage? Et puisqu'au nombre 
des services que ce livre peut toujours rendre, j'ai mis ceux que la chronologie en 
retire, je ne puis me défendre d'en donner ici un exemple en déterminant par avance 
pour la suite de cet ouvrage, l'ère de Nabonassar à laquelle Ptolémée rapporte toutes 
les observations dont il fait mention. « La correction de 8’ dans le mouvement sé- 
culaire de l'anomalie de la lune, conclue de plusieurs observations comparées de 
Labhire, Flamsteed, Bradley et Maskelÿne, est la même qui résulte de cinquante- 
deux éclipses observées par les Chaldéens , les Grecs et les Arabes, et confirme 
les 704 37° que Ptolémée a donnés pour l'élongation moyenne de la lune au soleil, 
ἃ midi du 25 Février de l'an 746 avant l'ère chrétienne à Alexandrie, ét à 22 heures 
8’ 39" à Paris (**)». Lalande la fixe au 26 Février 747 av. J-C, suivant les chrono- 
logistes, ou 746, suivant la manière de compter employée par M. Cassini, et que j'ai 
adoptée dans mon astronomie, «dit-il (**)». En remontant par le mouvement ap- 
parent du soleil depuis le mouvement actuel jusqu’à l'époque assignée à cet astre par 
Ptolémée, pour la première année de l'ère de Nabonassar , on trouve que cette ère a dû 
commencer un mercredi ( férie 4°) 26 Février de l'an 747 avant J-C. Les années dont 
elle est composée, sont des années vagues de 365 jours, sans intercalation à la 4° an- 
née, de mème que celles des anciens Égyptiens ; ce qui produit, comme on l'a dit 
ailleurs, une année de plus sur 1460 années juliennes. De là vient que Censorin 
compte à l'an 238 de l'ère chrétienne, 986 ans de l'ère de Nabonassar, quoiqu'il n'y 
ait que 985 années juliennes (****). « 11 ne peut y avoir de doute sur cette époque, avoit 
dit auparavant Lalande (*****); car on trouve dans Ptolémée le lieu de toutes les pla- 
nètes pour le commencement de cette époque, et il ne peut y avoir qu'une seule année 


(*) Discours sur la Fie et les Ouvrages de Pascal. (***) à Mém. sur Merc. (552) Jbid. 
(**) Exp. du Systéme du Monde. (°"**) Art de vér. les dates, vol, 1,5" éd. 
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et un seul jour qui réponde à la fois à toutes ces longitudes. Celle de la lune surtout 
confirme parfaitement la date dont il est question. 1l est vrai que, par nos tables mo- 
dernes, on trouve trais degrés de moins que Ptolémée ne donnoit à la longitude de la 
lune pour ce temps-là ; mais on trouve la même différence pour le soleil , et l'on voit 
bien que cela venoit de l'erreur de Ptolémée sur la durée de l'année ». 

Ce n'est pas seulement la chronologie qui se reconnoïît redevable à Ptolémée , des 
dates qu'elle emprunte des phénomènes célestes qu'il rapporte, parcequ'elles se 
trouvent liées dans l'histoire, à des événemens politiques dont on ne peut assigner la 
place dans l'espace des temps, que par le moyen de ces phénomènes dont le calcul 
astronomique donne toujours les époques justes; la géométrie a aussi obligation à cet 
astronome, de plusieurs théorèmes féconds en conséquences utiles pour les diverses 
branches des mathématiques. Je n'en veux pour preuve que le Lemme où il dé- 
montre, liv. 1,ch. 9, que le rectangle des diagonales d'un quadrilatère inscrit au cer- 
cle, est égal à la somme des deux rectangles des côtés opposés; démonstration que 
l'habile géomètre Simson ἃ trouvée si belle qu'il l'a insérée dans sa traduction anglaise 
des Élémens d’Euclide, et on la retrouve encore employée dans lesautres livresde prin- 
cipes des mathématiques pures. Que dirai-je enfin de cette trigonométrie sphérique 
qui remplit les deux premiers livres, sinon que c'est un extrait de ce qu'Hipparque 
avoit écrit sur cette matière ; que toute ancienne qu'est cette doctrine , elle est neuve 
pour nous ; et que l'art avec lequel elle est employée dans la Composition Mathéma- 
tique, décéle dans l'auteur de cet ouvrage un jugement solide, et une pénétration peu 
commune. «S'il y a eu de plus grands génies que Ptolémée (*), il n'y a pas eu du moins 
d'homme qui, eu égard au temps où il a vécu, ait rassemblé plus de connoissances 
utilesau progrès de l'astronomie ». l 

Bien des gens n’en conviennent pas cependant, Car Hipparque étant de tous les astro- 
nomes qui l'ont précédé , celui dont il a le plus profité, on a prétendu que comme 
Justin ἃ causé par son abrégé historique, la perte de la grande histoire de Trogue- 
Pompée, les œuvres d'Hipparque ne se sont perdues que parcequ'on en trouvoit la 
substance dans l'ouvrage de Ptolémée. « Ce dernier, dit Lemonnier (**), moins occupé 
de l’histoire générale des observations, que de ses hypothèses et de ses tables, nous ἃ 
causé en les publiant, une perte irréparable». Cette inculpation est grave, elle est même 
spécieuse ; et non content de rendre Ptolémée coupable de l'anéantissement des obser- 
vations qui auroient μὰ être contraires à ses théories, Lemonnier répète tous les re- 
proches que font à ces hypothèses, Képler, Halley et tous les autres modernes. Et 
comme la passion ne connoît point de bornes, quand une fois elle se déchaine, on a 
été jusqu'à dire que Ptolémée non seulement n’a pris des observations anciennes, que 
celles qui étoient les plus propres à établir ses hypothèses, mais encore qu'il n’a même 
fait aucune observation par lui-même, et qu'il a tordu celles des autres à ses idées. 

Il faut n'avoir pas lu l'ouvrage de Plolémée pour soutenir une pareille assertion, 
car Ptolémée ἃ soin de distinguer les observations qui sont de lui , d'avec celles qu'il 
tiént des autres astronomes. 1] déclare dans les derniers livres que la théorie des 
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est tellement frappé de la finesse et de la beauté de ses théorèmes, qu'on n'est plus 
surpris de la réputation où cet ouvrage s'est soutenu dans le monde savant, " la doit à 
l'évidence que l'on trouve dans cette suite rigoureuse de principes et de conséquences 
dont ildonnoïit le premier exemple dansun systéme complet de l'univers ; car Le Traité 
du Ciel par Aristote, ressemble à ses autres ouvrages, beaucoup de mots et peu de faits. 
Celui de Géminus n’est qu’une introduction sans démonstrations géométriques. Ceux 
d'Aratus, de Manilius, de Cléoméède, de Proclus, d'Hyginus, et d'autres écrivains du 
second ordre, qui n'ont fait qu'effleurer la science, ne sont que des exposés superfi- 
ciels, ou des descriptions mythologiques et poétiques du ciel et des étoiles, ou des 
fragmens incomplets sur la sphère , qui ressemblent aux petits traités élémentaires de 
nos écoles ; leur simplicité a fait toute leur fortune, parcequ'elle les met à la portée 
de ces amateurs de l'astronomie, que la beauté de cette science attire, mais que ses 
difficultés repoussent. L'ouvrage de Ptolémée, au contraire, est mathématique, 
comme son titre l'annonce ‘et sous ce rapport il fut la règle des astronomes qui 
sont venus après lui. Mais aussi les épines dont on le voit hérissé , au premier abord, 
en ont fermé l'entrée aux personnes qu'une étude préliminaire des mathématiques 
n’y ἃ pasinitiées; et c'est à lui, plus qu’à tout autre de ces temps anciens, qu'on peut 
appliquer ces mots écrits au-dessus de l'école de Platon : QUE NUL NE SE PRÉSENTE ICI, 
S'IL N’EST AUPARAVANT GÉOMÈTRE, 

La forme mathématique de cet ouvrage fut en effet , malgré tous ses défauts , ce qui 
le fit préférer à tous ceux qui traitoient de la même science sans y joindre le calcul ; 
Ptolémée est verbeux et prolixe, je l'avoue, et son style sent l'école, car enfin il est 
venu longtemps après le bel âge de la Grèce. On sait aussi combien les Grecs étoient 
grands discoureurs ; à cet égard il ne dément pas son origine. Mais sa diction est pure 
et attique, et quoiqu'on y découvre un ididme transplanté dans une terre étran- 
gère, on y reconnoit aussi un auteur nourri de la belle littérature de sa nation. 
Ses raisonnemens sont obscurs, et ses explications embarrassées et pénibles, mais 
la doctrine en est saine ; on ne trouve dans tout l'ouvrage aucune trace de cette 
astrologie chaldéenne ou égyptienne dont la plupart des esprits étoient alors infectés. 
Les personnes qui aimoient la vérité, furent charmées de l'y rencontrer dans les dé- 
monstrations qui la dévoilent , et ce mérite couvrit à leurs yeux tout ce qu'on pouvoit 
lui reprocher. 

Aussi se répandit-il bientôt d'Alexandrie, dans tous les lieux où l'astronomie étoit 
cultivée; il devint l'objet de l'étude des maîtres et des disciples. Les premiers s'atta- 
chérent à en lever les difficultés (Ὁ Pappus et Théon , dans l’école d'Alexandrie, à la fin 
du quatrième siècle, en donnèrent des commentaires. Cabasilas , au treizième, et 
Théodore métochite, remplacèrent en partie par les leurs, ce qui s'en étoit perdu. 
Proclus Diadochus à Athènes, au milieu du cinquième, fit dans ses hypotyposes 
une espèce de tableau incomplet des hypothèses et des instrumens ; et dés le troi- 
sième, Ammonius, au rapport de Photius (**),avoit donné des explications de l'astrono- 
mie de Ptolémée, qui ne se retrouvent plus. Quant aux disciples, ils n'étoient admis 
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à l'étude de la grande composition de Ptolémée, qu'après y avoir été préparés par l'in- 
troduction de Géminus, et les écrits d'Euclide , d’Aristarque, de Théodose , de 
Ménélas , d'Hypsycles et d'Autolycus, auxquels on donna pour cette raison, le nom 
de petite composition (*). 

Les Grecs ne furent pas les seuls qui profitèrent de l'ouvrage de Ptolémée. Les 
Romains voulurent aussi l'avoir en leur langue. Une lettre de Théodoric, roi de Rome 
à Boëce, que Cassiodore nous a transmise, nous apprend que ce prince louoit ce 
philosophe d'avoir traduit l'astronomie de Ptolémée en latin. Cette traduction a eu le 
sort de bien d'autres productions littéraires dont l'histoire n’a que trop souvent à dé- 
plorer la perte. Elle a été la proie des ravages des barbares, et il n'en est pas resté 
le moindre vestige, 

Le texte grec a été plus heureux. Les nombreuses copies que les maîtres et les dis- 
ciples en avoient faites, l'avoient assez multiplié dans toute la Grèce pour le préserver 
de l'anéantissement. À la vérité nous n'avons plus le manuscrit autographe de l'auteur. 
Il aura été détruit dans l'incendie de la bibliothèque d'Alexandrie, par Amrou, lieu- 
tenant du calife Omar, au 75 siècle, Lemonnier dit que «comme il fallut employer 


plus de six mois pour exécuter l'ordre du calife, qui achevoit pour lors la conquête 


de la Perse (l'an 64r de J-C), les ordres qu'il avoit envoyés ne furent pas si rigou- 
reusement exécutés en Égypte, qu'il n’échappât quelques manuscrits. Enfin la persé- 
cution que les différentes sectes qui s'étoient élevées parmi les Mahométans avoient 
fait naître, tant en Afrique, que dans l'Asie, ayant cessé presqu'entiérement, les 
Arabes recueillirent bientôt après un grand nombre d'écrits que les premiers califes 
Abassides firent traduire d'après les versions syriaques, et ensuite du grec en leur 
langue, laquelle est devenue depuis ce temps, la langue savante de tout l'orient (**) ». 

Je veux croire, sur la parole de Renaudot, que la première connoissance de l'ou- 
vrage de Ptolémée, vint aux Arabes par les versions syriaques, qui furent, dit-il, les 
premières faites sur le grec, mais le repos qui suivit leurs conquêtes, favorisant le 
goût que quelques-uns de leurs califes, comme Almanzor et Al-Raschid, leur inspi- 
rèrent pour les sciences, ils s'appliquérent à l'étude du texte original mème qu'ils 
mirent en leur langue. « Parmi les califes que distingua leur amour pour l'astro- 
nomie (***), l'histoire cite principalement Almamoun, prince de la familledes Abassides, 
et fils du fameux Aaron-Raschid, si célèbre dans l'Asie. Almamoun régnoit à Bagdad 
en 814. Vainqueur de empereur grec Michel IE , il imposa pour une des conditions 
de la paix, qu'on lui fourniroit les meilleurs livres de la Grèce. L'Æ/mageste fut de ce 
nombre. Il le fit traduire , et répandit ainsi parmi les Arabes , les connoïssances astro- 
nomiques qui avoient illustré l'école d'Alexandrie ». 

Ce nom d'Aimageste est celui que les Arabes donnèrent à l'ouvrage de Ptolémée en le 
traduisant. Il est formé de l’article arabe αἱ, le, et du superlatif grec μέγιςον, très-grand. 
Ge fut donc /e très-grand, par excellence, en style oriental; mais pas un seul manuscrit 
grec ne lui donne ce nom. Ils commencent tous par ces mots : Premier Livre de la 


(Ὁ) Fabrice, Bibl. gr. Hart. ed, (**} Fnstit. astron. préf. (***) Expos, du Systéme du Monde, tom, 2. 
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Composition Mathématique de Claude Ptolémée. Quelques-uns l'appellent Grande 
Composition, titre qui me paroît être venu de la distinction qu'on a voulu faire entre 
cet ouvrage et la collection des opuscules par lesquels j'ai dit que l'on se préparoit 

᾿ dans l'école d'Alexandrie à l'étude de Ptolémée. Quoi qu'il en soit, le titre arabe pré- 
valut, parcequ'il est plus court, et « ce fut d'abord sous ce titre qu'il fut connu par- 
tout où les Sarrazins portérent leur langue avec leurs armes triomphantes depuis les 
bords de l'Euphrate jusqu'à ceux du Tage (*)». 

La Grande Composition de Ptolémée fut traduite pour la première fois du grec en 
arabe, suivant d'Herbelot (**), par Ishac-ben-Honaïn, et corrigé dans cette dernière 
langue, par Thebith-ben-Corah. Shirazi en a fait un commentaire qu'il a intitulé 4J- 
Mescolat Almagesthi, ou Megasiti selon le grec barbare de la première version latine. 
Honaïn étoit chrétien et médecin du calife Motawaki; c'étoit un des chrétiens réfugiés 
de plusieurs endroits de la Syrie et de l'Arabie, dans l’Iraque babylonienne aux envi- 
rons de Coufah. 11 se servit beaucoup d'Ishak son fils et de Hobaïz son neveu, pour 
les traductions d’Euclide et de Ptolémée, suivant Ben-Schonah ; il mourut l'an 260 ou 
261 de l'hégyre, sous le califat de Motamed, vers 863 de J-C. Ces premières traduc- 
tions furent suivies de plusieurs autres; celle de l'année 827 passe pour une des der- 
nières du savant calife Almamoun, qui, dit-on, y mit lui-même la main. Le manuscrit 
7258, de la version latine de l'arabe, dit effectivement qu'elle a été exécutée par 
Alabazer-ben-Joseph , et par le chrétien Sergius, l'an 212 de l'hégyre, sous Almamoun. 
D'Herbelot fait mention d'une version persanne de l'ouvrage de Batalmiouz, nom que 
les Orientaux donnent à Ptolémée. Bouillaud a publié les tables que Chioniades avoit 
traduites en grec après les avoir rapportées de la Perse où les versions arabes avoient 
porté l'Æ/mageste depuis le calife Almanzor, Et Chardin (***) rapporte que les astro- 
logues persans lelisentencore, mais certes, sans l'entendre, à en juger par leur astrolabe 
qu'ils font semblant de consulter pour prédire l'avenir. L'arabe Alfergan qui avoit 
partagé avec le calife Almamoun les travaux astronomiques de ce prince, donna ensuite 
des élémens d'astronomie, qui ne sont qu'un abrégé de ce qu'il y a de plus aisé dans 
l'Ælmageste, et Albatani les rectifia en 880, L'étude de l'astronomie ayant pénétré en 
Espagne avec les Sarrazins, Géber de Séville et Averroës de Cordoue, dans le 12° siècle, 
abrégèrent Ptolémée, Géber en simplifiant sa trigonométrie à laquelle il substitua la 
forme actuelle par les sinus, et Averroës en y ajoutant un passage de Mercure sur lesoleil. 

Ce futaussi sur les traductions arabes, que les juifs d'Espagne en firent d'autres en 
hébreu dans le treizième siècle. Le catalogüe des manuscrits de la bibliothèque de 
Turin par J. Pasinus, en 1749, fait mention d’une traduction hébraïque sur par- 
chemin, sous le titre de Grand Livre’, appellé Æimageste , composé par Ptolémée, 
et traduit par Rabbi Jacob, fils de Rabbi Samson, fils de Rabbi Antol, avec des 
figures géométriques et des notes marginales. Il dit qu'outre ce manuscrit, cette 
bibliothèque en possède encore deux, Fun intitulé : Æbbréviation du Livre de 
l'Almageste par Ben-Rasciad ou Averroës, traduite par le mème Rabbi Jacob, 


5) Cassini , Disc. eur l'Orig, de l'Astr, (**) Bibl. Orient. et Waeidler, (***) Foyages , tom. 5. 
€) 8 yage 
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l'an 1236 marqué à la fin, 4996 de la création; que cet abrégé se trouve aussi en 
hébreu dans la grande bibliothèque de Paris ; et que l'autre est une seconde tra- 
duction hébraïque du méme abrégé arabe de Ben-Rasciad, par R. Moyse, fils de 
Samuel Tibbon. Le premier de ces manuscrits est encore dans la bibliothèque de 
Paris (*); les autres y ont été la plupart apportés de Constantinople par Vansleb, sous 
le ministère de Colbert. La liste que Bailly en a donnée à la fin de son premier vo- 
lume, la bibliothèque arabe de Caziri, les bibliothèques orientales de d'Herbelot et de 
Hottinger, la bibliothèque rabbinique de Partolocci et d'Imbonati, et enfin les cata- 
logues des grandes bibliothèques publiques de l’Europe donneront une connoissance 
suffisante de ces versions, qui ne doivent pas nous occuper plus longtemps, puisque 
c'est en derniére analyse au texte grec qu'il faut les comparer, aussi bien que les ver- 
sions latines, pour juger de la fidélité des unes et des autres. 

Mais qui nous assurerä de la pureté du texte grec? La critique nous fournit deux 
moyensde l'éprouver. La comparaison des plusanciens manuscrits qui nous l'ont trans- 
mis, et le calcul. Le premier de ces moyens est commun à tous les ouvrages anciens, le 
second est particulier à ceux qui traitent spécialement de quelque partie des sciences 
exactes, et sert à redresser les fautes que le premier pourroit ne pas faire appercevoir, 
ou qu'il pourroit même quelquefois autoriser, Car la plupart de ces manuscrits et sur- 
tout ceux d'astronomie, ayant été exécutés par des hommes étrangers à ces matières, 
les fautes s'y sont multipliées sous leurs plumes, et l'on ne s'en apperçoit que par le cal- 
cul qui, dans une main habile, est une règle certaine et infaillible de la vérité, « Per- 
sonne n'ignore que de tous les ouvrages littéraires ceux de mathématiques exigent le 
plus de correction ,et que passant par les mains des copistes ils sont les plus exposés à 
en manquer. 1} est si aisé d’altérer, de changer, de déplacer , d'omettre quelques-unes 
des lettres alphabétiques qui servent d'indication ! Le retour fréquent de ces caractères, 
leur multitude éblouit la vue du copiste, fatigue son attention , égare sa main, occa- 
sionne des méprises qui multipliées, rendent le texte inintelligible (**)». Ces fautes fré- 
quentes dans les manuscrits, ne doivent pas nous étonner. Les plus anciens que nous 
ayons sont d’un temps où l'astronomie étoit tombée en décadence chez les Grecs, puis- 
que nous n'en avons que de simples relations des observations de Thius rapportées par 
Bouillaud (***), et qui sont du 7° siècle. Nous voyons par les écrits de l'évêque Hippolyte 
et d'autres auteurs, dans l'Uranologium du Ῥ, Pétau, et par le fragment attribué à 
l'empereur Héraclius (***) , les peines que la détermination de la fête de Pâques don- 
noit aux astronomes chrétiensde ce temps. Ceux de l'église romaine n'étoient pas en état 
de les rectifier ; car peu versés en mathématiques ils connoissoient aussi peu l'astrono- 
mie. Depuis que les barbares du nord avoient inondé les provinces occidentales de l'em- 
pire romain , les sciences avoient disparu. Les cloitres seuls conservoient le peu de 
livres qui avoient échappé aux ravages de l'ignorance et de la grossièreté, Bède et 
les moines ses confrères en Angleterre ne s'occupoient d'astronomie que pour la 


(*) Bailly, Hist. de lAstr, (°°) Æstr. philol. 
(°*) Dupuy, Μέπε. sur Anthem. Acad. des inse., vol, 4r. () Dodswel. Diss. Cypr. 
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régularisation du calendrier et des fêtes. En France, Eginhart et l'historien anonyme 
de Pépin, de Charles et de Louis (*), se contentent de faire mention des éclipses de 
soleil arrivées de leur temps, sans en donner, je ne dis pas de calculs , ce qui auroit été 
au-dessus de leurs forces, mais pas même le moindre détail. Kæstner dit qu’Alcuin, 
l'instituteur de Charlemagne et le plus savant homme de son siècle (**), borna toute 
δὰ science astronomique à changer les noms romains des mois en dénominations tirées 
de la température du ciel dans les saisons où ils se rencontrent, changement qui 
ressemble à une pareille innovation qu'on a voulu introduire chez nous mille ans 
après lui. Kæstner se trompe en attribuant à Alcuin ce changement conservé aux 
noms des mois usités dans la lingue germanique qui étoit celle de Charlemagne, 
car tous les historiens (***) le revendiquent à ce prince qui faisoit aussi de l'astronomie 
l'objet favori de ses études. Sans doute cet illustre éléve d'Alcuin avoit puisé tout 
ce qu'il en savoit, dans les leçons de ce maitre. Mais celui-ci y avoit aussi plus de 
connoissances que Kæstner ne lui en suppose; car on sait que parmi ceux de ses écrits 
que nous n'avons plus, les uns rouloient sur la distance entre le ciel et la terre, 
sur les intervalles des sept planètes, sur la manière de trouver le quantième de 
la lune, le jour de Pâques et le commencement du carème, sur le cycle de 19 ans, 
sur le grand cycle du soleil et de la lune, sur les années solaires et lunaires, sur le 
bissexte et sur le saut de la lune (****). Mais l'astronomie ne date ses progrès avérés 
chez les Chrétiens occidentaux , que des travaux du célèbre Gerbert, qui de simple 
maître de l'école de Reims où il fut précepteur de l'empereur Otton ΠῚ et du roi 
Robert, devint ensuite archevèque de cette ville, puis de Ravenne , et enfin pape sous 
le nom de Silvestre 11, dans le το" siècle. 

Gerbert né d'une famille obscure à Aurillac en Auvergne, fit d'abord ses études 
dans le monastère de cette ville fondé par l'abbé Gérauld, et sous l'écolâtre Raymond. 
Gérauld frappé de ses talens naissans, l'envoya à Borel, comte de Barcelonne, qui le 
mit auprès d'un évêque nommé Haïton, pour étudier les mathématiques. 11 n'étudia 
donc pas dans le monastère de Fleury, comme le dit Montucla, qui se trompe égale- 
ment quand il ajoute qu'il s'enfuit de son couvent pour passer en Espagne. Montucla 
dit avec plus de raison et de vérité « que Gerbert s'y instruisit tellement dans les ma- 
thématiques , qu'il surpassa , dit-on , bientôt ses maîtres. L'arithmétique , la musique, 
la géométrie et l'astronomie lui furent familières ; et de retour en France, il yfitre- 
vivre ces sciences oubliées depuis longtemps. Ditmar , évêque de Mersbourg, le plus 
judicieux et le plus fidéle historien de ces temps-là, témoigne dans sa chronique, que 
Gerbert étoit parfaitement versé dans l'astronomie, et Trithème nous apprend qu'il 
avoit fait des traités sur la composition de l’astrolabe etsur la manière de construirele 
quadrant ou quart de cercle; Gerbert y parleaussi des cadrans solaires. Son écrit sur la 
sphère est imprimé dans le 11€ volume des Anatectes de Mabillon ; il faut y joindre la 
lettre à Remi de Trèves, où il représente la structure de la sphère comme un ouvrage 
pénible, auquel on employoit le tour pour la façonner, et le cuir de cheval pour 
la couvrir; et il y travailloit lui-même ». « Les Chrétiens occidentaux , ajoute... 
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Montucla , doivent surtout à Gerbert, de leur avoir transmis l'arithmétique dont nous 
faisons usage aujourd'hui». En effet , (*) « Gerbert composa un traité d’arithmétique 
qu'il intitula Æbacus, qui n'est autre chose que des tables d'arithmétique où il a 
tracé les différentes combinaisons des chiffres arabes... Guillaume de Malmesbury et 
ceux qui l'ont copié, disent clairement que Gerbert enleva aux Sarrazins d'Espagne 
l'Æbacus dont il donna les règles. ἢ fit en outre quelques opuscules sur l’arithmétique, 
et sur le conflict des nombres, espèce de récréation arithmétique; et un seul sur la géo- 
métrie qui est un chef-d'œuvre de clarté. Mais au rapport de Guillaume de Malmesbury, 
les calculateurs ses contemporains avoient bien de la peine à comprendre les règles de 
son Æbaque». Cette date de la première introduction de l'arithmétique arabe chez les 
Latins, ajoute Montucla, est encore prouvée par plusieurs lettres de Gerbert. Néan- 
moinsun Anglois, M. North, a prétendu qu'on ne trouvoit aucune trace de l'arithmé- 
tique arabe dans les écrits de Gerbert, Mais Kæsiner n'est pas de cet avis (**).11 l'y a 
trouvée, quoique peu développée, et en cela il est d'accord avec ce que disent les 
auteurs de l'Histoire Littéraire de la France , « Gerbert passe aussi pour avoir intro- 
duit en France l'usage des chiffres qu'on nomme improprement arabes, parcequ'il 
les emprunta des Arabes établis en Espagne, qui les tenoignt des Grecs accoutumés à 
s'en servir dans leurs supputations domestiques, Des Grecs, l'usage en avoit passé 
aux Romains pour leurs livres de compte, avant qu'ils fussent employés par les Arabes. 
Mais depuis la chüte de l'empire d'occident ils tombèrent en désuétude parmiles Latins, 
εἰ πε commencèrent à reparoître que vers le milieu du 13° siècle. Jean de Sacrobosco est 
le premier auteur des bas temps, dans les écrits duquel se rencontrent ces sortes de ca- 
ractères, qui ne sont autre chose que des signes ou lettres semblables aux notes tiro- 
niennes ». 

Erpenius (*) dit que les anciens Arabes ont eu les mêmes lettres numérales 
que les Hébreux; et Schickard {55} ajoute que les Grecs ont reçu des Phéniciens 
les caractères de leur écriture, qui leur servoient aussi de chiffres avec les mêmes 
significations et les mêmes valeurs qu’elles avoient dans toute la Syrie, dont l'Arabie 
septentrionale, la Phénicie et la Judée étoient autant d'annexes. 11 n’est donc pas éton- 
nant que l'arrangement des nombres soit à peu près le même dans la Composition de 
Ptolémée, et dans les versions arabes, hébraïques et latines de cet ouvrage, avec cette 
différence , que le chiffre 1 de l'unité signifie aussi dans ces versions, la dixaine , la 
centaine, le mille, selon la colonne où il est placé, tandis que dans Ptolémée, x qui 
représente l'unité simple, n'est repris que pour signifier mille, avec un accent au-des- 
sous, en recommençant à compter par cette lettre, de mille à million , comme pour 
tous les nombres compris entre 1 et 1000, par les autres lettres de l'alphabet grec. Je 
renvoie pour la manière dont les Grecs exécutoient leursopérations arithmétiques , au 
savant mémoire de l'auteur des Nouvelles T'ables du Soleil , sur cette matière. Les règles 
qu'il y trace sont confirmées par les développemens de multiplications et de divisions 
complexes que l'on trouvera dans ma traduction des Commentaires de T'héon. Or 


dans Ptolémée, comme dans ses interprètes , arabes , hébreux, et latins, les lettres 
(*) ist, Lite, de la France, (**) Kæstner, ibid, (555) Gram.arab., pag.3. (°***) Inst, Hebr. 
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qui expriment les nombres sont placées par ordre de dixaines en croissant de droite à 
gauche, pour faire lire, de gauche à droite, les nombres les plus forts avant les plus 


foibles. Ainsi, liv. IV, pour exprimer 161177 jours, il met Mon, c'est-à-dire dix- 
six (16) myriades (ou 16 dix mille), un mille, cent, 70, 7; et dans le même endroit, 
C2 


Més# signifie 2132280, en représentant les dix mille par la lettre initiale M de 
myriade, Cette manière de compter lui est donc commune avec le calcul indien appellé 
Logistique dans les scholies qui sont en tête de quelques manuscrits grecs de la 
Composition de Ptolémée. Soit qu'il vint effectivement de l'Inde, soit qu'il eût été 
primitivement en usage chez les anciens grecs, ce calcul s'introduisit en Europe 
d'abord par les Arabes, et ensuite soutenu du nom et de l'autorité de Sylvestre IE, 
il y remplaça peu à peu les Abaques que la numération romaine rendoit trop incom- 
modes pour les calculs d'astronomie. J'expliquerai dans une note à la fin de cet ou- 
vrage ; la construction et les combinaisons de ces abaques, pour ne parler ici que des 
nombres exprimés dans la Composition de Ptolémée. 

Si la traduction latine de cette Composition, par Boëce, existoit encore, on y 
verroit comment il en avoit rendu dans la langue des Romains, les calculs arithmé- 
tiques. Faute de ce secours, nous sommes obligés de nous en tenir à la sphère et au 
comput de Sacrobosco, où les nombres sont exprimés par des caractères que Montucla 
a représentés dans son premier volume avec ceux de la géométrie de Boëce ; ce sont les 
mêmes figures à peu près que celles qui se voient dans le manuscrit gothique 3258 de 
l’ancienne version latine de l'arabe. Il se peut que Sacrobosco en ait pris ce qu'ila écrit 
sur la sphère, car cette première version fut ordonnée par l'empereur Frédéric lorsqu'il 
étoit à Naples, avant l'année 1256 qui est celle de la mort de Sacrobosco, à moins qu'il 
ne l'ait emprunté des six premiers livres dont Christmann dit avoir vu une copie 
latine de l'an 1140, transportée à Rome ensuite avec le reste de la bibliothèque pala- 
tine, et qui étoient peut-être un fragment de la version de Boëce. Il se peut aussi qu'il 
ait eu connoissance d’un autre manuscrit de l'an 1230 que Weidler dit exister à 
Oxford, et qui ne peut être qu'une copie de cette même version latine de l'arabe, Car 
« soit qué l'Æimageste nous ait d'abord été apporté par les Sarrazins d'Espagne, le 
nombre des astronomes s'étant fort multiplié sous la protection des califes de Bagdad, 
soit qu'on en eût enlevé diverses copies du temps des croisades, lorsqu'on fit la con- 
quête de la Palestine (ex 1100} sur les Sarrazins d'Égypte, il est certain que ce livre 
a été traduit d'arabe en latin, par ordre de l'empereur Frédéric II, vers l'an 1230 de 
l'ère chrétienne. Cette traduction étoit informe, et celles qu'on a faites depuis ne sont 
pas non plus trop exactes...» Telle étoit celle que Christmann dit avoir vue à 
Nuremberg, faite en 1346 par Gérard de Crémone, dont Régiomontan n'étoit ni 
l'admirateur ni l'ami. Ces versions partielles ou totales de l'Æ/mageste, si elles ont 
réellement existé, sont demeurées inédites, et nous n'avons d'imprimée que celle de 
ce temps-là qui fut ordonnée par ce grand prince. « I*empereur Frédéric II, ajoute 
D. Cassini, voyant avec chagrin que les Chrétiens étoient privés de cet ouvrage qui 
donnoit tant d'avantages sur eux aux Mahométans, le fit traduire à Naples sur la 
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version arabe ». « L'anglois Sacrobosco , professeur dans l'université de Paris, tira de 
cette première version latine, son Traité de la Sphère qui fit oublier l'4/mageste. 
La difficulté aussi grande d'entendre celui-ci dans la version de l'arabe, que dans le 
grec, fit recevoir avidement un traité qui ne présentant que des élémens suffisam- 
ment expliqués pour le temps, omettoit tout ce que l'ouvrage de Ptolémée a de plus 
relevé ; car ses constructions géométriques étoient au-dessus de la portée des 
écoles du moyen äge. Ce traité, où Barocci a relevé plus de 80 erreurs, soutint 
l'astronomie dans l'état où l'église romaine l'avoit jusques-là entretenue pour la déter- 
mination de ses fêtes mobiles, et cette science continua de faire partie des études 
monastiques, Un moine, Godefroi prédisoit les éclipses de soleil en 1267, comme 
aussi après lui Jean de Lignères, Jean de Sane et Pierre d'Ailly (*)». Enfin (**) les 
rois Charles V et François 1er fondèrent à Paris des chaires de mathématiques qui 
produisirent les Lefevre , les Εἰπέ, les Postel , les Pena , les Fernel et les Ramus, plus 
instruits et plus habiles que leurs devanciers, parcequ'ils osèrent s'élancer au delà 
de la sphère de Sacrobosco , et que leurs efforts furent secondés par un moyen d'ins- 
truction qui manquoit avant eux, 

Jusqu'à l'invention de l'imprimerie, les manuscrits rares, et chers par conséquent, 
rendoient l'acquisition de la science aussi dispendieuse qu'elle est difficile. On ne pou- 
voit guères s'instruire que dans les écoles alors trés-fréquentées, et dont on adoptoit 
les systèmes et les erreurs, Mais aussitôt que cet art eut commencé à multiplier les 
exemplaires des chefs-d'œuvres de l'antiquité, la version latine de l'Æ/mageste arabe, 
ne tarda pas à recevoir l'honneur de la presse, et à se répandre parmi les savans. Dès- 
lors la lumière brilla à leurs yeux, et s'étendit partout avec la première édition qui 
parut à Venise en 1515 chez Pierre Lichtenstein. Les exemplaires en sont devenus 
très-rares. Lalande assure qu’il n’en a vu qu’un seul qui appartenoit à M. de Fouchy, 
et que ce savant ἃ donné à l'académie des sciences de Paris, Il ajoute qu'il s'en est servi 
pour corriger bien des fautes considérables de la dernière version latine dont je par- 
lerai dans peu. Il est vrai que généralement elle est plus exacte dans les calculs et 
les nombres. Mais j'ai trouvé aussi que cette édition s'écarte souvent beaucoup du 
manuscrit (7258) de cette version , dans la 1re table des mouvemens en longitude 
de Jupiter. J'ai déjà relevé quelques-unes des fautes qui se présentent les pre- 
mières dans cette édition ; je n’en dirai rien de plus, sinon, pour la comparer à ce 
manuscrit , qu'on y trouve d'autres fautes que n'a pas celui-ci. Par exemple : 
elle dit, liv. II, ch. 2, que la plus grande quantité dont Hipparque a trouvé que 
l'épi précédoit l'équinoxe d'automne, étoit de 74 +, et la moindre de 5d :, tan- 
dis qu'on lit dans ce manuscrit , que la plns grande est de 64 1, et la moindre 
de δὰ +; c'est aussi ce que disent les manuscrits grecs et particulièrement le plus 
ancien de tous. Mais ensuite le manuscrit latin se dément lui-même en disant plus 
bas, au contraire des manuscrits grecs, et de ce qu'il avoit avancé plus haut 
qu'Hipparque a d'abord trouvé l'épi à 74 30° à l'occident du point équinoxial 
mo mm με 


(*) Crevier, Hist. de l'Université de Paris. 
(**) Cassini, Disc. sur l'orig. etc; Goujet, Mém. sur le Collége de France. 
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d'automne, puis onze ans après à 5d !; au lieu que le grec répète les nombres Θὰ ! et 
δὰ = qu'il avoit énoncés auparavant. Ailleurs, liv. IV, ch 5, fol. 4, le manuscrit et 
Timprimé tombent dans une même erreur en faisant l'arc BGE de 1594 11°, pour 
avoir également donné 29" de trop à l'arc GE qui n'est que de 64 44° 1”, car avec 
leurs 30" on ne trouveroit pas 117} 37° 32“ pour la corde de BGE; l'arc de 64 44 
30° auroit alors pour corde 7° 3° 20", et non 7° 2° 8", comme ils disent, Ils donnent 
aussi deux fois 49” à l'arc BE auquel ils avoient d’abord donné 59"; et à BG, 46”, 
au lieu de 43” que le calcul exige. 


11 nous importe peu de savoir si ces fautes viennent ou du traducteur arabe du 
grec, ou du traducteur latin de l'arabe, dont le nom nous est inconnu. Mais quand 
nous ignorerions le temps où il a écrit, son style dur et barbare le décéleroit assez, 
comme les mots arabes qu'il a conservés, montrent bien que ce n’est pas sur le grec 
qu'il a traduit. On ne peut reconnoître les noms propres de l'original, dans ceux 
de la bible et de la mythologie, qu'il leur a substitués. Il fait de Nabonassar , 
Nabuchodonozor ; de Mardocempad, Mardochée ; d'Euctémon et de Méton, Attamin 
et Midan; et il appelle encore Antonin , Attamen. Hipparque et Archimède deviennent 
sous sa plume Abrachis et Arsamis. Calippe est travesti tantôt en Philippe et tantôt en 
chat. Sangnach , Formiche , sont les noms qu'il donne aux mois égyptiens Choïak et 
Pharmouthi. Les noms arabes des étoiles remplacent ceux que les Grecs leur don- 
noient, et se sont par-là perpétués jusqu'à nous , avec ceux d'ares et de cordes incon- 
nus à Ptolémée, et tous les autres de la sphère que Sacrobosco avoit puisés à cette 
même source, d'où les Tables Alphonsines qui sont du même siècle, ont aussi tiré les 
mêmes dénominations. 

Cette version ne fit donc qu'éloigner de plus en plus le texte grec de Ptolémée, 
des écoles de l'occident. Copernic mème ne put se le procurer, et il fut obligé de s'en 
tenir à la lecture de cette version. Ce ne fut qu'avec le cardinal Bessarion et les autres 
savans grecs envoyés au concile de Florence en 1439, ou réfugiés auprès du pape 
Nicolas V, aprés la prise de Constantinople, en 1453, que ce texte entra en ltalie. « Ce 
pontife amateur des lettres qu'il cultiva toute sa vie, ouvrit un asyle dans Rome aux 
savans de la Grèce, que la fureur des Musulmans obligea d'abandonner leur patrie. 
Ils apportèrent avec eux une grande quantité de précieux manuscrits grecs et hébreux 
dontilenrichit la bibliothèque du Vatican. Il ordonna même d'en faire des traductions 
latines» (*). Nous ignorons si en 1582 Torci en rapporta de Constantinople un de 
Ptolémée (**); mais l’une de ces traductions fut celle qu'en fit George, Crétois de 
naissance , originaire de Trébizonde, et secrétaire de ce savant et bon pape. Ilse servit 
d'un manuscrit grec du Vatican qui lui fut prété par l'abbé Bartolini, protonotaire 
apostolique , à ce que nous apprend Gauric dans la préface de cette version, où 
il dit que George la dédia au roi Ferdinand d'Arragon, dont le règne ἃ com- 
mencé en 1474. Son fils, après la mort du père privé de mémoire à go ans, en 
1480, la présenta au pape Sixte 1V qui mourut en 1484; et dans son prologue il 


(Ὁ Art de vérifier les dates , tom. 1, 3° éd. (**) Saint-Fois , Hist, de l'ordre du S.-Esprit, 
7. 
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dit que son pére qui avoit été mandé à Naples par le roi Alphonse, n'avoit différé la 
publication de son travail, que pour le mettre à couvert de l'envie de ses ennemis. 
Le latin de cette seconde version latine est plus supportable que celui de la pre- 
mière. Mais elle ne sert pas beaucoup plus que l'introduction du traductenr pour la 
lecture de l'#/mageste. Car George, grec de nation et peu habile en mathématiques, 
ne savoit pas assez d'astronomie pour interpréter Ptolémée en latin. Régiomontan 
sut bien le lui dire, vérité qu'il paya cher, s'il est vrai qu'elle lui coùta la vie. Le 
cardinal mécontent de cette version , résolut d'en faire une autre lui-mème. 1l n'en 
étoit pourtant guères plus capable que George, et il sentit bientôt le poids d'une 
telle entreprise ; aussi n’eut-il rien de plus pressé que de s'en décharger sur un autre. 
Étant donc allé en Autriche en qualité de légat du pape, il profita de la connois- 
sance qu'il y fit de Purbach , savant mathématicien et professeur de philosophie et 
de théologie, pour lui proposer de traduire Ptolémée. Purbach, qui avoit déjà fait 
ses théoriques des planètes, commença un abrégé de l'#/mageste, non sur l'original; 
car il se proposoit, pour le lire, d'aller apprendre le grec à Rome; mais la mort 
ne lui en laissa pas le temps. À peine eut-il fini les six premiers livres de cet 
épitome , que la mort le surprit à l'âge de 38 ans ,en 1461. Il laissa à J. Muller son 
disciple, plus connu sous le nom de Régiomontan, à cause de Kônigsberg son 
lieu. natal, le soin d'achever ce qu'il avoit commencé, comme nous l'apprend 
l'épitre dédicatoire de celui-ci au cardinal Bessarion à qui il adressa cet abrégé, 
qui passe pour étre un extrait de la version latine que Gérard de Crémone avoit 
faite du commentaire arabe de Géber sur l'Æ/mageste. 11 y paroit, en effet, que 
Purbach et Régiomontan ont plutôt deviné le sens et saisi l'esprit de Ptolémée, qu'ils 
n'en ont entendu la lettre, C'est un modéle de précision. Mais ce n'est après tout 
qu'un abregé, et un abregé de Géber bien plus que de Ptolémée. Par exemple dans 
16. troisième livre, après avoir parlé des équinoxes d'automne d’'Hipparque et de 
Ptolémée, comparés ensemble pour reconnoîtré la longueur de l'année, il passe 
sous silence ceux de printemps que Ptolémée compare également ; et rapportant 
ceux d'Albategni (ou Albatani) comparés à ceux de Ptolémée , il ajoute que la va- 
riation apparente qui résultoit de cette comparaison étoit attribuée par Thebith 
à un mouvement de trépidation de la huitième sphère qui faisoit parcourir deux petits 
cercles aux têtes du bélier et de la balance. Dans le même livre, au chapitre où 
Ptolémée cherche le rapport du rayon de l'excentrique du sokil à la distance des 
centres, cet abregé ajoute qu'Arzachel postérieur à Albatani, fut obligé, pour expliquer 
k différence qu'il trouvoit dans l'arc de l'apogée, de supposer au centre de l'excen- 
trique solaire, un mouvement dans un petit cercle, comme on en donne un à Mercure. 
Tont cela n'est assurément pas dans Ptolémée, non plus que les sinus substitués à 
ses soutendantes par l'arabe Albatani, avec la division du rayon en un nombre de par- 
ties égales bien plus grand que les Go de Ptolémée. Enfin il y a diversité dans quelques 
dates et quelques nombres, et il exprime les noms propres comme on les trouve dans la 
version latine de l'arabe ; preuves assez convaincantes que cet abrégé n'a pas été 
fait sur le texte de Ptolémée. Or comme Purbach et Régiomontan n'entendoient 
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sûrement pas l'arabe plus que le grec, il est assez clair que cet abrégé, s'il n'a pas 
été fait sur la version latine de l'arabe, n'est qu'une analyse du livre de Géber tra- 
duit par Gérard qui méritoit bien un peu plus d'indulgence ou de reconnoissance 
de la part de ceux qui le critiquoient si aigrement, après le service qu'il leur rendoit 
par une version dont ils ont si bien profité sans le nommer. Ils ne citent queles Arabes, 
en donnant à Géber, à la fin du troisième livre, les démonstrations géométriques 
qu'ils rapportent concernant l'inégalité des nychthémères, sur laquelle Ptolémée n'a 
fait que s'étendre en longs raisonnemens, 

Nous connoissons deux éditions de cet épitome , l'une est de l'an 1496 à Venise, 
in-fol., corrigée par G. Grossch Roëmer, publiée par J-B. Abiosus et imprimée chez 
J. Hamman de Landau. L'autre est de l'an 1550, à Nuremberg, par lessoinsde E, Flock. 
Celui-ci donna la même année 1550, le 8 août, une troisième édition sous le nom seul 
de Régiomontan. Il y est dit que cetabrégé étoit préféré partout à la version complète de 
Ptolémée faite par George de Trébizonde, et si mauvaise, selon Muller ou son éditeur, 
que Ptolémée même, s'il revenoit au monde, ne s'y reconnoitroit pas, tant il s'y verroit 
défiguré, répugnant, et différent de lui-même. D'ailleurs, ajoute:t-il, les démonstrations 
de notre abrégé sont plus concises, les choses y sont plus brièvement et plus claire- 
ment expliquées, nos disciples les y saisissent mieux que dans les longueurs et les 
obscurités de l’Æ/mageste mème. Véritablement , soit brièveté dans les démonstrations 
plus resserrées et débarrassées du calcul numérique, soit précision dans la forme et 
l'arrangement, il présente sous un point de vue plus fixe et plus net, parcequ'il est plus 
rapproché, la substance des méthodes trop délayées dans les discours prolixes de 
Ptolémée. Cet éloge n'a donc rien d'outré. En nous donnant une idée du mérite de l'ex- 
trait, il rend justice à celui du commentaire qu'il remplace, et dont il nous fait con- 
noitre l'auteur, au moins par ses talens. Comme cet abregé peut servir à suppléer ce 
qui manque dans les Commentaires de Théon, et qu'il contient des observations d'é- 
clipses de soleil, tandis que dans Ptolémée on n'en voit aucune de cet astre, je l'ai 
traduit dans ce qu'il tient des Arabes surtout, comme Purbach et Régiomoutan l'ont 
tiré d'eux. Car il paroît qu’ils ne firent pas de progrès assez considérables dans la langue 
grecque pour lire Ptolémée, puisqu'ils n'ont donné que cet abregé, auquel se réduit 
la prétendue traduction de l’Æ/mageste par Régiomontan. La mort ne lui permit pas 
plus qu'à son maître de la faire ; car de Hongrie, où le roi Mathias Corvin l’avoit 
fait venir pour lui confier sa bibliothèque que les Tures brûlèrent peu de temps après, 
étant retourné à Rome, où il étoit appellé pour la réformation du calendrier en 
1476, par le pape Sixte IV qui l'avoit nommé évêque de Ratisbonne, il ÿ mourut à 
l'âge de 4o ans,ou de la peste, ou du poison que lui avoient donné les fils de George (*) 
irrités du témoignage peu favorable qu'il avoit rendu de la traduction de leur père. 
Cette vengeance n'y corrigea rien ; «et néanmoins avec toutes les fautes dont elle four- 
mille, l'obscurité et la confusion qui y règnent, cette seconde version latine est la seule 
qui soit entre les mains des astronomes peu familiarisés avec le grec (**}». 

La première édition de cette seconde version est de Venise, in-fol., en 1515, chez 


{7} Naudé et de Thou, Hist εἰ Mèm. (°°) Montucla, His. des Mathématiques, 
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P. Liechtenstein, selon Fabricius. Mais Weidler (*) prouve que cette première édition 
prétendue de la version de George, est la dernière de la version latine de l'arabe. 
La version latine de George fut donc imprimée pour la première fois à Venise, 
en 1527 et en 1528, chez les Juntes, avec les notes de Luc Gauric, de Naples , et pro- 
tonotaire apostolique , qui témoigne dans son épitre dédicatoire au seigneur Palavicini, 
que Pierre de Corcyre fut chargé du texte grec de cette édition , et le noble vénitien 
Charles Capelli, de la partie mathématique. Scheibelt parle d'une seconde édition 
donnée à Cologne, en 1536, in-fol., avec une introduction de Jean de Nimégue. Une 
troisième édition , in-fol., de cette seconde traduction latine, 4 été publiée à Basle, 
en 1541, par les soins de J. Gemusœus, avec la traduction des hypotyposes de Proclus 
Diadochus, par Valla; celle des jugemens tirés des astres par Camerarius ; et celle du 
centiloque, espèce d'aphorismes astrologiques, et des significations des étoiles, qui 
sont une sorte de calendrier, par Leonicus. Enfin la quatrième édition est de Basle en- 
core, mais de l'an 1551, in-fol., avec une préface et des commentaires en latin, sur 
les trois premiers livres, par Oswald Schreckenfuchs , et accompagnée comme la pré- 
cédente, des hypotyposes, de la construction quadripartite, du centiloque ou carpos 
et des significations, tous opuscules faussement attribués à Ptolémée et absolument 
indignes de l'auteur de la Composition Mathématique. On y ἃ joint les notes de 
Gauricet son épitre dédicatoire au jeune Palavicini, avec la préface de Schreckenfuchs 
qui y divague autant que Ptolémée et Georges dans les leurs, n'y parlant presque 
pas de l'astronomie. 

Harles, dans un avertissement en tête du troisième volume de sa nouvelle édition 
de Fabricius, dit qu'il existe entre les mains de M. Busch qui en a fait aussi mention, 
une version latine de l'#{mageste de Ptolémée, par Frobenius , meilleure que celle de 
George de Trébizonde. Kæstner ne la connoissoit donc pas, puisqu'il n'en parle pas 
dans son JJistoire des Mathématiques, imprimée à Gottingue en 1797 (*). Cette der- 
uière édition de la bibliothèque grecque de Fabricius, et la bibliographie astrono- 
mique de Lalande, contiennent assez de détails sur ces versions douteuses, pour me 
dispenser de parler de toute autre que des deux qui ont été imprimées, et sur les- 
quelles je viens de m'étendre asssez, pour passer actuellement au texte grec, 

Ce texte, pendant que les éditions du dernier traducteur latin se multiplioient, 
ne fut imprimé qu'une seule fois. C’est l'édition qui fut donnée à Basle, en 1538, in-fol., 
chez Walderus, avec les Commentaires grecs de Théon (***), par les soins de Simon 
Grynœus; il s'y rencontre presqu'autant de fautes que dans les versions. Dès Ia 
première page, ligne 4, j'y vois θεοριτνχῶ pour Geupgnrmëv, E inutile dans l'avant- 
dernière ligne de la pag. 19 ; pag. 23, lig. 26, manquent πρὸς τὰ p Ja’ ve” γόγον, qui se 
lisent dans les manuscrits ; pag. 25, lig. 12, πλάτος pour πλάτους ; pag. 48, ligne 27, δηξ 
qui est de trop; pag. 63, ligne 6, pur pour ox τ΄; pag. 83, lig. 40, κθ΄ λα΄ νη΄ κ΄“, pour 
θ᾽ γα’ ν΄ x «°°, faute importante dans le mouvement moyen de la lune, sur lequel 
je reviendrai dans une note; lig. 8, pag. 102,» pour 8; lig. 1, pag. 106, τα fautif; une 
FN PRES OS 2 nn PA de SN 

(**) Encycl. der Mathem. Wiesensch, (***) Lalande, Bibliogr. astron,, Paris, 1803. 
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répétition et confusion de l'épicycle avec l'excentrique dans la 5e ligne avant la dernière 
de la page 109. Je pourrois en citer bien d'autres, comme ἰσημερινοῦ pour μεσημδρινοῦ au 
chapitre 3 du livre I, νᾷ (52) au lieu de »3 (54) pour la date d'une éclipse de lune, pag. 
106, ligne 30 du livre IV, vers la fin. Mais je m'arrète ici, car les fautes sont trop 
multipliées dans le catalogue des étoiles , et dans tous les livres suivans, entr'autres dans 
le dixième où l'on voit παρθένον au lieu de αἰγόκερω, pag. 240. 

Le manuscrit grec dont Grynœus usa pour cette édition, avoit été donné, dit 
Doppelmayer , à la bibliothèque de Nuremberg par Régiomontan qui le tenoit du 
cardinal Bessarion. 1] est vrai que ce prélat, fixé en Italie et attaché à l'église ro- 
maine, mourut en 1472 avant Régiomontan, et a pu lui léguer ce manuscrit qu'il 
estimoit, dit-on , plus qu'une province. Mais il y a une petite difficulté sur ce fameux 
manuscrit de Nuremberg tant vanté et que Montignot dit avoir fait consulter par Moers 
pour sa traduction du septième livre de l'Æ/mageste; c'est qu'il n'est pas à Nuremberg : 
et non seulement il n'y est pas, mais on ne sait méme où il est, Le savant bibliographe 
Demurr (*) qui a examiné avec soin tous les manuscrits grecs de Nuremberg, n'y en 
ἃ vu aucun de l'4imageste de Ptolémée. 11 n'y a trouvé que les Commentaires grecs 
manuscrits de Théon sur l’Æ/mageste , qui ont appartenu au cardinal Bessarion , et 
ensuite à Régiomontan par le don que ce prélat lui en fit. M. Demurr dit avoir vu en 
1760 dans la bibliothèque de 5, Marc à Venise, un exemplaire de l'édition grecque 
de Schreckenfuchs sur parchemin, contenant la Composition de Ptolémée avec les 
Commentaires de Théon en à volumes in-folio, qui, sans doute, sont ceux que l'on 
voit aujourd'hui dans la grande bibliothèque de Paris. 

Voilà pour ce qui regarde la totalité du grand ouvrage de Ptolémée : quant à celles 
de ses parties qui en ont été détachées pour être imprimées à part, le premier livre fut 
publié en grec et en latin avec des notes par Er. Rheinholt (**). Une autre traduction 
latine de ce même livre fut publiée (***) par J.-B. Porta , qui traduisit encore le second 
livre de l’Æ/mageste, et fit imprimer cette traduction latine avec celle du premier , 
et une autre des deux premiers de Théon (****); le second livre ἃ aussi été traduit et 
publié en latin par 5. Legrèle (***). Bouillaud (*****#) a traduit quelques morceaux 
de l'Æ/mageste , surtout de la théorie de la lune. Halley a donné en grec et en latin, 
le catalogue des étoiles fixes de Ptolémée, corrigé, à la fin du 3° volume des Petits 
Géographes (*******). Il se trouve aussi dans Flamsteed (******#*), mais corrigé selon lui, 
et comparé à celui d'Ulug-Beig. Montignot a publié en français tout le septième livre 
de l'Ælmageste (******%%*) avec le texte grec en regard et une comparaison de l'état du 
ciel en 1786 avec celui de Ptolémée, quelques notes, un zodiaque figuré, et une 
préface où il dit qu'il n'a point eu recours à la traduction latine de George de 
Trébizonde ; sur quoi M. Ideler remarque avec raison que Montignot auroit toujours 


pu comparer celle-ci avec la sienne propre qui n'en auroit pas été plus mauvaise, 


*) Chr. Th. Demurr memorabilia Biblioth. publ. Norimberg, ete. ., . imb. 
1 ἂν, in-4®. Voy aussi la Correspondance pm are de Zach, à μέ A ji ἐδ nus 
CC) Hurtembergen 15i9et 1569. (***) Naples en 1605, 4°. (°*%%*) Astr, philulaïca, Paris, 1645,in-fol. 
(5) Naples en 1588. (°°) Paris en 1556, 8°. (%%*) Geogr. Grœc. min. Oxon, 1712. 
CNSEYS) Hist. cœlest, brie. (IEEE) Nancy en 1786, et Strasbourg en 1785, in-4°. | 
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M. Bode, en 1595, publia une version allemande (*) de la traduction française de 
Montignot. Il en avoit d'abord fait traduire les premiers chapitres sur le grec 
même de Ptolémée, par M. Fischer. Mais cet helléniste qui n’étoit pas mathéma- 
ticien, quitta la partie ; et M. Bode qui n'étoit pas helléniste, s'en chargea seul, H 
a reconnu dans le français de Montignot , bien des fautes que j'ai marquées en notes. 
M. Bode y a ajouté de son propre travail , des explications, des corrections, le catalogue 
des étoiles fixes calculé par lui-même et comparé à celui de Ptolémée , et une pro- 
jection stéréographique des deux hémisphéres célestes pour ce catalogue, suivie d'une 
description et de quelques autres éclaircissemens dont j'ai su profiter pour ma traduc- 
tion qui est l'objet dont j'ai maintenant à rendre compte. 

J'ai choisi parmi les manuscrits et les imprimés de la grande bibliothèque de Paris, 
ceux qui m'ont paru les plus convenables à l'exécution de mon projet. Le plusancien, qui 
est en même temps le plus authentique, car Bouillaud le cite souvent et il le préfère à 
tous les autres, est en parchemin, de format in-folio, relié en bois couvert de maro- 
quin rouge, orné de dorures, et sous le numero 2389. Son écriture, d’une encre plus 
rousse que noire, est en lettres onciales carrées parfaitement semblables à celles des 
manuscrits dont Montfaucon a donné des modèles, comme étant des 7° et 8° siècles (**). 
Jen ai fait graver et imposer le premier litre au-dessus de la table des chapitres, 
tel qu'il a été calqué sur l'écriture mème du manuscrit; on voit par la forme des lettres 
de ce Specimen, et par les traits qui sont au-dessus , qu'il ressemble encore plus au mo- 
déle (VIII) que présente la planche du chap. 16 de la diplomatique des Bénédictins (***). 
Le manuscrit d'où ce modéle est tiré, est jugé du sixième siècle par les religieux qui le 
citent. On ne peut donc refuser douze à treize cents ans d'antiquité au manuscrit 
de Ptolémée , dont j'ai fait la bâse de mon travail. C’est à du moins l'âge que lui fixent 
tous les caractères assignés dans le passage suivant par ces savans, aux manuscrits des 
septième et huitième siècle, et qui sont réunis dans celui-ci : « Dans les écrits des 
anciens il n'y avoit originairement aucune division ni de chapitres, ni de paragraphes, 
ni d'articles, pas même de séparation de mots, excepté un point ou quelqu'autre 
signe équivalent qu'on mettoit entre les divers membres de la même période. C’est 
5. Jérome qui introduisit la stichométrie ou distinction par versets, dans les manuscrits 
de l'Écriture Sainte, pour en faciliter l'intelligence; mais pour la distinction de chaque 
mot, elle ne fut bien établie qu’au 9° siècle». Il n’y en a aussi aucune dans ce ma- 
auscrit, si ce n'est au commencement pour les phrases. Il est composé de 5o peaux et 
demie de vélin, numérotées de huit en huit pages , en mêmes lettres numérales que 
les caractères de l'écriture du texte, et par la même main qui l'a exécutée, ce qui 
faisoit pour tout le manuscrit 404 pages. Mais il en a moins actuellement à cause 
de quatre lacunes qui s'y trouvent, et dont trois sont remplies par une écriture 
moderne très-menue qui eccupe par conséquent moins de place que l'écriture an- 
tique. La premiere est entre les feuillets 68 et 69. On n'y voit que la fin du chapitre 


(*) istor. Untersuch. über die astr. Beobacht , Berlin et Stettin , 1795, in-8°. 
475) Palæograph. Græc., p.216 et 251. (***) Nouv. Traité de Diplomatique , tom. 1, pag. 686. 
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qui précède la table du moyen mouvement du soleil, dans le livre ΠῚ; ce qui manque 
n'a pas été suppléé. La seconde, dans le livre VII, s'étend depuis le feuillet 4075 
jusqu'au 210 inclusivement, mais elle se trouve remplie par une main plus moderne 
en petits caractéres ronds et très-lisibles. La troisième commence dans le neuviéme 
livre, à la page 255 et finit au revers du feuillet 270. Elle est suppléée aussi en même 
écriture moderne qui paroit être de la même main et du τῦς siècle, Enfin la qua- 
trième lacune est à la fin du dernier livre, où manquent la table des apparitions et 
disparitions des planètes, et l'épilogue de Ptolémée. Mais la même main moderne les 
a remplacés par un supplément qui remonte jusqu'au feuillet 374, et qui ne fait que 
répéter ce qui se lit avant cette table , sur le feuillet 356, d'écriture antique, qui ter- 
mine ce volume; et sur le feuillet 377, de cette même écriture antique, qui le éom- 
mence, par une double transposition que le relieur a commise, 

Onlitau haut dela première page, ces mots, en petits caractères ronds demi-gothiques: 
Franciscus Attar Cyprius præstantissimo viro Jano Lascaris, à qui nous apprenons 
par-là, que cet Attar de Chypre en fit présent. Jean Lascaris, de la famille impériale de 
Constantinople, réfugié en Italie après la prise de cette ville par les Tures, y fut ac- 
cueilli par le duc Laurent de Medicis avec tout le zèle particulier à cette maison 
pour les lettres et pour ceux qui les cultivoient. Ce prince l'envoya deux fois à 
Constantinople pour y recueillir les meilleurs manuscrits en langue grecque. Et l'on 
ne peut pas douter que celui de Ptolémée dont je parle ici, n'ait été donné à ce prince 
par ce savant, prince lui-même , et qui honoroit par ses connoissances autant que par 
sa naissance, celui qui le protégeoit dans son malhenr. Jean Lascaris fut aussi bien 
reçu en France par Louis XII et François 1“, qu'il l’avoit été à Florence, et qu'il le fut 
ensuite à Rome par le pape Léon X qui lui donna la direction du collége des Grecs. 
Nous lui devons donc ce précieux manuscrit, soit qu’il l'ait apporté directement en 
France ; soit, comme il est plus probable , qu'il l'ait déposé dans la bibliothèque 
Laurentine d'où Catherine de Médicis l'aura fait venir avec les autres livres dont elle 
se composa une bibliothèque, Car l'historien de Thou raconte dans ses mémoires 
qu'étant en 1533 à Florence, on lui montra dans la bibliothèque Laurentine, un 
Virgile écrit en lettres capitales, non sans de grandes plaintes sur la dissipation de la 
fameuse bibliothèque de Médicis, que le malheur des séditions avoit fait transporter 
à Rome et même hors de l'Italie, C'est la même, ajoute de Thou , que Catherine de 
Médicis acheta depuis, et qu'elle fit apporter en France malgré l'opposition du grand- 
duc. Elle la garda en particulier tant qu'elle vécut ; ayant un bibliothécaire à ses 
gages. Après la mort de cette reine, de Thou en augmenta la bibliothèque du roi , qu’il 
enrichit de ce trésor acheté des créanciers de cette reine. C'est donc à ce savant histo- 
rien que nous sommes redevables de la conservation de ce manuscrit et de tous ceux 
qui , comme ce volume, sont marqués de la lettre initiale de Henri IV en or, parceque 
c'est sous le règne de ce prince qu'ils farent consacrés à l'usage du public. 

Les aspirations rudes y sont marquées. Les points ÿ sont rares, et ceux qu'on ÿ voit 
ne suivent aucune règle, car souvent on les trouve au milieu des phrases avant 
qu'elles soient terminées, et souvent aussi on n'en voit pas à la fin. Souvent encore 


xlsiij PRÉFACE. 

l'écriture passe à la ligne sans finir la ligne précédente ; et des lettres capitales, au mi- 
lieu des mots, commencent les lignes, sans que les phrases soient finies. Outre que les 
mots n'y sont pas séparés les uns des autres , quelquefois un mot y est interrompu par 
un intervalle entre ses syllabes. Les nombres sont moins corrects que le texte, surtout 
quand ils sont exprimés en chiffres, ce qui est constant pour les calculs, mais non dans 
le discours où ils sont tantôt en lettres numérales, tantôt en mots entiers. Il désigne 
les fractions sexagésimales par un trait horizontal, comme les nombres entiers, et les 
autres fractions par un accent aigu. Il marque une demie par « qui est la moitié de 
l'ancien alpha grec «, par lequel il exprime l'unité. Je rends cette demie par ς΄ suivant 
l'usage autorisé par d'autres manuscrits. Pour un tiers il met γ', que j'exprime par γί; 
pour deux tiers, tantôt γε lantôt 7, où + est la moitié du δ: je l'exprime de même indif- 
féremment; et le quart qu'il exprime par δ΄, et les trois quarts par la demie ς΄ écrite 
à côté du quart à’, je les rends par δ΄ et par ς΄ δ΄, en observant de mettre toujours 
deux accens aux chiffres des fractions non-sexagésimales, et à ceux des fractions sexa- 
gésimales autant d’accens qu'elles sont d'un ordre inférieur à l'unité ; de sorte que 
je ne donne qu'un accent aux chiffres des minutes ou premières soixantièmes , 
deux aux secondes, trois aux tierces et ainsi de suite. Mais il est bon de savoir que 
dans les calculs des nombres fractionnaires , Ptolémée exprime les racines par les mots 
τῶν αὐτῶν ἑξηκοςῶν, des mêmes soixantièmes, ce qui signifie que les produits des minutes 
et secondes par elles-mêmes étant d’un ordre inférieur, les racines sont d'un ordre de 
mêmes soixantièmes que les nombres facteurs, comme Théon l'enseigne dans le 1“ livre 
de ses Commentaires. Car de même que + multipliée par + donne + pour produit, le carré 
des minutes sexagésimales exprime des secondes. Ainsi toutes les fois que , dans cette 
traduction , on trouvera des racines et des carrés sous ces expressions, par exemple : 
dans le livre VI, ch. 5: 31 20° soixantièmes, dont le carré est 628’ 20”, cela signifie 
31 soixantiémes primes 20 secondes, et 628’ 20" de soixantièmes, c'està-dire 628 
secondes 20 tierces. Généralement, des mémes soixantièmes ou de ces soixantièmes , 
signifient des soixantièmes simples, c'est-à-dire primes ou minutes et secondes ; et 
primes et secondes de soixantièmes, sont des minutes et secondes qu'il faut abaisser 
d'un ordre, c'est-à-dire regarder comme secondes et tierces ; savoir, comme minutes 
de minutes ou secondes, et comme secondes de minutes ou tierces de minutes. 
J'ai rendu indifféremment , par exemple, 31 minutes 210 secondes simples, tantôt par 
31’ 20”, tantôt par 31 20 soixantièmes ; et les 31 minutes 20 secondes de soixantièmes, 
tantôt par 31° 20” de soixantièmes, tantôt par 3” 20”. Quand donc on trouvera des 
fractions exprimées comme ιξ γ᾽ ἑξηκοςὰ, 12 3 soixantièmes , cela signifiera ra 
soixantièmes et 3 minutes de soixantièmes, c'est-à-dire 12 minutes 3 secondes, parce- 
qu'alors les 12 soixantièmes primes ou minutes sont comme unités par rapport aux 3 
qui sont des minutes d'une de ces primes, ou 3 soixantiémes d'une soixantième d'unité. 
Au reste, quelles que soient les notations de ces fractions , et les fautes qui peuvent s'y 
être glissées dans l'impression , on ne s'y trompera pas en rapportant chaque fraction à 
l'unité des entiers dont elle est précédée. Par exemple, liv. 1, ch. g, on lit que 1395? 
4° 15" est le carré de 37° 4° 55": les ἡ΄ 15”, quoique notées de même que les 4 55“, 
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sont d'un ordre différent, puisqu'elles sont des minutes et secondes d’une unité 
carrée, tandis que les 4' 55” sont des minutes et secondes d’une unité simple. A l'occa- 
sion de ces fractions, je dois encore prévenir que Ptolémée appellant les degrés 
du cercle μοῖραι, parties, et leurs fractions μόρια, où même μέρη, portions, ainsi que 
les 120 parties égales du diamètre , j'ai nommé les premières, degrés ; les fractions 
du diamètre, parties ; et ses soixantièmes, minutes ; et que si l'on trouve ci-après pau 
lieu de d, pour les degrés des arcs, il faudra y substituer le mot degrés. 

J'ai partout traduit aussi littéralement que le génie de chacune des deux langues a 
pu me le permettre. J'ai même été jusqu'a conserver les dénominations de cercle mi- 
toyen du zodiaque pour l'écliptique, que je n'ai ainsi nommée qu'aux endroits où la 
périphrase de Ptolémée auroit été trop longue; de dodécatémorie, pour douzième du 
zodiaque. Mais généralement j'ai substitué les expressions d'occident et d'orient , contre 
l'ordre des signes , et selon la suite des signes, à celles de précédent et de suivant , que 
Ptolémée employe toujours, mais qui pourroient occasionner des méprises dans notre 
langue, D'un autre côté, faute d'équivalents assez brefs, j'ai gardé les mots de nychthé- 
mères, espaces d'un jour et d'une nuit consécutifs, temporaires ou simplement pris 
qui sont nos jours civils, ou égaux qui sont nos jours naturels; et de prostaphérèse, 
équation, que l'usage consacre en astronomie. 1l ‘n’en est pas de même pour celui 
d'épiprosthèse, qui n'est pas reçu chez les astronomes , parcequ'il signifie trop de 
choses à la fois. Le latin le rend par obex, qui n’exprime qu'une partie de sa signi- 
fication. Dans le premier livre, c’est l'interposition de l’horizon terrestre qui avancé 
entre nos yeux et l'astre que nous regardons, paroit le couper, et le cache ensuite, 
en le surmontant peu à peu. Dans un autre endroit du mème livre, c'est la sur- 
éminence apparente de chaque point de la surface terrestre, qui, par l'effet de la 
rondeur de la terre , fait que tous les autres points de cette surface sont par rapport 
à lui comme déclives et plus bas que le plan qui est tangent à cette surface en ce 
même point. Quand ce mot est joint à celui d'Arpodrome comme dans le troisième 
livre, c'est l'interposition de la lune qui court sous le soleil, c'est-à-dire entre le soleil 
et la terre. La langue grecque est admirable pour la facilité qu'elle a de se composer 
des locutions brèves et énergiques qui renferment plusieurs idées dans un seul mot. 
Mais aussi en ajoutant une signification technique à la signification vulgaire du mot 
radical, le mot composé en devient plus difficile à rendre en nos langues modernes, 
Ainsi le mot ἀποχατάςασις, auquel l'édition grecque de Basle, (liv. ΠῚ, pag. 95) a substitué 
aréçans qui signifie éloignement , élongation , veut dire le retour et le rétablissement 
d'un astre au point d'où il étoit parti. Mais n'ayant aucun équivalent pour le rendre 
aussi brièvement en notre idiôme, je l'ai exprimé par une circonlocution. 

Cette édition en nécessitant une nouvelle pour la mème raison d'inexactitude 
et de fautes, qui rendoit indispensable une autre version après les deux latines, 
j'ai joint le texte grec de Ptolémée à ma traduction , comme un témoin qui déposera 
contr'elle, si elle est infidèle ; ou qui la confirmera , si elle est exacte. M. Ideler 
dit «que la seconde version latine ἃ souvent causé bien des erreurs qu'on auroit 
évitées par une simple comparaison avec l'original»; cette comparaison sera facile, 
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quand on aura le texte original sous les yeux. On le trouvera ici plus pur que dans 
l'édition de Basle, car je ne le produis que d'après la confrontation que j'en ai faite 
avec quatre manuscrits. Le plus ancien , dont j'ai parlé, n'auroit pas suffi pour m'as- 
surer de l'avoir tel qu'il est sorti des mains de l'auteur : car ce manuscrit outre ses la- 
cunes, a méme quelques fautes, quoique rares. Par exemple, liv. 1, ch. 9, ilomet ces 
huit mots qui se trouvent dans les autres manuserits, et qui sont nécessaires dans la 
démonstration : Καὶ ἔςι τὸ ὑπὸ τῶν AT ΒΔ δοθέν ; et Liv. KV, ch. x, il fait dire à Ptolémée, 
qu'Hipparque s'est trompé de 6 jours et demi et d'un tiers d'heure, tandis que le 
calcul et les autres manuscrits , ne portent ici que le tiers d'une heure, pour l'erreur 
d'Hipparque sur les jours. 

De tous les autres manuscrits que j'ai comparés, pour le texte, avec le plus ancien, 
le premier, que j'ai pris sur la foi de Bouillaud qui le vante , est celui de Florence 
marqué 2390 qui m'a servi à remplir les lacunes du précédent. 11 est du commen- 
cement du 12° siècle, à en juger par la forme de ses caractères très-menus, el très- 
difficiles à lire à cause du grand nombre de ligatures et d'abréviations de l'écriture, 
Il est en papier de cotton; ses prernières pages offrent des prolégomènes la plupart 
anonymes, et dont quelques-uns sont sous les noms de Pappus et de Théon. Ce 
titre de prolégomènes pourroit les faire croire destinés à servir d'introduction à 
l'Æimageste. On va en juger. C'est d'abord une définition de l'astronomie, tirée des 
généthliaques attribuées à Ptolémée; ensuite, des lieux communs sur l'excellence de 
cette science ; le but qu'a eu Ptolémée d'accorder les apparences avec les réalités dans 
les mouvemens célestes ; la sphéricité du ciel et de la terre ; l'indication du contenu 
des livres de la composition; des lemmes sur les figures et les corps isopérimètres 
dont le cercle et la sphère sont les plus grands; plusieurs méthodes de multipli- 
cation et de division complexes et de proportions; la manière d'ôter une raison 
d'une autre ; de trouver le côté du carré ; et quelques notes marginales dont la 
première traite du rapport du diamètre à la circonférence. Puis l'inscription signée 
et consacrée par Ptolémée dans le temple de Canope au dieu sauveur, et transerite 
par le compilateur de ces prolégomènes qui pourroit bien être l'Héliodore sous le. 
nom duquel sont deux des sept observations attribuées par Bouillaud à Thius, 
et qui se lisent immédiatement après cette inscription. Comme elles sont bien pos- 
térieures à Ptolémée, je ne les insère que dans la préface qui précède ma traduction 
de Théon. Ces prolégomènes se retrouvent les mêmes dans le manuscrit 453 des 
Tables Paschales de 85. Hippolyte, et dans plusieurs autres manuscrits de Ptolémée. 
Je les ai laissés sans traduction, parceque tout ce dont ils traitent est expliqué 
assez au long dans le premier livre de Théon, pour que l'on puisse, à l'aide de la 
traduction que j'ai faite de ce dernier, se passer de toutes ces scholies. A la suite 
de ces prolégomènes , paroît la Composition Mathématique de Ptolémée, eu treize 
livres. Elle est complète et suivie d'une instruction sans titre sur la construction 
et l'usage des tables manuelles, avec un exemple du calcul d'une éclipse de soleil 
tirée, selon Bandini, de l'exposition de Théon sur ces tables manuelles. Mais ces 
tables n’y sont point. On voit à leur place, les hypothèses des planètes, que Bouillaud: 
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a traduites en latin ; elles sont dans ce manuscrit, en assez mauvais ordre et tron- 
quées. Les apparences et significations des fixes pour les jours des mois alexandrins, 
y sont mieux disposées. Le traité de la faculté de juger, les trois premiers livres 
des Commentaires de Théon sur la Composition de Ptolémée, les Sphériques de 
Théodose , la Sphére d'Autolycus et Y'Optique d'Euclide , remplissent le reste de ce 
manuscrit. Pour le texte de la Composition Mathématique , il ressemble à celui que 
Bandini a décrit, et sur lequel Bouillaud avoit travaillé à Florence. Il avoit appar- 
tenu , 300 ans auparavant , à Démétrius Cydonius de Thessalonique , au rapport de 
Bouillaud , qui témoigne l'y avoir lu. I ajoute que cette copie est exacte, et qu'on la 
regarde comme un des livres que Catherine de Médicis apporta en France à son départ 
d'Urbin. Ce manuscrit est comme le précédent, sans fermoirs que l'on a coupés , relié 
en bois, et recouvert d'un maroquin rouge avec la lettre initiale 77 couronnée. 
Le manuscrit 313, du onzième siècle selon Morelli (*) présente les mêmes prolé- 
goménes que le précédent , mais tronqués dès le commencement, car la première 
page ne présente que le second des mêmes lemines ; il y a une lacune dans les méthodes 
des multiplications et des divisions, On y lit tout le reste de ces prolégoménes attri- 
bués partie à Diophante, partie à Théon. On y voit également l'inscription de la co- 
lonne de Canope, rapportée d'après Bouillaud par Jablonski (55), et les mêmes 
observations au nombre de sept que Bouillaud a insérées dans son astronomie 
philolaique (***). Ce manuscrit a de plus que le précédent , à la suite de ces observa- 
tions qui ne sont que citées, sans calcul et sans détail, les noms épithétiques des 
planètes par Dosithée de Sidon. La Composition Mathématique y est mutilée à la fin 
où manquent la dernière table de l'épilogue , et dans le ἠδ livre une partie des tables 
de la lune; mais ce défaut est réparé par le manuscrit 312. Dans celui-ci se trouve 
bien la fin du dernier livre, mais non celle du second, ni τίει du troisième, ni le 
commencement du quatrième. On y a substitué des feuillets écrits au 15e siècle pour 
remplir ces lacunes. Quelques lignes qu’on y lit sur le climat de Constantinople, 
donnent lieu de penser qu'il a été écrit dans cette ville, On y trouve aussi des scholies 
sur l'anomalie du soleil, sur l'inégalité des jours, et sur les supputations du canon 
astronomique de Ptolémée réduites des années égyptiennes aux années romaines. 
Ces deux manuscrits (****) sur parchemin in-fol. , en lettres rondes, d'une écriture 
qui ressemble à celles des modèles tirés d'un manuscrit du 10° siècle, rapporté par 
Montfaucon (*****), mais plus petite et plus arrondie, m'ont beaucoup servi, avec 
ceux que j'ai décrits précédemment , surtout pour le catalogue des étoiles ; les autres 
tables pouvant toujours se vérifier aisément, chacune par la loi qu'elle suit, et qu'il 
est aisé d’appercevoir. Ils viennent de la bibliothèque de 8, Marc à Venise, Les 
Vénitiens par le grand commerce qu'ils faisoient aussi bien que les ducs de Toscane, 
dans le levant, avoient la même facilité qu’eux d'en tirer des manuscrits, dont plu- 
sieurs furent apportés de Chypre à Venise avec Catherine Cornaro en 1489. 


(5) Bibl. S. Mare, Fen. (Ὁ T1, pag. 172 et passim. 
(**} Pantluon Ægyptium, tom. 3. (°°) Bibl. gr. Morel, Ç%%5) Paleg.græc. p.271. 
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J'aurois préférablement fait choix d'un autre manuscrit du même caractère d'écri- 
ture, mais mieux exécuté, s'il eüt été entier. C'est celui du numéro 560, en parche- 
min, nouvellement venu du Vatican, et qui contient Ptolémée à la suite d'Euclide. 
Mais il est sans figures et il ÿ manque des tables. Je m'en suis cependant servi pour les 
deux premiers livres et leurs Fariantes. Je lui ai substitué celui de Florence pour les 
suivans ; et j'ai joint à celui-ci pour la comparaison du texte, un autre manuscrit 
du Vatican, qui est sous le numéro 184, en papier de chiffes et d'une écriture aussi 
informe que celle du précédent est régulière. Les marges sont chargées de notes qui 
entrent dans le texte et y jettent une grande confusion ; mais ce texte y est pur. Ce ma- 
nuscrit, du 12*siècle , outre la Composition en treize livre, dont le dernier est mutilé 
à la fin, et dont les figures et les tables sont extrémement mal exécutées , contient au 
commencement une hypothèse de l'astrolabe , le calcul indien, les différentes ères 
comparées entr'elles, le calcul du soleil , les climats de la terre, les Commentaires attri- 
bués à Pappus sur le premier livre, ceux de Théon sur les huit premiers, mais non 
entiers, et les mêmes choses qui composent les prolégomènes dont nous avons νὰ 
qu'on ne peut retirer que bien peu d'utilité, puisqu'il n’y a ni démonstrations ni 
calculs, et qu'on en retrouve les matiéres mieux traitées dans les Commentaires de 
Théon. Un ouvrage qui pourroit être plus utile que toutes ces notes, est celui de 
Thebith-ben-Corah , annoncé dans le manuscrit latin 7267, sous le titre d'Exposition 
de ce qu’il faut savoir pour la lecture de lAlmageste. Mais il n'y en ἃ qu'une page 
et demie qui soit traduite, tout le reste est en blanc, et n'est guëres à regretter, 
d'après ce commencement. Tous ces opuscules de grecs et d'arabes ne sont que des 
répétitions paraphrasées de Théon et d’Albatani. Pour celui de Théodore Métochite , 
au τή" siècle, M. Tychsen peut nous apprendre quel il est (*). 

Voilà sur quels fonds j'ai travaillé, et pour la transcription du texte, et pour son 
interprétation. Les autres manuscrits sont trop modernes, trop peu exacts ou trop 
incomplets, pour être mis en parallèle avec ceux que je viens de désigner. Deux 
cependant très-lisiblement écrits, cottés 2391 et 2392 , des 14° et 15° siècles, l'un de 
Constantinople contenant aussi Diadochus , et l'autre d'Italie , aideront à lire les 
précédens. Pour tous les autres, si on veut en avoir l'énumération , on peut s'adresser 
aux bibliographes Lambecius, Labbe, Fabricius, Harles, Morelli et Bandini. Π me 
suffit d'avoir indiqué ceux qui m'ont servi, pour qu'on puisse y vérifier le texte que 
j'ai publié sur leur autorité, J'en expose les diverses leçons dans quatre colonnes de 
Variantes à la suite du texte. La première offre celles de l'édition de Basle qui repré- 
sente le manuscrit sur lequel elle a été exécutée, soit qu'il vint de Nuremberg, où 
Muller et ensuite Walther son disciple l'auroient laissé, s'ils l'eussent reçu du 
cardinal Bessarion ; ou de la bibliothèque de 5. Marc de Venise, à laquelle ce cardinal 
avoit légué ses livres (**). La seconde colonne contient les Fariantes du plus ancien 
manuscrit ; la troisième celle du manuscrit de Florence pour les livres qui suivent les 
deux premiers ; et la quatrième celles du manuscrit de Venise. 


(*) Specimen op. Th. Métochitæ, J, Bloch. Havn. 1590. (**) Muratori Annali d'Italia. 
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Pour ne pas me tromper moi-même dans le choix de celles de ces Fariantes qu'il 
faut adopter, je me suis aidé, car je serai plus sincère que le bon abbé Montignot, 
je me suis aidé de tous les secours que j'ai pu me procurer. Non seulement j'avois 
sous les yeux, en traduisant le grec, la version latine imprimée de George de 
Trébizonde, et la traduction française de Montignot lui-même pour le septième livre, 
mais encore un manuscrit de la version de l'arabe, que j'ai choisi entre les sept de la 
bibliothèque impériale, dont cinq sont des traductions de l'arabe et deux du grec par ce 
même George. Je ne parlerai ici que de celle de l'arabe que j'ai choisie. Elle est en lettres 
gothiques, sur parchemin , in-fol. , orné de vignettes dorées à la mode du temps, sans 
autre indication de celui où elle a été écrite. Le volume est relié et doré sur tranches; 
et ses couvertures sont en bois recouvert d'un velours brun où l'on remarque les em- 
preintes des bossoirs, fermoirs, coins et.dos, qui ont dû être d'argent ; car toutes ces 
garnitures sont enlevées : la cupidité les auroit épargnées, si elles avoient été d'un mé- 
tal moins riche. Je serois assez porté à croire que ce manuscrit appartenoit au cardinal 
Cusa qui vivoit dans le 15° siècle, et qui étoit fort curieux d'astronomie; car plusieurs 
chapitres commencent par une figure de prêtre, la tête couverte d'une calotte blanche, 
avec un capuce rouge, une soutanne violette ou bleue, et un manteau blanc ou 
rouge. C'est tout à la fois le costume de chanoine régulier, de cardinal et d'évéque, 
comme l'a été cet estimable prélat, qui, de fils d'un pauvre berger , du pays de Trèves, 
devint évêque et prince de Brixen, et dans son élévation ne cessa point de joindre 
l'étude des sciences à la pratique des devoirs de son état. Il est représenté assis et 
lisant un livre qui est sans doute l'Æ/mageste , sur un pupitre porté par un pied qui 
monte entre ses genoux. Ce manuscrit est sous le numéro 7258: il est fort bien exécuté, 
à grandes marges souvent chargées de notes de la même main. Les figures y sont gé- 
néralement mieux faites que dans les manuscrits grecs. Le latin en est fort mauvais, 
et diffère assez fréquemment de l'imprimé ; mais le sens y est généralement plus juste 
que dans la version de George de Trébizonde. Les chiffres y sont aussi plus exacts, 
du moins le plus souvent, ce qui dénote qu'elle a été faite sur l'arabe, et non sur le 
grec, dont elle s'écarte quelquefois dans les nombres. Le calcul rectifie toutes ces 
divergences. Il n'en est pas d'un ouvrage de science mathématique comme d'une 
production littéraire où la critique a besoin de discuter les uns par les autres les pas- 
sages à restituer, Ici le calcul suffit, parcequ'il porte son évidence avec lui-mème. Les 
principes une fois posés, les conséquences suivent nécessairement, et il est impossible 
que Ptolémée soit arrrivé à des résultats vrais par des calculs faux. J'ai donc rectifié les 
fautes de calcul que j'ai apperçues, mais seulement celles qui ont été commises par les 
copistes. Pour celles qui sont conséquentesaux méthodesquePtoléméeemployoit,et qui 
étant imparfaites, ne pouvoient donner que desrésultatsapprochés ou peuexacts , elles 
doivent être conservées. Je ne doute pas qu'il n'y en ait de ce genre dans les tables de 
Ptolémée, dans ses expositions des angles et des arcs sur lesdivers parallèles, οἵ dans ses 
évaluations des longueurs des ombres des gnomons qui étant terminés en pointe fai- 
soient que ces ombres ne se terminoient pas net sur le terrein. C'est pour cela qu'il ya 
tant de variations entre les latitudes qu'il donne aux climats, et celles que Les Arabes leur 
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assignent.Elles diffèrent mêmede celles de sa géographie, etencoreplus de celles des mo- 
dernes. Quant aux autres fautes qui ont pu m'échapper, le lecteur au fait de ces ma- 
tières, les trouvera aisément en calculant à la manière de Ptolémée. Si des hommes 
tels que Purbach, Régiomontan, Rheinholt , ne les ont pas entièrement évitées, pour- 
quoi serois-je plus exempt d'y tomber? Ce n’est pas que je veuille m'excuser d'avance. 
« Un auteur, dit le P. Laval (*), a toujours mauvaise grâce de solliciter l'indulgence 
dans des matières où il n’en a aucune à espérer ». Je veux seulement dire que l'ouvrage 
de Ptolémée ne contenant que les fondemens de la science, on auroit tort d'y chercher 
la perfection qu'elle a reçue des modernes , et que les fautes qui peuvent s'y rencon- 
trer ne pourront jamais tirer à conséquence pour la certitude des dates des observa- 
tions et des époques de mouvemens moyens. 

Les notes marginales de ce manuscrit latin sont aussi inutiles que les notes, la 
plupart fort longues, dont les marges des manuscrits grecs sont surchargées , à l'ex- 
ception pourtant du plus ancien qui n'en a que de très-courtes, très-rares, d’une 
écriture trés-récente , différente de celle du texte, et seulement dans les premiers 
livres. Elles sont d'autant plus longues et plus nombreuses dans les autres manus- 
crits, qu'ils sont plus modernes. Tuutes ne contiennent que des opérations très- 
simples de calculs, et des explications la plupart aux endroits qui en ont le moins 
besoin. Les plus obscurs sont restés sans éclaircissement ; comme sont ces mots 
d'Hipparque, liv. V, ch. 5, dans tous les manuscrits : δρόμος μὲν οὖν φησίν ἦν σμᾶ. On 
verra dans une note sur ce passage, la difficulté qu'il y a d'expliquer astronomique- 
ment ce peu de mots qui au premier coup-d'œil paroissent clairs et faciles, mais que 
Régiomontan a omis , parce qu'effectivement il n’a pas lu le grec de Ptolémée. 

Des notes plus nécessaires et plus instructives m'ont été fournies par le savant 
astronome dont le nom se lit au frontispice de ce volume. Le successeur des Lacaille 
et des Lalande dans l’enseignement comme dans la pratique d'une science à laquelle il 
rend le même service que Ptolémee lui a rendu autrefois, par le rassemblement de 
ses découvertes jointes à celles des astronomes qu’il remplace si avantageusement, a 
porté la lumière dans les passages les plus obscurs de Ptolémée. Le public partagera la 
reconnoissance que j'en témoigne ici hautement, parceque ces éclaircissemens tour- 
neront au profit de la science, comme j'en ai profité moi-même ,et parcequ'en mettant, 
pour ainsi dire, par ces additions nécessaires, le sceau à ma traduction , ils en garan- 
tissent la fidélité et l'exactitude. A la suite de ces notes, j'en ai ajouté d'autres dont 
plusieurs sont de critique ; car l'ouvrage de Ptolémée doit être considérée sous le 
double rapport des mathématiques et de la philologie. Les premières contiennent 
tous les éclaircissemens astronomiques que l'ouvrage demande, et terminent les deux 
volumes, pour les livres contenus dans chacun d'eux. Les miennes roulant la plu- 
part sur la partie littéraire, outre quelques développemens de calculs que j'y ai ajoutés, 
font, avec une table raisonnée des matières des deux volumes, la clôture du second. 

Après avoir rendu compte de ce qui constitue l'essentiel de cet ouvrage, je ne dois 
pas oublier certains accessoires qui, sans être de Ptolémée , ne seront pas moins 
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utiles à ses lectenrs, que propres à embellir son ouvrage. Je ne comprends pas sous 
ce nom d'accessoires , les figures géométriques que j'ai répandues dans le texte aux 
endroits convenables ; car elles sont de l'auteur, et de toute nécessité. Je ne pouvois 
pas me dispenser de les joindre au texte telles qu'il les décrit. Elles sont d’une gran- 
deur proportionnée à celle du volume, les cercles y sont de 6 lignes de rayon, qui 
répondent aux 6o parties égales de Ptolémée. Et si quelquefois on a forcé les arcs en 
les faisant plus grands, peut-être, qu'ils ne doivent être dans les descriptions des hy- 
pothèses , c'est pour les rendre plus sensibles, surtout quand il s'y trouve mélés de 
petits arcs qui ne paroitroient pas si toutes les proportions étoient bien gardées 
entr'elles. 

Le premier objet d'embellissement est une médaille de l'empereur Antonin I, avec 
son revers, qui est comme le cachet du temps où Ptolémée a composé son grand ou- 
vrage , puisqu'il réduit au règne de ce prince, les dates des anciennes observations, 
et son catalogue des étoiles. Elle se voit au cabinet de la bibliothèque de Paris. Je l'ai 
fait graver en tête de ce premier volume , parcequ'on doit faire honneur aux souverains, 
de ce qui s'opère de louable et d'utile dans le cours de leur règne, surtout dans les 
sciences qui ne fleurissent que par la protection des gouvernements, (*) Nous lisons 
dans Tillemont, qu'Antonin accorda des priviléges et des pensions dans toutes les 
provinces, aux philosophes, titre que Suidas donne à Ptolémée. (**) Maffei , dans la 
description de cette médaille , n’a pas assez iusisté sur le globe qu’on voit au revers, 
soutenu par un atlas parfaitement semblable au globe de marbre du palais Farnése, 
dont je vais parler, et que je représente das le second volume. La médaille montre 
le mème genou à terre, les bras étendus de la mème manière, et la même posture 
en tout, que celle de l'atlas de ce marbre, On ne peut donc pas douter que l'un 
et l'autre monument ne se rapportent au même prince, et qu'ils ne soient du même 
temps comme je le prouverai dans des notes particulières où je montrerai que 
l'un fait allusion à l'autre, En attendant les descriptions que Bentley et Passeri 
ont publiées de ce globe, il suffit ici de le faire connoître par les témoignages 
suivans de Lalande et de Bianchini. « Ce globe est trés-remarquable par son anti- 
quité ; c'est le seul monument astronomique où l'on ait trouvé les constellations 
à la manière des anciens : M. Bianchini a. fait graver ce globe avee un commen- 
taire intéressant (555). «Quoique remarqué de peu de personnes, c'est un des monu- 
mens de l'antiquité qui méritent le plus de l'être, parcequ'il nous ἃ transmis. les 
figures des constellations avec les étoiles placées comme elles étoient vers les temps de 
Commode... Cassini en 1695 mesura le lieu de la première étoile du bélier; il la trouva 
au dixième degré du signe qui porte ce nom ; et l'œil du taureau à 4o degrés du 
premier poiut du, cancer , dans des situations assez approchées de celles qui ont été 
observées par Ptolémée dans le siècle des Antonins, qui est le temps où nous croyons 
que celte sculpture a été travaillée (***)», 


(ἢ) Æist. des Empereurs, Eutrop. (***) Lalande, Voyage d'Italie, 
(°°) Alex. Maffei, gemme antiche ,p. 3,p.rgr.  (****) La Istoria Universale. 
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Le second objet de curiosité de ce premier volume, est l'astrolabe figuré au fron- 
tispice, tel qu’il servoit à Hipparque, son inventeur, et à Ptolémée qui l'a décrit 
comme je le présente dressé pour la latitude d'Alexandrie. Egnatio Danti (*) l'a mal 
représenté, quoiqu'il l'ait bien décrit. Stoflerinus n'a traité que de celui qui étoit déjà 
perfectionné par les Arabes, et en usage de son temps. (**) L'astrolabe d’Hipparque et de 
Ptolémée, liv. V, étoit composé de plusieurs cercles, les uns fixes, les autres mobiles. Les 
deux cercles fixes étoient : un vertical dressé dans le plan du méridien du lieu où l'on 
observoit, soit qu’on le suspendit par son point le plus élevé, ou qu'on l'appuyât par 
son point le plus bas, dans la direction d'une ligne méridienne tracée sur l'horizon ; et 
un cercle écliptique de mèmes dimensions que le vertical au plan duquel il étoit en- 
clavé perpendiculairement, faisant pour Alexandrie un angle de 54 θ΄ avec la ligne verti- 
cale de cette ville, et dont par conséquent les poles faisoient le même angle avec le plan 
horizontal. Ces poles de l'écliptique étoient marqués par deux trous dans le cercle mé- 
ridien vertical, et dans ces trous tournoïent à frottement dur deux cylindres dont les 
extrémités dépassoient en dehors et en dedans. Les cercles mobiles étoient aussi au 
nombre de deux , l'un extérieur qui embrassoit l'écliptique et le méridien vertical, et 
l'autre intérieur dans le même plan que l'extérieur et qui étoit embrassé par l'éclip- 
tique et le méridien vertical. Ces deux cercles mobiles tenoient ferme aux deux cy- 
lindres des poles de l'écliptique, On les faisoit tourner sur ces poles le long de l'écliptique 
pour avoir la longitude des astres, en faisant mouvoir le cercle extérieur qui faisoit 
aller avec lui et comme lui le cercle intérieur. Celui-ci portoit dans son plan un cercle 
concentrique qu'on y faisoit glisser, et qui, par ses deux pinnules diamétralement 
opposées, montroit sur le cercle où il glissoit , les degrés de latitude de l'astre observé. 
Un pareil cercle à pinnules, glissant dans un méridien vertical simple, ser- 
voit à trouver les plus grandes déclinaisons du soleil, qu'il marquoit par ses pin- 
nules sur ce méridien gradué, les jours des solstices d'hiver et d'été, comme on le 
voit par la figure qui est ci-après au revers de la page 63. C'est cette armille solsti- 
ciale que Proclus Diadochus dans ses hypotyposes, et Ptolémée dans sa géographie, 
nomment météoroscope , quoique ce dernier ne lui donne pas ce nom dans le 
second livre de son astronomie, où il l'emploie cependant, comme son quart de 
cercle pour déterminer les points solsticiaux et leur intervalle. Par le milieu de 
cet intervalle on faisoit passer un cercle qui étoit l'équateur que représente au bas de 
la même page, la figure des armilles équinoxiales. Danti et Riccioli montrent celles-ci 
attachées à une muraille. Mais Ptolémée dit expressément que «les anciennes 
armilles d'Hipparque sont sans justesse par l'effet de quelque dérangement arrivé au 
payé de la palestre sur lequel elles sont dressées ; et que les siennes à lui, sont dans 
le portique carré» posées de même sans doute, et dressées de manière que l'équateur 
y faisoit un angle de 59 degrés avec l'horizon d'Alexandrie dont la latitude est de 314 
selon Ptolémée , liv. V, ch. 12. 
Les autres instrumens à l'usage des astronomes d'Alexandrie , tels que le gnomon, 
la plinthe ou le quart de cercle, les régles parallactiques, étant représentés et décrits 
(Ὁ Dell’uso e fabricio dell’'astrolabio, firense, (**) Elucidatio et Fabrica astrolabii, col, agr, 
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par Ptolémée dans les chapitres où ils viennent à mesure qu'il a occasion d’en 
parler , je passe au dioptra qu'il n’a pas décrit. On le voit figuré dans ce.volume au 
haut de la première page du texte, d'après la description que Théon en a faite. 11 n'a 
que deux pinnules , une oculaire fixe, et une mobile, quoique j'en aie représenté trois 
pour montrer que la mobile peut courir depuis l'oculaire jusqu'à l'autre extrémité. 
Je ne conçois pas comment Bailly ἃ pu dire que le dioptra inventé par Hipparque 
étoit un angle formé par deux règles qui embrassoient les diamètres des astres. Car 
l'éclat du soleil auroit ébloui l'astronome. Il a pris cette imagination d'Egnatio Danti, 
mais il n'a certainement ni lu Théon, ni entendu Geminus: car le circumductione 
dioptrorum qu'il cite, signifie qu'on faisoit faire un tourentier deconversion aux dioptres 
pour suivre les astres de lorient à l'occident, Cet instrument ne ressemble pas non plus 
à celui que Mabillon (5) dit avoir vu dans un manuscrit du 13° siècle qui représente 
Ptolémée visant au ciel par un long tube. Renaudot parle aussi de cette figure de 
Ptolémée trouvée par Mabillon (**) au frontispice d'une Aistoria scolastica de Petrus 
Comestor, dans l'abbaye de Scheir en Allemagne. Chunradus qui avoit écrit le manus- 
crit de cette histoire, étoit mort au commencement du 13° siècle, comme ce savant l'a 
prouvé par la chronique de ce monastère que Chunrad avoit continuée jusqu'à ce temps- 
là. Cette date est d'autant plus remarquable , que les simples lunettes qui semblent 
avoir ἀὰ être inventées les premières, ne l'ont été que plus de cent ans après, suivant 
une lettre de Carlo dati Florentin ; que Spon ἃ insérée dans ses recherches d'antiquités. 
Elle contient un passage de la chronique de Barthelemi de Ste Concorde de Pise, qui 
marque qu’en 1312 un religieux nommé Alessandro di Spina faisoit des lunettes et 
en donnoit libéralement, celui qui les avoit inventées refusant de les communiquer. 
Sandro di Pipozzo en parle dans un traité fait en 1299. En 1331, un autre témoigne 
qu'elles étoient trouvées depuis vingt ans, et le Lilium Medicinæ dit que ce fut en 
1305. 11 ne se trouve rien de pareil sur les télescopes. Cette estampe de Mabillon 
pourroit cependant faire croire que les lunettes d'approche sont plus anciennes 
qu’on ne le croit. Mais Renaudot dit que si elles eussent été connues des anciens, 
leur utilité non seulement pour l'astronomie, mais en plusieurs autres usages, 
auroit empéché qu'elles ne fussent perdues (***). Lalande en rapportant ce trait, 
dit que Mabillon auroit dù faire dessiner cette figure de Ptolémée. Il n'a donc pas lu 
Mabillon , car elle est imprimée dansson Diarium Germanicum. Cette lunette y paroît 
être un long tube composé de plusieurs pièces rentrantes les unes dans les autres, dont 
la figure tient un bout sur son œil, et l’autre dirigé vers le ciel. Nous trouvons dans les 
Mémoires de ? Académie des Inscriptions , une dissertation du savant Ameilhon sur ce 
sujet. J'y ajouterai seulement que sans supposer des verres à un tube, on peut croire 
que l'expérience avoit appris aux anciens, comme elle l'apprend aux enfans de tous 
les temps, qu’en regardant les objets par la main formée en tuyau, on les voit plus clairs 
et plus distincts, parcequ'elle les isole. Ainsi, comme il s'agit ici, non des bésicles inven- 
tées dès 1166, suivant M. le Prince (****), mais des lunettes d'approche qui, suivant 


(᾽) Diar. germanie. (**) Analece, ἐ. ἡ, p. 50, (55) Mém. de l’Acad. des Inscriptions. Fa Eneyel. 
I. 


lviij PRÉFACE. 

Képler, étoient trouvées avant la fin du 165 siècle, puisque le napolitain Porta en 
avoit déjà parlé d'une manière assez claire, on peut croire que les lunettes à grossir 
les objets étoient inconnues à Roger Bacon , comme le dit Montucla, mais non les lu- 
nettes d'approche ou au moins les tubes sans verres, puisque Molyneux observe dans 
sa dioptrique que ce moine philosophe en avoit donné quelqu'idée avant 1292. Je se- 
rois donc assez porté à croire que Ptolémée observoit les astres avec un long tube sans 
verres, comme il est représenté dans le livre de Mabillon. Et ce qui me confirme dans 
cette pensée, c'est que nous lisons dans l'/Zistoire Littéraire de la France , qu'au 10° 
siècle « Gerbert se voyant expulsé de France, se retira à la cour d'Otton II. Qu'étant à 
Magdebourg avec cet empereur, il fit une horloge dont il régla le mouvement sur 
l'étoile polaire qu’il considéroit à la faveur d'un tuyau... 1] me semble qu'on ne fait 
pas assez de cas de l'instrument dont se servoit Gerbert pour observer l'étoile polaire... 
Ditmar le nomme fistula, tube, ou tuyau ; et Gerbert, qui en chargeoit quelquefois 
ses sphères pour trouver les divers poles, lui donne le même nom. C'étoit-là encore 
sans doute une des inventions de notre philosophe, fort différente de l'astrolabe... 
Nous avons de la peine à nous persuader que ce füt un simple tube sans verres. Ainsi 
nous ne serions pas éloignés de croire, quoique nous n'en ayons pas d'autres preuves, 
que c'étoit une espèce de lunette à longue vue. De sorte que Gerbert auroit ébauché 
l'invention de cet instrument si nécessaire aux astronomes; et d'autres l'auront 
perfectionné après lui (*}». Or si Gerbert a employé la lunette à longne, vue sans 
verres, dans le rot siècle , avant l'invention des verres ajoutés à cet instrument, rien 
n'empéche de croire que Ptolémée ἃ pu avoir la même idée, et en faire la même 
application. 

Le frontispice du second volume présente la sphère solide d'Hipparque décrite 
dansle chapitre 3 du livre VIII, avec laquelle Ptolémée veut, liv. VII, chap. 1, que l'on 
compare les étoiles pour s'assurer qu'elles n'ont pas changé de positions relatives en- 
tr'elles. J'ai ajouté à la première page de ce second volume une autre représentation du 
dioptra, mais posé sur le côté pour observer les diamètres verticaux des luminaires. 
Car Théon dit expressément qu'il pouvoit être posé de tous les sens. Mais une addition 
bien plus considérable que j'ai faite à ce même volume, c'est celle de la carte céleste des 
étoiles de Ptolémée , au sujet de laquelle je ne peux me dispenser d'entrer dans un 
détail assez étendu sur sa construction. 

On voit au cabinet des estampes de la Bibliothèque impériale de Paris, deux feuilles 
qui représentent les hémisphères célestes de Ptolémée dressés par Heimvogel, avec 
les figures dessinées par Albert Durer. Lalande (Π en a fait mention, mais sans 
critique. Ces deux cartes ne sont rien moins que correctes. 11 s'en faut bien que 
toutes les étoiles nommées par Ptolémée, s'y trouvent, ou y soient aux lieux qui leur 
conviendroient eu égard au temps de Ptolémée. Elles ne valent pas mieux sous ces 
rapports, que les deux de la version de George de Trébizonde, M. Bode qui connoissoit 
bien leurs défauts, a voulu y remédier par une carte plus géométrique qu'il a mise à 
ne LUE 

(*) ist. Lite, de la France. (**) Bibliogr. astronom. | 
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la fin de sa version allemande du septième livre de Ptolémée. J'avois d'abord pensé 
à décorer ma traduction, de cette mappemonde céleste; mais les figures n'en sont pas 
toutes conformes à celles du globe Farnèse, non plus qu'aux descriptions d'Aratus et 
d'Eratosthène; car le sagittaire y est un centaure, et Persée Υ a sa main gauche vers 
Cassiépée, et la tête de Méduse dans sa droite; c'est tout le contraire dans ces deux 
auteurs et sur ce monument. D'ailleurs, dans l'incertitude où l'on est toujours 
si les corrections que Bode a faites au catalogue de Ptolémée sont bien justes, 
les lecteurs aimeront mieux trouver ici le ciel de Ptolémée , projetté d'après son 
planisphère, qu'il n'a imaginé que pour représenter en plan la concavité de la 
voûte céleste, comme on le verra dans la traduction que j'en donne dans une 
note, Il paroîtroit par une lettre de Synesius à Pæonius (*), sur l'envoi qu'il lui 
fait d'un astrolabe, ou projection de la sphère, que Ptolémée n'étoit pas l'auteur 
de cette projection. Cependant Suidas assure bien que Ptolémée avoit fait un pla- 
nisphère, et Synesius témoigne qu’il en existoit un d'Hipparque et de Ptolémée, 
mais moins parfait que Le sien dont il donne plutôt la description que la démonstra- 
tion , et qui étoit projetté sur une table d'argent. Au défaut de celui-ci, je me servirai 
de celui que la tradition revendique à Ptolémée. L'auteur des Nouvelles Tables du 
Soleil, en a donné les développemens dans un des Mémoires de l'Institut , à l'occa- 
sion de la traduction qu’un professeur de langue grecque avoit faite de la lettre 
de Synesius. On pourra, par la comparaison de la description de Synesius avec 
la construction du planisphère attribué à Ptolémée, décider auquel des deux il ap- 
partient. Quel qu'en soit l'auteur, j'ai projetté le ciel de Ptolémée pour l'horizon 
d'Alexandrie, conformément à la description du planisphère dont on lui fait honneur, 
et j'y ai placé les étoiles aux degrés mêmes qu'il ἃ marqués dans son catalogue, en 
observant de placer le commencement du signe aries vers le 7° degré de la constellation 
du bélier; parcequ'en vertu de la précession des équinoxes , cette constellation, 
comme toutes les autres , est sortie de son signe ou douzième partie du zodiaque, 
En effet, D. Cassini (**) a trouvé que «la première étoile d'aries étoit dans l'in- 
tersection de l'écliptique et de l'équateur, 330 ans avant J-C, c'est-à-dire du temps 
d'Alexandre-le-Grand , puisque 140 ans après J-C, elle étoit avancée de 6 + degrés 
à lorient du colure de l'équinoxe vernal, du temps d'Antonin. 

Les étoiles étant rapportées par Ptolémée aux différentes parties des constellations 
qui sont, comme l’on sait, des amas d'étoiles auxquels on a donné des noms d'objets 
vivans ou inanimés , il est nécessaire de bien entendre ce qu'il signifie par épaule 
gauche ou droite, et par d'autres expressions semblables ; car j'ai conservé et les 
configurations qu'il suppose, et les dénominations qu'il leur donne avec toute l'an- 
tiquité. Flamsteed se plaint que Bayer dans son lrangmétrie et dans les cartes qu'il y 
donne, ait représenté les figures par derrière, excepté le Bouvier , Andromède , et 
la Vierge, ensorte qu'il a mis aux épaules, aux côtes, aux mains, aux cuisses gauches, 
les étoiles qu'avant lui Ptolémée et les autres anciens astronomes plaçoient à droite, 


(*) Synesii op. gr. ut, ed, Petau, (**) Mémoire sur un globe céleste , Acad, des Sciences, 
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1] prétend que ces figures doivent être tournées vers nous, et qu'on a tort de rendre 
les mots νῶτον et μετάφρενον de Ptolémée, par ceux de dos ou de reins ; et il remarque 
encore, d'après Schickard , que les globes artificiels qui représentent les constellations 
nous induisent aussi en erreur’, parcequ'ils représentent les objets à l'envers, en 
montrant sur une surface convexe ce qui est vu sur une surface concave, comme 
si on regardoit de dessus , au lieu qu'on voit de dedans, ce qui fait paroître à droite 
ce qui est à gauche; et les planisphères, qui sont des projections de ces globes artifi- 
ciels, représentent ainsi les objets célestes également à l'envers. Aucun des manuscrits 
ne présentant ni figures ni planisphéres , on n'en peut tirer aucune lumière pour 
l'éclaircissement de ce point qui demande une explication. 

C’est la concavité de la voûte céleste , que nous voyons, et non sa convexité. C'est 
donc à sa concavité que sont imaginées les figures données aux constellations. Le des- 
sinateur ou le peintre les représente comme il croit les voir, mettant à sa droite les 
objets qu'il voit vis-à-vis sa droite, à sa gauche ceux qui sont vis-à-vis sa gauche, Le 
graveur imite le dessinateur, mais le papier sur lequel ces planches gravées sont impri- 
mées, montre les figures en sens contraire de ce qu'elles sont sur ces planches, dont la 
droite est devenue la gauche sur le papier, et réciproquement. D'où il semble qu'en 
transportant ainsi à gauche les étoiles que les anciens voyoient à droite, cela doit 
causer une confusion qui nous fait prendre les unes pour les autres. Il ne s'agit pour 
n'avoir aucun doute à cet égard, que de savoir si les anciens s'imaginoient voir ces 
figures en face à la concavité céleste. Or cela est certain par le globe du palais Farnèse 
qui fait voir par derrière sur sa convexité la plupart de ces figures et toutes celles du 
zodiaque, ce qui les suppose vues par devant à la concavité, car les rayons visuels qui 
partent de l'œil supposé au centre de la sphère, étant prolongés au-delà de la surface 
jusqu'au plan tangent à sa convexité, peignent sur ce plan les dos des figures dont 
cet œil voit les devants à la concavité. La gravure de ce planisphére, ou projec- 
tion de la sphère, présentera sur le papier où elle aura été imprimée , vis-à-vis la droite 
du spectateur, les figures qui sont vis-à-vis sa gauche sur ce globe, mais il ne s'ensui- 
vra aucune erreur, parceque ces objets étant placés les uns à l'orient , les autres à l'oc- 
cident sur le globe, cette position relative sera conservée sur ce papier , car l'orient du 
globe qui étoit vis-à-vis la droite du spectateur, se trouvant alors avec ses figures vis- 
à-vis sa gauche sur ce papier, tout lereste y est en conséquence. Les étoiles y seront donc 
placées convenablement, et on ne se trompera pas en les prenant de vis-à-vis la main 
gauche à vis-à-vis la main droite pour les compter d'orient en occident, Or comme 
Ptolémée désigne le plus souvent leurs lieux par les mots de précédent ou occidental, et 
de suivant ou oriental, par rapport au méridien où les plus occidentales précèdent 
ou passent les premières, et où les orientales suivent ou passent après, de quelque 
côté, à droite ou à gauche, que soit, l'occident ou lorient, la situation relative n'est point 
changée par le transport de la gauche à la droite, et de la droite à la gauche, qui suit 
de l'impression de la gravure. Ainsi, des deux têtes des Gémeaux, ce sera toujours la 
même qui sera l'orientale sur le globe et sur le papier, quoique vue par dertière, que 
celle qui l'est étant vue de face en dedans du globe. La projection n'altère donc pas les 
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situations relatives des étoiles, quoiqu'elle puisse altérer les figures des constellations 5 
et par conséquent leurs distances entr'elles. 

Pour éviter ce dernier inconvénient, Flamsteed proposoit des cartes où les parallèles 
fussent des droites équi-distantes dont les degrés de longitude seroient propor- 
tionels aux sinus de leurs distances au pole le plus voisin, et égaux entr'eux sur leurs 
paralleles (*). Cette sorte de carte ne pourroit guère s'étendre au-delà de dix degrés 
de latitude de part et d'autre de l'équateur, parceque les méridiens qui sont en 
lignes droites sur une zone aussi étroite, supposée tangente à la sphère dans toute la 

᾿ circonférence de l'équateur, seroient trop courbes, étant prolongés à de plus hautes lati- 
tudes, pour continuer d'y être représentés par des droites. Je l'ai préférée cependant 
pour les zodiaques d'Hipparque et de Ptolémée, parceque les alignemens par lesquels 
ils indiquent les étoiles seroient déformés et rompus dans toute autre projection. 
Mais pour le ciel de Ptolémée, j'ai adopté son planisphère, en le comparant aux 
deux de l'atlas de Flamsteed , et j'ai tracé chaque constellation par un simple trait de 
contour, pour ne pas cacher les étoiles sous de vaines images. 

Après avoir parlé de l'ouvrage, il est bien juste de parler aussi de l'auteur, On 
aime à reconnoitre l'homme dans ces génies si élevés au-dessus du commun des 
hommes. La figure copiée du livre de Comestor par Mabillon , ne ressemble pas au 
portrait que les Arabes font de Ptolémée , car elle est sans barbe , et trop bien dessi- 
née pour le siècle où elle doit avoir été faite, Or Ptolémée, comme tous les autres 
philosophes grecs, portoit la barbe, puisque les Arabes lui en donnent une hien four- 
nie. Plus proches que nous de son temps, ils pouvoient apprendre ces circonstances 
par quelques notices que nous n'avons plus ,et nous pouvons les croire sur des choses 
aussi indifférentes. Ils le représentent d’une taille moyenne, avec la peau blanche, 
la démarche imposante, les pieds mignons, une tache de rougeur à la joue droite, 
une barbe noire et touffue, la bouche petite, mais les dents de devant proéminentes 
et découvertes. Sa voix étoit douce et sonore; mais son haleine étoit forte. 11 marchoit 
beaucoup; il alloit souvent à cheval; il étoit prompt à se ficher et lent à s'appaiser ; 
d'ailleurs sobre, et faisant de fréquentes abstinences. Boissard s’est avisé de faire 
graver sa figure (**), mais elle ne ressemble pas plus au portrait qui vient d'être tracé ὁ 
que celles que lui donnent Stabius, Brietius, Mabillon et d'autres, 

Quant aux événemens de sa vie, Ptolémée nous est plus connu par l'ouvrage qui 
l'immortalise , que par des détails qui lui soient personnels. Les Arabes, qui aiment 
beaucoup à moraliser, lui attribuent des sentences qui, n'ayant aucun trait À 
l'astronomie, peuvent être passées sous silence. La même préface de la version 
arabe 6ù elles se lisent, le nomme Batalmiouz Al-Pheloudi, Ptolémée natif de 
Peluse, et ajoute ensuite qu'Abougiafar écrit dans son livre du choix des études, 
que Ptolémée naquit et fut élevé à Alexandrie, et qu'il n’étoit pas du sang des 
rois d'Égypte qui portoient le même nom que lui. Isidore de Séville lui donne 
pourtant le titre de roi. MaisM. Buttmann (***) a prouvé dans une savante dissertation 


me mquuen, 
(7) His, cœl. brit, et atlas. (**) Icones illust. vir, (***) Museum des Alterthums JF. über X. Pe. 
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où il cite les fades épigrammes attribuées dans le recueil de Brunk au roi Ptolémée, 
que cette royauté n'est qu'un songe et une erreur qui vient de l'ignorance des derniers 
Grecs. Ce qui se trouve justifié par le manuscrit 2392 qui est du 14° siècle. Ptolémée y 
est assis sur un trône, sous la figure d’un roi barbu , la couronne en tête, l'Æ/mageste 
à la main, sous un aigle éployé à deux têtes inconnu aux empereurs romains , et on 
lit Κλαύδιος Πτολεμαῖος ὁ ποιητής écrit autour en caractères qui ressemblent à ceux des 
monnoies du Bas-Empire, Il a prouvé également qu'on doit lire Al-Kaludhi, ὁ 
Κλαύδιος, comme dans Suidas, et contre l'opinion d'un savant orientaliste, émise dans 
les Mémoires sur l'Égypte. Le grec Théodore Méliteniote dont Bouillaud a fait im- 
primer le premier livre de l'introduction à l'astronomie, tirée d’un manuscrit de 
Vossius, affirme que Ptolémée étoit de Ptolemais d'Hermias, ville de la Thébaïde , et 
contemporain de l'empereur Ælius Antoninus, Il cite aussi Olyÿmpiodore sur le Phédon 
de Platon , qui dit, que Ptolémée passoit pour avoir dormi quarante ans sur les ptéres 
d'un temple , parcequ'il resta tout ce temps dans les portiques de Canobus occupé 
d'observations astronomiques qu'il ÿ inscrivit sur les colonnes de ce temple. 
Pétrone (*), suivant la juste remarque de Bailly, a dit ainsi figurément qu'Eudoxe 
avoit vieilli sur le sommet d'une montagne d'où il contemploit le cours des astres. 
Ptolémée consacra cette inscription au dieu sauveur, dans Canope, la dixième année 
d'Antonin. Bouillaud soutient, d'après cela, que Ptolémée ne demeuroit pas habituel- 
lement dans Alexandrie , mais à Canope, où il étoit prêtre du dieu Sérapis, et où il 
faisoit ses observations, et que par conséquent , comme il marque (liv. V, ch. 12), 
qu'il les faisoit sous le parallèle d'Alexandrie, la latitude de Canope n'étant pas mar- 
quée la même que celle d'Alexandrie , dans sa géographie , il faut la corriger et la faire 
égale à celle de cette dernière ville. 

Les éditions de cette géographie données par Mercator et Briet en grec, mettent 
l’une et l'autre à 314, Mais Pirckheimer dans son édition latine, donne 6’ de plus à la 
latitude de Canope. De même, en comparant l'Égypte de Danville (**), aux cartes de 
l'Encyclopédie Méthodique et des derniers voyageurs, j'y trouve Aboukir, qui est, 
suivant Danville (***), à la place de Canope, un peu plus septentrional qu'Alexandrie, 
comme l’auteur de la Géographie comparée des anciens (****) le place d'après Ptolémée. 
Ainsi, puisque, selon Bouillaud, Ptolémée faisoit ses observations sous le parallèle 
d'Alexandrie, et que Canope n'est pas sous ce parallèle, c'est une raison de croire 
que Ptolémée observoit et demeuroit à Alexandrie, et cependant qu'il demeuroit en 
même temps à Canope, comme le dit Bouillaud, Mais pour faire disparoitre cette 
contradiction apparente, il est nécessaire de prouver que peu à peu Alexandrie s'est 
étendue par des jardins et des maisons de campague, jusqu'à Canope qui en’est de- 
venu un faubourg, et qu'ainsi Ptolémée demeurant à Canope , observoit néanmoins 
à Alexandrie. Digression qui me conduira à parler d'Alexandrie , de sa bibliothèque 
et de ses écoles, d’où est sorti l'ouvrage dont nous nous occupons. 

« Le plan de la ville d'Alexandrie, dit Strabon , a la figured'un manteau. Les côtés 
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*) Hist, de l'Astr. ἀπο. (55) Sonn. Foy. d'Égypte. (***) Géogr. anc., 3° vol, (****) G. Géogr. des Grecs. 
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les plus longs sont bordés d'eau sur une longueur de trente stades , et les côtés de sa 
largeur sont formés par des isthmes de sept ou huit stades chacun , et qui aboutissent 
l'un à la mer et l'autre au lac. Toute la ville est coupée par des rues que l'on parcourt 
à cheval et en voiture, Deux de ces rues ont la longueur d'un arpent chacune en 
largeur ; elles se coupent l’une l'autre à angles droits par le milieu. Cette ville a des 
temples, des édifices publics et des palais superbes qui font le quart et même le tiers 
de son étendue. Car chaque roi, comme par des consécrations faites aux dieux pour 
l'usage du public, se plaisant à ces constructions magnifiques, ajoutoit toujours de 
nouveaux bâtimens à ceux qui existoient déjà. Tous ces édifices s'étant donc joints 
les uns aux autres, se sont avancés jusqu'au port et communiquent sans interruption 
à ceux qui en sont les plus éloignés. Le palais des rois renferme le musée qui a un jar- 
din pour la promenade, un bâtiment carré et une grande maison où est le réfectoire, 
salle ronde soutenue de colonnes de marbre, où les hommes de lettres qui composent 
ce musée, reçoivent leur nonrriture eh commun ». Aussi un satyrique, les comparoit-il 
malignement à des poules qu'on nourrissoit dans une cage pour leur faire produire les 
œufs qu'on en vouloit recueillir, Ce collége avoit de grandes richesses et un prêtre 
pour président sous l'autorité des rois d'Égypte , qui l'avoient doté (*). 

Plutarque rapporte que Ptolémée Lagus fonda ce musée pour les savans, et la 
bibliothèque pour leur usage, par les conseils de Démétrius de Phalère, qui en fut le 
premier conservateur dans le temps que Ptolémée Philadelphe fut associé au trône pat 
son père Ptolémée Soter ou Lagus, ce Démétrius l'ayant exhorté à rassembler des 
livres sur l'art de régner, Ptolémée ΠῚ, à qui son père Philadelphe l'avoit recom- 
mandée, en confia le soin ἃ Eratosthène, disciple de Callimaque, ainsi qu’Apollonius 
d'Alexandrie, Cette fameuse bibliothèque étoit en deux parties : l'une établie pat 
Ptolémée Philadelphe dans le Bruchion avec le musée, où étoient les magazins dé 
blé, le palais des rois et les temples du côté de la porte de Canope ; et l'autre par 
Ptolémée Physcon, dans le temple de Sérapis auprès du petit port, dans le quartier 
Rhacotis, séparé du musée par les deux ports de l'Heptastadium. L'une et l'autre 
avoient été brülées dans le siège d'Alexandrie par Jules-César ; mais celle du 
Sérapéon avoit été rétablie des livres d'Attalus, roi de Pergame, donnés par Marc. 
Antoine à Cléopâtre, qui y fit porter aussi les livres sauvés de l'incendie de César. Le 
musée et la bibliothèque subsistèrent sous la protection des empereurs romains et des 
rois du pays; car Suétone rapporte que l'empereur Claude ajouta dans Alexandrie 
un nouveau muséum à l'ancien, pour y faire lire publiquement .ses vingt livres 
d'Histoires Tyrrhéniennes et les huit des Puniques. Et Spartien dit qu'Adrien 
disputa dans le musée d'Alexandrie avec les professeurs. 

Puisque la bibliothèque étoit dans le temple de Sérapis, et que, suivant Strabon, 
ce temple étoit au bord de la mer, au lieu appelé Canope, où Olympiodore assuré 
que notre Ptolémée demeura et consacra son inscription, qui est datée de l'an τὸ 
d'Antonin , Jablonski conjecture de là que les rois Ptolémées établirent une école 
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à Canope. Ptolémée distingue en effet les anciennes armilles qui devoient être celles 
des anciennes écoles où il dit (liv. ΠῚ) qu'elles s'étoient dérangées par le laps de 
temps, et les nouvelles qu'il consultoit de préférence dans ces nouvelles écoles où 
elles étoient placées à l'entrée de la Palestre sur le sol, et éclairées par le soleil 
levant, Ainsi, elles devoient être bien à découvert pour recevoir les premiers rayons 
du soleil, n'être entourées d'aucun bâtiment, et par conséquent près de la mer, jus- 
qu'où nous avons vu par Strabon que les maisons de la ville s’étoient étendues. 

Ces écoles étoient en grande réputation , et fréquentées par des étudians qui s'y 
rendoient de toutes les parties du monde. Clément d'Alexandrie en parle avec éloge, 
ainsi qu'Athenée et Philostrate. Elles subsistérent, avec la bibliothèque, même après 
l'abolition du musée par Caracalla, et Benjamin de Tudèle rapporte qu'elles étoient 
encore au nombre de vingt, de son temps, dans le r2* siècle. Elles étoient fameuses 
pour la médecine , comme nous l'apprenons de Pétrone dans le repas de Trimalcion , et 
par un monument qu'a publié Falconerius dans ses Athlétiques. C'est une inscription 
antique qui fait mention de l'Asclépiade d'Alexandrie, du Pancratiat, du temple de 
Sérapis, et des philosophes nourris gratuitement dans le musée. Mais la plus célèbre 
de toutes étoit celle d'astronomie : les travaux d'Hipparque, de Ptolémée, de Théon, en 
sont encore de nos jours une preuve qu'on ne peut détruire, On peut dire des grecs 
relativement aux Arabes , ce que Cicéron en a dit relativement aux Romains : que les 
vaincus étoient devenus les maîtres des vainqueurs , par les lumières qu'ils leur com- 
muniquérent. Effectivement les Arabes trouvèrent encore à s'instruire dans ces écoles, 
après le coup funeste qu'ils leur avoient porté ; et l'humanité doit particulièrement à 
la médecine et à l'astronomie auxquelles ils s'appliquérent de préférence, la douceur 
et la sensibilité, qui commencèrent dés-jors à remplacer leur férocité naturelle, 
excitée par le fanatisme et l'avidité. 

Que Ptolémée ait été prêtre de Sérapis , c'est ce qu’il nous importe trés-peu de sa- 
voir, Sa préface l'indiqueroit assez par le cas qu’il fait de la théologie, et par les qua- 
rante années qu'il a passées dans le temple de Canope. Ce qui nous intéresse bien plus, 
c'est de déterminer le lieu précis de ses observations. 11 doit les avoir faites dans le lieu 
où il a demeuré si longtemps. Canobus ou Canope étoit un dieu honoré en Égypte, 
suivant les témoignages rapportés par Bouillaud et Jablonski. Epiphane et Rufin disent 
qu'il étoit enterré à Alexandrie, et qu'il avoit un temple à 12000 pas de là sur le bord 
de la mer. Denys Periegète fait entendre que ce temple étoit la ville même de Canope, 
à 120 stades d'Alexandrie, et que cette ville en a pris son nom; or le stade est la 
vingtième partie de notre lieue de 25 au degré, dans la géographie de Ptolémée; le 
terme moyen entre ces deux nombres , est donc de cinq lieues pour l'intervalle de ces 
deux villes : c'est à peu près celui que Danville leur donne. 1l est vrai que Strabon 
en parlant de Canope , ne dit pas qu'il y eût un temple du dieu Canope, mais bien de 
Sérapis; et Pausanias s'exprime de méme. Cela vient, comme le remarque très-bien 
Schlæger dans Jablonski, de ce que les Egyptiens, qui avoient les étrangers en hor- 
reur, ont métamorphosé Canobe en Sérapis pour ne pas rendre des honneurs divins 
à un grec mort sur leurs terres, En effet Canobe étoit le pilote de Ménelas, qui avoit 
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relâché sur la côte d'Egypte à son retour de la guerrede Troie : il y mourut, et Ménélas " 
lui éleva un tombeau dont les Grecs ont fait un temple, Mais les Égyptiens l'ont 
nommé Sérapis, au lieu d'Hercule que les Grecs y mettoient aussi. Ainsi le Sérapis 
des Egyptiens étoit l'Hercule ou le Canope des Grecs. 

Les pavillons, car c'est ainsi, suivant Pline et Vitruve cités par Bouillaud, qu'il 
faut entendre les Ptères ou aîles du temple où Olympiodore dit que Ptolémée passa 
quarante ans,étoient les parties latérales d'un édifice soutenu ou entouré de colonnes, 
à peu de distance de la mer,situation que Ptolémée choisit comme la plus convenable 
pour des observations astronomiques. D'un côté, l'inscription de Ptolémée dans le 
temple de Canope prouve qu'il y demeuroit ; d’un autre côté , le témoignage de Strabon 
prouve que Canope étoit devenu une partie d'Alexandrie ; on peut donc dire que 
Ptolémée n’a pas quitté Alexandrie, tout en demeurant à Canope; et ce qui prouve 
mieux que tout le reste, qu'élant à Canope , Ptolémée étoit à Alexandrie dont Canope 
faisoit partie, c'est que dans sa géographie, il place Canope 15 minutes plus à l'orient 
qu'Alexandrie, qu'il met à 6od 30; et qu'il donne à l’une et à l'autre 314 de latitude 
à laquelle il a porté en nombre rond, les 30 58’ qu’il avoit trouvés, suivant le cha- 
pitre τὰ du liv. V de sa Composition , pour la latitude du lieu d'où il observoit à 
Alexandrie. Lalande adopte ces 314, mais il a tort d'ajouter que c'est parceque le mu- 
sée devoit être dans la partie méridionale de la ville; car le plan d'Alexandrie an- 
cienne et moderne, que l'on voit dans S“.-Croix (*), est assez semblable à celui qu'en 
donnent le P. Sicard, Danville et Bonamy (**), sinon que Bonamy représente la ville 
actuelle dans l'ile même du Phare, etS*.-Croix dans l'Heptastadium , isthme qui joint 
l'île au continent. Or tous ces auteurs s'accordent à mettre et le quartier Rhacotis où 
étoit le Serapeum , et le bruchionoù étoient lesanciennesécoles ,au nord d'Alexandrie, 
vers la mer. Car ils disent que le quartier Rhacotis étoit près du vieux port Eunoste 
au nord-ouest de l'ancienne ville dans le continent ; que le Bruchion , quartier où 
étoient situés les palais, les magasins de blé, et les temples qui faisoient partie du 
palais, étoit sur le bord du grand port au nord-eët de l'ancienne ville; et que le chemin 
de Canope aboutissoit par la porte Canopique à la grande rue qui passoit dans le 
Bruchion. Ainsi Ptolémée, soit qu'il demeurât à Canope où dans le temple Serapeum, 
et qu'il y ait fait ses observations, soit qu'il les ait faites dans les écoles du Bruchion , 
les a certainement faites au nord d'alexandrie ancienne. Le quartier de ces anciennes 
écoles est encore reconnoissable aujourd'hui à cette aiguille ou obélisque de Cléopâtre, 
qui étoit le gnomon des astronomes, dont Ptolémée parle dans le second livre , et à ces 
restes de colonnes renversées , qui formoient une enceinte, comme le dit quelque part 
un de nos savans les plus distingués dans la connoissance des langues orientales, et des 
plus avantageusement connus par sa Chrestomathie. Ces monuments sont bien au midi 
de la nouvelle Alexandrie, mais non de l’ancienne. Tout concourt donc à prouver que 
Ptolémée observant à Canope, où par l'extension de ce lieu le long de la mer, le 
Serapeum se trouvoit compris depuis que l'Egypte étoit au pouvoir des Romains, 


(*) Examen des Historiens d'Alexandre, (**) Mém. de l'Acad, des Inscript. 
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première partie. La troisième, d'Auguste à Antonin inclusivement, sous qui Ptolémée 
écrivit sa Composition, est aussi l'ouvrage des divers astronomes qui se sont succédés 
dans l'école d'Alexandrie, et Ptolémée y a eu part comme ses prédécesseurs, Car les em- 
pereurs romains devenus maitres de l'Égypte, y maintenant également les études pu- 
bliques, les astronomes ajoutèrentaux règnes précédens ceux qui les suivirent; etaprès 
Ptolémée, les astronomes grecs de cette ville prolongèrent cette table chronologique 
qui ne fut attribuée à Théon, que parcequ'’on la trouva parmises autres tables, quoique 
les unes ni les autres ne soient peut-être pas plus de lui, que de tout autre astronome, 
chacun y ayant travaillé et ajouté pour son compte ce qui convenoit pour son temps. 

« La méthode de cette table chronologique est de ne point faire mention des rois 
qui n'ont pas régné une année entière. Ainsi on n'y trouve pas Darius Medus, 
Laborosoarchod, le mage Smerdis, Artaban, Xerxés 11, Sogdien, Galba, Othon ni 
Vitellius. Les Chinois font encore de même, au rapport du P. Couplet, On n'y 
compte pour les années du règne d'un prince, que celles qui ont commencé 
lorsqu'il étoit déjà sur le trône. Une autre remarque à faire, c'est que depuis la mort 
d’Auguste, et le commencement de Tibère, cette table attribue aux empereurs 
romains, appellés rois par les orientaux, l'année entière dans laquelle leur règne a 
commencé » (*). 

Cette table demande une discussion que les bornes d'une préface, déjà bien longue, 
ne me permettent pas d'insérer ici; on la trouvera dans une note assez étendue, sur 
ce monument de chronologie, qui intéresse l'histoire autant que l’astronomie. J'en 
expose ci-après la première partie qui se termine à Antonin. La seconde précé- 
dera les Commentaires de Théon jusqu'à l'empereur Théodose 1; j'y ajoute deux 
colonnes, l’une des années avant et après notre ère vulgaire, et l'autre des années de 
la période julienne, de sorte que les nombres y répondent aux dernières années du 
règne des princes, et au commencement du règne suivant. Pour faciliter encore plus 
aux lecteurs le calcul des faits astronomiques rapportés par Ptolémée, je termine 
cette table par celle des mois alexandrins, extraite du P. Pétau. Ces mois égyptiens 
étant de 30 jours chacun ,on ajouta d'abord 5 jours épagomènes pour faire les 365 jours 
des années communes. Et depuis la correction du calendrier par Jules-César, 6 jours 
à chaque quatrième année qui fut bissextile. Ces cinq jours épagomènes commen- 
çoient le 24 août, ou le 25 dans les années bissextiles, où alors le 1“ Thoth tomboit 
au 30 août, et tous les autres mois commençoient aussi un jour plus tard que dans 
les années communes. Nous trouvons par ce moyen, que le 1“ Thoth étoit invaria- 
blement fixé au 29 août, lorsque Ptolémée écrivoit sa grande Composition. 

ΤΙ l'adresse à un certain Syrus qu'on ne connoît pas autrement, mais qu'on croit 

‘avoir été médecin. Etoit-il son élève, son frère, son fils, son ami? c'est ce que 
l'on ignore, et c'est ce qu'il est aussi très-indifférent de savoir. On en seroit plus 
instruit, 51} l'eñt qualifié, comme a fait Théon dans ces premières lignes de son 
Commentaire. « Je me rends enfin, à Épiphane, mon cher fils! aux sollicitations de 


(7) Tablettes chronologiques de Lenglet du Fresnoy, éd. de Barbeau de la Bruyère ;et Fréret, Mém. 
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» mes auditeurs, ‘qui m'ont souvent demandé des éclaircissemens sur ce qu'ils 
» trouvent de difficile dans la Composition Mathématique de Ptolémée. Yai cru que 
» jé rendrois service et à ceux qui étudient l'astronomie, et à ceux qui l'exercent, si 
» j'entreprenois ce travail en faveur des personnes qui aiment assez la vérité, pour 
» n'épargner ni peines ni recherches, en vue de parvenir jusqu'à elle ». Ce témoignage 
prouve que déjà moins de deux siècles après Ptolémée, son ouvrage étoit jugé si 
obscur et si difficile, qu'on crut absolument nécessaire de l'expliquer par un com- 
mentaire, et que Théon s'en chargea à la prière des amateurs de l'astronomie qui ne 
comprenoient rien à l'ouvrage principal. Qu'on ne soit donc pas surpris si Montucla 
et Bailly qui n'ont pü lire les explications de Théon en sa langue, n'en ont donné 
que de conjecturales des difficultés de Ptolémée, 

La traduction des Commentaires grecs de Théon , publiés à la suite de Ptolémée ; 
avec des extraits de ce qu'il y a de plus important dans les petits astronomes, 
éclaircira toutes ces difficultés. L'analyse que Purbach et Régiomontan ont fäite 
de la version latine du Commentaire arabe de Géber, concourt si bien au même but, 
qu'elle ne sera pas déplacée après celles des phénomènes d'Aratus et de l'introduction 
de Geminus que je donne comme préliminaires. Sous le titre de phénomènes, Aratus 
a fait une description des constellations qui, jointe à l'énumération de leurs étoiles 
par Eratosthène (*), est comme la carte des régions célestes, οὐ, à moins qu'on ne 
veuille s'égarer,on ne peut sans de pareils guides entreprendre de s'engager à la 
suite des anciens. L'introduction de Geminus explique tout ce qui est particulier à 
leur astronomie, L'analyse de Régiomontan supplée ces deux auteurs en tout ce qui 
leur manque sous le rapport de la géométrie et du calcul. Le Commentaire arabe inédit 
de Mohieddin ne peut pas être meilleur (**). Un extrait traduit de l'allemand de 
M. Schubert démontrera les hypothèses par notre analyse actuelle, mais seulement 
d’une manière abstraite et générale, sans entrer dans les détails nécessaires autant 
que précieux que l'astronome qui ἃ revu cette présente édition a répandus dans ses 
notes. Enfin les recherches de M, Ideler sur les observations anciennes, et sur les dé- 
nominations des étoiles, fixeront irrévocablement les dates des unes, et feront dispa- 
roitre tous les doutes sur les autres. 

On me pardonnera ce compte rendu de mes travaux sur l'ouvrage astronomique de 
Ptolémée; je le devois à mes lecteurs, puisque je devois leur indiquer, par cette notice 
du recueil que j'ai formé en notre langue, des pièces qui composent le corps entier de 
l'astronomie ancienne, les moyens que je leurai préparés pour les aider à lever les diffi- 
cultés que jai eu à vaincre. Je ne ferai plus à ce sujet qu'une réflexion. Pourquoi des 
hommestels que Rheinhold et Bouillaud n'ont-ils pas entrepris de rendre cet ouvrage 
en leurs langues vulgaires ? pourquoi les sociétés religieuses auxquelles appartenoient 
les Pétau, les Riccioli, les Mersenne, et les Malebranche, n'y ont-elles pas réuni les 
talens de plusieurs de leurs membres? pourquoi dans une autre compagnie féconde 
en hommes si capables d'y réussir, les Rivard et les Marie ne s'y sont-ils pas consacrés ? 


ee —————û——————————p ---΄---ς---΄-------- 


(*) £ratosth. Catast., ed, Schaubach et Heyne. (**) Bibl. Paris. Catalog. Cod. M. arab. 1, n° 1107. 


PRÉFACE. ἜΝ 


Baimbridge en avoit la volonté, comme il nous l'apprend dans sa traduction de Proclus, 
par laquelle il s'y préparoit, mais à laquelle il s’est borné, rebuté sans doute des 
difficultés insurmontables qu'il témoigne avoir rencontrées dès l'entrée du livre de 
Ptolémée. Lalande, dans sa vieillesse, s'étoit mis à tenter d'apprendre le grec pour s'y dis-' 
poser. Fut-ce inaptitude à l'étude deslangues dans un âge si avancé, ou impossibilité de 
pouvoir jamais pénétrer assez le sens de son auteur, pour ne pas y substituerses propres 
idées , qui le fit renoncer à son projet ? Les difficultés de la matière n'étoient pas pour 
lui un obstacle, mais la langue lui en opposoit unqu'il ne putfranchir ;tandis que pour 
d'autres, si la langue leur facilitoit le chemin jusqu’à Ptolémée, ces difficultés leur en 
fermoient l'accès. Disons-le donc avec M. Ideler : « Une telle entreprise demandoit des 
connoissances trop variées, pour qu'on osût espérer qu'elle se pussent trouver réunies 
dans un seul homme qui voudroit sacrifier son temps, ses peines et sa fortune à un tra- 
vail dont il n'auroit aucun profit à retirer (*) ». Car quels sont, à l'exception d'un 
très-petit nombre d'hommes qui se livrent à l'astronomie, ceux qui s'intéressent assez 
à cette science, pour vouloir acquérir à grands frais le premier traité méthodique qui 
en ait jamais été com posé ? Quel est l'homme de lettres assez dévoué pour ne se laisser 
détourner de l'interprèter et de le publier, ni par l'insuffisance, j'ai presque dit la 
nullité de sa fortune, ni par l'exemple de ceux que tant d'obstacles ontarrétésavant lui? 

Convaincus de ces vérités, et persuadés qu'un tel travail méritoit l'attention du 
gouvernement , deux des plus illustres membres de l'institut, que j'ai assez désignés. 
par leurs ouvrages, ont jugé qu'il ne suffisoit pas d'avoir favorisé cette entreprise , de 
leurs conseils et de leurs lumières, ils en ont encore représenté l'utilité au ministère 
chargé du département des sciences (**) , et leur rapport a été acceuilli avec les égards. 
dont la présente édition est la preuve et l'effet. 


(ἢ) Untersuch. uber die astronom. beobacht, der alter. (**) Prospectus pag. à. 
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HPOOIMION. 


ΠΆΝΥ καλῶς οἱ γνησίως φιλοσοφή- 
σαντες, ὦ Σύρε, δοκοῦσί μοι κεχωρικέ- 
ναι τὸ ϑεωρητικὸν τῆς φιλοσοφίας ἀπὸ 
τοῦ πραχτικοῦ. Καὶ γὰρ εἰ συμβέξηκε χαὶ 
τῷ πρακτιχῷ, πρότερον αὐτοῦ τούτου 
θεωρητικὸν τυγχάνειν, οὐδὲν ἧττον ἂν τις 
εὕροι μεγάλην οὖσαν ἐν αὐτοῖς διαφορὰν, 
οὐ μόνον διὰ τὸ τῶν μὲν ἠϑικῶν ἀρετῶν 
ἐνίας ὑπάρξαι δύναϑαι πολλοῖς κἀὶ χω- 
De μαθήσεως, τῆς δὲ τῶν ὅλων θεωρίας 
ἀδύνατον εἶναι τυχεῖν ἄνευ διδασκα- 
λίας, ἀλλὰ καὶ τῷ τὴν πλείςην ὠφέλειαν, 
ἐχεῖ μὲν ἐκ τῆς ἐν αὐτοῖς τοῖς πράγμασι 
συνεχοῦς ἐνεργείας, ἐνθάδε δὲ ἐχ τῆς ἐν 


I. 


AVANT-PROPOS. 


(ες avec raison, ce me semble, mon 
cher Syrus, que, dans la saine philoso- 
phie, la théorie a été distinguée de la 
pratique. Car s'il est arrivé que la pra- 
tique soit précédée de la théorie, on ne 
trouvera pas entre l'une et l'autre une 
moins grande différence, non seulement 
en ce qu'il peut se rencontrer quelques- 
unes des vertus morales en plusieurs per- 
sonnes qui n'ont rien appris, tandis que 
sans instruction il est impossible de rien 
savoir; mais encore en ce que la théorie et 
la pratique tirent leur plus grande per- 


fection , celle-ci, d'un exercice constant 
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et assidu dans les mêmes travaux, l'autre 
de ses progrès dans la découverte des 
régles à suivre. Voilà pourquoi nous 
avons jugé convenable de conformer tel- 
lement nos opérations aux principes, que 
nous ne perdions jamais de vue, pas 
même dans les moindres choses, ce qui 
peut contribuer à la beauté de l'ordre et 
de la méthode ; et d'employer la plus 
grande partie de nos méditations à la re- 
cherche de ces principes si beaux et si 
nombreux, de ceux sur-tout qui com- 
posent la science mathématique. 

En effet, Aristote divise très-bien les 
sciences spéculatives en trois principaux 
genres, celui de la physique , celui des ma- 
thématiques , et celui des choses divines. 
Car tout ce qui existe, consistant dans la 
matière, la forme et le mouvement, quoi- 
qu'aucune de ces trois choses ne puisse 
être vue, mais seulement conçue séparée 
des autres, dans son sujet, si l'on cherche 
particulièrement la cause première du 
mouvement primitif de l'univers, on trou- 
vera que c'est Dieu invisible et immuable; 
et sa forme, genre qui est l'objet de la 
science des choses divines, ne doit être 
cherchée qu'au-dessus du monde maté- 
riel, parceque nous n’en connoissons que 
l'action seule, absolument distincte de 
tout ce qui tombe sous nos sens. Mais la 
forme qui embrasse la qualité matérielle 
ettoujours variable, comme la blancheur, 
la chaleur , la douceur, la mollesse, et 
autres de ce genre, s'appellera physique, 
la substance en étant comprise généra- 
lement parmi celles qui sont corrupti- 
bles et sublunaires. Quant à la forme ex- 
presse de la qualité, dans les espèces et 
les mouvemens trajectoires , la figure, 
la quantité, la grandeur, le lieu, le temps, 
et autres choses semblables, comme 
ce genre, est l'objet de nos recherches, 


τοῖς ϑεωρήμασι προκοπῆς παραγίγνεϑαι. 
Ενϑὲν ἡγησάμεϑα προσήκειν ἑαυτοῖς τὰς 
μὲν πράξεις, ἐν ταῖς αὐτῶν τῶν φαντα- 
σιῶν ἐπιξολαῖς, ῥυθμίζειν, ὅπως μηδ᾽ 
ἐν τοῖς τυχοῖσιν ἐπιλανϑανώμεϑα τῆς 
πρὸς τὴν καλὴν χαὶ εὔταχτον κατάφασιν 
ἐπισκέψεως, τῇ δὲ σχολῇ χαρίζεϑαι τὸ 
πλεῖςον, εἰς τὴν τῶν θεωρημάτων > πολ- 
λῶν καὶ χαλῶν ὄντων, διδασκαλίαν, ἐξαι- 
ρέτως δὲ εἰς τὴν τῶν ἰδίως καλουμένων 
μαϑηματικῶν. 

Καὶ γὰρ αὖ καὶ τὸ ϑεωρητικὸν ὁ Αριφο- 
τέλης πάνυ ἐμμελῶς εἰς τρία τὰ πρῶτα 
γένη διαιρεῖ, τό τε φυσιχὸν, καὶ τὸ mabn- 
ματικὸν, καὶ τὸ ϑεολογικόν. Πάντων γὰρ 
τῶν ὄντων τὴν ὕπαρξιν ἐχόντων ἔχ τε 
ὕλης, χαὶ εἴϑους,, καὶ κινήσεως, χωρὶς μὲν 
ἑχάςου τούτων κατὰ τὸ ὑποχείμενον 
ϑεωρεῖδγαι μὴ δυναμένου, νοεϊδγαι δὲ μό- 
vor, χαὶ ἄνευ τῶν λοιπῶν, τὸ μὲν τῆς τῶν 
ὅλων πρώτης χινήσεως πρῶτον αἴτιον, εἴ 
τις κατὰ τὸ ἑπλοῦν ἐκλαμβάνοι, Θεὸν 
ἀόρατον καὶ ἀκίνητον dr ἡγήσαιτο, καὶ τὸ 
τούτου ζητητέον εἶδος, ϑεολογικὸν, ἄνω 
ποὺ περὶ τὰ μετεωρότατα τοῦ κόσμου 
τῆς τοιαύτης ἐνεργείας νοηθείσης ἂν μόνον, 
χαὶ καθάπαξ κεχωρισμένης τῶν αἰϑητῶν 
οὐσιῶν. To δὲ τῆς ὑλικῆς καὶ ἀεὶ κινου- 
μένης ποιότητος διερευνητιχὸν εἶδος, περί 
τε τὸ λευχὸν, καὶ τὸ θερμὸν, καὶ τὸ γλυκὺ 
καὶ τὸ ἁπαλὸν, xd} τὰ τοιαῦτα κατα- 
γιγνόμενον, φυσικὸν ἂν καλέσειε, τῆς 
τοιαύτης οὐσίας, ἐν τοῖς φθαρτοῖς, εἰς ἐπὶ 
τὸ πολὺ, χαὶ ὑποκάτω τῆς σεληνιαχῆς 
σφαίρας, ἀναςρεφομένης. Τὸ δὲ τῆς, κατὰ 
τὰ εἴδη χαὶ τὰς μεταξατικὰς κινήσεις, 
ποιότητος ἐμφανιςικὸν εἶδος, σχήματός 
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τε, καὶ ποσότητος, καὶ πηλικότητος, ἔτι 
τε τόπου, καὶ χρόνου, καὶ τῶν ὁμοίων 
ζητητικὸν ὑπάρχον, εἷς μαθηματικὸν ἂν 
ἀφορίσειε, τῆς τοιαύτης οὐσίας μεταξὺ 
ὥσπερ ἐκείνων τῶν δύο πτιπΊεσης" οὐ μόνον 
τῷ καὶ d\ αἰσθήσεως καὶ χωρὶς αἰσθήσεως 
δύνασθαι νοεῖσθαι, ἀλλὰ χαὶ τῷ πᾶσιν 
ἁπλῶς τοῖς οὖσι συμξεξηκέναι καὶ ϑνητοῖς 
καὶ ἀθανάτοις, τοῖς μὲν ἀεὶ μεταβάλλουσι 
κατὰ τὸ εἶδος τὸ ἀχώριςον συμμεταξαλ- 
λομένην, τοῖς δὲ aidlioic καὶ τῆς αἰβερώδους 
φύσεως, συντηροῦσαν ἀκίνητον τὸ τοῦ εἴ- 
δους ἀμεταδλητον. Ἐξ ὧν διανοηθέντες 
ὅτι τὰ μὲν ἄλλα δύο γένη τοῦ ϑεωρητι- 
κοῦ μᾶλλον ἂν τις εἰκασίαν à κατάληψιν 
ἐπιςημονικὴν éiroi, τὸ μὲν ϑεολογιχὸν, 
διὰ τὸ παντελῶς ἀφανὲς αὐτοῦ χαὶ ἀνε- 
πίληπἼΊον, τὸ δὲ φυσιχὸν, διὰ τὸ τῆς 
ὕλης dçaror καὶ ἄδηλον, ὡς, διὰ τῶτο, 
μηδέποτε ἂν ἐλπίσαι περὶ αὐτῶν ὅμο- 
νοῆσαι τοὺς φιλοσοφοῦντας" μόνον δὲ τὸ 
μαθηματικὸν, εἰ τις ἐξεταςικῶς αὐτῷ 
προσέρχοιτο ; βεξαίαν x ἀμετάπιςον τοῖς 
μεταχειριξομένοις τὴν εἴδησιν παράσχοι, 
ὡς ἂν τῆς ὠποδείξεως δὲ ἀναμφισξήτητων 
ὁδῶν γιγνομένης, ἀριθμητικῆς τε καὶ γεω- 
μετρίας" προήχθημεν ἐπιμεληθῆναι μάλι- 
ça πάσης μὲν,κατὰ δύναμιν, τῆς τοιαύτης 
ϑεωρίας, ἐξαιρέτως δὲ τῆς περὶ τὰ ϑεῖα 
καὶ οὐράνια κατανοουμένης, ὡς μόνης ταύ- 
τὴς περὶ τὴν τῶν ἀεὶ χαὶ ὡσαύτως ἐχόν- 
τῶν ἐπίσχεψιν ἀναςρεφομένης, διὰ τοῦτό 
τε δυνατῆς οὔσης κὶ αὐτῆς, περὶ μὲν τὴν 
οἰκείαν κατάληψιν οὔτε ἄδηλον οὔτε 
ἄταχἼ)ον οὖσαν, ἀεὶ 2) ὡσαύτως ἔχειν, 
ὅπερ ἐςὴν ἴδιον ἐπιςήμης,, πρὸς δὲ τὰς dde 


elle constitue la science mathématique 
qui tient, pour ainsi dire, le milieu 
entre les deux autres; non-seulement 
parce qu'elle peut s'acquérir et par le 
moyen des sens, et sans le secours des 
sens; mais encore parce qu’elle embrasse 
tous les êtres, sans exception, tant ceux 
qui sont sujets à la mort, que ceux qui 
en sont exempts; les premiers, dans les 
mutations de formes, qui en sont insé- 
parables ; les autres , qui sont éternels et 
d'une nature éthérée, dans leur invaria- 
bilité constante, On voit par là que, de 
ces spéculations, il y en a deux dont les 
objets sont moins palpables qu'ils ne sont 
sentis intimement. Telles sont, celle qui 
traite des choses divines , attendu qu'elles 
sont invisibles autant qu'incompréhensi- 
bles ; et celle qui s'occupe des choses na- 
turelles, parce que l'instabilité de leur 
matière empêche de les bien connaître : 
ensorte qu'il n'y a nulle espérance que 
jamais les philosophes s'accordent dans 
ces sciences. Les mathématiques seules 
donnent à ceux qui s'y appliquent avec 
méthode, une connoissance solide et 
exempte de doute, les démonstrations y 
procédant par les voies certaines de calcul 
et de mesure. Nous avons résolu d'en 
faire aussi le sujet de nos méditations et 
de nos travaux, et nous avons choisi de 
préférence la science des mouvemens 
célestes, comme la seule dont l'objet soit 
immuable et éternel, et la seule qui soit 
susceptible de ce degré d'évidence, de 
certitude et d'ordre qui la met à l'abri de 
toute variation; ce qui est le caractère 
de la science. Elle ne contribuera pas 
moins que les deux autres, à nous ins- 
truire de ce qu’elles sont. Car elle nous 
ouvrira la voie aux choses divines par 
la connoissance que nous donnera de la 
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force éternelle et distinguée de toute au- 
tre, le rapport qu'elle seule peut décou- 
vrir entre les substances éternelles et im- 
passibles, et celles qui sont sensibles, 
mobiles et mouvantes, par les incidents, 
l'ordre et la disposition de leurs mouve- 
ments. Elle ne servira pas peu dans l'é- 
tude de la physique, en ce que ce qui 
est propre à la substance matérielle, se 
connoit par sa manière d'obéir aux im- 
pulsions du mouvement; par exemple, 
ce qui est corruptible, par le mouvement 
en ligne droite; ce qui est incorruptible, 
par le circulaire ; la pesanteur et la lé- 
gèreté, ou l'activité et la susceptibilité 
d'action, par le mouvement tendant au 
centre ou s'éloignant du centre, Elle con- 
tribuera même plus que toute autre 
chose à nous rendre meilleurs, en nous 
rendant plus attentifs à ce qu'il y a de 
bon et de beau dans les actions morales. 
Car la conformité que trouvent entre les 
choses divines et le bel ordre de ces pro- 
positions, ceux qui les étudient, les rend 
amoureux de cette beauté divine , et les 
accoutume à la prendre pour modèle de 
leur conduite, par une sorte d'influence 
qui lui assimile les facultés de l'ame. 


Et nous aussi, instruits par les travaux 
de ceux qui avant nous se sont appli- 
qués à cette science , nous nous effor- 
çons d'augmenter ce goût pour les vé- 
rités éternelles; et, en nous proposant 
de rassembler ce qu'il sera possible de 
recueillir encore des découvertes qui 
ont été faites en ce genre, avec celles qui 
ont déjà été publiées, nous entrepren- 
drons de les présenter avec la brièveté 


λας ἐχ ἧτἼον αὐτῶν ἐχείνων συνερ Γεῖν. To 
τε γὰρ ϑεολογικὸν εἶδος αὕτη μάλις" ἂν 
προοδοποιήσειε, porn γε δυναμένη καλῶς 
καταφοχάζεσβαι τῆς ἀκινήτου χαὶ χωριςῆς 
ἐνεργείας, ἀπὸ τῆς ἐγγύτηος τῆς περὶ 
τὰς αἰσβητὰς μὲν καὶ κινώσας τε καὶ 
κινουμένας, ἀϊδίους δὲ καὶ ἀπαθεῖς οὐ- 
σίᾳς συμξεδηκότων, περί τε τὰς φορὰς 
καὶ τὰς τάξεις τῶν κινήσεων. Πρός τε 
τὸ φυσικὸν οὐ τὸ τυχὸν ἂν συμξαλ.- 
λοιτο σχεδὸν γὰρ τὸ καθόλου τῆς ὑλι- 
κῆς οὐσίας ἴδιον, ἀπὸ τῆς χαταὰ τὴν 
μεταξατικὴν χίνησιν ἰδιοτροπίας, κατα- 
φαΐνεται' ὡς τὸ μὲν φθαρτὸν αὐτὸ καὶ τὸ 
ἄφθαρτον ἀπὸ τῆς εὐθείας καὶ τῆς ἐγκυ- 
χλίου" τὸ δὲ βαρὺ καὶ τὸ κοῦφον, ἢ τὸ ra 
θητιχὸν χαὶ τὸ ποιητικὸν, ἀπὸ τῆς ἐπὶ 
τὸ μέσον καὶ τῆς ἀπὸ τοῦ μέσου, Πρός γε 
μην τὴν κατὰ τὰς πράξεις καὶ τὸ ἦθος χα- 
λοχαγαβίαν, πάντων ἂν αὕτη μάλιςα διο- 
ρατικοὺς χκατασχευάσειν, ἀπὸ τῆς περὶ 
τὰ ϑεῖα θεωρουμένης ὁμοιότητος, καὶ εὐτα- 
ξίας, καὶ συμμετρίας, καὶ ἀτυφίας, ἐρα- 
φὰς μὲν ποιοῦσα τοὺς παρακολουθοῦντας 
τοῦ θείου τούτε χάλλως, ἐνεβίξουσα δὲ καὶ 
ὥσπερ φυσιοῦσα πρὸς τὴν ὁμοίαν τῆς ψυ- 
χῆς κατάςασιν. 

Τοῦτον δὴ καὶ αὐτοὶ τὸν ἔρωτα τῆς 
τῶν dé) καὶ ὡσαύτως ἐχόντων ϑεωρίας, 
κατὰ τὸ συνεχὲς, αὔξειν πειρώμεθα, 
μανθάνοντες μὲν τὰ ἤδη κατειλημμένα 
τῶν τοιούτων μαθημάτων ὑπὸ τῶν γνη- 
σίως χαὶ ζητητικῶς αὐτοῖς προσελθόντων, 
προαιρούμενοι δὲ χαὶ αὐτοὶ τοσαύτην 
προσϑήκην συνεισενεγκεῖν, ὅσην σχεδὸν ὃ 
προγεγονὼς ἐπ᾽ ἐκείνων χρόνος μέχρι 
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καὶ 
ὅσα γε di νομίζομεν ἐπὶ τοῦ “παρόντος 


τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς δύναιτ᾽ ἂν περιποιῆσαι" 


εἰς φῶς ἡμῖν ἐληλυθέναι, πειρασόμεθα διὰ 
βραχέων, ὡς ἔνι μάλιςα, καὶ ὡς ἂν οἱ ἤδη 
καὶ ἐπὶ ποσὸν προκεκοφότες δύναιντο 
παρακολουθεῖν, ὑπομνηματίσαϑαι" τοῦ 
μὲν τελείου τῆς πραγματείας ἕνεκεν, 
ἅπαντα τὰ χρήσιμα πρὸς τὴν τῶν οὐρα- 
1 4 * \ * 4 2 

γνίων ϑεωρίαν, κατὰ τὴν οἰκείαν τάξιν, 
ἐκτιθέμενοι" διὰ δὲ τὸ μὴ μακρὸν ποιεῖν 
τὸν λόγον, τὰ μὲν ὑπὸ τῶν παλαιῶν 
᾿ , , LU “ 1 ἃ 
ἠχριξωμένα διερχόμενοι μόνον, τὰ δὲ à 
μηδ᾽ ὅλως καταληφθέντα ἢ μὴ ὡς ἐνῆν 
εὐχρήςξως, ταῦτα δὲ κατὰ δύναμιν ἐπε- 


ξεργαζόμενοι. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A. 
ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΤΆΞΕΩΣ TON ΘΕΩΡΗΜΆΤΩΝ. 


Tux δὴ προκειμένης ἡμῖν συντάξεως 
προηγεῖται μὲν τὸ τὴν καθόλου σχέσιν 
dir ὅλης τῆς γῆς πρὸς ὅλον τὸν οὐρανόν" 
τῶν δὲ κατὰ μέρος ἤδη καὶ ἐφεξῆς πρώ- 
Tor μὲν ὧν εἴη τὸ διεξελθεῖν τὸν λόγον 
τὸν περὶ τῆς ϑέσεως τοῦ λοξοῦ κύκλου, 
χαὶ τῶν τόπων τῆς καϑ' ἡμᾶς οἰκουμένης, 
ἔτι τε τῆς πρὸς ἀλλήλους αὐτῶν καθ᾽ 
ἕχαςον ὁρίζοντα, παρὰ τὰς ἐγκχλίσεις, 
γινομένης ἐν ταῖς τάξεσι διαφορᾶς" προ- 
λαμβανομένη γὰρ ἡ τούτων ϑεωρία, τὴν 
τῶν λοιπῶν ἐπίσχεψιν εὐοδωτέραν πα- 
ρέχει δεύτερον δὲ τὸ περὶ τῆς ἡλιακῆς 
κινήσεως καὶ τῆς σεληνιακῆς, καὶ τῶν Tav- 
ταῖς ἐπισυμᾷαινόντων διεξελθεῖν' χωρὶς 
γὰρ τῆς τότων προκαταλήψεως , οὐδὲ 


dont cette matière est susceptible, et 
d'une manière facile à saisir par ceux qui 
déjà y sont initiés. Enfin, pour atteindre 
le but de cet ouvrage, nous exposerons 
dans un ordre convenable, tout ce qui 
pourra servir à la théorie des corps cé- 
lestes; et, pour abréger , nous nous con- 
tenterons de rapporter ce qui a été suf- 
fisamment expliqué par les anciens, et 
nous perfectionnerons de tout notre pou- 
voir ce qui n’est pas exactement conçu, 
ni assez bien démontré. 


CHAPITRE 1. 


DE L'ORDRE DES THÉORÊMES. 


N ous commencerons cet ouvrage par 
considérer d'abord la relation de la terre 
en général avec tout le ciel ; ensuite, en- 
trant dans les détails, nous parlerons 
premièrement de la situation du cercle 
oblique et de la position des lieux de cette 
partie de la terre que nous habitons, ainsi 
que des différences qui existent entre les 
uns et les autres, par les diverses inclinai- 
sons de leurs horizons respectifs ; car ces 
préliminaires faciliteront les recherches 
qui suivront. En second lieu, nous consi- 
dérerons le mouvement du soleil, celui de 
la lune et toutes leurs circonstances. Car, 
sans cette connoissance préalable, il seroit 
impossible d'appuyer sur une méthode 
certaine, la théorie des étoiles. Puis, 
continuant sur ce plan, pour terminer 
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par les étoiles, nous exposerons d'abord 
la sphère de celles qu'on appelle fixes; 
ensuite viendront les cinq astres qu'on 
nomme planètes. Nous entreprendrons 
d'expliquer chacune de ces choses, en 
posant pour principes et pour bases de 
ce que nous voulons trouver, ce qui est 
évident, réel et certain, tant dans les 
phénomènes, que dans les observations 
anciennes et modernes, et en déduisant 
de ces conceptions leurs conséquences 
démontrées par des procédés accompa- 
gnés de figures linéaires. 


Avant tout , il faut admettre générale- 
ment que le ciel est de forme sphérique, 
etqu'ilse meut à la manière d'unesphèére; 
que la terre, par sa figure, prise dans 
la totalité de ses parties , est sensiblement 
un sphéroïde. Qu'elle est au milieu de 
tout le ciel, comme dans un centre; et 
que, par sa grandeur et sa distance relati- 
vement à la sphère des étoiles fixes, elle 
n’est qu'un point sans mouvement et sans 
déplacement. Nous allons parcourir brie- 
vement chacune de ces assertions, pour 
les rendre plus présentes à l'esprit, 


CHAPITRE Il 


LE CIEL SE MEUT SPHÉRIQUEMENT. 


| FRS a sans doute suffi aux 
anciens pour leur donner les premières 
idées sur ces objets. 115 voyoient, en 
effet, le soleil, la lune et les étoiles trans- 


Ta περὶ τοὺς ἀςέρας οἷόν τε ἀν γένοιτο 
διεξοδικῶς ϑεωρῆσαι. Τελευταίου A dv 
τος,ὡς πρὸς αὐτὴν τὴν ἔφοδον,τοῦ περὶ τῶν 
ἀςέρων λόγι, προτάσσοιτο μὲν ἂν εἰκό- 
τως καὶ ἐνταῦθα τὰ περὶ τῆς τῶν ἀπλανῶν 
καλουμένων σφαίρας" ἕποιτο δὲ τὰ περὶ 
τῶν πέντε ασλανήτων προσαγορευομένων. 
Ἑχαςα δὲ τούτων πειρασόμεβα δεικνύειν, 
ἀρχαῖς μὲν καὶ ὥσπερ θεμελίοις εἰς τὴν 
ἀνεύρεσιν χρώμενοι, τοῖς ἐναργέσι χαὶ φαι- 
νομένοις, καὶ ταῖς ἀδιςάκτοις τῶν τε 
παλαιῶν καὶ τῶν καθ᾽ ἡμᾶς τηρήσεων, τὰς 
σι" ἐφεξῆς τῶν καταλήψεων ἐφαρμόζοντες 
διὰ τῶν ἐν ταῖς γραμμικαῖς ἐφόδοις ἐπο- 
δείξεων. 

Τὸ μὲν ὅν καβόλου τοιοῦτον ἂν εἴη 
προλαξεῖν, ὅτι τε σφαιροειδὴς ἐςιν ὃ οὐ- 
ρανὸς καὶ φέρεται σφαιροειδῶς' καὶ ὅτι 
αὶ γῆ τῷ μὲν σχήματι καὶ αὐτὴ σφαι- 
pourdne ἐςὶ πρὸς αἴσϑησιν, καθ᾽ ὅλα μέρη 
λαμᾷξανομένη" τὴ δὲ ϑέσει μέση τοῦ παν- 
τὸς οὐρανοῦ κεῖται, κέντρῳ παραπλησίως" 
τῷ. δὲ μεγέθει x) τῷ ἀποςήματι, on 
μεῖου λόγον ἔχει πρὸς τὴν τῶν ἀπλανῶν 
dçipor σφαίραν, αὐτὴ μηδεμίαν μετα- 
Éarienr κίνησιν ποιουμένη. Περὶ τέτων 
δ᾽ éxaçu, τῆς ὑπομνήσεως ἕνεχεν, βραχέα 
διελευσόμεβα. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β. 
OTI XYAIPOEIANY O ΟΥ̓́ΡΑΝΟΣ ΦΕΡΕΤΑΙ. 


Τὰς μὲν ἂν πρῶτας ἐννοίας “περὶ τού- 
τῶν, ἀπὸ τοιαύτης τινὸς παρατηρήσεως 
τοῖς παλαιοῖς εὔλογον παραγεγονέναι" 
ἑώρων γὰρ τόν τε ἥλιον, καὶ τὴν σελήνην, 
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A | . ἡ , ᾿.  $ 
καὶ TOUS ἄλλους ἄςφέρας φερομένους ἄτπτὸ 
ἀνατολῶν ἐπὶ δυσμᾶς, ds) xara πα- 
ραλλήλων κύκλων ἀλλήλοις, καὶ ἄρχο- 

# , "" 
μένους μὲν ἀναφέρεσθαι κάτωθεν ἀπὸ τοῦ 

"»" ». LE. = e 
TATTéiVOU , καὶ ὥσπερ ἐξ αὐτῆς τῆς γης" 
* \ , 4 . 
μετεωριζομένους δὲ κατὰ μιχρὸν εἰς ὕψος, 
LA " 
ἔπειτα πάλιν κατὰ τὸ ἀνάλογον περιερ- 
χομένους τε χαὶ ἐν ταπεινώσει γιγνομέ-. 
νους, ἕως ἀν τέλεον, ὥσπερ ἐμπεσόντες εἰς 
τὴν γῆν, ἀφανισβῶσιν' εἶτ᾽ αὖ πάλιν, χρό- 
“Ἂν 
νον τινὰ μείναντας ἐν τῷ ἀφανισμῷ, ὥσπερ 
ἐπ᾽ ἄλλης ἀρχῆς ἀνατέλλοντάς τε καὶ 
͵ 
δύνοντας, τοὺς δὲ χρόνους τούτους καὶ 
“ » » - 
ἔτι τοὺς τῶν ἀνατολῶν χαὶ δύσεων τό-- 
πους, τεταγμένως τε χαὶ ὁμοίως, ὡς ἐπί- 
παν, ἀνταποϑδιδομένους. 
U Ni , 1 + * \ 
Μάλιςα δὲ αὐτοὺς ἦγεν εἰς τὴν σφα:- 
“ … “- 
ρικὴν ἔννοιαν ἡ τῶν de} φανερῶν ἀςέρων πε- 
4 # 

ριφροφὴ κυκλοτερὴς ϑεωρουμένη,, χαὶ περὶ 

, : 
κέντρον ἕν χαὶ τὸ αὐτὸ περιπολουμένη" πό- 
λος γὰρ ἀναγκαίως ἐκεῖνο τὸ σημεῖον ἐγί- 
νετὸ τῆς οὐρανία σφαίρας, τῶν μὲν μᾶλλον 

" ͵ 
αὐτῷ πλησιαζόντων, κατὰ μιχροτέρων 

͵ + , me ΕἸ 3 , 
χυχλὼν ἐλισσομένων, τῶν dl απωτερῶ, 

Ν ν " # ΕΣ) 4 Le 
πρὸς τὴν τῆς διαςάσεως ἀναλογίαν, μεῖ- 
‘ - -" 
ζονας κύκλους ἐν τῇ περιγραφῇ ποιούντων, 
ε΄ El , » y 
ἕως ἂν ἡ ὠπόςασις καὶ μέχρι τῶν ἀφανιζο- 

, ͵ » 
μένων φθάσῃ" καὶ τώτων δὲ, τὰ μὲν ἐγγὺς 
τῶν de) φανερῶν ἄφρων ἑώρων ἐπ᾽ ὀλίγον 

, M$ Σ 
χρόνον ἐν τῷ ἀφανισμῷ μένοντα, τὰ οἱ 
# » 
ἄπωθεν, ἀναλόγως πάλιν ἐπὶ πλείονα. 

ν Ν ᾿ \ Ν LU Ν » 
Ὡς τὴν μὲν ὠρχὴν διὰ μόνα τὰ τοιαῦ- 

“ “ ’ “ > N "» 
τὰ τὴν προειρημένην ἔννοιαν αὐτὲς λαξεῖν, 
LA me 
ἤδη δὲ, κα]ὰ τὴν ἐφεξῆς ϑεωρίαν, καὶ τὰ 

᾿ ‘ 8. “ 
λοιπὰ τούτοις ἀκόλουθα κα]ανοῆσαι, 


portés d'orient en occident , dans des 
cercles toujours parallèles entr'eux, com- 
mencer par se lever d'en bas, comme de 
terre; et, parvenus peu à peu en haut, 
redescendre d'une manière semblable , 
s'abaisser et finir par disparoïtre comme 
tombant sur terre; et, après quelque 
temps de disparition, se montrer de nou- 
veau, comme se levant d'un autre point, 
et se couchant de même, en observant 
exactement les vicissitudes réglées qui ra- 
ménent généralement et les mêmes temps 
et les mêmes lieux des levers et des cou- 
chers. 


La révolution circulaire des étoiles tou- 
jours visibles, contribua le plus à l’idée 
de sphéricité dont on eut bientôt acquis 
la certitude, en voyant, surtout, que 
cette révolution se fait en tournant au- 
tour d'un centre unique et le même pour 
toutes. Ce point fut nécessairement pris 
pour le pole de la sphère céleste ; car 
les étoiles qui en sont les plus voisines, 
parcourent de plus petits cercles, et les 
autres qui en sont plus éloignées, dé- 
crivent des cercles plus grands, à pro- 
portion de leur éloignement, jusqu'à la 
distance où commencent les étoiles qui 
disparoissent ; parmi celles-ci, on voyoit 
les plus proches des étoiles toujours vi- 
sibles demeurer moins de temps dans 
leur disparition, et celles qui en sont 
plus éloignées rester d'autant plus long- 
temps cachées , que leur distance est plus 
grande. Cela seul a suffi d’abord pour faire 
naître cette idée que les observations sui- 
vantes ont confirmée; toutes les appa- 
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rences se trouvant absolument contraires 
à toute autre opinion. 


Car, supposons que le mouvement 
des astres se fasse en ligne droite et sans 
fin , comme quelques-uns l'ont cru ; quel 
sera le moyen que l'on imaginera pour 
expliquer comment il se fait que ces as- 
tres reparoissent tous les jours aux lieux 
où ils ont paru commencer à se mouvoir? 
Comment pourroient-ils y retourner s'ils 
alloient à l'infini, et toujours dans une 
même direction? Ou bien, s'ils reve- 
noientsur leurs pas,comment le feroient- 
ils, sans être apperçus ? Ou comment ne 
disparoiîtroient-ils pas en diminuant in- 
sensiblement de grandeur? Ne nous pa- 
roissent-ils pas, au contraire, plus grands 
à l'instant où ils vont disparoître, et ne 
sont-ils pas couverts peu-à-peu et comme 
coupés par la surface de la terre? Il 
seroit absurde de soutenir que les astres 
s'allument en sortant de la terre, et qu'ils 
s’éteignent ensuite en y rentrant. Car, si 
l'on accordoit qu'un si belordre, tant dans 
les grandeurs et les quantités, que dans 
les distances, les lieux et les temps, se 
maintient par hazard, tel que nous le 
voyons constamment ; si l'on admettoit 
qu'une partie de la terre ἃ la vertu d'al- 
lumer, et une autre celle d'éteindre; 
et surtout que la même partie allume 
pour certaines nations et éteint pour 
d'autres, et que les mémesastres sontallu- 
més ou éteints pour les unes, mais pas en- 
core pour les autres; si, dis-je, on accor- 
doitdes choses aussi ridicules; qu'aurions- 
nous à dire quant aux étoiles toujours 
visibles qui ne se lèvent et ne se couchent 
jamais? ou , pour quelle raison , les astres 
qui s'allument et s'éteignent ne se lèvent 
et ne se couchent-ils pas pour tous les 


mrarloy ἑπλῶς τῶν φαινομένων ταῖς τε- 
podoËoig ἐννοίαις ἀν)ιμαρτυρούν)ων. 

Φέρε γάρ, εἴ τις ὑπόθοῆο τὴν τῶν dçi- 
por φορὰν ἐπ εὐθείας γινομένην ἐπ᾽ 
ἄπειρον φέρεσθαι, καϑάπερ τισὶν ἔδοξε, 
τίς ἂν ἐπινοηϑείη τρόπος, a ὃν ὠπὸ 
τῆς αὐτῆς ἀρχῆς ἕχαςα καϑ᾽ ἡμέραν φερό- 
μένα ϑεωρηθήσεται; πῶς γὰρ ἀνακάμ- 
mew ἠδύνατο τὰ ἄςρα > ἐπ᾽ ἄπειρον δρ- 
μώμενα, À πῶς draxdunlorla ἐκ ἐφαί- 
véto; ἢ πῶς οὐχὶ, κατ᾽ ὀλίγον μειου- 
μένων τῶν μεγεθῶν, ἠφανίζετο; τὐναντίον 
δὲ μείζονα μὲν ὁρώμενα πρὸς αὐτοῖς τοῖς 
ἀφανισμοῖς, κατὰ μικρὸν δὲ ἐπίπρο- 
ϑούμενα καὶ ὥσπερ ἀφνοτεμνόμενα τῇ 
τῆς γῆς ἐαειφανείᾳ; Αλλὰ μὴν χαὶ τὸ 


» ἡ 3» 4» - “ A 
. ἀνάφἼεσθαί τε αὐτὰ ἐκ τῆς γῆς, καὶ 


͵ ͵ LA 
πάλιν εἰς ταύτην ἀποσβέννυσθαι, τῶν 
᾿ ἂν 
ἀλογωτάτων ἂν φανείη παντελῶς. ἵνα 
LA ͵ LA 4 
γάρ τις συγχωρήσῃ τὴν τοσαύτην τάξιν 
" ra 1 
ἔν τε τοῖς μεγέθεσι καὶ ταῖς ποσότησιν 
2, Ν A u 4 , Ni 
αὐτῶν, ἔτι δὲ διαςήμασι καὶ τόποις καὶ 
͵ d " “ 
χρόνοις ἅτως ex καὶ ὡς ἔτυχεν ἀποτε- 
a 4 # “ me Ν ΄ " 
λεῖσθαι, καὶ τόδε μὲν πᾶν τὸ μέρος τῆς 
Ν ͵ 4 
γῆς ἀναπῆικὴν ἔχειν φύσιν, τόδε δὲ σξε- 
LU LA “ + UMR] C7 “ 
στιχῆν' μᾶλλον δὲ τὸ αὐτὸ, τοῖς μὲν 
LE “- Δ 4 4 pr 
ἀνάπηειν, τοῖς δὲ oCivves, χαὶ τῶν 
πὶ 4 CR! C3 A Ψ , ͵ ὐ 
ἀςρὼν τὰ αὐτὰ τοῖς μὲν ἤδη ἀνημμένα ἢ 
᾿ # 4 “- Ν , 
ἐσξισμένα τυγχάνειν, τοῖς δὲ μηδέπω" εἴ 
" + 4 
τις, φημὶ, ταῦτα marla συΓχωρήσειεν ἅτως 
“ κ᾿ À - - 
ὄντα γελοῖα, τί ἀν περὶ τῶν ἀεὶ φανερῶν 
Η ΠῚ - , , 
ἔχοιμεν εἰπεῖν, τῶν μῆτε ἀνατελλοόντων 
͵ 
μήτε δυνόνγων: ἡ διὰ ποίαν αἰτίαν, ἐχὶ τὰ 
4 , LA Ν # » 
μὲν dranlouera καὶ σξενειύμενα marlayn 
1 , ͵ L 
κὶ ἀνατέλλει x) δύνει, τὰ δὲ μὴ masyovla 
τοῦτο, πανταχῆ ἐςὶν de) ὑπὲρ γῆς" οὐ γὰρ 
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du γε τὰ αὐτὰ, τοῖς μὲν, de) ἀναφθήσεται 
x) σξεσθήσεται, τοῖς δὲ, οὐδὲν οὐδέποτε 
τούτων πείσεται, παντάπασιν ἐναργοῦς 
ὄντος τοῦ τοὺς αὐτοὺς ἀςέρας, παρὰ 
μὲν τισιν, ἀνατέλλειν τε καὶ δύνειν, παρ᾽ 
ἄλλοις δὲ, μηδέτερον. 


Συνελόντι δ᾽ εἰπεῖν, κἂν ὁποῖον τις ἄλλο 
σχῆμα τῆς τῶν οὐρανίων φορᾶς ὑπόβηται, 
πλὴν τοῦ σφαιροειδοῦς, ἀνίσους ἀνάγκη 
γίγνεσθαι τὰς ἀπὸ τῆς γῆς ἐπὶ τὰ μέρη 
τῶν μετεώρων ἀποςάσεις, ὅπου ἂν αὐτὴ 
καὶ εἷς ἂν ὑποχέηται, ὥςε ὀφείλειν καὶ 
τά τε μεγέϑη καὶ τὰ πρὸς ἀλλήλους 
διαςήματα τῶν ἀςέρων ἄνισα φαίνεσθαι 
τοῖς αὐτοῖς, καϑ' ἑχάςην περιφορὰν, ὡς 
ἂν ποτὶ μὲν ἐπὶ μείζονος, ποτὲ δ᾽ ἐπὶ 
ἥτἼονος γιγνόμενα διατήματος, ὅπερ οὐχ 
ὁρᾶται συμβαῖνον. Αλλὰ γὰρ καὶ τὸ πρὸς 
τοῖς ὁρίζουσι μείζονα τὰ μεγέθη φαίνεῶαι 
οὐχ κὶ ἀπόςασις ἐλάττων οὖσα ποιῖ, 
ἀλλ᾽ ἡἡὶ τοῦ ὑγροῦ τοῦ περιέχοντος τὴν 
γῆν ἀναϑυμίασις μεταξὺ τῆς τε ὄψεως 
ἡμῶν χαὶ αὐτῶν γιγνομένη, χαϑάπερ x) 
τὰ εἰς ὕδωρ ἐμδληϑέντα μείζονα φαΐνε- 
ται, καὶ ὅσῳ ἂν κατωτέρω χωρῇ, τοσούτῳ 
μείζονα. 

Προσάγει δ᾽ εἰς τὴν σφαιρικὴν ἔννοιαν 
% τὰ τοιαῦτα' τότε μὴ δύναϑαι κατ᾽ 
ἄλλην ὑπόϑεσιν τὰς τῶν ἷροσχοπίων 
χατασχευὰς συμφωνεῖν À μόνην ταύτην' 
καὶ ὅτι τῆς τῶν οὐρανίων φορᾶς ἐκωλύ- 
του τε καὶ εὐκινητοτάτης ἁπάσης οὔσης, 
χαὶ τῶν σχημάτων εὐκινητότατον ὑπάρχει, 
τῶν μὲν ἐπιπέδων, τὸ κυκλικὸν, τῶν 


I. 


lieux, tandis que ceux qui n'éprouvent 
pas les mêmes alternatives, sont toujours 
par-tout au-dessus de la terre? Car il ne 
peut se faire que les mêmes étoiles s'al- 
lument et s'éteignent pour certains lieux, 
et non-pour les autres. 1l est bien reconnu 
cependant que les mêmes étoiles se lèvent 
et se couchent pour certaines parties de 
la terre, et nullement pour d'autres. 


En un mot, quelqu'autre figure que 
la sphérique qu’on suppose au mouve- 
ment des corps célestes, il faut que les 
distances de la terre au ciel et à ses par- 
ties, en quelque lieu qu'elle soit, et de 
quelque manière qu'elle soit située, soient 
inégales. Dés lors, les grandeurs et les 
distances des astres entr'eux ne paroi- 
troient pas les mêmes aux mêmes per- 
sonnes en chaque révolution , puisqu'elles 
seroient tantôt dans uu plus grand éloi- 
gnement, tantôt dans un moindre; c'est 
pourtant ce qui ne se voit point. Car si les 
astres nous paroissent plus grands quand 
ils sont dans l'horizon, ce n’est pas qu'ils 
soient moins éloignés de nous, mais c'est 
à cause de la vapeur humide qui envi- 
ronne la terre entre nos yeux et les astres, 
comme les choses plongées dans l'eau 
nous y paroissent d'autant plus grandes, 
qu'elles y sont plus profondément en- 
foncées. 


Une autre raison qui milite en faveur 
de l'idée de sphéricité, c'est que les ins- 
trumens construits pour indiquer les 
heures, ne pourroient pas être justes, 
dans toute autre hypothèse que la nôtre 
seule; c'est aussi que la révolution des 
corps célestes se faisant rapidement et 
sans obstacle, la figure la plus favorable 
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à ce mouvement, c'est, dans les plans, 
le cercle, et, dans les solides, la sphère ; 
c'est qu'enfin , de toutes les figures dif- 
férentes , mais isopérimètres , les plus 
grandes sont celles qui ont le plus d'an- 
gles. Ainsi , le cercle est le plus grand des 
plans; la sphère, le plus grand des δο- 
lides ; et le ciel, le plus grand des corps. 

Ce n'est pas tout : des raisons physiques 
viennent encore à l'appui de cette opi- 
nion. De tous les corps, l'air est celui 
dont les parties sont les plus subtiles et 
les plus semblables (a). Or, les surfaces 
des corps composés de parties semblables, 
ont aussi leurs parties semblables; et les 
seules surfaces dont les parties soient sem- 
blables, sont la circulaire parmi les plans, 
et la sphérique parmi les solides; donc, 
puisque l'air n'est pas plan, mais solide, il 
s'ensuit qu'il ne peut être que sphérique. 
Et, pareillement , la nature a composé 
tous les corps terrestres et corruptibles 
de figures rondes, mais dont les parties 
ne sont point semblables, et les corps 
divins et aériens, de molécules sphéri- 
ques et semblables. Or, si les étoiles 
étoient planes et comme des disques, elles 
ne paroîtroient pas à ceux qui les regar- 
dent en même temps de différens lieux 
de la terre, avoir la figure ronde. Il est 
donc à présumer que l'atmosphère où 
elles sont plongées, étant par-tout de 
nature semblable, est par conséquent de 
forme sphéroïdale; et que, par une suite 
de ce que ses parties sont semblables en- 
tr'elles, elle se meut circulairement et 
uniformément. 


δὲ ςερεῶν, τὸ apaipixor ὡσαύτως δ᾽ ὅτι, 
τῶν ἴσην περίμετρον ἐχόντων σχημάτων 
διαφόρων ἐπειδὴ μείζονά ἐςι τὰ πολυ- 
γωνιώτερα, τῶν μὲν ἐπιπέδων ὁ κύκλος 
γίνεται μείζων, τῶν δὲ ςερεῶν ἡ σφαῖρα, 
μείζων δὲ καὶ ὃ οὐρανὸς τῶν ἄλλων σω- 
μάτων. 

Οὐ μὴν ἀλλὰ x} ἀπὸ φυσικῶν τινῶν 
ἐξὴν ὁρμηθῆναι πρὸς τὴν τοιαύτην ἐπιξολῆν' 
οἷον ὅτι τῶν σωμάτων πάντων λεπῆομε- 
ρέφερος La) ὁμοιομερέςερός ἐςιν ὃ αἰθὴρ, 
τῶν δὲ ὁμοιομερῶν ὁμοιομερεῖς αἱ ἐπι- 
φανειαι' ὁμοιομερεῖς δὲ ἐπιφάνειαι μόνάι, 
ἢ τε κυκλοτερὴς ἐν τοῖς ἐπιπέδοις, καὶ ἐν 
τοῖς ςερεοῖς αὶ σφαιριχἥ" τοῦ δὲ αἰϑέρος 
μὴ ὄντος ἐπιπέδου ἀλλὰ ςεριοῦ, κατα- 
λείπεται αὐτὸν εἶναι, σφαιροειδῆ" καὶ 
ὁμοίως, ὅτι καὶ φύσις τὰ σώματα πα»- 
τα, τὰ μὲν ἐπίγεια καὶ φθαρτὰ ὅλως 
ἐκ περιφερῶν, ἀνομοιομερῶν μέντοι, σχης 
μάτωνσυνεστήσατο, τὰ δ᾽ ἐν τῷ αἰθέρι χαὶ 
θεῖα πάντα πάλιν ἐξ ὁμοιομερῶν καὶ 
σφαιριχῶν' ἐπείπερ ἐπίπεδα ὄντα, ἢ 
δισκοειδῇ, οὐκ ἂν πᾶσι τοῖς ἐκ δ Ἰαφόρων 
τῆς γῆς τόπων ὑπὸ τὸν αὐτὸν χρόνον 
ὁρῶσι κυκλικὸν ἐνεφαίνετο σχῆμα" διὰ 
τοῦτο δὲ εὔλογον εἶναι καὶ τὸν περιέχοντα 
αὐτὰ αἰϑέρα, τῆς ὁμοίας ὄντα φύσεως, 
σφαιροειδῆ τε εἶναι, καὶ διὰ τὴν ouoio- 
μέρειαν ἐγκυχλίως τε φέρεσθαι καὶ ὁμα- 
λῶς. 
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Or δὲ καὶ καὶ γῆ σφαιροειδὴς ἐφὶ πρὸς 
αἴϑησιν, ὡς καϑ' ὅλα μέρη λαμᾷανο- 
μένη, μάλιστ᾽ ἂν οὕτως κατανοήσαιμεν" 
τὸν ἥλιον γὰρ πάλιν, καὶ τὴν σελήνην, % 
τοὺς ἄλλους ἀςέρας ἐστὶν Ἰδεῖν, οὐ κατὰ 
τὸ αὐτὸ πᾶσι τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ἀνατέλ-- 
λοντάς τε καὶ ϑύνοντας, ἀλλὰ προτέ- 
poiç μὲν de) τοῖς πρὸς ἀνατολὰς οἰκοῦσιν, 
ὑςφέροις δὲ τοῖς πρὸς δυσμάς. Τὰς γαρ 
ὑπὸ τὸν αὐτὸν χρόνον ὠποτελουμένας 
ἐκλειπ)ικὰς φαν]ασίας, καὶ μάλιστα 
τὰς σεληνιαχες, εὑρίσκομεν οὐκ ἐν ταῖς 
αὐταῖς ὥραις, τουτές: ταῖς τὸ ἴσον ἐπε- 
χούσαις τῆς μεσημξρίας, παρὰ πᾶσιν 
ἀναγραφομένας, ἀλλὰ πάντοτε τὰς παρὰ 
τοῖς ἀνατολικωτέροις τῶν τηρησάντων 
ἀταγεγραμμένας ὥρας, ὑςεριζούσας τῶν 
παρὰ τοῖς δυτικωτέροις" χαὶ τῆς διαφο- 
ρᾶς δὲ τῶν ὡρῶν ἀναλόγον τοῖς διαξήμασι 
τῶν χωρῶν εὑρισχομένης, σφαιρικὴν ἂν 
τις εἰχότως τὴν τῆς γῆς ἐπιφάνειαν ὗπο- 
λάξοι, τῆς κατὰ τὴν χυρτότητα χαϑ' ὅλα 
μέρη λαμβανομένης ὁμοιομερείας ἐνα- 
λόγως ἀεὶ τὰς ἐπιπροϑήσεις τοῖς ἐφεξῆς 
ποιουμένης" εἰ δὲ γε ἦν τὸ σχῆμα ἕτερον, 
οὐκ &y τοῦτο συνέξαινεν, ὡς ἴδοι τις ἂν χαὶ 
ἐχ τούτων. 


Κοίλης μὲν γὰρ αὐτῆς ὑπαρχούσης, 
προέροις ἀν ἐφαίνετο ἀνα]έλλον]α τὰ 


᾿ μ NET 
ἄςρα τοῖς δυσμικωτέροις' ἐπιπέδου δὲ, 


CHAPITRE ΠΙ. 


LA TERRE EST SENSIBLEMENT DE FORME 
SPHÉRIQUE DANS L'ENSEMBLE DE TOUTES 
$ES PARTIES, 


Pour concevoir que la terre est sensi- 
blement de forme sphérique, ilsuffit d'ob- 
server, que le soleil, la lune et les autres 
astres ne se lèvent et ne se couchent pas 
pour tous les habitans de la terre à-la- 
fois, mais d'abord pour ceux qui sont à 
l’orient, ensuite pour ceux quisont à l'oc- 
cident. Car nous trouvons que les phéno- 
mènes des éclipses, particulièrement de la 
lune, qui arrivent toujours dans le mème 
temps absolu, pour tous les hommes, 
ne sont pourtant pas vues aux mêmes 
heures, relativement à celle, de midi, 
c’est-à-dire, aux heures également éloi- 
gnées du milieu du jour; mais que, 
partout, ces heures sont plus avancées 
pour les observateurs orientaux, et moins 
pour ceux qui sont plus à l'occident. 
Or, la différence entre les nombres des 
heures où les uns et les autres voient ces 
éclipses, étant proportionnelle aux dis- 
tances de leurs lieux respectifs, on en 
conclura que la surface de la terre est 
certainement sphérique , et que de l'uni- 
formité de sa courbure prise en totalité, 
il résulte que chacune de ses parties fait 
obstacle aux parties suivantes, et en bor- 
ne la vue d'une manière semblable pour 
toutes. Il en seroit tout autrement, si la 
terre avoit une autre figure, comme on 
peut s’en convaincre par les réflexions 
suivantes (a). 

Si la surface terrestre étoit concave, 
les habitans de ses parties occidentales 
seroient les premiers qui verroient les 
astres se lever ; si elle étoit plane, tous 
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ses habitans ensemble et à-la-fois les ver- 
roient se lever et se coucher ; si elle étoit 
composée de triangles, de quadrilatères 
ou de polygones de quelqu’autre figure, 
tous les habitans d'une même face plane 
verroient les phénomènes dans le même 
temps ; chose qui toutefois ne paroît pas 
avoir lieu. 1] est certain aussi , que la terre 
n'est pas un cylindre dont la surface re- 
garde le levant et le couchant, et dont les 
bases soient tournées vers les poles du 
monde, conjecture qu'on pourroit juger 
plus vraisemblable ; car, si cela étoit , les 
habitans de la surface convexe ne ver 
roient pas perpétuellement de certaines 
étoiles; mais ou elles se lèveroient et se 
coucheroient entiérement, ou les mêmes 
à égale distance les unes d'un pole, les 
autres de l’autre, seroient toujours invi- 
sibles pour tous. Cependant, plus nous 
avançons vers les ourses, plus nous dé- 
couvrons d'étoiles qui ne se couchent 
jamais, tandis que les australes dispa- 
roissent à nos yeux dans la même pro- 
portion, Ensorte qu'il est encore évident, 
qu'ici, par un effet de la courbure uni- 
forme de la terre, chaque partie fait ob- 
stacle aux parties latérales suivantes, 
de la mème manière; ce qui prouve que 
la terre ἃ dans tous les sens une cour- 
bure sphérique (b). Enfin, sur mer, si, 
de quelque point que ce soit, et dans 
toute direction quelconque, nous vo- 
guons vers des montagnes, ou d'autres 
lieux élevés, nous voyons ces objets com- 
me sortir de la mer où ils étoient aupara- 
vant cachés par la courbure de la surface 
de l'eau, 


«σιν ἅμα, καὶ χατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον, 
ἣν LAS ἢ Ἢ 
τοῖς ἐπὶ τῆς γῆς ἀνέτελλέ τε καὶ ἔδυνε' 
À , À 
τριγώνου δὲ, n τετραγώνου , ἢ τινὸς 
“ 22 ͵ ee 
ἄλλου σχήματος τῶν «ολυγωνῶν, ἀσᾶσιν 
» 1 y CRC RL 
ἀνάπαλιν ὁμοίως καὶ κατὰ τὸ αὐτὸ τοῖς 
ἐπὶ τῆς αὐτῆς εὐθείας οἰκοῦσιν , ὅπερ οὐ- 
- ͵ » 
δαμῶς φαίνεται γινόμενον. Οτι δὲ οὐδὲ 
κυλινδροειδὴς ἂν εἴη, ἴα ἡ μὲν περιφερὴς 
ἐπιφάνεια πρὸς τὰς ἀνατολὰς καὶ τὰς 
δύσεις ñ τετραμμένη, τῶν δὲ ἐπιπέδων 
βάσεων αἱ πλευραὶ πρὸς τοὺς τοῦ κόσμον 
͵ εἴ ΓΙ, ε 4 ΄ 
«όλους, ὅπερ ἂν τινες ὑπολάξοιεν ὡς 
«πιϑανώτερον, ἐχεῦϑεν δῆλον' οὐδενὶ 
Ν à ΓΝ » N » ν » 
yap ἄν οὐδὲν ἀεὶ φανερὸν ἐγένετο τῶν 
Μ “ ᾿ "»" 
ἄστρων, τῶν ἐπὶ τῆς χυρτῆς ἐπιφανείας 
" ͵ » 
οἰκούντων, ἀλλ᾽ ἡ παντάπασι La) ἀγέ- 
LA 
τελλε καὶ ἔδυνεν, ἢ τὰ αὐτὰ καὶ τὸ ἴσον 
ἀφιςῶτα τῶν πόλων ἑκατέρου, πᾶσιν 
ἀεὶ ἀφανὴ χαϑίστατο. Νῦν δ᾽ ὅσῳ ἂν 
Led “ Ν ΓΙ + 
μαλλον πρὸς τας ἀρχτους παροδεύομεν, 
͵ 22 , “ 
τοσούτῳ τῶν μὲν νοτιωτέρων ἄφρων ἀπο- 
, 4 4 “- \ 
χρύπτονται τὰ πλείονα, τῶν δὲ βορειο- 
LA 2 
τέρων ἀναφαίνεται, ὡς δῆλον εἶναι διότι 
“ , oi 
καὶ ἐνταῦϑα À κυρτότης τῆς γῆς, καὶ 
, » 
τὰς, ἐπὶ τὰ πλάγια μέρη, ἐπιπροϑήσεις 
" 4 4 
ἀναλόγως ποιουμένη, πανταχόϑεν τὸ 
σχῆμα τὸ σφαιροειδὲς ἀποδείχνυσι. Mira 
" ΝΜ dj 
του, Pr προσπλέωμεν ὕρέσιν ἢ TITIV 
ὑψηλοῖς χωρίοις, ἀφ᾽ ἡσδήποτε γωνίας 
, ᾿ -“"Ἢ 
καὶ πρὸς ἡνδήποτε, κατὰ μικρὸν αὐτῶν 
᾿ ‘ C3 
αὐξόμενα τὰ μεγέϑη ϑεωρεῖϑαι, καθά- 
» , 02 ’ , 4 
περ ἐξ αὐτῆς τῆς ϑαλάτἼεης ἀναχυπτον- 
τῶν, πρότερον δὲ καταδεδυχότων διὰ 
» - = d » 
τὴν κυρτότητα τῆς τοῦ ὕδατος ἐπιφα- 
νείας. 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Δ. 


ΟΤῚ ΜΕΣΗ TOY OYPANOY ΕΣΤΙΝ H TH. 


Torror δὲ ϑεωρηϑέντος, εἴ τις ἐφε- 
21 La La - “- 4 
ξῆς na) περὶ τῆς ϑέσεως τῆς γῆς διαλά- 
ἔοι, κατανοήσειεν ἂν οὕτως μόνως συντε- 

# Ν ͵ A 
λεϑησόμενα τὰ φαινόμενα περὶ αὐτὴν, 
εἰ μέσην τοῦ οὐρανοῦ, καϑάπερ κέντρον 

4 + 1 ‘ “ “ 
σφαίρας, ὑποςησαίμεϑα. Τούτου yap δὴ 
μὴ οὕτως ἔχοντος, ἔδει, ἥτοι τοῦ μὲν 
“ , ᾿ \ » «4 ͵ Η͂ 
ἄξονος ἐκτὸς εἶναι τὴν γῆν, ἑχατέρου δὲ 
τῶν πόλων ἴσον ἀπέχειν, ἢ ἐπὶ τοῦ ἄξονος 
οὖσαν πρὸς τὸν ἕτερον τῶν πόλων παρα- 
κεχωρηχέναι, ἢ μήτε de) τοῦ ἄξονος εἶναι, 
μήτε ἑκατέρου τῶν πόλων ἴσον ἀπέχειν. 

Πρὸς μὲν οὖν τὴν πρώτην τῶν τριῶν i- 
σιν ἐκεῖνα μάχεται, ὅτι εἰ μὲν εἰς τὸ ἄνω 
À τὸ κάτω τινῶν παρακεχωρηκχύϊα νοηθείη, 
τούτοις ἂν συμπίπτοι, ἐπὶ μὲν ὀρϑῆς τῆς 
σφαίρας, τὸ μηδέποτε ἰσημερίαν γίνε--: 
das, εἰς ἄνισα πάντοτε διαιρουμένων ὑπὸ 
τοῦ ὁρίζοντος, τοῦ τε ὑπὲρ γῆν καὶ τοῦ 
NA -“ ᾽ x Li » # \ 
ὑπὸ γῆν" ἐπὶ δὲ τῆς ἐγχεχλιμένης, TO, 
ἢ μὴ γίνεϑαι «“άλιν ὅλως ἱσημερίαν, à μὴ 
ἐν τῇ μεταξὺ παρόδῳ τῆς τε ϑερινῆς τρο- 
πῆς καὶ τῆς χειμερινῆς, ἀνίσων τῶν δια- 
φημάτων τούτων ἐξ ἀνάγκης γινομένων, 
διὰ τὸ μηκέτι τὸν Ἰσημερινὸν χαὶ μέγιςον 
τῶν παραλλήλων τῶν τοῖς πόλοις τῆς 
περιφορᾶς γραφομένων κύκλων διχοτομεῖ- 
Sas ὑπὸ τοῦ ὁρίζοντος, ἀλλ᾽ ἕνα τῶν πα- 
ραλλήλων αὐτῷ, καὶ ἤτοι βορειοτέρων À 

͵ . ͵ la + Ν | à 
νοτιωτέρων. Ὡμολόγηται dé γε ὑπὸ παν- 
τῶν ἁπλῶς: ὅτι τὰ διαςήματα ταῦτα 
ἴσα τυγχάνει πανταχῇ, τῷ καὶ τὰς παρε 


CHAPITRE IV. 
LA TERRE OCCUPE LE CENTRE DU CIEL. 


D E la question de la figure de la terre, 
si l’on passe à celle de sa situation , on 
reconnoïtra que ce qui paroît arriver 
autour d'elle, ne peut paroître ainsi, 
qu'en la supposant au milieu du ciel, 
comme au centre d'une sphère. En effet, 
si cela n'étoit pas , il faudroit, ou qu'elle 
füt hors de l'axe à égale distance de 
chaque pole; ou que, si elle étoit dans 
l'axe, elle füt plus proche de l'un des 
poles, ou enfin, qu’elle ne füt ni dans 
l'axe, ni à égale distance de l'un ou de 
l'autre pole. 


Ce qui prouve que la première de ces 
trois suppositions n'est pas vraie, c'est 
que, si la terre étoit placée de l'un ou de 
l'autre côté de l'axe, ensorte que certains 
points de la surface terrestre fussent au- 
dessus ou au - dessous de cet axe, ces 
points n’auroient jamais d'équinoxes, s'ils 
avoient la sphère droite, parce qu'alors ἡ 
l'horizon couperoit toujours le ciel en 
deux parties inégales, l'une au-dessus et 
l'autre au-dessous de la terre. Dans la 
sphère oblique, ou il n'y auroit pas d'é- 
quinoxes, ou bien ils n'arriveroient pasau 
milieu du passage d'un tropique à l'autre, 
ces distances étant nécessairement inéga- 
les, dans cette hypothèse. Car ce ne seroit 
plus le cercle équinoxial , le plus grand 
des cercles parallèles décrits par la révo- 
lution autour des poles , qui seroit coupé 
en deux parties égales par l'horizon , mais 
un des cercles qui lui sont parallèles, soit 
boréaux, soit méridionaux. Cependant, 
tout le monde convient unanimement 
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que ces distances sont égales pour tous 
les lieux (a), en ce que les accroissemens 
des jours comparés à celui de l'équinoxe, 
jusqu'au plus long dans les conversions 
(points tropiques , solstices) d'été, sont 
égaux à leurs diminutions jusqu'au plus 
court dans les points tropiques d'hiver. 
Si la terre étoit plus avancée vers l'orient 
ou vers l'occident, les grandeurs et les 
distances des astres dans l'horizon ne pa- 
roitroient, à aucun point de sa surface, ni 
les mêmes, ni égales, le soir et le matin ; 
et le temps, depuis le lever de ces astres 
jusqu'à leur arrivée au méridien, ne seroit 
pas pour ces points égal à celui que ces 
mêmes astres emploieroient à aller du mé- 
ridien à leur coucher, Cependant il n'est 
personne qui ne voie combien cela est 
contraire à l'expérience journalière. 


Quant à la seconde hypothèse, qui pla- 
ce la terre dans l'axe du monde, mais 
plus avancée vers un pole que vers l'au- 
tre, on pourroit lui objecter que, dans 
ce cas, le plan de l'horizon couperoit en 
chaque climat le ciel en deux parties 
inégales , l'une au-dessus, et l'autre au- 
dessous de la terre, en raison de l'excen- 
tricité, 11 couperoit le ciel en deux par- 
ties égales , dans la sphère droite seule- 
ment. Mais dans la sphère oblique , où 
le pole le plus proche est toujours visi- 
ble, la partie du ciel supérieure à la 
terre seroit plus petite, et l'inférieure 
plus grande en raison de la plus grande 
obliquité de la sphère. Ensorte que le 
grand cercle qui passe par le milieu des 
animaux (signes ), seroit coupé en deux 
parties inégales par l'horizon. Toutefois, 
cela ne se voit nulle part: par-tout, six 
de ses douze divisions égales (dodécaté- 
mories Ὁ paroissent toujours au - dessus 


τὴν ἰσημερίαν αὐξήσεις τῆς μεγίςης ἡμέ- 
pas ἐν ταῖς ϑεριναῖς τροπαῖς, ἴσας εἶναι 
ταῖς μειώσεσι τῶν ἐλαχίςων ἡμερῶν ἐν 
ταῖς χειμεριναῖς τροπαῖς. Εἰ δὲ εἰς τὲ 
πρὸς ἀνατολὰς à δυσμὰς μέρη τινῶν πάλιν 
ἡ παραχώρησις ὑποτεϑείη, χαὶ τούτοις 
ἂν cuuGairor, τὸ μήτε τὰ μεγέϑη καὶ 
τὰ διαςήματα τῶν ἄςρων ἴσα καὶ τὰ 
αὐτὰ κατά τε τὸν ἑῷον καὶ τὸν ἑσπέριον 
ὁρίζοντα φαίνεϑαι, μήτε τὸν ἀπ᾽ ἀνατο- 
λῆς μέχρι μεσουρανήσεως χρόνον Ἶσον 
ἀποτελεῖϑαι τῷ ἀπὸ μεσουρανήσεως ἐπὶ 
δύσιν, ἅπερ ἐναργῶς παντάπασιν ἀντί- 


κειται τοῖς φαινομένοις. 


» x “ LA " LA » 
Πρὸς δὲ τὴν δευτέραν τῶν ϑέσεων, xaS 
à » À + 4 s « 
ἣν ἐπὶ τοῦ ἀξονος οὖσα, πρὸς τὸν ἕτερον 
“ LA C3 
τῶν πόλων παρακεχωρηχυῖα νοηϑήσεται, 
͵ " - , «4 » or 
“πάλιν ἂν τις ὑπαντησειεν, ὅτι, εἰ τοῦϑ᾽ 
d σ, ν᾿» ε΄ à mu 3 
οὕτως εἶχε, χαϑ' ἕκαςον ἂν τῶν χλιμα- 
4 = ©, >! “ 
τῶν τὸ τοῦ ὁρίζοντος ἐπίπεδον ἄνισα 
͵ LA " 
διαφόρως ἐποίει «“άντοτε τό τε ὑπὲρ γῆν 
à eV ἀν μέ 
καὶ τὸ ὑπὸ γῆν τοῦ οὐρανοῦ κατ᾽ ἄλλην 
LA ͵ ᾿ 4. ὦ “ 
καὶ ἄλλην «σαραχώρησιν, καὶ πρὸς ἑαυτὰ 
“ ν᾿ # ᾿ 4 4 “ 
χαὶ «σρὸς ἄλληλα, ἐπὶ μὲν μόνης τῆς 
Re : De Ho 
ὀρϑῆς σφαίρας διχοτομεῖν αὐτὴν dura- 
, - ᾿ “ 
μένου τοῦ ὁρίζοντος, ἐπὶ δὲ τῆς ἐγκλί- 
“" 4 ‘ = 
σεως τῆς ποιούσης τὸν ἐγγύτερον τῶν 
ἢ me 
πόλων dt) φανερὸν, τὸ μὲν ὑπὲρ γῆν 
ω ᾿ “ νε “ “ Ψ᾿ 
«πάντοτε μειοῦντος, τὸ δὲ ὑπὸ γῆν αὖξον- 
. # , ἢ ἢ ᾿. 
τος ὥστε συμὔαίνειν τὸ χαὶ τὸν dia 
, -» ἢ , , ΝΜ 
μέσων τῶν ζωδίων χύχλον μέγιςον εἰς 
Ψ = “- » 
ἄγισα διαιρεϊῶαι ὑπὸ τοῦ τοῦ ὁρίζοντος 
, + αἱ "“" ε΄ " 
ἐπιπέδου, ὅπερ οὐδαμῶς οὕτως ἔχον 
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«-, à 
ϑεωρεῖται, ἐξ μὲν dt) χαὶ πᾶσι φαινο- 
“" à 
μένων ὑπὲρ γῆς δωδεχατημορίων, ἐξ δὲ 
- - ᾿ ΝΜ + 
τῶν λοιπῶν ἀφανῶν ὄντων, εἶτ᾽ αὖ πάλιν 
» \ εἰ “ % ᾿ ἈΝ 
ἐχείνων μὲν ὅλων κατὰ τὸ αὐτὸ φαινο- 
La ε “ - “ ν " LA Li 
μένων ὑπὲρ γῆς, τῶν δὲ λοιπῶν ἅμα μὴ 
LU ! «αἴ 
φαινομένων" εἷς δῆλον τυγχάνειν ὅτι καὶ 
τὰ τμήματα τοῦ ζωδιακοῦ διχοτομεῖται 
ὑπὸ τοῦ ὁρίζοντος, ἐκ τοῦ τὰ αὐτὰ ἡμι- 
, d \ 4 «» -“ \ 
χυχλια ὅλα, ποτὲ μὲν ὑπὲρ γῆν, ποτὲ 
« " Ἢ , 
δὲ ὑπὸ γῆν, ἀπολαμξανεῶαι. 
à 
Ka) καϑόλου δ᾽ ἂν συνέξαινεν, εἴπερ 
Ver νυν 4 1 + \ , 
μη ὑπ᾽ αὐτὸν τὸν Ἰσημερινὸν εἶχε τὴν ϑέσιν 
= à 
ἡ γῆ, œpos ἄρχτους δὲ ἡ πρὸς μεσημ- 
» La “- 
Gpiay ἀπέκλινε, πρὸς τὸν ἕτερον τῶν 
La A , \ ᾿ 
«ὅλων, τὸ μηκέτι μηδὲ «pos αἴῶησιν 
ἐν ταῖς Ἰσημερίαις τὰς ἀνατολιχὰς τῶν 
La “ C4 “ » +, » ‘ 
γνωμόνων σχιὲς ταῖς δυτιχαῖς ἐπ᾽ εὐθείας 
= ᾿ ὃς 
γίνεϑαι, κατὰ τῶν παραλλήλων τῷ δρί- 
# « Μ -“ 
ζοντι ἐπιπέδων, ὅπερ ἀντίχρυς πανταχῆ 
ϑεωρεῖται «“αραχολουϑοῦν. Φανερὸν δ᾽ 
“- 4 ν 
αὐτόϑεν ὅτι μηδὲ τὴν τρίτην τῶν ϑίσεων 
# LA " “ 
οἷόν τε προχωρεῖν, ἑκατέρων τῶν ἐν ταῖς 
L ’ - 
πρώταις ἐναντιωμάτων ἐπ᾽ αὐτῆς συμ- 
" 
ξησομένων, 


Συνελόντι δ᾽ εἰπεῖν, πᾶσα ἂν συγχυ- 
ϑείη τέλεον καὶ τάξις, ἡ περὶ τὰς αὐξομειώ- 
σεις τῶν νυχϑημέρων ϑεωρουμένη, μὴ μέ. 
σης ὑποχειμένης τῆς γῆς μετὰ τοῦ μη- 
δὲ τὰς τῆς σελήνης ἐχλείψεις, χατὰ 
“πάντα τὰ μέρη τοῦ οὐρανοῦ, πρὸς τὴν 
κατὰ διάμετρον τῷ ἡλίῳ ςάσιν ἀπο- 
τελεῖδαι δύναδγαι, τῆς γῆς πολλάκις μὴ 
ἐν ταῖς διαμετρούσαις mapodoig ἐπιπρο- 
ϑούσης αὐτοῖς, ἀλλὰ ἐν τοῖς ἐλάτ]οσι 
τοῦ ἡμικυκλίου διαςήμασιν. 


de la terre, les six autres étant invisibles ; 
et quand ces six dernières paroissent 
au-dessus, les six autres sont invisibles 
à leur tour, Ce qui prouve que les di- 
visions du zodiaque sont coupées en 
deux moitiés par l'horizon, en ce que 
les mêmes demi - cercles sont entière- 
ment, tantôt supérieurs , tantôt infé- 
rieurs à la terre. 


Et, généralement, si la terre n’étoit pas 
située dans le cercle équinoxial, mais 
qu’elle fût plus avancée vers l'un ou 
l'autre pole, soit boréal, soit austral, il 
arriveroit que, même sensiblement , les 
ombres projetées de l'orient par les gno- 
mons, ne feroient plus, dans les équi- 
noxes, une même ligne droite avec leurs 
correspondantes venant de l'occident, 
sur des plans paralléles à l'horizon. Ce- 
pendant on voit constamment le con- 
traire; preuve évidente que la troisième 
supposition est inadmissible, puisque les 
raisons qui montrent l'absurdité des deux . 
premières, se rencontrent également 
dans celle-ci pour la combattre et la dé- 
truire. 


En un mot, si la terre n'occupoit pas 
le centre du monde , l'ordre que nous 
voyons s'observer dans les accroissemens 
et décroissemens des jours et des nuits, 
seroit troublé et confondu. Outre que 
les éclipses de lune ne pourroient pas 
se faire pour toutes les parties du ciel, 
dans l'opposition diamétrale au soleil ; 
parce que souvent la terre ne seroit pas 
interposée entre les points où ces astres 
sont diamétralement opposés, mais dans 
des distances moindres que le demi-cercle. 
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LA TERRE EST COMME UN POINT A L'ÉGARD 
DES FSPACES CÉLESTES, 


Las grandeurs et les distances des astres 
observées de quelque point que ce soit 
de la terre, paroissant toujours égales 
et semblables en tous les lieux d'où on 
les voit dans les mêmes instans, et les 
observations des mêmes étoiles, faites en 
différens climats, ne présentant aucune 
différence, il est clair qu’elle n'est sensi- 
blement que comme un point relative- 
ment à l'espace qui s'étend jusqu'à la 
sphère des étoiles appelées fixes. Ajoutons 
encore que les gnomons, et les centres 
des sphères armillaires, placés en quel- 
qu'endroit que ce soit de la terre, don- 
vent les apparences et les circonvolutions 
des ombres avec autant de précision et 
de conformité aux phénomènes en ques- 
tion, que si ces instrumens étoient placés 
au centre même de la terre. 


Enfin une marque évidente que cela 
est ainsi, c'est que tous les plans qui pas- 
sent par nos yeux, et que nous appellons 
horizons , coupent toujours la sphère cé- 
leste en deux parties égales : ce qui ne 
pourroit pas se faire, si la grandeur de la 
terre avoit une proportion sensible avec 
la distance du ciel; car alors il n'y auroit 
que le plan passant par le centre de la 
terre, qui püt partager la sphère céleste en 
deux moitiés. Mais par quelqu’autre point 
de la surface de la terre qu'on fit passer 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ E. 


OTI HMEIOY AOTON EXEI ΠΡῸΣ TA ΟΥ̓ΡΑΝΊΑ 
ΒΕ ru. 


Anna μὲν ὅτι x) σημείου λόγον ἔχει 
πρὸς αἴϑησιν À γὴ πρὸς τὸ μέχρι τῆς 
τῶν ἀπλανῶν καλουμένων σφαίρας ἀπό- 
φημα, μέγα μὲν τεκμήριον, τὸ, ἀπὸ 
“πάντων αὐτῆς τῶν μερῶν, τά τε μεγέθη 
καὶ τὰ διαςήματα τῶν ἄφρων, κατὰ τοὺς 
αὐτοὺς χρόνους, Ἶσα καὶ ὅμοια φαίνεϑαι 
πανταχῆ καϑάσερ αἱ ἀπὸ διαφόρων 
κλιμάτων ἐπὶ τῶν αὐτῶν τηρήσεις οὐδὲ 
τὸ ἐλάχιστον εὑρίσκονται διαφωνοῦσαι. 
Οὐ μὴν ἀλλὰ κἀκεῖνο παραληπήῤϊξον τὸ, 
τοὺς γνώμονας τοὺς ἐν φ'ἶ δήποτε μέρει τῆς 
γῆς τιϑεμένους, ἔτι δὲ τὰ τῶν κρικωτῶν 
σφαιρῶν κέντρα τὸ αὐτὸ δύναϑαι τῷ 
κατὰ ἀλήϑειαν τῆς γῆς κέντρῳ, καὶ δια- 
σώξειν τὰς διοπτεύσεις χαὶ τὰς τῶν 
σκιῶν περιαγωγιὰς οὕτως ὁμολόγους ταῖς 
ὑποθέσεσι τῶν φαινομένων, ὡσανεὶ δι᾽ 
αὐτοῦ τοῦ τῆς γῆς μέσου σημείου γινόμε- 
vai ἐτύγχανον. 

Ἑναργὲς δὲ σημεῖον τοῦ,ταῦϑ᾽ οὕτως 
ἔχειν, καὶ τὸ πανταχῇ τὰ διὰ τῶν ὄψεων 
ἐχξαλλόμενα ἐπίπεδα, ἃ καλοῦμεν ὁρί- 
ζοντας, διχοτομεῖν πάντοτε τὴν ὅλην 
σφαίραν τοῦ οὐρανοῦ" ὅπερ οὐκ ἂν συνέ- 
ξαινεν εἰ τὸ μέγεϑος τῆς γῆς αἰϑητὸν ἦν 
«ρὸς τὴν τῶν οὐρανίων ὠπόςασιν' ἀλλὰ 
μόνον μὲν ἂν τὸ διὰ τοῦ κατὰ τὸ κέντρον 
τῆς γῆς σημείου διεκβαλλόμενον ἐπίπεδον 
δυχοτομεῖν ἠδύνατο τὴν σφαίραν. Τὰ δὲ 
δὲ ἡσδηποτοῦν ἐπιφανείας τῆς γῆς, μεί- 
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à , V4 4 = 5 4 , 
ζονα ἂν πάντοτε τὰ ὑπὸ γῆν ἐποίει τμή- 
ματα τῶν ὑπὲρ γῆν. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ς. 


ὉΤῚ ΟΥ̓ΔΕ ΚΙΝΗ͂ΣΙΝ ΤΙΝᾺ ΜΕΤΑΒΑΤΙΚῊΝ 
ΠΟΙΕΙ͂ΤΑΙ H TH. 


» ΓΙ 
Kara τὰ αὐτὰ δὲ τοῖς ἐμπροῦνεν 
# -“ 
δειχϑήσεται, διότι μηδ᾽ ἡντιναοῦν χί- 
νησιν εἰς τὰ προειρημένα πλάγια μέρη 
“-“ d 

τὴν γῆν οἷον Te ποιεῖϑαι, À ὅλως μεϑί- 

sadai “οτε τοῦ κατὰ τὸ κέντρον τόπου" 
Ν » 4 4 y ἃ “ » Ν 

Té αὐτὰ yep συνέξαινεν ἀν, ἅπερ εἰ καὶ 
Ν ͵ " 

τὴν ϑέσιν ἄλλην παρὰ τὸ μέσον ἔχουσα 

φ ὃ » -“ LJ 

ἐτύγχανεν, Ὡστ᾽ ἔμοιγε δοχεῖ περισσῶς 
" ᾿ 02 " 

ἄν τις καὶ τῆς ἐπὶ τὸ μέσον φορᾶς τὰς 

Ψ »" 

αἰτίας ἐπιζητήσειν, ἅπαξ γε τοῦ ὅτι ἥτε 
" La 14 - 

YA τὸν μέσον ἐπέχει τόπον τοῦ χόσμου 

Ν 

καὶ τὰ βάρη πάντα ἐπ᾿ αὐτὴν φέρεται, 
d Li 22 “ “- 

οὕτως ὄντος ἐναργοῦς ἐξ αὐτῶν τῶν φαινο- 
‘ , “- “ , # à 

μένων, Kaxeïro δὲ μόνον προχειρότατον ὧν 
» # 

εἰς τὴν τοιαύτην χατάληψιν γίνοιτο, τὸ, 

ταν τὸν ἢ Μ᾿ 

σφαιροειδοῦς χαὶ μέσης τοῦ «“αντὸς, ὡἧς 

Μ U » “ 

φαμεν, ἀποδεδειγμένης τῆς γῆς, ἐν 
Ψ " ” 2 -" 

ἅπασιν ἑπλῶς τοῖς μέρεσιν αὐτῆς τάς 

, Ὧν | 

τε προσνεύσεις χαὶ τὰς τῶν βάρος ἐχὸν- 

τῶν σωμάτων φορᾶς, λέγω δὲ τὰς id'aç 

αὐτῶν, «πρὸς ὀρϑὲὰς γωνίας πάντοτε κ 

“-ανταχῇ γίνεϑαι, τῷ διὰ τῆς κατὰ τὴν 

Ν -“" 

ἐμπτωσιν ἐπαφῆς διεκβαλλομένῳ ἀκλι- 

νεῖ ἐπιπέδῳ. δῆλον γὰρ, διὰ τὸ τοῦϑ᾽ 
14 “ 

οὕτως ἔχειν, ὅτι καὶ, εἰ μὴ ἀντεκόπτοντο 

Nr ds 

ὑπὸ τῆς ἐπιφανείας τῆς γῆς, πάντως ἂν 

ἐπ᾽ αὐτὸ τὸ κέντρον χατήντων, ἐπεὶ καὶ 
« "» νΝ L LA » C7 * 

ἡ ἐπὶ τὸ xérrpor ἄγουσα εὐϑεῖα πρὸς 


LA 


‘des plans horizontaux ; ils feroient tou- 


joursen dessous, des segmens plus grands 
qu'en dessus, 


CHAPITRE VI. 


LA TERRE NE FAIT AUCUN MOUVEMENT 
DE TRANSLATION, 


P AR des preuves semblables aux pré- 
cédentes , on démontrera que la terre ne 
peut être transportée obliquement, ni 
sortir absolument du centre. Car, si cela 
étoit, on verroit arriver tout ce qui au- 
roit lieu, si elle occupoit un autre point 
que celui du milieu. ἢ me paroît , d'après 
cela, superflu de chercher les causes de la 
tendance vers le centre, une fois qu'il est 
évident par les phénomènes mêmes, que 
la terre occupe le milieu du monde, et 
que tous les corps pesans se portent vers 
elle; et cela sera aisé à comprendre, si 
l'on considère que la terre ayant été dé- 
montrée de forme sphérique, et, suivant 
ce que nous avons dit, placée au milieu 
de l'univers, les tendances et les chüûtes 
des corps graves, je dis celles qui leur 
sont propres, se font toujours et par- 
tout perpendiculairement au plan mené 
sans inclinaison par le point d'incidence 
où il est tangent. 1] est clair qu'ils se 
rencontreroient tous au centre, s'ils n'é- 
toient pas arrêtés par la surface, puis- 
que la droite menée jusqu'au centre est 
perpendiculaire sur le plan qui touche 
3 
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la sphère au point d'intersection dans 
le cuntact même. 


Ceux qui regardent comme un para- 
doxe qu'une masse comme la terre ne soit 
appuyée sur rien, ni emportée par aucun 
mouvement , me paroissent raisonner 
d'après les préjugés qu'ils prennent de ce 
qu'ils voient arriver aux pelils corps au- 
tour d'eux, et non d'après ce qui est 
propre à l'universalité du monde, et 
c'est ce qui cause leur erreur. Ils se- 
roient loin d'y tomber, s'ils savoient 
que la terre, toute grosse qu'elle est, 
n'est pourtant qu'un point , comparati- 
vement au ciel, qui l'environne. Ils trou- 
veroient qu’il est possible que la terre, 
étant un infiniment petit relativement à 
l'univers, soit maîtrisée de toutes parts 
et maintenue fixe par les efforts qu'exerce 
sur elle également et suivant des direc- 
tions semblables, l'univers qui est infini- 
ment plus grand qu'elle, et composé de 
parties semblables. IL n'y a ni dessus ni 
dessous dans le monde; car on n'en peut 
concevoir dans une sphère. Quant aux 
corps qu'il renferme, par une suite de 
leur nature, il arrive que ceux qui sont 
légers et subtils sont comme poussés par 
un vent vers le dehors et vers la circon- 
férence, et ils nous paroissent aller en 
haut , parce que c'est ainsi que nous ap- 
pellons l'espace qui est au-dessus de nos 
têtes jusqu'à la surface qui nous enve- 
loppe. Ilarrive au contraire que les corps 
pesans et composés de parties épaisses se 
dirigent vers le milieu comme vers un 
centre, et nous paroissent tomber ex bas, 


᾽ x : , ͵ - \ = \ 
ὀρϑάς γωνίας ἀεὶ γίνεται τῷ διὰ τῆς κατὰ 
τὴν ἐπαφὴν τομῆς ἐφαπτομένῳ τῆς cal 
pas ἐπιπέδω. 

! 

Οσοι δὲ «αράδοξον οἴονται τὸ μήτε 
βεξηκέναι σου, μήτε φίρεῶαι τὸ τηλι- 
κοῦτον βάρος τῆς γῆς » δοκοῦσί μοι, æpos 

" ν ε ᾿ ͵ 4 , “ \ 
Ta καϑ᾽ ἑαυτοὺς man καὶ οὐ πρὸς TO 
ed , “ 
τοῦ ὅλου ἴδιον ἀποβλέποντες, τὴν σύγ- 
χρισιν «σοιούμενοι διαμαρτάνειν. Οὐ γὰρ 
4 \ nn ΓΝΚὶ { A 
ἂν οἶμαι Saunas Tor αὐτοῖς ἔτι φανείη τὸ 
τοιοῦτον, εἰ ἐπιξήσαιεν ὅτι τοῦτο τὸ τῆς 
-“ LA d - 
γῆς μέγεθος, συγκρινόμενον ὅλῳ τῷ 
περιέχοντι σώματι, σπμεῖου πρὸς αὐτὸ 
͵ Γ “ 4 C4 1 * 
λόγον Eysi. Δυνατὸν γὰρ οὕτω δόξει, τὸ 
κατὰ λόγον ἐλάχιστον ὑπὸ τοῦ œayTt- 
λῶς μεγίστου καὶ ὁμοιομεροῦς d'axpa- 
régal τε χαὶ ἀντερείδεϑιαι œravrayo iv 
ἴσως καὶ ὁμοιοκλινῶς' τοῦ μὲν κάτω ἢ 
ν Ρ -ι 
ἄνω μηδενὸς ὄντος ἐν τῷ κόσμῳ «ρὸς 
à: % U sh » ui ἃ 
αὐτὴν, χαϑάπερ οὐδὲ ἐν σφαίρᾳ τις ἂν 
τὸ τοιοῦτον ἐκσινοήσειε' τῶν δὲ ἐν αὐτῷ 
4 Ὁ _« = 
συγχριμάτων, TO ὅσον ἐπὶ τῇ ἰδίᾳ καὶ 
κατὰ φύσιν ἑαυτῶν φορᾷ, τῶν μὲν κού- 
A LA , » ΝΜ ν ε 
φων καὶ λεπ]ομερῶν εἰς τὸ ἔξω καὶ ὡς 
πρὸς τὴν περιφέρειαν ἀναῤῥιπιζομένων, 
δοκούντων δὲ εἰς τὸ παρ᾽ éxaoois ἄνω 
ςφ᾽ + + δ ΝΕ x , 
τὴν ὁρμὴν ποιϊῶαι, διὰ τὸ καὶ πάντων 
ἡμῶν τὸ ὑπὲρ κεφαλῆς, ἄνω δὲ καλού-- 
μενὸν χαὶ αὐτὸ, νεύειν ὡς πρὸς τὴν πέρι- 
ἔχουσαν ἐπιφάνειαν τῶν δὲ βαρέων καὶ 
παχυμερῶν ἐπὶ τὸ μέσον καὶ ὡς «πρὸς 
“ , [4 , + 
τὸ κέντρον Φιρομένων., δοκούντων δὲ εἰς 
τὸ χάτω πίπτειν, διὰ τὸ χαὶ πάντων 
LA + κ᾿ ἣ “ A , 14 
πάλιν ἡμῶν TO πρὸς TOUS “πόδας, καλού- 
Ν LA ἂ ἡ , Ν \ 
μένον δὲ κάτω, καὶ αὐτὸ νεύειν πρὸς τὸ 


, »“ Ὁ ᾿Ξ ᾿ » ! 
Χεντρον τῆς γῆς, auvigraiv τε εἰχοτῶς 
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περὶ τὸ μέσον λαμβανόντων, ὑπὸ τῆς 
«ρὸς ἄλληλα «σανταχοθεν ἴσης καὶ ὁμοίας 
ἀντικοπῆς τε καὶ ἀντερείσεως. Τοιγάρτοι 
καὶ εἰκότως καταλαμβάνεται τὸ ὅλον 
φσερέωμα τῆς γῆς, μέγιστον οὕτως ὃν, 
ὡς πρὸς τὰ φερόμενα ἐπ᾿ αὐτὴν, καὶ 
ὑπὸ τῆς τῶν «νυ ἐλαχίστων βαρῶν 
ὁρμῆς, ἅτε δὴ «“ανταχόϑιν ἀτρεμοῦσα 
καὶ ὥσπερ τὰ συμπίπτοντα ἐχδεχομένη. 
ΕἸ δέ γε καὶ αὐτῆς ἦν τις φορὰ κοινὴ χαὶ 
μία χαὶ ἡ αὐτὴ τοῖς ἄλλοις βάρεσιν, ἔφθα- 
γὴν ἂν œarta δηλονότι διὰ τὴν τοσαύτην 
τοῦ μιγέϑους ὑπερδολὴν καταφερομένη, 
καὶ ὑπελείπετο μὲν τά τε ζῶα καὶ τὰ 
κατὰ μέρος τῶν βαρῶν ὀχούμενα ἐπὶ τοῦ 
ἀέρος, αὕτη δὲ τάχιςα τέλεον ἂν ἐχπε- 
πτῶχει καὶ αὐτοῦ τοῦ οὐρανοῦ. ἀλλὰ τὰ 
τοιαῦτα μὲν, καὶ μόνον ἐπεινοηβίντα, œay- 
τῶν ἂν φανείη γελοιότατα. 

Ηδὴ δὲ τινες, ὡς οἵονται πιϑανώτερον, 
τούτοις μὲν οὐκ ἔχοντες ὅτι ἀντείπσοιεν., 
συγκατατίϑενται: δοχοῦσι δὲ οὐδὲν 
αὐτοῖς ἀντιμαρτυρήσειν, si τὸν μὲν οὐρα- 
νὸν ἀχίνητον ὑποςήσαιντο λόγου χάριν, 
τὴν δὲ γῆν περὶ τὸν αὐτὸν ἄξονα στρεφο- 
μένην ὠπὸ δυσμῶν ἐπ᾿ ἀνατολὰς, ἑκάςης 
ἡμέρας » μίαν ἔγγιστα περιστροφὴν, ἣ καὶ 
ἀμφότερα κινοῖεν ὅσον δήποτε, μόνον «περί 
τε τὸν αὐτὸν ἀξονα, ὡς. ἔφαμεν, καὶ 
συμμέτρως τῇ πρὸς ἄλληλα περικατα- 
λήψει, 

Λέληϑε δὲ αὐτοὺς ὅτι, τῶν μὲν 
περὶ τὰ ἄστρα φαινομένων ἕνεχεν, οὐδὲν 
ἀνίσως κωλύοι, χατά γε τὴν ἑπλουςέραν 
ἐπιβολὴν, τοῦϑ' οὕτως ἔχειν, ὠπὸ δὲ τῶν 


parce que c'est de ce nom que nous appel- 
lons ce qui est au-dessous de nos pieds 
dans la direction du centre de la terre, 
Mais on doit croire qu'ils s'arrêteroient 
autour de ce milieu, par l'effet opposé 
de leurs chocs et de leurs efforts. On 
conçoit donc que la masse entière de la 
terre, qui est si considérable en compa- 
raison des corps qui tombent sur elle , 
puisse les recevoir dans leur chüle, sans 
que ni leurs poids ni leurs vitesses lui 
communiquent le moindre mouvement. 
Mais si la terre avoit un mouvement qui 
lui fût commun avec tous lesautres corps 
graves, elle les précéderoit bientôt par 
l'effet de sa masse, et laisseroit sans autre 
appui que l'air , les animaux et les autres 
corps graves; et seroit bientôt portée hors 
du ciel même. Toutes ces conséquences 
‘sont du dernier ridicule, méme à ima- 


giner. 


Il y ἃ des gens qui, tout en se rendant 
à ces raisons, parce qu'il n’y a rien à y op- 
poser, prétendent que rien n'empêche de 
supposer , par exemple , que le ciel étant 
iinmobile, la terre tourne autour de son 
axe, d'occident en orient ; en faisant cette 
révolution une fois par jour à très peu 
près ; ou que, si l’un et l'autre tournent, 
c'est autour du même axe , comme nous 
avons dit, et d'une manière conforme 
aux rapportsquenousobservonsentr'eux. 


Il est vrai que, quant aux astres eux- 
mêmes ,et en ne considérant que les phé- 
nomènes , rien n'empêche peut-être que, 
pour plus de simplicité, cela ne soit ainsi; 
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. mais ces gens-là ne sentent pas combien, 
sous le rapport de ce qui se passe autour 
de nous et dans l'air, leur opinion est 
ridicule. Car, si nous leur accordions que 
les choses les plus légères et composées 
de parties les plus subtiles ne se meuvent 
point, ce qui seroit contre nature, ou ne 
se meuvent pas autrement que les corps 
de nature contraire, tandis que ceux qui 
sont dans l'air ,se meuvent si visiblement 
avec plus de vitesse que ceux qui sont 
plus terrestres ; si nous leur accordions 
que les choses les plus compactes et les 
plus pesantes ont un mouvement propre, 
rapide et constant , tandis qu’il est pour- 
tant vraiqu'’elles n'obéissent qu'avec peine 
aux impulsions qui leur sont données ; ils 
seroient obligés d'avouer que la terre, 
par sa révolution , auroit un mouvement 
plus rapide qu'aucun de ceux quiontlieu 
autour d'elle, puisqu'elle feroit un si grand 
circuit en si peu de temps. Les corps qui 
ne seroient pas appuyés sur elle, paroi- 
troient donc toujours avoir un mouve- 
ment contraire au sien; et, ni les nuées, 
ni aucun des corps lancés, ou des ani- 
maux qui volent, ne paroîtroient aller 
vers l'orient ; car la terre les précéderoit 
toujours dans cette direction, et antici- 
peroit sur eux par son mouvement vers 
lorient , ensorte qu'ils paroitroiïent tous, 
elle seule exceptée , reculer en arrière 
vers l'occident. 


S'ils disoient que l'atmosphère est em- 
portée par la terreavec la même vitesse que 
celle-ci, dans sa révolution , il n’en seroit 
pas moins vrai que les corps qui y sont 
contenus, n’auroient pas la même vitesse. 
Ou s'ils en étoient entraînés comme ne 
faisant qu'un corps avec l'air, on n’en 
verroit aucun précéder ni suivre; mais 


περὶ ἡμᾶς αὐτοὺς καὶ τὸν ἀέρα συμ- 
πτωμάτων, χαὶ πάνυ ἂν γελοιότατον 
ὀφϑείη τὸ τοιοῦτον. ἵνα γὰρ συγχωρήσω- 
μεν αὐτοῖς, τὸ παρὰ φύσιν, οὕτως τὰ 
μὲν λεπτομερέστατα χαὶ κουφότατα ἡ 
μηδόλως χινεῖϑαι ἢ ἀδιαφόρως τοῖς τῆς 
ἐναντίας φύσεως, τῶν γε περὶ τὸν ἀέρα, 
καὶ AT Tov λεπτομερῶν, ἐναργῶς οὕτως 
ταχυτέρας τῶν γεωδεστέρων πάντων 
φορὰς ποιουμένων' τὰ δὲ παχυμερέξατα 
καὶ βαρύτατα κίνησιν ἰδίαν ὀξεῖαν οὕτως 
καὶ ὁμαλὴν ποιεῖϑαι, τῶν γεωδῶν πά- 
λιν ὁμολογουμένως μηδὲ πρὸς τὴν ὑπ᾽ 
ἄλλων χίνησιν ἐπιτηδείως ἐνίοτε ἐχόντων" 
ἀλλ΄ οὖν ὁμολογήσαιεν ἂν σφοδροτάτην 
τὴν στροφὴν τῆς γῆς γίγνεϑαι ἁπασῶν 
ἁπλῶς τῶν περὶ αὐτὴν κινήσεων, ὡσὰν 
τοσαύτην ἐν βραχεῖ χρόνῳ ποιουμένην 
ἀποκατάστασιν, ὥστε πάντα ἂν τὰ μὴ 
βεξηκότα ἐπ᾽ αὐτῆς μίαν ἀεὶ τὴν ἐναν- 
τίαν τῇ γῇ κίνησιν ἐφαίνετο ποιούμενα, 
καὶ οὔτ᾽ ἂν νέφος ποτὲ ἐδείκνυτο παρο- 
δεῦον πρὸς ἀνατολὰς, οὔτε ἄλλο τι τῶν 
ἱπταμένων à βαλλομένων, φθανούσης ἀεὶ 
πάντα τῆς γῆς καὶ προλαμξανούσης τὴν 
“πρὸς ἀνατολὰς κίνησιν, ὥστε τὰ λοιπὰ 
πάντα εἰς τὰ aps δυσμὰς καὶ ὑπολει- 
πόμενα δοκεῖν «“αραχωρεῖν. 


1 1 , > + 
Εἰ yap καὶ τὸν ἀέρα φήσαιεν αὐτῇ 
L4 \ “ Li AI 
συμπεριάγεϑαι κατὰ τὰ αὐτὰ καὶ ἰσοτα- 
-» . e ‘ D 94 # 
χῶς, οὐδὲν ἧττον τὰ κατ᾽ αὐτὸν γινόμενα 
‘ à ν # - 
συγκρίματα πάντοτε ἀν ἐδόκει τῆς συναμ- 
͵ ͵ : 4 à 
φοτέρων χινήσεως ὑπολείπεϑαι ἥ εἴπερ 
ε ΄ -- ν΄ 
καὶ αὐτὰ ὥσπερ ἡνωμένα τῷ ἀέρι συμπε- 
, s 15 à (0 # 
ριήγετο, οὐκέτ᾽ ἂν οὐδέτερα, οὔτε προη- 
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γούμενα, οὔτε ὑπολειπόμενα ἐφαίνετο, 
μένοντα δὲ ἀεὶ καὶ μήτε ἐν ταῖς πτήσεσι, 
μῆτε ἐν ταῖς βολαῖς ποιάμενά τινα πλάνην 
ἡ μετάξασιν, ἅπερ ἅπαντα οὕτως ἐναργῶς 
ὁρῶμεν ἀποτελούμενα,, ὡς μηδὲ Bpadu- 
τῆτος τινος ὅλως ἢ ταχυτῆτος αὐτοῖς 
ὠπὸ τοῦ μὴ ἑφάναι τὴν γῆν παραχολου- 
θούσης. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ζ. 


OTI ΔΥῸ ΔΙΑΦΟΡΑΙ TAN ΠΡΏΤΩΝ 
ΕΙΣΙΝ EN TA OYPANQ. 


KINHIEQN 


Ταύτας μὲν δὴ τὰς ὑποϑέσεις ἀναγ- 
χαίως προλαμξανομένας εἰς τὰς κατὰ 
μέρος παραδόσεις, καὶ τὰς ταύταις ἀκο- 
λουϑούσας,, ἀρκέσει χαὶ μέχρι τῶν τοσού- 
τῶν ὡς ἐν χιφαλαίοις ὑποτετυπῶδαι, 
βιξαιωθησομένας τε καὶ ἐπιμαρτυρηϑη- 
'σομένας τέλεον ἐξ αὐτῆς τῆς τῶν ἀκο- 
λούϑως καὶ ἐφεξῆς ἀποδειχϑησομένων 
πρὸς τὰ φαινόμενα συμφωνίας. Πρὸς δὲ 
τούτοις ἔτι κἀχεῖνο τῶν καϑόλου τις ἂν 
ἡγήσαιτο διχαίως προλαθεῖν" ὅτι δύο 
διαφοραὶ τῶν «πρώτων χινήσεων εἰσιν ἐν 
τῷ οὐρανῷ" μία μὲν ὑφ᾽ ἧς φέρεται πάντα 
αἰπὸ ἀνατολῶν ἐπὶ δυσμὲς, ἀεὶ ὡσαύτως 
χαὶ ἰσοταχῶς «ποιουμένης τὴν περιαγωγὴν 
κατὰ «σαραλλήλων ἀλλήλοις κύκλων, τῶν 
γραφομένων δηλονότι τοῖς ταύτης τῆς 
πάντα ὁμαλῶς “εριαγούσης σφαίρας 
πόλοις, ὧν ὁ μέγιςος χύκλος Ἰσημερινὸς 
καλεῖται, διὰ τὸ μόνον αὐτὸν ὑπὸ μεγί- 
gou ὄντος τοῦ ὁρίζοντος δίχα «ἀντοτε 
διαιρεῖαι, καὶ τὴν κατ᾽ αὐτὸν γιγνομένην 


tous paroîtroient stationnaires; et, soit 
qu'ils volassent ou qu'ils fussent lancés, 
aucun n'avanceroit ou ne s'écarteroit ja- 
mais; c'est pourtant ce que nous voyons 
arriver, comme si le mouvement de la 
terre ne devoit leur causer ni retard ni 
accélération. 


CHAPITRE VII. 


IL Y A DANS LE CIEL DEUX PREMIFERS 
MOUVEMENS DIFFÉRENS, 


Ces hypothèses qu'il nous suffira d'a- 
voir exposées sommairement, éloient 
un préluninaire indispensable pour les 
détails où nous allons entrer, et nous 
serviront pour les conséquences que nous 
en tirerons. Elles seront d'ailleurs confir- 
mées par leur accord avec les phénomènes 
qui seront démontrés dans la suite. Il faut 
pourtant encore poser en principe que 
le ciel a deux mouvemens différens, l’un 
par lequel tout est emporté d'orient en 
occident dans des cercles parallèles en- 
tr'eux , décrits semblablement et avec 
une vitesse égale autour des poles de la 
sphère qui fait cette révolution unifor- 
mément. Le plus grand de ces cercles 
est celui qu'on appelle. cercle équino- 
xial (équateur), parce qu'il est le seul 
qui soit coupé en deux moitiés par 
l'horizon qui est un autre grand cer. 
cle de la sphère, et paree qu'il rend 
sensiblement pour toute la terre le jour 
égal à la nuit, quand le soleil le par- 
court. L'autre mouvement est celui en 
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vertu duquel les sphères des astres font 
de certaines révolutions en un sens con- 
traire à la direction du premier mouve- 
ment, autour d'autres poles que ceux de 
cette première révolution. Nous suppo- 
sons que cela s'exécute ainsi, parce que 
d'abord nous voyons , chaque jour, tout 
ce qui estau ciel, sans exception , se lever, 
parvenir au méridien et se coucher en 
suivant des routes sensiblement con- 
formes et parallèles au cercle équinoxial ; 
en quoi consiste proprement le premier 
mouvement. On découvrit ensuite, en ob- 
servant plus assidûment, que , si les dis- 
tances réciproques des étoiles et leurs 
autres circonstances, telles que l'identité 
de leurs lieux dans le premier orbe, ne 
varient jamais, il n'en est pas de mémedu 
soleil , de la lune et des planètes. Car nous 
voyons ces astres-ci faire des mouvemens 
divers et inégaux entr'eux , mais tous con- 
traires au mouvement du monde, et tous 
vers l'orient et vers celles d’entrelesétoiles 
fixes qui arrivent plus tard au méridien , 
en gardant toujours leurs mêmes dis- 
tances réciproques, et tournant comme 
entrainées par la mème sphère. 


Si ce mouvement contraire des planètes 
se faisoit dans des cercles parallèles à 
l'équateur, c'est-à-dire autour des poles 
du premier mouvement, il suffroit d'i- 
maginer pour toutes un seul mouvement 
qui seroit une conséquence du premier. 
1] paroîtroit vraisemblable que la diffé- 
rence entre les révolutions des planètes 


τοῦ ἡλίου mepiolpopir ἰσημερίαν πρὸς 
αἴϑησιν πανταχοῦ ποιεῖν" ἡ δὲ ἑτέρα, 
» à Π "-" » ᾿ »͵ “ 
καϑ' ἥν αἱ τῶν ἀστέρων σφαῖραι, κατὰ 
τὰ ἐναντία τῇ προειρημένῃ φορᾷ, «"οιοῦν- 
ταί τινας μετακινήσεις περὶ πόλους ἐτέ- 
ρους χαὶ οὐ τοὺς αὐτοὺς τοῖς τῆς «πρώτης 
“ “- “ 
«ιεριαγωγῆς. Καὶ ταῦτα δὲ οὕτως ἔχειν 
ε 1 ΓΝ Ν᾿ . = “ 
ὑποτιϑέμεϑα, διὰ τὸ, ἐκ μὲν τῆς κατὰ 
μίαν ἑκάςην ἡμέραν ϑεωρίας, πάντα ὧπα- 
ξαπλῶς τὰ ἐν τῷ οὐρανῷ, κατὰ τῶν ὁμοει- 
-" ͵ " -" 
d'ür x} παραλλήλων τῷ ἰσημερινῷ κύκλῳ 
# “ ε» [2 
τόπων, πρὸς αἴϑησιν ὁρᾶϑηυαι ποιούμενα 
, 
τάς τε ἀνατολὰς καὶ τὰς μεσουρανήσεις 
“ “ ‘ , “ e 4 
καὶ τὰς δύσεις, Ἰδίου ὄντος τοῦ τοιούτου 
τῆς πρώτης φορᾶς" ἐκ δὲ τῆς ἐφιξῆς καὶ 
La ‘ 
συνεχεστέρας “Φ᾿αρατηρήσεως, τὰ μὲν 
CA - ἊΣ " 
ἄλλα «““αντα τῶν ἄστρων διατηροῦντα 
φαίνεσθαι καὶ τὰ πρὸς ἄλληλα διαστήμα- 
τα, καὶ τὰ πρὸς τοὺς οἰκείους τῇ πσρώτῃ 
φορᾷ τόπους ἐπὶ πλεῖσἼον ἰδιώματα, τὸν 
δὲ ἥλιον καὶ τὴν σελήνην καὶ τοὺς «“λανω- 
LA 
μένους ἀστέρας irabaotig τινὰς «τοιεῖ- 
σθαι, «-οικίλας μὲν χαὶ ἀτίσους ἀλλήλαις, 
‘ A « “ A ’ | d 
«“άσας δὲ, ὡς πρὸς τὴν xæ So Aou χίνησιν, 
᾿ Ν “ , + « 4 
εἰς τά @poc ανατολας, καὶ ὑπολειπόὸ- 
pire μέρη τῶν συντηρούντων τὰ πρὸς ἀλ- 
εἴ 
ληλα διαστήματα καὶ ὥσπερ ὑπὸ μιᾶς 
σφαίρας περιαγομένων ἄστρων. 
᾽ 4 eg ε , ’ 
Εἰ μὲν οὖν καὶ ἡ τοιαύτη μετάξασις 
" LA 4 ͵ ‘ 
τῶν «“ λανωμένων κατα TAPAAANAGY XU= 
-“ “ ͵ 
χλὼν ἐγίνετο τῷ ἰσημερινῷ, τουτέστι 
, 
περὶ πόλους τοὺς τὴν πρώτην ποιοῦντας 
«περιαγωγὴν ; αὐταρχες ἀν ἐγίνετο μίαν 
ἡγεῖσθαι xa) τὴν αὐτὴν «“άντων περι- 
“ » ἢ ne , 4 
φορὰν, ἀκόλουϑον τῇ para πιϑανὸν 
4 , 
γὰρ ἂν οὕτως ἐφάνη, καὶ τὸ τὴν γινο- 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE 1. 23 


μένην αὐτῶν μεταξασιν, καϑ᾽ ὑπολεί- 
sic διαφόρους, χαὶ μὴ κατὰ ἀντιχει- 
μένην κίνησιν ἀποτελεῖσθαι. Νῦν δὲ ἅμα 
ταῖς πρὸς τὰς ἀνατολὰς μεταξαάσισι, 
παραχωροῦντες ἀεὶ φαίνονται πρός τε 
ἄρκτους καὶ πρὸς μεσημίρίαν, μηδὲ ὁμα- 
λοῦ ϑεωρουμένου τοῦ μεγέϑους τῆς τοι- 
, , » 
αὐτῆς παραχωρήσεως: ὥστε δόξαι di 
ἐξωθήσεων τινων τοῦτο τὸ σύμπτωμα 
΄ , ͵ » , , 1 
γίγνεσθαι περὶ αὐτους αλλ ἀνωμάλου 
μὲν, ὡς πρὸς τὴν τοιαύτην ὑπόνοιαν, τε" 
# ν δ" ἃ 4 ’ κ᾿ Ν 
ταγμένης δὲ, ὡς ὑπὸ κύκλου λοξοῦ πρὸς 
τὸν ἰσημερινὸν ἀποτελουμένης" ὅϑεν καὶ 
ὃ τοιοῦτος κύκλος εἷς τε καὶ ὁ αὐτὸς καὶ 
τῶν πλανωμένων ἴδιος καταλαμᾷξάνεται, 
ἀκριξούμενος μὲν χαὶ ὥσπερ γραφόμενος 
ὑπὸ τῆς τοῦ ἡλίου κινήσεως, περιοδευό- 
Ν ε LA “ U … 
μένος δὲ καὶ ὑπὸ τε τῆς σελήνης καὶ τῶν 
πλανωμένων, πάντοτε περ) αὐτὸν ἐναστρε- 
φομένων, καὶ μηδὲ κατὰ τὸ τυχὸν ἐχπι- 
πτόντων τῆς ἀποτεμνομένης αὐτοῦ καϑ᾽ 
ἕχαστον ἐφ᾽ ἑκάτερα τὰ μέρη παραχω- 
# A Ν “ + ε 
ρήσεως. Ἐπεὶ δὲ καὶ μέγιστος οὗτος ὁ 
κύκλος ϑεωρεῖται, διὰ τὸ τῷ ἴσῳ καὶ 
͵ “Ἂν 
βορειότερον καὶ νοτιώτερον τοῦ ἰσημέρι- 
“ 4 \ + d 
νοῦ γίγνεσθαι τὸν ἥλιον, καὶ περὶ ἕνα 
᾿ # « - 
xa) τὸν αὐτὸν, ὡς ἔφαμεν, αἱ τῶν πλα- 
νωμένων πάντων πρὸς τὰς ἀνατολὰς μετα- 
Cages ἀποτελοῦνται, δευτέραν ταύτην 
διαφορὰν τῆς χαϑόλου κινήσεως ἀναγ- 
- + + u “ La 
χαῖον nv ὑποστήσασθαι, τὴν περὶ πόλους 
τοῦ κατειλημμένου λοξοῦ κύκλου χαὶ εἰς 
τὰ ἐναντία τῆς πρώτης φορᾶς ἐποτελου- 
μένην. 
Ἐὰν δὴ νοήσωμεν τὸν διὰ τῶν πόλων 
ἀμφοτέρων τῶν προειρημένων κύκλων 


et celle des étoiles vint d’un simple re- 
tard, d'un moindre degré de vitesse, et 
non pas d'un mouvement réellement 
contraire, Mais en même-temps qu'elles 
s'avancent vers l'orient, les planètes s'ap- 
prochent aussi de l’un ou de l'autre pole, 
d'une quantité qui n'est pas la même en 
tout temps ni pour toutes, ensorte que 
ces variations paroitroient étre causées 
par autant d'impulsions particulières, Au 
reste, si cette marche paroît inégale quand 
on la rapporte à l'équateur et à ses poles, 
elle devient uniforme et régulière quand 
on la rapporte au cercle oblique, qui, 
par là, paroît être proprement le cercle 
commun des planètes. Dans la réalité 
pourtant, il n'est le cercle que du soleil 
qui le décrit par son mouvement annuel, 
mais on peut dire qu’il est aussi celui de 
la lune et des autres planètes qui ne s'en 
écartent jamais ni au hasard ni sans 
règle, mais circulent dans des plans dont 
les inclinaisons sur le cercleobliquedéter- 
minent pour chacune d'une manière uni- 
forme les écarts ou déclinaisons de part 
et d'autre (de l'équateur). Or ce cercle 
oblique étant un grand cercle de la sphère, 
comme cela se voit par les déclinaisons 
égales du soleil, alternativement plus bo- 
réal et plus austral que l'équateur ; et 
les planètes faisant leurs révolutions le 
long de ce seul et méme cercle, comme 
nous l'avons dit, il falloit nécessairement 
admettre ce second mouvement , diffé- 
rent du mouvement général du monde, 
en ce qu'il se fait autour des poles de ce 
cercle oblique, et en sens contraire à ce 
premier mouvement. 


Maintenant, si nous concevons un 


grand cercle qui passe par les poles des 
* 


λή 
deux premiers, c'est-à-dire par les poles 
de l'équateur et du cercle incliné sur lui, 
il les coupera en deux également et à 
angles droits, ce qui marquera quatre 
points sur ce cercle oblique. Les deux 
points déterminés par l'équateur seront 
diamétralement opposés, et s'appelleront 
équinoxiaux : l'un qui est le passsage du 
midi vers les ourses , s'appelle l'équinoxe 
du printemps; le point opposé est l'équi- 
noxe d'automne. Les deux points déter- 
minés par le cercle qui passe par les poles 
des deux autres, sont de même opposés 
diamétralement, et s'appellent tropiques. 
Celui qui est au midi de l'équateur, est 
le tropique d'hiver ; celui qui est vers les 
ourses , est le tropique d'été. 

On concevra donc le seul et premier 
mouvement, celui qui embrasse tous les 
autres ,comme circonscrit et limité par le 
grand cercle (le colure des solstices), qui 
passe par les poles des deux cercles, em- 
porté et emportant avec lui d'orient en 
occident dans ce mouvement autour des 
poles de l'équateur, tout le reste qui 
marche comme à la suite du cercle qu'on 
appelle méridien, lequel ne diffère du 
colure , qu'en ce que tout méridien ne 
passe pas par les poles du cercle oblique; 
et on appelle ce cercle, méridien, parce- 
qu'on le conçoit toujours perpendiculaire 
à l'horizon , et que cette position parta- 
geaut par moitié l'hémisphère supérieur 
el inférieur, contient les milieux des 
temps que durent les nychthémères, Le 
second mouvement, qui se compose de 
plusieursautres , est embrassé par le pre- 
mier et cinbrasse les sphères de toutes 
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# # à à » » ἡ 
γραφόμενον μέγιστον κύκλον, ὃς ἐξ ἀναγ- 
κης ἑχάτερον ἐχείνων, τουτέστι τόν τὰ 
Ἰσμμερινὸν xx) τὸν πρὸς αὐτὸν ἐγχεχλι- 
μένον, δίχα τε καὶ πρὸς ὀρθὰς γωνίας 
τέμνει, τέσσαρα μὲν ἔσται σημεῖα τοῦ 
λοξοῦ κύκλου δύο μὲν, τὰ ὑπὸ τοῦ 
᾽ -“ , LA , ͵ LA 
ἀσημεέρινου κατα διάμετρον ἄλληλοῖς γινος 
μενα, χαλούμενα δὲ ἰσημερινὰ , ὧν τὸ 
μὲν, ἀπὸ μεσημζρίας πρὸς ἄρχτους ἔχον 

“ ͵ » νΝ ! 4 Ν 
τὴν πάροδον, ἐαρινὸν λέγεται, τὸ δὲ 
» # 4 1 ν , 
ἐναντίον, μετοπωρινόν' δύο δὲ, τὰ γινό- 
μενα ὑπὸ τοῦ δ᾽ ἀμφοτέρων τῶν πόλων 

͵ ͵ ᾿ “ La 
γραφομένου κύχλου, χαὶ αὐτὰ δηλονότι 
κατὰ διάμετρον ἀλλήλοις, καλούμενα δὲ 
τροπικὰ, ὧν τὸ μὲν ἀπὸ μεσημθρίας τοῦ 
ἰσημερινοῦ, χειμερινὸν λέγεται, τὸ δὲ ἀπὸ 
ἄρχτων à Sepiror. 

Nonbnoeres δὲ à μὲν μία καὶ πρώτη 
φορὰ καὶ περιέχουσα τὰς ἄλλας πάσας, 
περιγραφομένη καὶ ὥσπερ ἀφοριζομένη 
ὑπὸ τοῦ δὲ ἀμφοτέρων τῶν πόλων γρα- 
φομένου μεγίστου κύχλου, περιαγομένου 
τε καὶ τὰ λοιπὰ πάντα συμπεριάγοντος 
ἀπὸ ἀνατολῶν ἐπὶ δυσμὰς, περὶ τοὺς 
τοῦ ἰσημερινοῦ πόλους βεθηκότα ὥσπερ 
ἐπὶ τοῦ καλουμένου μεσημξρινοῦ, ὃς 
τούτῳ μόνῳ τοῦ προειρημένου διαφέρων 

-" , “ - " "“ ͵ 
τῷ μὴ καὶ διὰ τῶν τοῦ λοξοῦ κύκλου 
πόλων πάντοτε γράφεῶαι" καὶ ἔτι διὰ 
τὸ πρὸς ὀρϑὰς γωνίας τῷ δρίζοντι συν- 
εχῶς νοεῖσίαι, καλεῖται μεσημξρινὸς, 
ἐπεὶ καὶ τοιαύτη ϑέσις ἑκάτερον, TO τε 
ὑπὲρ γῆν καὶ τὸ ὑπὸ γῆν ἡμισφαίριον 
διχοτομοῦσα, καὶ τῶν νυχϑημέρων τοὺς 
μέσους χρόνους περιέχει. H δὲ δευτέρα 
καὶ πολυμερὴς., περιεχομένη μὲν ὑπὸ τῆς 


πο ον 
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πρώτης, περιέχουσα δὲ τὰς τῶν ““λανω- 
μένων πάντων σφαίρας, φερομένη μὲν ὑπὸ 
τῆς προειρημένης» ὡς ἴφαμεν, ἀν])ιπερια- 
γομένη δὲ εἰς τὰ ἐναντία περὶ τοὺς τοῦ 
λοξοῦ κύχλου πόλους, οἵ καὶ αὐτοὶ βε- 
ξηχότες ἀεὶ κατὰ τοῦ τὴν πρώτην περι- 
γραφὴν ποιοῦντος χύχλου ᾽ rourials τοῦ 
δὲ ἀμφοτέρων τῶν πόλων, «εριάγονταί 
τε εἰκότως σὺν αὐτῷ, καὶ, κατὰ τὴν εἰς 
τὰ ἐναντία τῆς δευτέρας φορᾶς κίνησιν, 
τὴν αὐτὴν ϑέσιν ἀεὶ συντηροῦσιν οἱ «τόλοι 
τοῦ γραφομένου δὲ αὐτῆς μεγίςου καὶ 
λοξοῦ κύκλου πρὸς τὸν ἰσημερινόν, 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ H. 


ΠΕΡῚ TAN ΚΑΤᾺ ΜΕΡΟΣ KATAAHYENN. 


Η μὲν οὖν ὁλοσχερὴς προδιάληψις ὡς 
ἐν κεφαλαίοις τοιαύτην ἂν ἔχοι τὴν ἔχ- 
θεσιν τῶν ὀφειλόντων προῦποκεῖσθαι" 
μέλλοντες δὲ ἄρχεσθαι τῶν κατὰ μέρος 
ἀποδείξεων, ὧν «πρώτην ὑπάρχειν ἡγού. 
μεθα, δι᾽ ἧς ἡ μεταξὺ τῶν «προειρημένων 
φᾳφόλων «εριφέρεια τοῦ δ αὐτῶν γρα- 
φομένου μεγίςου κύκλου, «σηλική τις οὖσα 
χκαταλαμξάνεται, dvayxaïor ὁρῶμεν 
«ροεκβέσθαι τὴν πραγματείαν τῆς ππλι- 
χκότητος τῶν ἐν τῷ κύχλῳ εὐθειῶν, ἅπαξ 
y μελλήσοντες ἕχαςα γραμμικῶς d@r0- 
δεικνύειν. 


les planètes; il est emporté par le premier, 
comme nous avons dit, eten même temps 
il entraine les planètes en sens contraire 
autour des poles du cercle oblique. Ces 
poles portés eux-mêmes sur le cercle qui 
opère la première révolution , c'est-à-dire 
sur le cercle (colure) qui passé par les 
poles de l'oblique et de l'équateur, tour- 
nent avec lui, comme cela doit être; et, 
dans la seconde révolution qui se faiten 
sens contraire de la première, les poles 
du grand cercle oblique, selon lequel se 
fait cette révolution, conservent toujours 
la même position relativement à l’équa- 
teur. 


CHAPITRE VIII. 
DES NOTIONS PARTICULIÈRES. 


Lars est l'exposition sommaire des prin- 
cipes généraux par lesquels il convenoit 
de commencer ce Traité, Nous allons 
entrer dans le détail des connoissances 
particulières. La première est, à notre 
avis, celle qui donne la valeur de l'arc 
(du grand cercle qui passe par les poles 
de l'équinoxial et de l'oblique ) compris 
entre ces poles. Nous croyons nécessaire 
de dire auparavant par quelle méthode 
on mesure les droites inscrites dans le 
cercle, et nous accompagnerons nos dé- 
monstrations, de figures qui les rendront 


plus palpables. 
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CHAPITRE IX. 


ÉVALUATION DES DROITES INSCRITES 
DANS LE CERCLE, 


P our la facilité de la pratique, nous 
allons maintenant construire une table 
des valeurs de ces droites, en partageant 
la circonférence en 360 degrés. Tous les 
arcs de notre table iront en croissant d’un 
demi - degré, constamment, et nous don- 
nerons pour chacun de ces ares la valeur 
de la soutendante, en supposant le dia- 
mètre partagé en 120 parties. On verra 
par l'usage, que ce nombre étoit le plus 
commode qu'on püt choisir. Nous mon- 
trerons d'abord comment, au moyen d'un 
nombre, le plus petit possible, de théo- 
rêmes, qui sont toujours les mêmes, on 
se fait une méthode générale et prompte 
pour obtenir ces valeurs, Nous ne nous 
bornerons pas à la table où l'on pourroit 
prendre ces valeurs sans en connoitre la 
théorie, mais nous faciliterons les moyens 
de les éprouver et de les vérifier, en don- 
nant les méthodes de construction. Nous 
emploierons en général la. numération 
sexagésimale, pour éviter l'embarras des 
fractions; et, dans les multiplications et 
les divisions, nous prendrons {oujours 
les résultats les plus approchés, de ma- 
nière que, ce que nous négligerons ne 
les empèchera d'être sensiblement justes. 


Soit d'abord le demi-cercle ABG décrit 
sur le diamètre ADG autour du centre D, 
et soit élevé, à angles droits, de D, sur 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 6. 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ HHAIKOTHTOZI ΤΩΝ EN TA 
KYTKAQ ΕΥ̓ΘΕΙΩΝ. 


Ilroz μὲν οὖν τὴν ἐξ ἑτοίμου χρῆσιν, 
χανονιχήν τινα μετὰ ταῦτα ἔκθεσιν ποιησό- 
μεθα τῆς «ηλιχότητος αὐτῶν, τὴν μὲν 
«σερίμετρον εἰς τῇ τμήματα διελόνϊες » 
œapariSivres δὲ τὰς καϑ'᾽ ἡμιμοίριον 
«σαραυξήσεις τῶν περιφερειῶν ὑποτει- 
γομένας εὐθείας, τουτέςι, «πόσων εἰσὶ 
τμημάτων, ὡς τῆς διαμέτρου, διὰ τὸ 
ἐξ αὐτῶν τῶν ἐπιλογισμῶν Φανησόμενον 
ἐν τοῖς ἀριθμοῖς εὔχρηςξον, εἰς ee τμήματα 
διῃρημένης. Πρότερον δὲ δείξομεν “ὥς ἂν, 
ὡς ἔνι μάλιςα,, d\ ὀλίγων καὶ τῶν αὐτῶν 
ϑεωρημάτων εὐμεθόδευ]ον καὶ ταχεῖαν τὴν 
ἐπιξζολὴν τὴν «ρὸς τὰς «ππλικότητας 
αὐτῶν «οιοίμεϑα, ὅπως μὴ μόνον ἐχτε- 
ϑειμένα τὰ μεγέθη τῶν εὐθειῶν ἔχωμεν 
ἀνεπσιςάτως ΗΜ ἀλλὰ καὶ διὰ τῆς τῶν 
γραμμῶν μεϑοδιχῆς αὐτῶν συςάσεως, 
τὸν ἔλεγχον ἐξ εὐχεροῦς μεταχειριζωμεβα." 
Καϑόλου μέντοι χρητόμεθα ταῖς τῶν 
ἐρμβμὼῶν ἐφόδοις, χατὰ τὸν τῆς ἑξηχον- 


, " 
, τάδος τρόπον, διὰ τὸ δύτχρηςον τῶν 


μοριασμῶν, ἔτι τε τοῖς “ολυπλασια-- 
σμοῖς καὶ μερισμοῖς ἀχκολουθήσομεν, τοῦ 
συνεγγίζοντος ἀεὶ καταςοχαζόμενοι, κὶ 
χαϑόσον ἂν τὸ «αραλειπόμενον μηδενὶ 
ἀξιολόγῳ diagipn τοῦ πρὸς ἀιῶπσιν 
ἀκριβοῦς. 

Ἑςω δὴ πρῶτον ἡμικύκλιον τὸ ΑΒΓ 
ἐπὶ διαμέτρου τῆς ΑΔΓ tp} χέντρον τὸ 
Δ; καὶ ἀπὸ τοῦ Δ τῇ AT πρὸς ὀρβὲς 
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γωνίας ἤχθω καὶ ΔΒ, χαὶ τετμή- 
ὥω δίχα καὶ AT κατὰ τὸ Ε, 
καὶ ἐπεζιύχϑω κὶ ΕΒ, καὶ κείϑω 
αὐτῇ Yon ἡ ἘΖ,, χαὶ ἐπεζιύχθω 
ἡ ZB, λέγω ὅτι καὶ μὲν ZA 
δεκαγώνου ἐςὶ πλευρὰ, ὶ δὲ 
ΒΖ πιινταγώνου. Eat) γὰρ εὐ- 
θεῖα γραμμὴ ἡ AT τέτμηται δίχα κατὰ 
τὸ Β, χαὶ πρόσχειταί τις αὐτῇ εὐθεῖα ἡ 
ΔΖ, τὸ ὑπὸ τῶν ΓΖ καὶ ZA περιεχόμενον 
ὀρϑογώνιον μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς ἘΔ τετρα- 
γῶνου, ἴσον ἐξὶ τῷ ἀπὸ τῆς ἘΖ τετρα- 
γώνῳ, τουτέςι, τῷ ἀπὸ τῆς ΒΕ, ἐπεὶ ἴση 
ἐστὶν ἡ EB τῇ ΖΕ. Αλλὰ τῷ ἀπὸ τῆς ΕΒ 
τε]ραγώνῳ ἴσα ἐστὶ τὰ ὠπὸ τῶν ἘΔ «y 
ΔΒ τετράγωνα' τὸ ἄρα ὑπὸ τῶν TZ καὶ 
LA «εριεχόμενον ὀρθογώνιον μετὰ τοῦ 
ἀπὸ τῆς AE τετραγώνου, ἴσον ἐστὶ τοῖς 
ἀπὸ τῶν ἘΔ, ΔΒ τετραγώνοις, καὶ χοινοῦ 
ἀφαιρεθέντος τοῦ ἀπὸ τῆς ἘΔ τε]ραγώνου, 
λοιπὸν τὸ ὑπὸ τῶν ΓΖ χαὶ ΖΔ ἴσον 
ἐστὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΔΒ, τουτέστι, τῷ ἀπὸ 
τῆς ΔΙ ἡ ZT ἄρα ἄκρον χαὶ μέσον λόγον 
Tilunles χα]ὰ τὸ Δ. Ἐπεὶ οὖν καὶ τοῦ 
ἐξαγώνον καὶ ἡ τοῦ δεκαγώνου «-λευρὰ 
τῶν εἰς τὸν αὐτὸν κύχλον ἐγγραφομένων 
ἐπὶ τῆς αὐτῆς εὐθείας ἄκρον * μέσον 
λόγον τέμνοή]αι, καὶ δὲ ΓΔ ἐκ τοῦ xévlpou 
οὖσα τὴν τοῦ ἑξαγώνου περιέχει π'λευ- 
par, ἡ AZ ἄρα ἐστὶν ἴση τῇ τοῦ δεκαγώνου 
«-λευρᾷ, Ομοίως δὲ ἐπεὶ ἡ τοῦ πεν]αγώνου 
«πλευρὰ düvalai τήν τε τοῦ ἑξαγώνου, 
καὶ τὴν τοῦ δεχαγῶώνου τῶν εἰς τὸν αὐτὸν 
κύχλον ἐγγραφομένων, τοῦ δὲ BAZ ὁρ- 
βογωνίου τὸ ἀπὸ τῆς ΒΖ τεράγωνον ἴσον 
ἐσ) τῷ rs ἀπὸ τῆς BA, ἥτις do) 


AG, le rayon DB; soit DG cou- 
pée eh son milieu au point E; 
joignez EB, et prenez EZ égale 
à ΕΒ; enfin, joignez ZB; je dis 
que ZD est le côté d'un déca- 
gone, et BZ celui d'un penta- 
gone. En effet, puisqu'on ἃ 
cetté droite DG coupée en deux moitiés 
en E, et qu'on l'a prolongée par la droite 
DZ, le rectangle compris sous ΟΖ et ZD, 
plus le carré de ED , est égal au carré de 
EZ, c'est-à-dire au carré de EB, puisque 
EB est égale à ZE. Mais les carrés de ED 
et de DB sont égaux au carré de EB; donc 
le rectangle construit sur ΟΖ et ZD, plus 
le carré de ED, font une sommie égale à 
celle des carrés de ED et de DB; donc, re- 
tranchant le carré de DE commun de part 
et d'autre, le reste , qui est le rectangle sur 
ΟΖ et DZ, est égal au carré de DB, ou au 
carré de GD; donc GZ est coupée en 
moyenne et extréme raison au point D. 
Or (a), puisque le côté de l'hexagone et 
celui du décagone inscrits dans le mème 
cercle se trouvent sur une même droite, 
en la coupant en moyenne et extrême 
raison , et que la droite ou rayon GD est 
le côté de l'hexagone, il s'ensuit que ZD 
est le côté du décagone (δ). Pareillement, 
puisque le carré du côté du pentagone 
est égal à la somme des carrés des côtés 
du décagone et de l'hexagone inscrits 
dansle même cercle , et que le carré de 
l'hypoténuse BZ est égal au carré de BD 
qui est le côté de l'hexagone, εἰ au carré 
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de DZ qui est le côté du décagone, il 
s'ensuit que ΒΖ est égal au côté du peu- 
tagone. 


Faisant donc , comme je l'ai dit , le dia- 
mètre du cercle de 120 parties, DE qui est 
la moitié du rayon, sera de 30, et son 
carré sera de 000. Le rayon BD est de 60, 
et son carré est de 3600 ; mais le carré de 
EB, c'est-à-dire celui de EZ, est de 4500 : 
par conséquent, la longueur de cette ligne 
EZ est de 67, 4/, 55", à très-peu près, et 
DZ est de 37r, 4’, 55”; donc le côté du 
décagone qui soutend un arc de 36 des 
degrés dont la circonférence en contient 
360, est de 37°, 4΄. 55" des parties dont le 
diamètre en contient 1207. (c) De plus, 
puisque la ligne DZ est de 37°, 4', 55", 
son carré est de 1375", 4', 15”; mais le 
carré de DB est de 3600 des mêmes par- 
ties, et la somme de ces deux carrés est 
égale au carré de BZ qui est par consé- 
quent de 4975°, 4', 15"; donc la ligne ΒΖ 
est de 70", 32',3",environ : ainsi le côté du 
pentagone qui soutend 72 des degrés dont 
la circonférence en contient 360, con- 
tient 70’, 32°, 3", des parties dont le 
diamètre en contient 120°. (d) Or il est 
évident que le côté de l'hexagone qui 
soutend 60 degrés, et qui est égal au 
rayon, est de 60 parties. De même, le 
carré du côté du quadrilatère qui sou- 
tend 90 degrés de la circonférence, est 
égal au double carré du rayon ; et le carré 
du côté du triangle qui soutend 120 de 
ces mêmes degrés, est égal au triple carré 
du rayon. Mais le carré du rayon est de 
3600 parties: on en conclura le carré 
du côté de ce quadrilatère, de 7200; et 
celui du côté de ce même triangle, de 
10800 parties. Par conséquent, la droite 
qui soutend 90 degrés de la circonféren- 


ἐξαγώνου «-λευρὰ, καὶ τῷ ἀπὸ τῆς ΔΖ, 
ἥτις ἐςὴ δεκαγώνου «πλευρὰ, κἡὶ ΒΖ ἄρα 
ἐσῆὴν ἴση τῇ τοῦ «“εὐαγώνου «-λευρᾷ. 
Ἐπεὶ γοῦν, ὡς ἔφην, ὑποῖιβέμεθα τὴν 
τοῦ κύκλου διαμέῖρον Tumualar pr, 
γινῆϊαι, διὰ τὰ «προκείμενα, ἡ μὲν ΔῈ 
ἡμίσεια οὖσα τῆς ἐκ τοῦ κένῆρου τμυμά- 
Ἴων λ, καὶ τὸ ἀπ᾿ αὐτῆς ὦ, ἡ δὲ ΒΔ ἐκ 
τοῦ κέντρου οὖσα, τμημάτων ξ 3 καὶ τὸ 
ἀπὸ αὐτῆς Le τὸ δὲ ἀπὸ τῆς EB, rou- 
τέςι, τὸ ἀπὸ τῆς ΕΖ τῶν ἐπὶ τὸ αὐτὸ πᾷ, 
μήκει ἄνα ça καὶ ἘΖ τμημάτων EC d' 
ré ἔγγιςα, καὶ λοιπὴ καὶ ΔΖ τῶν αὐτῶν 
λῷ dvi à ἄρα τοῦ δεκαγώνου πλευρὰ, 
ὑποτείνουσα δὲ περιφέρειαν τοιούτων XF, 
οἵων ἐσὴν ὁ κύκλος τξ, τοιούτων ira Ed 
δ' νέ΄, οἵων ἡὶ διάμετρος pe. Πάλιν δὲ ἐπεὶ 
ἡ μὲν AZ τμημάτων io] x δ' νἱ΄, τὸ 
δὲ ἀπ᾽ αὐτῆς «τοῦ d'u, ἔςι δὲ καὶ τὸ 
ἀπὸ τῆς ΔΒ τῶν αὐτῶν [Y, ἃ συντεθέντα 
ποιεῖ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΖ τετράγωνον CETTE δ΄ 
ν΄, μήκει ἄρα ἕςαι καὶ ΒΖ τμημάτων δ᾽ λβ' 
Γ" ἔγγιςα, καὶ καὶ τοῦ “πενταγώνου ἄρα 
πλευρὰ, ὑποτείνουσα δὲ μοίρας οβ, οἵων 
ἐσ)ὴν ὁ κύχλος τέ, τοιούτων ἐστὶν δ᾽ AB 
Γ΄, οἵων n διάμετρος pe. Φανερὸν δὲ αὖ. 
τόθεν, ὅτι χαὶ ἡ τοῦ ἑξαγώνου πλευρὰ, 
ὑποτέινουσα δὲ μοίρας ξ, καὶ Ton ὅσα 
τῇ ἐκ τῷ χέντρου, τμημάτων ἐσ]ὶν ξ΄. 
Ομοίως δὲ, at) ἡ μὲν τῇ τήραγώνε 
πλευρὰ, ὑπογείνεσα δὲ μοίρας ἐννενήχον)α 
δυνάμει διπλασία ἐσ) τῆς ἐκ τοῦ κέν- 
τρου, καὶ δὲ τοῦ τριγῶνι πλευρᾶ, Üæo- 
τείνησα δὲ μοιρῶν pa, δυνάμει τῆς αὐὖ- 
τῆς 07) τριπλασίων' τὸ δὲ ἀπὸ τῆς ἐκ 
τοῦ κέντρου τμημάτων ἐσ) LE, συναχθή- 
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σεται τὸ μὲν ἀπὸ τῆς τοῦ τετρα- 
γώνου πλευρᾶς ἕξ, τὸ δὲ ἀπὸ 
τῆς τοῦ τριγώνου μοιρῶν Μὼ.. 
Ὥστε καὶ μήχει καὶ μὲν τὰς ἐννε- 2 
νήχοντα μοίρας ὑποτείνουσα εὐ- 

θεῖα τοιούτων ἔςαι πδινα΄ 4 ἔγ- 

γιςα, οἵων ἡ διάμετρος px. ἡ δὲ 

τὰς pT, τῶν αὐτῶν py νε΄ κγ΄. 

ΑἾδὲ μὲν οὕτως ἡμῖν ἐκ προχείρου χαὶ 
χαϑ' αὑτὰς εἰλήφϑωσαν, χαὶ ἔςαι φανερὸν 
ἐντεῦϑεν ὅτι, διδομένων τῶν εὐθειῶν, ἐξ 
εὐχεροῦς δίδονται χαὶ αἱ ὑπὸ τὰς λειπού- 
σας εἰς τὸ ἡμικύκλιον περιφερείας ὑποτεί- 
γουσαι, διὰ τὸ τὰ ἀπ᾽ αὐτῶν συντιθέμενα 
ποιεῖν τὸ ἀπὸ τῆς διαμέτρου τετράγωνον" 
οἷον, ἐπειδὴ καὶ ὑπὸ τὰς AS μοίρας εὐθεῖα 
τμημάτων ἐδείχθη λῷ δ΄ γε", καὶ τὸ ἐπ᾿ αὐ. 
τῆς ᾳτοῖ δ' κε", τὸ δὲ ἀπὸ τῆς d Ἰαμέτρου 
τμημάτων ἐςὶ Mdv, ἔςαι καὶ τὸ μὲν ὠπὸ 
τῆς ὑποτεινούσης τὰς λειπούσας εἷς τὸ 
ἡμικύχλιον μοίρας ρμδ', τῶν λοιπῶν μοι- 
ρῶν Μγχδ νε με", αὐτὴ δὲ μήκει τῶν αὐ- 
τῶν ριδ' ζ΄ λζ΄ ἔγγιςα, καὶ ἐπὶ τῶν ἀἂλ- 
λων ὁμοίως. Ov δὲ τρόπον ἀπὸ τούτων χαὶ 
αἱ λοιπαὶ κατὰ μέρος δοθήσονται, δείξομεν 
ἐφεξῆς προεχθέμενοι λεμμάτιον εὔχρηστον 
πάνυ πρὸς τὴν παροῦσαν πραγματείαν. 

Ego γὰρ χύκλος ἐγγεγραμ- 
μένον ἔχων τετράπλευρον τυχὸν 
τὸ ΑΒΓΔ, καὶ ἐπεζεύχθωσαν αἱ 
AT za} BA: δειχτέον ὅτι τὸ ὑπὸ 
τῶν AT καὶ ΒΔ περιεχόμενον op 
θογώνιον ἴσον or) συναμφοτέ-- À 
pois, τῷ τε ὑπὸ τῶν AB TA, καὶ τῷ ὑπὸ 
τῶν ΑΔ ΒΓ. Κείϑω γὰρ τῇ ὑπὸ τῶν ΔΒΓ 
γωνίᾳ ἴση καὶ ὑπὸ ΑΒΕ’ ἐὰν οὖν χοινὴν 
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ce, sera en longueur à peu près 
de 84° 51° τοῦ des parties dont 
le diamètre en contient 120;et 
celle qui soutend 120 degrés 
sera de 103P 55° 23" de ces 
mêmes parties du diamètre. 


Ces droites se prendront ainsi facile- 
ment par elles-mêmes, et il est aisé de 
voir par là que, au moyen des droites don- 
nées, on aura bientôt celles qui souten- 
dent le reste de la demi-circonférence, at- 
tendu que la somme de leurs carrés est 
égale au carré du diamètre, Par exemple, 
la droite qui soutend 36 degrés de la cir- 
conférence, ayant été démontrée de 37° 
4° 55" des parties du diamètre, et son 
carré de 13757 4° 15”, tandis que le carré 
du diamètre est de 14400, le carré de la 
droite qui soutend le reste 1444 de la 
demi-circonférence, sera donc de 13024° 
55° 45"; et la longueur de cette droite 
sera de 114° 7° 37", à peu près (e), et de 
même pour les autres. Nous montrerons 
dans la suite comment les autres souten- 
dantes se déduisent de celles-ci, quand 
nous aurons exposé un lemme qui en fa- 
cilitera la pratique (f). 

Soit un quadrilatére quel- 
conque inscrit dans le cercle 
ABGD ; soient menées les dia- 
gonales AG, BD : il s'agit de 
prouver que le rectangle, cons- 
truit sur AG et BD, est égal 
aux deux rectangles des côtés 
opposés AB GD, et AD BG. Soit fait l'angle 
ΑΒΕ égal à l'angle DBG ; si nous ajoutons 
à chacun l'angle commun EBD, l'angle 

* 
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ABD égalera l'angle EBG. Mais 
BDA est égal à BGE ; car ces 
deux angles sont inscrits et ap- 
puyés sur le même arc; donc le 
triangle ABD est équiangle au 
triangle BGE. On ἃ donc l'ana- 
logie : BG est à GE, comme BD est à 
DA : par conséquent, le produit de BG 
multiplié par AD est égal à celui de BD 
multiplié par GE. Maintenant puisque 
l'angle ΑΒΕ est égal à l'angle DBG, et que 
l'angle BAE est égal à l'angle BDG, le 
triangle ABE est équiangle au triangle 
BGD ; on ἃ donc l'analogie : BD est à DG, 
comme BA est à AE; donc le rectangle 
BA DG est égal au rectangle BD AE. Or 
il a été prouvé que le rectangle BG AD 
est égal au rectangle BD GE ; par consé- 
quent (g) le rectangle entier AG BD, est 
égal aux deux rectangles AB DG, et AD 
BG. Ce qu'il falloit démontrer. 

Cela posé, soit décrit un 
demi-cercle ABGD sur le dia- 
mètre AD ; soient menées du 
point À les deux droites AB, 4 
AG, données de grandeur cha- 
cune en parties du diamètre 
donné de 120 parties, et joi- 
gnez BG; je dis que cette ligne est aussi 
donnée : car soient menées les droites BD 
CD; elles sont aussi données, parce- 
qu’elles sont soutendantes du reste de la 
demi-circonférence. Mais le quadrilatère 
ABGD étant inscrit dans le cercle, il s’en- 
suit que la somme des rectangles AB GD 
et AD BG est égale au rectangle AG BD. 
Or le rectangle construit sur AG et BD 
est donné , ainsi que le rectangle sur AB 
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προσϑῶμεν τὴν ὑπὸ ΕΒΔ, ἔςαι 
καὶ κἡὶ ὑπὸ ΑΒΔ γωνία ἴση τῇ 
ὑπὸ EBT- ἔς! δὲ χαὶ ἡ ὑπὸ ΒΔΑ 
τῇ ὑπὸ ΒΓΕ ἴση" τὸ γὰρ αὐτὸ 
τμῆμα ὑποτείνουσιν' Ἰσογώνιον 
ἄρα ἐς) τὸ ΑΒΔ τρίγωνον τῷ 
ΒΓΕ τριγώνῳ" ὥστε καὶ ἀνάλογόν ἐςιν, 
ὡς ἡ ΒΓ πρὸς τὴν TE, οὕτως ἡ ΒΔ πρὸς 
τὴν AA: τὸ ἄρα ὑπὸ ΒΓ ΑΔ ἴσον ἐςὶ 
τῷ ὑπὸ ΒΔ ΓΕ. Πάλιν ἐπεὶ ἴση ἐςὴν à 
ὑπὸ ΑΒΕ γωνία τῇ ὑπὸ ΔΒΓ γωνίᾳ, ἔς! 
δὲ καὶ ἡ ὑπὸ ΒΑΕ ἴση τῇ ὑπὸ ΒΔΓ, 
ἰσογώνιον ἄρα éç τὸ ΑΒΕ Tpiyæror τῷ 
ΒΓΔ τριγώνῳ, ἀνάλογον ἄρα ἐςὶν ὡς 
ἡ BA πρὸς ΑΕ, # BA πρὸς AT: τὸ ἄρα 
ὑπὸ BA ΔΓ ἴσον és) τῷ ὑπὸ BA AE: 
ἐδείχϑη δὲ χαὶ τὸ ὑπὸ ΒΓ AA Ἶσον τῷ 
ὑπὸ ΒΔ 
BA ἴσον és) συναμφοτέροις, τῷ τε ὑπὸ 
AB AT, καὶ τῷ ὑπὸ AA ΒΓ' ὅπερ ἔδει 
δεῖξαι. 


ΓΕ" καὶ ὅλον ἄρα τὸ ὑπὸ ΑΓ 


U (4 “ 
νῷ Τούτου προικτεθέντος, ἔξω 
ἡμικύχλιον τὸ ΑΒΓΔ ἐπὶ δια- 

{ “- "»»» \ Led 
μέτρου τῆς ΑΔ, χαὶ ἀπὸ τοῦ 
A δύο διηχϑωσαν αἱ AB, AT, 
καὶ ἔξω ἑκατέρα αὐτῶν δοθεῖσα 

= ͵ “ en! 

τῷ μεγέϑει, οἵων ἡ διάμετρος 
δοϑεῖσα pr, καὶ ἐπεζεύχϑω ἡ ΒΓ' λέγω 
“ à φῳ , 3 ; 

ὅτι χαὶ αὕτη δέδοται ἐπεζιύχϑωσαν 
γὰρ αἱ ΒΔ, ΓΔ' δεδομέναι ἄρα εἰσὶ δὴ-- 
λονότι χαὶ αὗται, διὰ τὸ λείπειν ἐκείνων 
εἰς τὸ ἡμικύκλιον' ἐπεὶ οὖν ἐν χύχλῳ τε- 
τράπλευρον éçi τὸ ΑΒΓΔ, τὸ ἄρα ὑπὸ 
AB TA μετὰ τοῦ ὑπὸ τῶν ΑΔ ΒΓ, ἴσον 
fs) τῷ ὑπὸ AT ΒΔ' χαὶ ἔς, τὸ ὑπὸ 
τῶν AT BA δοϑὲν, δοϑὲν δὲ χαὶ τὸ 
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ὑπὸ AB ΓΔ, καὶ λοιπὸν ἄρα τὸ ὑπὸ AA 
ΒΓ δοϑέν dci, καὶ ir ἡ ΑΔ διάμε- 
τρος, δοϑεῖσα ἄρα dc) καὶ ἡ ΒΓ εὐϑέῖα. 
Καὶ φανερὸν ἡμῖν γέγονεν ὅτι, ἐὰν δὸ- 
Sos δύο περιφέρειαι a) αἱ ὑπ᾽ αὐτὰς 
εὐϑεῖαι, δοϑεῖσα ἴςαι καὶ ἡ τὴν ὑπερ- 
οχὴν τῶν δύο περιφερειῶν ὑποτείνουσα 
εὐϑεῖα' δῆλον δὲ ὅτι διὰ τούτου τοῦ 
ϑεωρήματος ἄλλας τε οὐκ ὀλίγας εὐ-- 
ϑείας ἐγγράψομεν͵ ἀπὸ τῶν ἐν ταῖς καϑ᾽ 
αὑτὰς δεδομένων ὑπεροχῶν . καὶ δὴ καὶ 
τὴν ὑπὸ τὰς 18 μοίρας, ἐπειδήπερ ἔχο- 
μὲν τήν τε ὑπὸ τὰς ξ καὶ τὴν ὑπὸ 
τὰςοβ. 

Πάλιν προκείϑω, δοϑείσης 
τινὸς εὐθείας ἐν κύκλῳ, τὴν 
ὑπὸ τὸ ἥμισυ τῆς ὑποτεινομέ- 
νης περιφερείας εὐθεῖαν εὐρεῖν. h 
Ka) ἔξω ἡμικύχλιον τὸ ΑΒΓ 
ἐπὶ διαμέτρου τῆς AT, καὶ δοθεῖσα εὐθεῖα 
ἡ ΓΒ, καὶ ἡ ΓΒ περιφέρεια δίχα τετμήϑω 
χατὰ τὸ Δ, καὶ ἐπεζεύχϑωσαν αἱ ΑΒ 
ΑΔ, ΒΔ, ΔΙ, καὶ ἀπὸ τοῦ Δ ἐπὶ τὴν 
AT κάθετος ἤχϑω κα AZ: λέγω ὅτι ἡ 
ZT ἡμίσειά der τῆς τῶν AB καὶ AT ὑπερ- 
οχῆς. Κείϑω γὰρ τῇ AB ἴση ἡ AE, καὶ 
ἐπεζιύχϑω ἡ ΔΕ’ ἐπεὶ ἴση és ἡ AB 
τῇ AE, χοινὴ δὲ αὶ ΑΔ, δύο δὴ αἱ AB, 
ΑΔ, δύο ταῖς AE, AA; ἴσαι εἰσὶν» ἑχα- 
τέρα ἑκατέρᾳ, καὶ γωνία ἡ ὑπὸ ΒΑΔ 
γωνίᾳ τῇ ὑπὸ EAA ἴση és}, χαὶ βάσις 
ἄρα καὶ ΒΔ βάσει τῇ ΔῈ ἴση és ἀλλὲ 
ἡ BA τῇ ΔΓ ἴση ἐς), χαὶ ἡ AT ἄρα τῇ 
AE ἴση ἐςΐν' ἐπεὶ οὖν Ἰσοσχελοῦς ὄντος 


et GD, donc AD BG est aussi donné; mais 
AD est le diamètre, donc la droite BG se 
trouve par là donnée. Ainsi nous voyons 
clairement que si deux ares sont donnés 
avec leurs soutendantes, la droite qui 
soutend la différence de ces deux arcs, 
sera aussi donnée; et il est évident que, 
par le moyen de ce théoréme, nous ins- 
crirons beaucoup d'autres droites qui 
soutendent les différences des deux arcs 
dont les soutendantes seront données, 
et que par conséquent, nous trouverons 
facilement celle qui soutend 12 parties 
de la circonférence , puisque nous avons 
celle de 6o et celle de 72 degrés. 

Soit encore proposé, étant 
donnée une droite inscrite dans 
un cercle, de trouver la sou- 
gare tendante de la moitié de l'arc 

soutendu par cette droite. Pour 
cela, soit le demi-cercle ABG décrit sur 
le diamètre AG, soit donnée la droite 
GB, et soit l'arc GB coupé par moitié 
au point D. Soient menées les droites 
AB, AD, BD, DG, et du point D soit 
abaissée la perpendiculaire DZ sur AG : 
je dis que ZG est la moitié de la diffé- 
rence entre AB et AG ; car, soit prise AE 
égale à AB, et joignons la droite DE; 
puisque AB est égale à AË ,et que AD est 
commune, les deux côtés AB, AD, sont 
égaux aux deux AE, AD, chacun à cha- 
cun, et l'angle BAD est égal à l'angle 
EAD ; la base BD est donc égale à la base 
DE. Mais BD est égale à DG ; donc DG est 
égale à DE. Le triangle DEG étant donc 
isoscèle , soit abaissée du sommet la 
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perpendiculaire DZ sur la base, 
EZ est égale à ZG ; or EG entière 
est la différence des droites AB, 
AG; donc ZG est la moitié def 
cette différence. Ainsi, puisque 

la droite qui souteud l’are BG étant don- 
née, AB qui soutend le reste de la demi- 
circonférence est aussi donnée , ZG moi- 
tié de la différence entre AG et AB, sera 
aussi par là même donnée, Mais puisque, 
dans le triangle rectangle AGD, étant me- 
née la perpendiculaire DZ, le triangle rec- 
tangle ADG devient équiangle au triangle 
DGZ , et que ΟἿ est à ΟΖ comme AG est 
à GD, il s'ensuit que le rectangle AG GZ 
est égal au carré fait sur GD; donc la 
droite GD qui soutend la moitié de l'are 
ΒΟ, sera donnée de longueur. 


Ce théorême servira à faire trouver la 
plupart des autres soutendantes en pre- 
nant les moitiés des arcs donnés. Par 
exemple, au moyen de la droite qui sou- 
tend l'arc de 12 degrés, on trouvera celles 
des ares de δά, de 34, de 1 id, et de Η 
d'un seul degré. Or nous trouvons par le 
calcul, que la soutendante de 1 τὰ con- 
tient à trés-peu près 1P 34° 15", des parties 
dont le diamètre en contient 120, et que 
celle de +? en contient ον 47° 8". 


Soit encore le cercle ABGD au- 
tour du diamètre AD, et du centre 
Z. Soient pris depuis le point A les 
deux arcs donnés consécutifs AB, BG, 
et joignons leurs sontendantes don- 
nées AB, BG : je dis que, si nous joi- 
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τριγώνου τοῦ AET, ἐπὸ τῆς χο- 
- , \ L # + 
an ῬρῬῆς ἐπὶ τὴν βάσιν κάθετος x- 
D + ε Lod 
rain AZ, ἴση ἐςὶν ἡ EZ τῇ ZT 
pate ἀλλ᾽ ἡ ET ὅλη ἡ ὑπεροχή ie 
τῶν AB καὶ AT εὐδειῶν, ἡ ἄρα 
ZT ἡμίσειά ἐςι τῆς τῶν αὐτῶν ὑπερ- 
οχῆς᾽" ὥστε, ἐπεὶ τῆς ὑπὸ τὴν ΒΓ περι- 
φέρειαν εὐθείας ὑποκειμένης, αὐτόϑεν 
δέδοται καὶ ἡ λείπουσα εἰς τὸ ἡμικύ- 
χλιον à AB, δοϑήσεται καὶ à ZT ἡμίσεια 
οὖσα τῆς τῶν AT καὶ ΑΒ ὑπεροχῆς. 
Αλλ᾽ ἐπεὶ ἐν ὀρϑογωνίῳ τῷ ATA καϑ- 
του ἀχϑείσης τῆς AZ, ἰσογώνιον γίνε- 
ται τὸ ΑΔΓ ὀρϑογώνιον τῷ ΔΓΖ, καὶ 
ἔςιν ὡς ἡ AT πρὸς ΓΔ, ἡ TA πρὸς TZ, 
"»--.ὦ΄ν ΓῚ Lu _ LA , 
To ἄρα ὑπὸ τῶν ΑΓ TZ περηχομένον op- 
ϑογώνιον ἴσον is) τῷ ἀπὸ τὴς ΓΔ τε- 
, d ͵ ε » “͵ 
τραγώνῳ' ὥςε καὶ μήκει ἡ ΓΔ εὐϑεῖα d'o- 
ϑήσεται, τὴν ἡμίσειαν ὑποτείνουσα τῆς 
ΒΓ περιφερείας. 

Καὶ διὰ τούτου δὴ πάλιν τοῦ ϑεω- 
ρήματος ἄλλαι τε ληφϑήσονται πλεῖςαι! 
κατὰ τὰς ἡμισείας τῶν προιχτεϑειμέ- 
γων' καὶ δὴ καὶ ἀπὸ τῆς τὰς ιβ μοίρας 
ὑποτεινούσης εὐθείας, ἣ τε ὑπὸ τὰς ξ', καὶ 
ἡ ὑπὸ τὰς ÿ, καὶ à ὑπὸ τὴν ἃ ς΄ καὶ ἡ 
ε Ν \ ΜΝ # "“ " 1 ε 
ὑπὸ τὸ € δ΄ τῆς μιᾶς μοίρας. Εὑρίσκο-- 
μὲν δὲ ἐκ τῶν ἐπιλογισμῶν τὴν μὲν ὑπὸ 
τὴν ἃ ς΄ μοῖραν τοιούτων αὶ λδ' ε΄ ἔγ- 

» A ε , - 4 \ 
γιφα, οἵων ἐςὶν ἡ διάμετρος px, τὴν δὲ 
e Ν \ nt Led ss " 
ὑπὸ τὸ ς" δ' τῶν αὐτῶν ὃ μζ' π΄. 

Πάλιν ἔξω κύχλος ΑΒΓΔ περὶ διώ- 
μέτρον μὲν τὴν AA, κέντρον δὲ τὸ Ζ, 
χαὶ ἀπὸ τοῦ Α ἀπειλήφϑωσαν δύο περι- 
φέρειαι δοθεῖσαι κατὰ τὸ ἑξῆς αἱ AB ΒΓ, 
καὶ ἐπεζεύχϑωσαν αἱ AB ΒΓ ὑπ᾽ αὐτὰς 
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εὐθεῖαι καὶ αὐταὶ δεδομέναι, 

λέγω ὅτι, ἐὰν ἐπιζεύξωμεν τὴν Β 
AT, δοθήσεται καὶ αὐτή. Διή- 

χϑὼ γὰρ διὰ τοῦ Β διάμετρος A 

τοῦ χύκλου ἡ ΒΖΕ, καὶ ἐπ- 
εζεύχθωσαν ai ΒΔ ATTE AE, 

δῆλον δὴ ἀυτόθεν ὅτι διὰ μὲν τὴν ΒΓ, 
δοθήσεται καὶ καὶ ΤΕ" διὰ δὲ τὴν AB, d'o- 
θήσεται ἥτε ΒΔ καὶ καὶ ΔΕ. Καὶ διὰ τὰ 
αυτὰ τοῖς ἔμπροϑεν, ἐπεὶ ἐν χύκλῳ τε- 
7ράπλευρον ἐσ) τὸ ΒΓΔῈ, καὶ διπγμέναι 
tic αἱ ΒΔ ΓΕ, τὸ ὑπὸ τῶν διηγμένων 
περιεχόμενον ὀρθογώνιον, ἴσον ἐσ7) συναμ- 
φοτέροις τοῖς ὑπὸ τῶν ἀπεναντίον" ὧσ]ε, 
ἐπεὶ δεδομένου τοῦ ὑπὸ τῶν ΒΔ ΓΕ, 
δέδοται καὶ τὸ ὑπὸ τῶν ΒΓ ΔΕ, δέδοται 
ἄρα χαὶ τὸ ὑπὸ BE ΓΔ. Δέδοται δὲ χαὶ 
αὶ ΒΕ διάμετρος, χαὶ ἡ λοιπὴ καὶ ὑπὸ τὴν 
ΓΔ éolas δεδομένη, καὶ διὰ τοῦτο καὶ ἡ 
λέπασα εἰς τὸ ἡμιχύκλιον ἡ TA: ὧὥσε 
ἐὰν δοθῶσι δύο περιφέρειαι καὶ αἱ ὑπ᾽ 
ἀυτὰς εὐθεῖαι, δοθήσεται καὶ ἡ συναμ- 
φοτέρας τὰς περιφερείας χατὰ σύνθεσιν 
ὑποτείνουσα εὐθεῖα διὰ τούτου τοῦ ϑέεω- 
ρήματος. 

Φανερὸν δὲ ὅτι, συντιβέντες ἀεὶ μετὰ 
τῶν προικτεβειμένων πασῶν τὴν ὑπὸ 
τὴν & ς΄ μοιρῶν, καὶ τὰς συναπτομένας 
ἐπιλογιζόμενοι, πάσας ἁπλῶς ἐγγράψο- 
μεν, ὅσαι δίς γινόμεναι, τρίτον μέρος 
ἕξουσι" καὶ μόναι ἔτι περιλειφβήσονται 
αἱ μεταξὺ τῶν ἀνὰ & ς΄ μοιρῶν διασῆη- 
μάτων δύο καϑ᾽ ἵκασΊον ἐσόμεναι, ἐπει- 
durip χκαϑ' ἡμιμοίριον ποιώμεθα τὴν 
ἐγγραφῆν' ὥστε, ἐὰν τὴν ὑπὸ τὸ ἡμι- 
μοίριον εὐθεῖαν εὕρωμεν, αὕτη, κατά 


Ι, 


gnons les points Α et G par la 
droite AG, cette droite sera 
aussi donnée, Car, soit mené, 
D deBenE, le diamètre RZE, et 
soient tirées les droites BD, DG, 
Ἐ GE, DE, il est clair qu'à cause 
de la droite BG, GE sera don- 
née; et qu'à cause de AB, BD sera aussi 
donnée, ainsi que DE. Or, d'après ce 
que nous avons démontré, le quadri- 
latère BGDE étant inscrit au cercle, et 
les diagonales BD , GE y étant menées, 
le rectangle de ces diagonales est égal à 
la somme des rectangles faits sur les côtés 
opposés du quadrilatère, Ainsi, puisque 
le rectangle BD GE étant donné, celui 
qui est construit sur BG et DE, est aussi 
donné, il s'ensuit que le rectangle BE 
GD est aussi donné. Or le diamètre BE 
est donné ; donc l'autre côté GD sera 
donné, et on en conclura aisément la 
valeur de GA, qui soutend le reste de 
la demi - circonférence. Par conséquent, 
si deux arcs sont donnés, ainsi que leurs 
soutendantes, on trouvera par ce théo- 
rême la droite qui soutend la somme de 
ces deux arcs. 


TG 


Il est évident que, si nous ajoutons à 
toutes les soutendantes (cordes) prises 
précédemment, celle de 1; degré, et que 
nous prenions les soutendantes de ces 
sommes, nous inscrirons aisément toutes 
celles qui, rendues doubles, pourront 
être divisées juste par 3 (4). Il ne restera 
d'omises encore que celles qui seront 
dans les intervalles des accroisserens 
par 1+, deux en chaque (i); attendu que 
nous inscrivons par demi - degrés. C'est 
pourquoi, quaud nous aurons trouvé 


5 
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la corde d’un demi-degré, cette corde com- 
binée, par addition et par soustraction, 
avec les cordes données qui embrassent 
ces intervalles, nous servira à compléter 
toutes les autres intermédiaires, Mais par- 
ce que la soutendante de l'arc de 12 étant 
donnée, celle qui soutend le tiers de cet 
arc n'est pas pour cela donnée par les li- 
gnes; car, si elle l'étoit , nous aurions par 
cela même la corde de τ ; nous cherche- 
rons d'abord la corde de 1%, par le moyen 
de celle de 14 degré et de celle de +, à 
l'aide d'un lemme qui, quoiqu’il ne puisse 
pas donner la juste valeur d'une droite 
inscrite dans le cercle, donne au moins 
les plus petites avec assez de précision, 
pour qu'il n’y ait pas de différence sensi- 
ble d'avec celles que l'on détermineroit 
rigoureusement. Je dis donc que, si l'on 
mène dans le cercle deux droites iné- 
gales , la plus grande sera à la plus petite, 
en moindre raison que l'arc décrit sur 
la plus grande, à l'arc soutendu par la 
plus petite. 

En effet, soit le cercle ABGD, 
etsoient menées dans ce cercle 
deux droites inégales dont la 
plus grande est BG et la plus 
petite AB; je dis que la droite 
BG est à BA, en moindre rai- 
son que l'arc BG à l'arc AB. Soit, 
en effet, l'angle ABG coupé 
en deux angles égaux par la droite BD , et 
soient menées les droites AEG, AD et GD; 
l'angle ABG étant coupé en deux égale- 
ment par la droite BED, la droite GD est 
égale à la droite AD, et GE est plus grande 
que ΕΑ, Abaissez une perpendiculaire DZ, 
du point D sur la droite ΕΟ; puisque 
AD est plus grande que ED, et ED plus 
grande que DZ, le cercle décrit du centre 


τε τὴν σύνθεσιν, καὶ τὴν ὑπεροχὴν τὴν 
πρὸς τὰς τὰ διασήηματα περιεχούσας 

4 / Δ x \ “ 
καὶ δεδομένας εὐθείας, χαὶ τὰς λοιπὰς 
τὰς μεταξὺ πάσας ἡμῖν συναναπληρῶ- 
σει. Ἐπεὶ δὲ δοθείσης τινὸς εὐθείας ὡς 
τῆς ὑπὸ τὴν ἃ ς΄ μοίραν, ἡ τὸ τρίτον 
τῆς αὐτῆς περιφερείας ὑποτείνασα, διὰ 
τῶν γραμμῶν οὐ δίδοταί πως, εἰδέγε 
δυνατὸν ἣν, ἔιχομεν ἂν ἀυτόθεν χαὶ τὴν 
ὑπὸ τὸ ἡμιμοίριον, πρότερον μεβοδεύσο- 
μὲν τὴν ὑπὸ τὴν ἃ μοίραν, ἀπὸ τε τῆς 
ε Ν Ἁ -- "Κ΄ + “ “ « ss # Γ 
ὑπὸ τὴν ἃ ς΄ μοίρας, καὶ τῆς ὑπὸ ς΄ δ΄, 
ὑποθέμενοι λημμάτιον, ὃ, κἂν μὴ πρὸς 
τὸ καθόλου δύνηται τὰς πηλικότητας 
€! es! +4 d Η 4 
GpiQeur “ἐπί γε τῶν οὕτως ἐλαχίσγων, 
τὸ πρὸς τὰς ὡρισμένας ἀπαράλλακον 
δύναιτ᾽ ἂν συν]ηρεῖν. Λέγω γὰρ ὅτι, ἐὰν 
ἐν χύχλῳ διαχθῶσιν ἄνισοι δύο εὐθεῖαι, 
« 4 Ν “ , # LU κ΄ 
ἡ μείζων πρὸς τὴν ἐλάσσονα λόγον ἔχει. 
ἥπερ καὶ ἐπὶ τῆς μείζονος εὐθείας περιφέ- 
ρμα πρὸς τὴν ἐπὶ τῆς ἐλάσσονος. 

EAP γὰρ χύχλος ὁ ΑΒΓΔ, 

4 δ' ’ ᾿ ,» C2 4 
χαὶ διηχθωσαν ἐν αὐτῷ δύο 
εὐθεῖαι ἄνισοι, ἐλάσσων μὲν καὶ 
ΑΒ, μείζων δὲ καὶ ΒΓ' λέγω 
ὅτι ἡ ΤΒ εὐθεῖα πρὸς τὴν BA 
"- ᾿ ͵ 1 ν 
εὐθεῖαν ἐλάσσονα λόγον ἔχει, 
Ψ ε + 4 “ 
ἥπερ ἢ ΒΓ περιφέρεια πρὸς ΤῊΝ 
ΒΑ περιφέρειαν. Τετμήϑω γὰρ à ὑπὸ ΑΒΓ 
γωνία δίχα ὑπὸ τὴς ΒΔ, χαὶ ἐπεζεύχθω- 
σαν ἥτε ΑΕΓ, καὶ καὶ AA, καὶ ἡ ΓΔ' καὶ 
ἐπεὶ à ὑπὸ ΑΒΓ γωνία δίχα τέτμηται 
ὑπὸ τῆς ΒΕΔ εὐθείας, ἴση μέν ἐσῆιν ἡ ΓΔ 
εὐθεῖα τῇ ΑΔ, μείζων δὲ κἡὶ ΤῈ τῆς EA. 
À , “ ᾿ 
ἤχθω δὴ ἀπὸ τοῦ Δ κάθετος ἐπὶ τὴν ΑΕΓ, 
ἡ AZ" ἐπεὶ τοίνυν μείζων ἐσ)ὴν καὶ μὲν 


a 
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ΑΔ τῆς ΕΔ, καὶ δὲ ΕΔ τῆς AZ, ὁ ἄρα 
κέντρῳ μὲν τῷ Δ, διαστήματι δὲ τῷ ΔῈ 
γραφόμενος χύχλος, τὴν μὲν ΑΔ Ti, 
ὑπερπεσεῖται δὲ τὴν AZ. Γεγράφθω δὴ 
ὁ HET, καὶ ἐκβιδληϑω ἃ ΔΖΤ' καὶ 
ἐπεὶ ὁ μὲν AET τομεὺς μείζων ἐσ7) τοῦ 
AEZ τριγώνου, τὸ δὲ ΔΕΑ τρίγωνον 
μεῖζον τοῦ AEH τομέως, τὸ ἄρα AEZ 
τρίγωνον πρὸς τὸ ΔΕΑ τρίγωνον ἐλάσ- 
σονα λόγον ἔχει, ἥπερ ô AET τομεὺς 
πρὸς τὸν AEH. ἀλλ᾽ ὡς μὲν τὸ ΔΕΖ 
τρίγωνον πρὸς τὸ AEA τρίζωνον, οὗ. 
τως à EZ εὐθεῖα πρὸς τὴν EA° ἧς δὲ ὁ 
AET τομεὺς πρὸς τὸν ΔΕΗ τομέα, οὕ- 
τως αὶ ὑπὸ 2ΔῈ γωνία πρὸς τὴν ὑπὸ 
EAA: ἡ ἄρα ZE εὐθεῖα πρὸς τὴν EA 
ἐλάσσονα λόγον ἔχει, ἥπερ ἡ ὑπὸ ZAE 
γωνία «ρὸς τὴν ὑπὸ EAA. Ka) συνϑένὔ) 
ἄρα, αὶ ZA εὐθεῖα πρὸς τὴν EA ἐλάσ- 
σονα λόγον ἔχει, ἥπερ à ὑπὸ ZAA γω- 
vla πρὸς τὴν ὑπὸ ΑΔΕ’ καὶ τῶν ἡγου- 
μένων τὰ διπλάσια, ἡ TA εὐθεῖα «ρὸς 
τὴν ΑῈ ἐλάσσονα λόγον ἔχει, ἤπερ καὶ 
ὑπὸ TAA γωνία «ορὸς τὴν ὑπὸ EAA: 
καὶ διελόντι, ἡ ΤῈ εὐθεῖα «πτρὸς τὴν EA 
ἐλάσσονα λόγον ἔχει, ἥπερ καὶ ὑπὸ TAE 
γωνία πρὸς τὴν ὑπὸ ΔΑ, ἀλλ᾽ ὡς μὲν καὶ 
TE εὐθεῖα πρὸς τὴν EA, οὕτως à TB εὐ. 
θεῖα «ρὸς τὴν ΒΑ’ ὡἧς δὲ ἡ ὑπὸ ΓΔΒ 
γωνία πρὸς τὴν ὑπὸ ΒΔΑ, οὕτως à ΓΒ 
«εριφίρεια «πρὸς τὴν ΒΑ’ ἡ TB ἄρα [DE 
θεῖα πρὸς τὴν BA ἐλάσσονα λόγον 
ἔχει, ἤπερ ἡ TB περιφέρεια πσρὸς τὴν BA 
περιφέρειαν. 

Tourou δὴ οὖν ὑποκειμένου, ἔσω 
χύχλος ὁ ΑΒΓ, χαὶ διήχθωσαν ἐν dura 


ES Rs 


D et de l'intervalle DE, coupe AD, et 
passe au-delà de DZ. Soit donc décrit l'arc 
HET , et prolongez DZ en T ; puisque le 
secteur DET (j)}est plus grand que le trian- 
gle DEZ, et que le triangle DEA est plus 
grand que le secteur DEH, il s'ensuit que 
le triangle DEZ est en moindre raison, 
relativement au triangle DEA, que le 
secteur DET, relativement au secteur 
DEH. Mais comme le triangle DEZ est 
au triangle DEA, ainsi la droite ΕΖ est 
à la droite ΕΔ (#); et comme le secteur 
DET est au secteur DEH, ainsi l'angle 
ZDE est à l'angle EDA : donc la droite 
ZE est à la droite EA, en moindre raison 
que l'angle ZDE à l'angle EDA. Et, par 
conséquent, par addition (componendo), 
la droite ZA est à la droite EA , en moin- 
dre raison que l'angle ZDA à l'angle ADE; 
doublant les premiers termes de ces rai- 
sons, la droite GA est à la droite AE, en 
moindre raison que l'angle GDA à l'an- 
εἷς EDA ; et, par soustraction ( dividen- 
do), la droite GE est à la droite ΕΛ, en 
moindre raison que l'angle GDE à l'an- 
gle EDA. Mais comme GE est à EA , ainsi 
GB est à BA; et comme l'angle GBD est à 
l'angle BDA , ainsi l'arc GB est à l'arc BA: 
concluons, que la droite GB est à la 
droite BA, en moindre raison que l'arc 
GB à l'arc BA. 


Cela posé, soit le cercle ABG ; menez-y 
deux droites AB et AG, en supposant AB 
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soutendante de ? Ξ d'un degré, 
et AG soutendante d'un degré. 
Puisque la droite AG est en 
moindre raison relativement à 
la droite BA, que l'arc AG à 
l'arc AB, et que l'arc AG vaut 
l'arc AB plus un tiers de cet 
arc AB , la droite GA est plus grande 
que la droite AB, de moins d'un tiers de 
AB. Mais on a démontré que cette droite 
AB vaut o?, 47', 8” des parties dont il yen 
a 120 dans le diamètre, donc la droite 
GA ἃ moins que 1°. 2’. 5o'de ces mêmes 
parties ; car cette dernière quantité est à 
peu près les 5 de or. 47'. 8", 


Soient encore, dans la même figure, 
la droite AB soutendante de l'arc d'un 
degré, et AG de l'arc d'un degré et demi. 
Puisque l'arc AG est à l'arc AB comme 
12, est à τὸς il s'ensuit que la droite 
AG est à la droite AB en moindre rai- 
son que τξὰ τ. Mais nous avons prou- 
vé que la soutendante AG de 12 vaut 
1°. 34. 15" des parties dont 120 font le 
diamètre; donc la droite AB est plus 
grande que 1», αἰ. 50” de ces mêmes par- 
ties : car 1 2 est à τ comme 1, 34, 15” 
sont à 1, 2’, 50”. Ainsi donc, puisqu'il est 
démontré que la droite qui soutend 11, 
est plus grande et plus petite que la quan- 
tité 1P, α΄, 50”, nous la prendrons de 1», 
α΄, 5o", à peu près, des parties dont 120 
font la longueur du diamètre. Et, par 
suite de ce que nous venons de démon- 
trer, et de ce que la soutendante de = 
se trouve de οἱ, 31’, 25", approximati- 
vement, les autres intervalles seront rem- 
plis comme nous l'avons dit, Par exem- 
ple, pour le premier, il est prouvé que 
la soutendante de αὐ, se trouve par la 
somme de celles de £ et de 1 +, et celle de 


a .---- τ ν- ce este à 


ΝΥ δύο εὐθεῖαι, ἥτε AB χαὶ ἡ AT° 
τ ὑπσχείϑω δὲ πρῶτον κὶ μὲν AB 
ἢ ὑποτείνουσα μιᾶς μοίρας gd", 
αὶ δὲ AT μοίραν ἃ" ἐπεὶ ἡ AT 
εὐθεῖα πρὸς τὴν ΒΑ εὐθεῖαν 
ἐλάσσονα λόγον ἔχει, ἥπερ ἡ 
AT «εριφέρεια «ρὸς τὴν ΑΒ, ἡ di AT 
φεριφέρεια ἐπέτριτος #07) τῆς AB, ἡ TA 
ἄρα εὐθεῖα τῆς ΒΑ ἐλάσσων ἐσῆὴν καὶ ai. 
τριτος. ἀλλὰ ἡ ΑΒ εὐθεῖα ἐδείχθη τοιού- 
των ὃ μῷ ἡ", οἵων ἐσ]ὶν à διάμετρος pe” 
ἡὶ ἄρα TA εὐθεῖα ἐλάσσων ἐσ) τῶν αὐτῶν 
ἃ β' ν΄. ταῦτα γὰρ ἐπίτριτα éolr ἔγγισῆα 
τῶν ὁ μζ' ἡ. 
Πάλιν ἐπὶ τῆς αὐτῆς καταγραφῆς, 
ἡ μὲν ΑΒ εὐθεῖα ὑπσοχείϑω ὑποτείνησα 
μοῖραν ἃ, ἡ δὲ AT μοίραν α΄ ξ΄. κατὰ τὰ 
αὐτὰ δὴ ἐπεὶ ἡ AT «περιφέρεια τῆς ΑΒ 
dal ἡμιολία, ἡ TA ἄρα εὐθεῖα τῆς 
ΒΑ ἐλάσσων ἐστὶν καὶ ἡμιόλιος. ἀλλὰ τὴν 
ΑΓ ἀφεδείξαμεν τοιώτων ἦσαν ἃ Ad' 
il, οἵων él n διάμετρος PE, ἡ ἄρα 
AB εὐθεῖα μείζων tal) τῶν αὐτῶν ap 
γ΄, τούτων γὰρ ἑμιόλια ἐσ) τὰ προκχεί- 
μενα ἃ λδ' κ{. dole ἐπεὶ τῶν αὐτῶν 
ἐδείχθη καὶ μείξων καὶ ἐλάσσων ἡ τὴν 
& μοίραν ὑποτείνουσα εὐθεῖα" καὶ ταύτην 
LL 
ἐγ- 
γισῆα,, οἵων ἐσ]ὴν ἡ διάμετρος px. Καὶ 


͵ _ 
δηλονότι ἕξομεν τοιούτων ἃ (y 


διὰ τὰ προδεδειγμένα, καὶ τὴν ὑπὸ τὸ 
ἡμιμοίριον. ἥτις εὑρίσκεται τῶν αὐτῶν 
δ᾽ λά κέ' ἔγγισῆα, καὶ συνανατοληρωθήσε- 
ται τὰ λοιαὰ ὡς ἔφαμεν διασήήματα, 
ἐχ μὲν τῆς πρὸς τὴν μίαν ἥμισυ μοῖραν. 
λόγον ἕνεκεν, ὡς ἐπὶ TÉ «πρώτου δια- 
σήηωατος, τῆς συϊβέσεως τῷ ἡμιμοιρίου 
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δεικνυμένης, τῆς ὑπὸ τὰς À μοίρας" ἐκ 
δὲ τῆς ὑπεροχῆς, τῆς «ρὸς τὰς μοίρας, 
χαὶ τῆς ὑπὸ τὰς βὶ ς΄ διδομένης" ὡσαύτως 
δὲ χαὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν. 

H μὲν οὖν πραγματεία τῶν ἐν τῷ 
κύκλῳ εὐθειῶν οὕτως ἀν οἶμαι ῥᾷσ]α 
μεταχειριδείη. ἵνα δὲ, ὡς ἔφην, ἐφ᾽ ἑχάσἼης 
τῶν χρειῶν, ἐξ ἑτοίμου τὰς πηλικότητας 
ἔχωμεν τῶν εὐθειῶν ἐγχκειμένας, κανόνια 
ὑποτάξομεν ἀνὰ σήίχους μὲ, διὰ τὸ 
σύμμετρον, ὧν τὰ μὲν πρῶτα μέρη, 
περιέξει τὰς πηλικότητας τῶν «σεριφι- 
ρειῶν καθ᾽ ἡμιμοίριον παρκυξημένας" τὰ 
δὲ δεύτερα, τὰς τῶν παραχειμένων 
ταῖς περιφερείαις εὐθειῶν πηλικότητας,, 
ὡς τῆς διαμέτρε τῶν ρα τμημάτων ὑπο- 
κειμένης τὰ δὲ τρίτα, τὸ τριαχοσὸν 
μέρος, τῆς καθ᾽ ἔχασῆον ἡμιμοίριον τῶν 
εὐθειῶν παραυξήσεως, ἵνα ἔχοντες καὶ τὴν 
τοῦ ἑνὸς ἑξηκοςῶ μέσην ἐπιξολὴν, ἀδιαφο- 
ροῦσαν πρὸς αἴσϑησιν τὴς ἀχριξοῦς, καὶ 
τῶν μεταξὺ τοῦ ἡμίσους μερῶν, ἐξ ἑτοί- 
μου, τὰς ἐπιξαλλούσας πηλικότητας 
ἐπιλογίζεσϑαι δυνώμεθα. Εὐκατανόητον 
δ' ὅτι διὰ τῶν αὐτῶν καὶ προκειμένων 
ϑεωρημάτων, κἂν ἐν δισ]αγμῷ γινώμε- 
θα γραφικῆς ἁμαρτίας περὶ τινα τῶν ἐν 
τῷ κανονίῳ παρακειμένων εὐθειῶν, ῥᾳ- 
δίαν œomcoutla τὴν τε ἐξέτασιν χαὶ 
τὴν ἐπτανόρβωσιν, ἤτοι ἀπὸ τῆς πὸ τὴν 
διπλασίονα τῆς ἐπιζητουμένης, ἡ τῆς 
πρὸς ἄλλας τινὰς τῶν δεδομένων ὑπε- 
βροχῆς» à τῆς τὴν λείπουσαν εἰς τὸ ἡμι- 
χύκλιον περιφέρειαν ὑποτεινούσης εὐθείας. 
Καὶ ἔσιν ἡ τοῦ κανονίου καταγραφὴ 


ῃ 
τοιαυτῆ, 


22 par la différence de celle de +, qui est 
donnée, à celle de 3 ; et ainsi des autres. 


Telle est, à mon avis, la manière la 
plus facile de trouver toutes les droites 
inscrites dans le cercle. Mais, comme je 
l'ai dit, afin d'avoir sous la main les va- 
leurs toutes prètes de ces droites pour 
tous les cas où l'on en a besoin , nous 
placerons, ci-dessous, des tables de 45 li- 
gnes chacune , disposées en trois colon- 
nes, dont la première contiendra les 
grandeurs des arcs croissant successive- 
ment par demi -degrés ; la seconde don- 
nera leurs soutendantes évaluées en par- 
ties dont le diamètre en contient 120; et 
la troisième offrira le trentième des ac- 
croissements de ces soutendantes pour 
chaque demi - degré; de sorte, qu'ayant 
ainsi l'augmentation moyenne, pour un 
soixantième, sensiblement égale à l'aug- 
mentation juste, nous pourrons calculer 
promptement les parties proportionnel- 
les qui conviendront à chacune des sou- 
tendantes des ares intermédiaires à ceux 
qui sont marqués dans ces tables, de demi 
en demi-degrés. Il est aisé de voir que, si 
l'on étoit dans le doute de quelque faute 
de copie, pour quelqu'une de ces sou- 
tendantes, on pourroit en faire aisément 
la vérification ou la correction à l'aide des 
théorèmes précédens , soit par celui qui 
donne la soutendante de l'arc double, 
soit par celui qui donne celle de la som- 
me ou de la différence, soit enfin par 
celui qui donne la soutendante du sup- 
plément au demi-cercle. Voici mainte- 
nant ces tables toutes dressées. 
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KANONION ΤΩΝ EN KYKAN ΕΥ̓ΘΕΙΩΝ. | 


ARCS. CORDES. YAGATIÈNES HEPISE- | region. EZHKOTION, 
DES DIFFÉNENCES PEION. 
“-πῊΞ -΄΄“------ 
Degrés| Min, du |rrim Secua | Part, | Prim, Secot:| Tiere. 
Din 
0 350) 60/3235 0! : 2 | 50 
1 ο 1 1 50 | : 2 | 50 
11501 13/15) οἱ 2 | 5o 
2 υ 2! 5/4 0 2 | 50 
a | 3o 2 | 37 Ὁ | 2 | 48 
3 013 δ᾽ 8} 0 ' a | 48 
35/5301 3 39! ὅ3] οἱ : 2 | 48 8 
ή | 6 2 4 
4 ο δ} .11} 186} ὁ 1 2 | 47 & 
4 | 30 4. } 41} 4ο οἱ τ 2} 47 β 
5 o 5 14 | f o 1 2 | 46 ΓῚ β 
5.380] 5] 45117} 0 : 2 | 45 «| β | 
δ ο 616! 494} ol: a | 44 a 8 | 
6! 5g 6! 48 | ει © 1 2 | 45 « 8 
7 οἱ 719] 33] ὁ : a ἦτ x | β 
71501 3/50154| ὁ : a | 4: « β | 
Ὁ οἱ 8/42/1510 ι a | 4ο αἱ β | 
8] 30] 4.55] 35] οἱ 1 | 2 | 5 Ὁ | 
9 ο 9 | 24 | 54 ο 1 2 | 38 α β 
9 | 30 9156 | 13 ol: 2 | 37 α β 
το | 3a 2 | 55 «al £ 
10 2 33 8 
3. β 
30 8 
28 β 
27 
τ β | 
23 8 | 
1: 8 
19 Β 
17 B 
15 8 
5 8 
10 β 
» ιξ 8 
ξ m 8 
2 τῇ β Ϊ 
ο ι3 β 
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46 
CHAPITRE Χ. 


DE L'ARC COMPRIS ENTRE LES 
TROPIQUES. 


Ars ès avoir donné les valeurs des 
droites inscrites dans le cercle, il s'agit 
d'abord, comme nous l'avons dit, de 
montrer de combien le cercle oblique, 
qui entoure le zodiaque par le milieu, 
est incliné sur l'équateur, c'est-à-dire 
quel rapport a 16 grand cercle qui passe 
par les poles de ces deux cercles, avec 
l'arc qui est compris entre ces poles , et 
qui est égal à la distance de chacun des 
points tropiques (so/stices ) au point qui 
leur correspond dans l'équateur, Cet arc 
se mesure par le moyen d'un instrument 
dont voici la construction qui est bien 
simple, 


Nous ferons un cercle de cuivre de 
mêmes dimensions dans toute sa gran- 
deur, parfaitement façonné au tour, et 
dont toutes les surfaces forment entr'elles 
des angles droits. Nous nous en servirons 
comme d’un méridien, en le divisant en 
360 degrés donnés au grand cercle, et 
chaque degré, en autant de subdivisions 
qu'il en pourra recevoir. À ce cercle, nous 
en adapterons en dedans un autre, mais 
plus petit, de manière que leurs surfaces 
soient dans le même plan , et que ce petit 
- cercle puisse tourner sur son centre, 
dans le grand cercle, du midi vers les 
ourses, et des ourses vers le midi. Nous 
fixerons sur deux points diamétralement 
opposés de l’une des faces latérales de ce 
petit cercle, deux petits prismes égaux, 
parallèles entr'eux, et qui regarderont 
directement le centre des cercles, par 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ I. 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ METAEY TAN TPONIKON 
ΠΕΡΙΦΕΡΕΙ͂ΑΣ. 


ἘΥΚΤΕΘΕΙΜΕΝΗΣ δὲ τῆς “΄λικότητος 
τῶν ἐν τῷ κύχλῳ εὐθειῶν, «τρῶτον ἂν εἴη, 
καθάπερ εἴπομεν, δεῖξαι, «“όσον ὁ λοξὸς 
καὶ διὰ μέσων τῶν ζω δίων κύκλος, ἐγ-- 
χέχλιται «πρὸς τὸν ἰσημερινὸν, τουτέσῆι, 
τίνα λόγον ἔχει ὁ di ἀμφο]έρων τῶν ἐκ-- 
κειμένων «σόλων μέγισἼος κύκλος, πρὸς 
τὴν ἐπολαμβανομένην αὐτοῦ, μεταξὺ 
τῶν πόλων, «περιφέρειαν, ἧ ἴσην ἀπέχει, 
δηλονότι, χαὶ τῶν τροπικῶν ἑκατέρου 
σημείων, τὸ κατὰ τὸν Ἰσημερινόν. Αὐτόθεν 
δ᾽ ἡμῖν τὸ τοιοῦτον ὀργανικῶς κααλαμ- 
Cuvée, διὰ τοιαύτης τινὸς ἁπλῆς κα- 
7ασκευῆς. 

Ποιήσομεν γὰρ χύχλον χάλχεον, σύμ- 
μεῖρον τῷ μεγέθει, τετορνευμένον dupe, 
τι]ράγωνον τὴν ἐπιφάνειαν, ᾧ χρησόμεϑα 
μεσημξρινῷ, διελόνἼες αὐ]ὸν εἰς τὰ ὑπο-- 
κείμενα τοῦ μεγίσ]ου κύχλου τμήμα]α 
TË , καὶ τούτων ἕκασῆον εἰς ὅσα ἐγχωρεῖ 
μέρη. ἔπειτα ἕτερον aux Aiouor, λεπῆότε- 
ρον, ὑπὸ τὸν εἰρημένον ἐναρμόσανἼες,, 
οὕτως, ὧσ]ε τὰς μὲν «λιυρὰς ἀντῶν ἐπὶ 
μιᾶς μένειν ἐπιφανείας, περιάγεσθαι δὲ 
ἀκωλυήως ὑπὸ τὸν μείζονα δύνασθαι τὸν 
ἐλάσσονα κύκλον, ἐν τῷ αὐτῷ ἐπιπέδῳ 
πρὸς ἀἄρκἼους τε καὶ meonuGpiar. Προσ- 
θήσομεν ἐπὶ δύο Ἴινῶν κατὰ διάμεῖρον 
τμημαήων τοῦ ἐλάσσονος κύκλου, κα]ὰ 
τῆς ἑ τέρας τῶν Apr φ«ρισμάτια 
μικρὰ, ἴσα νεύον]α «-ρὸς ἄλληλά τε, καὶ 
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τὸ xivrpor τῶν χύκλων ἀκριξῶς, «φαραβέν- 
τες κα]ὰ μέσου τοῦ πλάτους αὐτῶν 
γνωμόνια λεπ]ὰ, συνάπἼοντα τῇ τοῦ 
μείζονος καὶ διηρημένου κύχλου «-λευρᾷ. 
Or δὴ καὶ ἐναρμόσανες ἀσφαλῶς, ἐπὶ 
τῶν παρ᾽ ἵκασΊα χρειῶν, ἐπὶ σ)υλίσκου 
συμμέτρου, καὶ κατασ]ήσαντες ἐν ὑπαΐ- 
Spa τὴν τοῦ σ]υλίσκου βάσιν, ἐν ἀκλινεῖ 
πρὸς τὸ τοῦ ὁρίζονἼος ἐπίπεδον ἐδάφει, 
“«αραφυλάξομεν ὅπως τὸ ἐπίπεδον τῶν 
χκύχλων, πρὸς μὲν τὸ τοῦ ὁρίζοντος ὀρθὸν 
ἧἦ, τῷ δὲ τοῦ μεσημβρινοῦ «“αράλληλον. 
Τούτων δὲ τὸ μὲν πρότερον διὰ καϑε- 
τίου μεβθοδεύεται, χρημναμένου μὲν ἀπὸ 
τοῦ χα]ὰ κορυφὴν ἐσομένου σημείου, τη- 
ρουμένου δὲ, ἕως ἂν ἐκ τῆς τῶν ὑποϑε- 
μάτων διορθώσεως, ἐπὶ τὸ κατὰ διάμε- 
Thor «οιήσηαι τὴν πρόσνευσιν. Τὸ δὲ 
δεύτερον μεσημέρινῆς γραμμῆς εὐσήμως 
εἰλημμένης,, ἐν τῷ ὑπὸ τὸν σ]υλίσχον 
ἐπιπέδῳ, καὶ “περιφερομένων εἰς τὰ œA2- 
για τῶν κύκλων, ἕως ἂν «παράλλιλον τῇ 
γραμμὴ τὸ ἐπίπιδον αὐτῶν διοπΊεύη- 
ται, Τοιαύτης δὴ τῆς ϑέσεως γινομένης, 
ἐτηροῦμεν τὴν «ρὸς ἄρχτους καὶ μεσημ.- 
Cpiar τοῦ ἡλίου “αραχώρητιν > ““αραφέ- 
ρόντες ἐν ταῖς μεσημβρίας » τὸν ἐντὸς 
κυχλίσκον, ἕως ἂν τὸ ὑποκάτω τρισμά- 
Ἴ7ιον ὅλον ὑφ᾽ ὅλου τοῦ ὑπεράνω σκιασθῇ. 
Καὶ τούτου γινομένου, διεσήμαινεν ἡμῖν 
τὰ τῶν γνωμονίων ἄχρα, «πόσα τμήμαῖα 
τοῦ κα]ὰ κορυφὴν ἑκασΊοτε τὸ τοῦ ἡλίου 
χένἼρον ago nee, ἐπὶ τοῦ μεσπιιξρινοῦ, 

Ers δὲ εὐχρησοτερον ἐποιούμεϑα τὴν 
τοιαύτην «-αραηρησιν ᾽ χκα]ασχευάσαίες " 
ἀν7) τῶν κύκλων, λιϑίνην, καὶ ξυλίνην, πιλιν- 


celles de leurs faces qui se regarderont 
l'une l'autre ; et au milieu de leur largeur 
nous ajouterons deux aiguilles minces 
qui se prolongeront sur la surface du 
grand cercle dont elles parcourront les 
divisions, Quand on a disposé cet ins- 
trument pour les usages auxquels on 
l'emploie , en l'affermissant sur une pe- 
tite colonne de dimensions convenables, 
on pose en plein air la base de la co- 
lonne sur un pavé bien horizontal, en 
prenant garde que le plan des cercles 
soit perpendiculaire sur le plan de l'ho- 
rizon, et parallèle à celui du méridien, 
La première de ces conditions s'obtiendra 
par le moyen d'un fil à plomb tombant 
du point le plus élevé du cercle, et ame- 
né, par le moyen des calles (a) qu'on 
mettra sous le pied du support, à mar. 
quer le point diamétralement opposé en 
bas. La seconde condition sera remplie au 
moyen d'une ligne méridienne tracée (δ) 
bien visiblement sur le plan, sous le 
support, et en faisant mouvoir l'instru- 
ment de côté , jusqu'à ce que l'on voie le 
plan des cercles parallèle à cette ligne. 
L'instrument étant ainsi placé, nous 
avons observé le soleil allant vers les 
ourses , puis vers le midi , en faisant tour. 
ner, dans les instans de midi, le cercle 
intérieur, jusqu'à ce que le prisme infé. 
rieur ft couvert par l'ombre du prisme 
supérieur. Les extrémités des aiguilles 
marquoient , de chaque côté, en haut et 
en bas, de combien de divisions de la 
circonférence, le centre du soleil étoit 
éloigné du point vertical, sur le méridien. 


Nous avons fait cette observation d'une 
manière encore plus commode, en nous 
servant , au lieu des cercles, d'un parallé- 
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lépipède quadrangulaire de pierre ou 
de bois, bien dressé, et dont une des 
faces soit bien unie et bien applanie. Sur 
cette face, prenant pour centre un de 
ses angles, nous décrivons un quart de 
cercle, et nous tirons, du centre à l'arc, 
les lignes qui comprennent l'angle droit 
du quart de cercle. Nous partageons cet 
arc en 00 degrés et en leurs subdivisions; 
ensuite, aprés avoir fixé sur une des 
droites, qui doit être perpendiculaire sur 
le plan de l'horizon, et du côté du midi, 
deux petits cylindres droits parfaitement 
égaux , et façonnés l'un comme l'autre 
au tour, l'un, juste sur le centre, et 
l'autre à l'extrémité inférieure de cette 
droite, nous plaçons cette même face du 
parallélépipède sur la ligne méridienne 
tracée dans le plan qui est dessous , en- 
sorte que cette face soit parallele au plan 
du méridien et à la ligne du fil à plomb 
qui passe par les petits cylindres, et per- 
pendiculaire sur le plan de l'horizon. 
Cette ligne se détermine au moyen de 
petites calles qui mettent l'instrument 
dans une situation parfaitement verti- 
cale. Nous observions ainsi, à midi, 
l'ombre du petit cylindre du centre, 
en mettant sur l'endroit où elle tomboit 
dans l'arc gradué, quelque chose qui 
nous le fit mieux distinguer; et, mar- 
quant le milieu de cette ombre, nous 


Sida τεϊράγωνον, καὶ ἀδιασῆροφον » ὁμα- 
λὴν μέν]οι καὶ drolélauérnr ἔχουσαν 
dupe τὴν ἑτέραν τῶν «πλευρῶν, ἐφ᾽ 
ἧς κένήρῳ χρησάμενοι σημείῳ τινὶ, πρὸς 
τῇ μιᾷ τῶν γωνιῶν, ἐγράψαμεν κύκλου 
Télaplnuopror, ἐπιζεύξαν)ες, ἀπὸ τοῦ 
κα]ὰ τὸ χέντρον σημείου μέχρι τῆς γε- 
γραμμένης περιφερείας, τὰς τὴν ὑπὸ τὸ 
τε]αρ)ημόριον ὀρθὴν γωνίαν περιεχούσας 
εὐϑείας, χαὶ διελόνῆες ὁμοίως τὴν περι- 
φέρειαν εἰς τὰς ἐννενήκοντα μοίρας, καὶ 
τὰ τούτων μέρη. Mila δὲ ταῦτα, ἐπὶ μιᾶς 
τῶν εὐθειῶν, τῆς μελλούσης ὀρϑῆς τε 
ἔσεσθαι, πρὸς τὸ τοῦ ὁρίζον]ος ἐπίπεδον 
χαὶ πρὸς μεσημ(ρίαν τὴν ϑέσιν ἕξειν, 
ἐμπολισανῖες ὀρϑὰ καὶ ἴσα πανῆοθεν δύο 
κυλίνδρια μιχρὰ κα]ὰ τὸ ὅμοιον rilop- 
γευμένα, τὸ μὲν ἐπ᾽ αὐτῷ τοῦ κα]ὰ τὸ 
κένῆρον σημείου, περὶ αὐτὸ τὸ μέσον ἀκ- 
ριδῶς, τὸ δὲ, πρὸς τῷ χάτω πέραῇι τῆς 
εὐθείας. Ἐπεῖα içayleg ταύτην τὴν κα]α- 
γεγραμμένην τῆς «λινϑίδος πλευρᾶν 
παρὰ τὴν ἐν τῷ ὑποκειμένῳ ἐπιπέδῳ, 
διηγμένην μεσημβρινὴν γραμμὴν, dos x 
αὐτὴν παράλληλον ἔχειν τὴν ϑέσιν , τῷ 
τοῦ μεσημίρινοῦ ἐπιπέδῳ, καὶ χκαϑε]ϊῳ 
διὰ τῶν κυλινδρίων ἀκλινῆ re, χαὶ ὀρθὴν 
πρὸς τὸ ἐπίπεδον τοῦ ὁρίζον]ος, τὴν d\ 
αὐτῶν εὐθείαν ἐκριξοῦνες, ὑποϑεμα- 
Ἴων πάλιν τινῶν λεπ͵ῶν τὸ ἐνδέον 
διορϑουμένων, ἐτηροῦμεν ὡσαύτως ἐν 
ταῖς μεσημίρίαις, τὴν ἀπὸ τοῦ πρὸς τῷ 
κέντρῳ κυλινδρίου γινομένην σκιὰν, παρα- 
7ένῆες τι πρὸς τῇ κα]αγεγραμμένῃ περι- 
φερείᾳ, πρὸς τὸ, κα]αδηλότερον αὐτῆς 
τὸν τόπον φαΐνεσθαι" καὶ ταύτης τὸ μέσον 
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σημειούμενοι, τὸ καὶ αὐτοῦ τμῆμα τῆς 
τοῦ Télaplnmopiou περιφερείας ἐλαμᾷξανο- 
μέν, διασημαῖνον δηλονότι τὴν κα]ὰ πλά- 
og ἐπὶ τοῦ μεσημθρινοῦ πάροδον τοῦ 
ἡλίου. 

Ex δὴ τῶν τοιούων παρα]ηρήσεων 5 
χαὶ μάλιςα τῶν περὶ τὰς τροπὰς αὐτὰς 
ἐμὴν ἀνακρινομένων ἐπὶ πλείονας περιό- 
δους, τὰ ἴσα χαὶ τὰ αὐτὰ τμήματα τοῦ 
μεσημθρινᾷ κύχλου, καὶ κατὰ τὰς ϑερινὰς 
τροπὰς καὶ κατὰ τὰς χειμερινὰς, τῆς 
σημειώσεως, ὡς ἐπίπαν, ἀπὸ τοῦ κατὰ 
χορυφὴν ἀπολαμξανούσης σημείου, κατ- 
ελαβόμεϑα τὴν ἀπὸ τοῦ βορειοτάτου πέ- 
ρατος ἐπὶ τὸ νοτιώτατον “περιφέρειαν, 
ἥτις ἐςὴν ἡ μεταξὺ τῶν τροπικῶν TU - 
μάτων, πάντοτε γινομένην μῷ καὶ μεί- 
ζονος μὲν ἢ διμοίρου τμήματος, ἐλάσσο- 
νος δὲ ἡμίσους τετάρτου' d\ οὗ συνάγε- 
ται σχεδὸν ὁ αὐτὸς λόγος τῷ τοῦ Ἐρα- 
τοσθένους, ᾧ καὶ ὁ ἵπππαρχος συνεχρήσατο. 
Τήνεται γὰρ τοιούτων à μεταξὺ τῶν τρο- 
πικῶν IE ἔγγιςα, οἵων ἐξὴν ὁ μεσημέρι. 
γὸς π΄. 

Εὔληπα δὲ αὐτόϑεν ἐκ τῆς προκει- 
μένης παρατηρήσεως γίνεται, χαὶ τὰ τῶν 
οἰκήσεων, ἐν αἷς ἂν ποιώμεϑα τὰς τηρή- 
σεις, ἐγκλίματα, λαμβἝανομένων, τοῦ τε 
μεταξὺ σημείου τῶν δύο περάτων, ὃ yi= 
νεται κατὰ τὸν Ἰσημερινὸν, καὶ τῆς μεταξὺ 
τούτου τε καὶ τοῦ κατὰ κορυφὴν σημεία 
περιφερείας, à ἴσην δηλονότι καὶ οἱ πιόλοι 
τοῦ ὁρίζοντος ἀφεςήκασιν. 
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49 
prenions la division de l'arc du quart de 
cercle coïncidente à ce milieu, parce 
qu'elle nous donnoit sur le méridien 
l'écart (Za déclinaison) du soleil en lati- 
tude, 


Par ces observations, et surtout par 
celles que nous avons faites avec soin 
dans les temps des conversions (solstices) 
en plusieurs périodes (années), nous 
avons reconnu, par la marque qui, à 
compter du point vertical, tomboit tou- 
jours sur les mêmes divisions du méri- 
dien , et les donnoit généralement égales, 
tant dans les solstices d'été, que dans les 
solstices d'hiver, que l'arc du méridien , 
compris entre la limite la plus boréale et 
la limite la plus australe, qui est l'arc 
d'entre les tropiques, vaut constamment 
47 degrés et plus que les deux tiers, 
mais moins que les trois quarts d'un 
degré : quantité qui est la même qu'Era- 
tosthène avoit trouvée, et dont Hippar- 
que s'est servi. Car l'arc du méridien 
entre les tropiques contient ainsi r1 des 
parties dont le méridien en contiendroit 
83. 


Ilest aisé, par une conséquence de 
cette observation, de connoître les eli- 
mats (/atitudes) des lieux d'où l'on ob- 
serve, en prenant le point qui tient le 
milieu entre les deux limites, car ce 
point est dans l'équateur; et l'arc com- 
pris entre ce point et le point vertical, 
car cet arc est égal à la hauteur du pole 
sur l'horizon, 


CHAPITRE ΧΙ. 


PRÉLIMINAIRES POUR 1Ὲ5 DÉMONSTRATIONS 
SPHÉRIQUES. 


L'on ve des matières demandant que, 
conséquemment à ce qui précède, nous 
donnions les valeurs respectives des ares 
des grands cercles qui passent par les 
poles de l'équateur, lesquels arcs sont 
compris entre l'équateur et le cercle qui 
ceint le zodiaque par le milieu de sa lar- 
geur, nous exposerons d'abord des lem- 
mes courts et utiles, par le moyen des- 
quels nous rendrons aussi simples et 
aussi abrégées qu’il est possible, la plu- 
part des démonstrations des .problémes 
sphériques. 

Si à deux droites AB et AG, 
on en mène deux autres BEet GD, 
qui s'entre coupent au pointZ, 
je dis que la raison de GA à AE 
est composée de la raison de GD 
à 20, et de celle de ZB à ΒΕ. 


Car soit menée par le point E 5 


De 


une droite EH parallèle à la 

droite GD , puisque ces deux droites 
GD et EH sont parallèles, la raison de 
GA à EA est la même que celle de GD à 
EH. Prenant auxiliairement ZD, la rai- 
son de GD sera composée de la raison de 
GD à DZ et de celle de DZ à EH. Ainsi, 
la raison de GA à AE est composée de celle 


de GD à DZ et de celle de DZ à EH. Or, 
la raison de DZ à EH est la même que 


celle de ZB à BE, à cause de EH et ZD, 
parallèles aussi. Donc la raison de GA 


à AE est composée de celle de GD à DZ 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 14. 


IPOAAMBANOMENA ΕἸΣ ΤᾺΣ ΣΦΑΤΙΡΙΚΑΣ 
ΔΕΙΞΕῚΣ, 


Ἀκολουύθου A ὄντος ἀποδεῖξαι 
καὶ τὰς κατὰ μέρος γινομένας πηλικότη- 
τας τῶν ἀπολαμβανομένων περιφερειῶν, 
μεταξὺ τοῦ τι ἰσημερινοῦ καὶ τοῦ διὰ 
μέσων τῶν ζωδίων κύκλου, τῶν γραφο- 
μένων μεγίςων χύκλων, διὰ τῶν τοῦ 
ἰσημερινοῦ πόλων, προεχϑησόμεϑα λημ- 
μάτια βραχέα καὶ εὔχρηςα, δὲ ὧν τὰς 
πλείςας σχεδὸν δείξεις τῶν σφαιριχῶς 
ϑεωρουμένων, ὡς ἔνι μάλιςα ἁπλούςερον 
καὶ μεϑοδικώτερον ποιησόμεϑα. 
Εἰς δύο δὴ εὐϑείας τὰς AB 
καὶ AT διαχϑεῖσαι δύο εὐϑεῖαι, 
ñ τε ΒΕ χαὶ ἡ TA, τεμνέτωσαν 
2 ἀλλήλας κατὰ τὸ Ζ onusior 
λέγω ὅτι ὁ τῆς TA τρὸς AE 
λόγος, συνῆπῆαι ἔκ τε τοῦ τῆς 
GT ΓΔ πρὸς ZA, καὶ τῷ τῆς ZB 
πρὸς ΒΕ. χϑω γὰρ διὰ TE 
τῇ ΓΔ παράλληλος ἡ EH, ἐπεὶ πα- 
ράλληλοί εἶσιν αἱ TA χαὶ EH, ὁ τῆς 
ΤᾺ φῳρὸς EA λόγος, ὁ αὐτὸς ἐςι τῷ 
τῆς ΓΔ πρὸς ΕΗ: ἔξωϑεν δὲ ἡ ZA, ὃ 
ἄρα τῆς ΓΔ πρὸς ΕΗ λόγος, συγκείμενος 
ἔςαι ἔκ τε τῷ τῖς ΓΔ πρὸς ΔΖ, καὶ 
τῷ τῆς AZ πρὸς ΗΕ’ ὥςε καὶ ὁ τῆς ΤΑ 
πρὸς ΑΕ λόγος, σύγκειται ἔχ τε TÉ 
τῆς TA @œpoç ΔΖ, καὶ τῷ τῆς ΔΖ πρὸς 
HE: ἕςι δὲ καὶ ὁ τῆς ΔΖ πρὸς HE λόγος, 
ὁ αὐτὸς τῷ τῆς 18 πρὸς BE, διὰ τὸ 
παραλλήλους πάλιν εἶναι τὰς EH καὶ ZA 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE 1. δι1 


ὁ ἄρα τῆς ΤᾺ πρὸς ΑΕ λόγος, σύγκειται 
ἔχ τε τῷ τῆς ΓΔ πρὸς ΔΖ, καὶ τῷ τῆς 2Β 
πρὸς ΒΕ, ὅπερ προέκειτο δεῖξαι. 

Kara τὰ αὐτὰ δὲ δειχϑή- Α 
σεται, ὅτι χαὶ κατὰ διαίρεσιν, 
ὁ τῆς ΤῈ «πρὸς ΕΑ λόγος, συν- H 
ἥπἼ]αι ἔκ τε τῷ τῆς ΓΖ πρὸς Te 
AZ, χαὶ τῇ τῆς AB πρὸς BA, L 
διὰ τῷ A τῇ ΕΒ παραλλήλου 
ἀχϑείσης, καὶ προσεχξληϑείσης ἐπ᾽ αὐὖ- 
τὴν τῆς ΓΔΗ’ ἐπεὶ yap «“ἄλιν παράλλη- 
λὸς êçiv ἡ AH τῇ ΕΖ, ἔςιν ὡς ἡ ΤῈ πρὸς 
ΕΑ, ἡ ΓΖ φῳρὸς ΖΗ: ἀλλὰ τῆς ZA ἔξω- 
er λαμβανομένης, ὁ τῆς ΓΖ πρὸς ΖΗ 
λόγος σύγκειται ἔκ τε τῷ τῆς ΓΖ «πρὸς 
ΖΔ, καὶ τῷ τῆς AZ πρὸς ΖΗ: ἔςι δὲ ὁ 
τῆς ΔΖ πρὸς ΖΗ λόγος, ὁ αὐτὸς τῷ τῆς 
ΔΒ «πρὸς ΒΑ, διὰ τὸ εἰς παραλλήλους 
τὰς AH καὶ ZB διῆχϑαι τὰς BA χαὶ ΖΗ" 
ὃ ἄρα τῆς ΓΖ πρὸς ΖΗ λόγος, συνῇπῆ]αι 
ἔκ τε τῷ τῆς TZ πρὸς ZA, καὶ τῷ τῆς 
ΔΒ πρὸς ΒΑ’ ἀλλὰ τῷ τῆς ΓΖ πρὸς ΖΗ 
λόγῳ ὃ αὐτός ἐςιν ὁ τῆς ΤῈ πρὸς ἘΑ’ 
καὶ ὁ τῆς ΤῈ ἄρα πρὸς ΕΑ λόγος σύγκει- 
ται ἔχ τε τῷ τῆς ΓΖ πρὸς ΔΖ, καὶ τὰ 
τῆς ΔΒ πρὸς ΒΑ, ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Πάλιν ἔςω κύκλος ὁ ΑΒΓ, οὗ κέντρον 
τὸ Δ, καὶ εἰλήφϑω ἐπὶ τῆς «περιφερείας 
αὐτοῦ τυχόντα τρία σημεῖα τὰ ΑΒΓ, ὥςε 
ἑκατέραν τῶν ΑΒ, ΒΓ περιφερειῶν, ἐλάσ- 
σονα εἶναι ἡμικυκλίου" χαὶ ἐπὶ τῶν ἑξῆς 
δὲ λαμβανομένων «περιφερειῶν τὸ ὅμοιον 
ὑπακουέσθω" καὶ ἐπεζιύχϑωσαν αἱ AT 
καὶ ΔΕΒ’ λέγω ὅτι ἔςιν ὡς ἡ ὑπὸ τὴν 
διπλὴν τῆς ΑΒ περιφερείας πρὸς τὴν 
ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΒΓ, οὕτως ἡ ΔΕ 


et de celle de ΖΒ à ΒΕ. C'est ce que 
j'avois à démontrer (a). 


On démontre de méme par 
décomposition ( diérèse) , que 
la raison de GE à EA est com- 
posée de celle de GZ à DZet de 
celle de DB à BA ,en menant 

re une droite par le point A pa- 
rallélement à BE, et prolon- 
geant GDH jusqu’à cette droite. Car, puis- 
que AH est parallèle à ΕΖ, GZ est à ΖΗ 
comme GE est à EA. Prenant la droite ZD 
auxiliaire, la raison de GZ à ZH est com- 
posée de celle de ΟΖ à ZD, et de celle 
de DZ à ZH. Mais la raison de DZ à ZH est 
la même que celle de DBà BA , à cause 
des droites BA, ΖΗ menées à travers les 
parallèles AH, ΒΖ. Donc la raison de GZ 
à ΖΗ est composée de celle de ΟΣ à ZD, 
et de celle de DB à BA. Mais la raison de 
GE à EA est la même que celle de GZ à 
ZH ; donc la raison de GE à EA est com- 
posée de celle de ΟΖ à DZ , et de celle de 
DB à BA : ce que nous voulions aussi dé- 
montrer, 


Soitencore le cercle ABG dont le centre 
est D; et soient pris sur sa circonférence 
trois points A,B,G , tels que lesarcs AP, 
BG, soient chacun plus petitsque la demi- 
circonférence, (ce qui doit s'entendre 
également des autres ares que nous pren- 
drons dansla suite.) Joignez AG et DEB; je 
dis que, comme la droite qui soutend le 
double de l'arc AB, est à celle qui soutend 
le double de l'are BG, de même la droite 
AE est à la droite EG. Car soient abaissées 


5a 


les perpendiculaires AZ et GH 
des points À et G sur DB; puis- 
que AZ est parallèle à GH, et 
que la droite AEG est menée 
au travers de ces parallèles, AE 
est à EG comme AZ est à GH, 
Mais il y a le même rapport 
entre AZ et GH, qu'entre la 
soutendante du double de l'arc AB et la 
soutendante du double de l'arc BG. Car 
chacune de ces perpendiculaires est la 
moitié de celle de ces soutendantes à la- 
quelle elle appartient. Donc le rapport 
de AE à EG est le même que celui de la 


A 


‘soutendante de l'arc double de AB à la 


soutendante de l'arc double de BG. Ce 
qu'il falloit démontrer. 


11 suit de là, que l'arc entier 
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Β 
ΒΥ 


eu Sie, πρὸς τὴν ET εὐϑεῖαν' 
ἤχϑωσαν γὰρ χάϑετοι ἀπὸ 
τῶν À καὶ Τ᾽ σημείων, ἐπὶ τὴν 
ΔΒ, ἥτε ΑΖ καὶ ἡ TH: ἐπεὶ re 
ράλληλός ἐςιν ἡ ΑΖ τῇ TH, 
καὶ δίῆκται εἰς αὐτὰς εὐϑεῖα αὶ 
ΑΕΓ, ἔςιν ὡς ἡ ΑΖ πρὸς τὴν 
TH, οὕτως à AE «ρὸς ΕΓ' ἀλλ᾽ ὁ αὐτός 
ἐςι λόγος, ὃ τῆς AZ πρὸς TH, χαὶ τῆς 
ὑπὸ τὴν διασλὴν τῆς ΑΒ περιφερείας 
πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλὴν τῆς ΒΓ’ ἡμί- 
σεια γὰρ ἑκατέρα ἑκατέρας" χαὶ ὁ τῆς AE 
ἄρα πρὸς ET λόγος, ὁ αὐτὸς ἐςι τῷ τῆς 
ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΑΒ πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν διπλὴν τῆς ΒΓ, ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Παρακολουϑεῖ οἱ αὐτόϑεν, 


AG, et le rapport de la souten- En ὅτι κἀν δοϑῶσιν ἥτε AT ὅλη 
dante du double de AB à la G περιφέρεια, καὶ ὁ λόγος ὁ τῆς 
soutendante du double de BG, ΒΕ 


étant donnés, chacun des arcs 
AB et BG sera par là même aussi 
donné. En effet, dans cette figu- 
re, soient joints les points A ,D, 
par la droite AD , et du centre D abaissez 
la perpendiculaire DZ sur AEG ; il est 
évident que, l'arc AG étant donné, l'angle 
ADZ qui mesure la moitié de cet are sera 
donné, et que tout le triangle ADZ est 
ainsi donné, Mais la droite entière AG 
étant donnée, et AE étant à GE, par la 
supposition, comme la soutendante du 
double de l'arc AB est à la soutendante 
du double de l'arc BG, il en résulte que 
AE sera donnée; ainsi que sa portion ZE; 
et parconséquent, la droite DZ étant 
donnée, l'angle sous EDZ du triangle 
rectangle EDZ sera donné (a), et aussi 
l'angle entier ΑΒ, Ainsi donc, l'are AB 


ὑπὸ τὴν διπλὴν τῆς AB πρὸς 
τὴν ὑπὸ τὴν διπλὴν τῆς ΒΓ, 
δοθήσεται καὶ ἑκατέρα τῶν 
AB χαὶ ΒΓ περιφερειῶν' ἐχτε- 
ϑείσης γὰρ τῆς αὐτῆς καταγραφῆς, ἐπε- 
ζιύχϑω κἡὶ ΑΔ, καὶ ἤχϑω ἀπὸ τῷ Δ xd De 
τος, ἐπὶ τὴν ΑΕΓ, # ΔΖ' ὅτι μὲν οὖν 
τῆς ΑΤ περιφερείας δοθείσης, ἥτε ὑπὸ 
ΑΔΖ γωνία, τὴν ἡμίσειαν αὐτῆς ὑποτεί- 
νασα, δεδομένη isa, καὶ ὅλον τὸ ΑΔΖ 
τρίγωνον, δῆλον" ἐπεὶ δὲ, τῆς AT εὐϑείας 
ὅλης δεδομένης, ὑπόκειται χαὶ ὁ τῆς ΔῈ 
πρὸς ET λόγος, ὁ αὐτὸς ὧν τῷ τῆς ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΑΒ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
διπλὴν τῆς ΒΓ, ἥτε AE ἔςαι δοθεῖσα, 
χαὶ λοιπὴ ἡ ΖΕ" καὶ δια τοῦτο, καὶ τῆς AZ 
διδομένης, δοϑήσεται καὶ ἥτε ὑπὸ EAZ 
γωνία τῷ ἘΔΖ ὀρϑογωνίου, καὶ ὅλη à ὑπὸ 
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ΑΔΒ' ὥστε καὶ ἥτε AB περιφέρεια δοϑήσε- 
Tai, καὶ λοιπὴ καὶ ΒΤ, ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Πάλιν ἔξω κύκλος ὃ ΑΒΓ, 
περὶ κέντρον τὸ Δ, χαὶ ἐπὶ τῆς 
περιφερείας αὐτοῦ εἰλήφϑω 
τρία σημεῖα τὰ ΑΒΓ, ὥστε ἑκα- 
τέραν τῶν ΑΒ, ΑΓ περιφερειῶν, 
ἐλάσσονα εἶναι ἡμικυκλίου" χαὶ 
ἐπὶ τῶν ἑξῆς δὲ AauGayout- 
νων περιφερειῶν τὸ ὅμοιον ὑπα- 
κουέσθω" καὶ ἐπιζευχϑεῖσαι ἥτε 
AA καὶ ἡ TB, ἐχξεξλήσθω- 
σαν καὶ συμπιπτωσαν χατὰ 
τὸ Ε σημεῖον' λέγω ὅτι ἔςιν 
ὡς à ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς TA περιφε- 
ρείας πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς AB, 
οὕτως καὶ ΤῈ εὐϑεῖα πρὸς τὴν BE‘ ὁμοίως 
γὰρ τῷ προτέρῳ λημματίῳ, ἐὰν ἀπὸ 
τῶν Β καὶ Τ ἀγάγωμεν καϑέτους, ἐπὶ 
τὴν AA, τήν τε ΒΖ χαὶ τὴν TH, ἔςαι 
διὰ τὸ παραλλήλους αὐτὰς εἶναι, ὡς ἡ 
ΓΗ πρὸς τὴν ΒΖ, οὕτως ἡ ΤῈ πρὸς τὴν 
ἘΒ' ὥστε χαὶ ὡἧς καὶ ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
TA πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν δια λὴν τῆς ΑΒ, 
οὕτως ἡ ΤῈ «ρὸς τὴν EB, ὅπερ ἔδει δεῖξαι, 

Καὶ ἐγταῦϑα δὲ αὐτόϑεν 
παραχολουϑεῖ, διότι χὰν κἡὶ ΓΒ 
περιφέρεια μόνη δοϑῇ, καὶ ὁ λό- 
γος, ὁ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
TA πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν 
τῆς ΑΒ, δοθῇ, καὶ καὶ AB περι- 
φέρεια δοϑήσεται: au γὰρ 
ἐπὶ τῆς ὁμοίας καταγραφῆς 
ἐπιζιυχϑείσης τῆς ΔΒ, χαὶ κα- 
θέτου ἐχϑείσης, ἐπὶ τὴν ΒΓ, 
τῆς ΔΖ, καὶ wir ὑπὸ ΒΔΖ γωνία, 


sera donné, de même que l'autre arc BG. 
C'est ce qu'il s'agissoit de démontrer. 

(6) Soit encore le cercle ABG 
décrit autour du centre D; et, 
soient pris sur sa circonféren- 
ce, trois points A,B,G, tels 
que chacun des arcs AB, AG, 
soient plus petits que la demi- 
circonférence (ce qu'il faut en- 
tendre également des ares qui 
seront pris ainsi dans la suite). 
Soient menées les droites DA,. 
GB, prolongées et se réunis- 
sant en E; je dis que, comme. 
la soutendante du double de 
l'arc GA est à la soutendante du 
double de l'arc AB, de même la droite 
GE est à la droite BE : car, conformé- 
ment au premier lemme, si de B et de 
G nous abaissons les perpendiculaires BZ 
et CH sur DA, on verra, à cause du pa- 
rallélisme de ces deux perpendiculaires, 
que GE est à ΕΒ comme GH à ΒΖ, c'est- 
à-dire, comme la corde du double de l'arc 
GA est à la corde du double de l'arc AB : 
ce qui étoit à démontrer, 


Il suit de là que, quand l'are 
GB seroit seul donné, avec le 
rapport de la corde du double 
de GA à celle du double de AB, 
on trouveroit bientôt l'arc AB. 
Car, dans une pareille figure, 
si l'on mène la droite DB, et 
qu'on abaisse la perpendicu- 
laire DZ sur BG, l'angle sous 
BDZ qui soutend la moitié de 
l'arc BG, sera donné, ainsi que 
tout le triangle rectangle BDZ, 
Mais le rapport de EG à ΕΒ 


54 
étant donné, la droite GB sera 
aussi donnée , ainsi que la droi- 
te ΕΒ, et par là aussi toute la 
droite EBZ. Donc, puisque la 
droite DZ est donnée, l'angle 
sous EDZ de ce triangle rec- 
tangle même (EDZ) sera donné, 
et par conséquent aussi l'autre 
angle , celui qui est sous EDB; 
donc l'arc AB sera donné (e). 


Cela posé; soient décrits sur la surface 
d'une sphère, des arcs de grands cercles, 
de manière que les deux arcs BE et GD, 
memés aux deux arcs AB et AG, s'en- 
trecoupent au point Z, et que chacun 
soit moindre que la demi-circonférence, 
{ce qui doit se supposer pour toutes ces 
constructions); je dis que le rapport de la 
soutendante du double de l'arc GE à la 
soutendante du double (d) de l'arc EA 
est composé du rapport de la soutendante 
du double de l'arc ΟΖ à la soutendante du 
double de l'are ZD, et du rapport de la 
soutendante du double de l'arc DB à la 
soutendante du double de l'arc BA, 


Car soit H le centre de la sphère, et 
soient menées de ce point sur B, Z, E 
intersections des cercles , les droites HB, 
HZetHE. Joignez AD , par une droite qui 
se prolonge jusqu'à ce qu'elle rencontre 
HB prolongée aussi en T. Menez DG et AG 
qui couperont HZ en K et HE en L : les 
trois pointsT ,K, L, seront sur une seule 
et même ligne droite, parce qu'ils sont 
tout-à- la - fois sur deux plans, l'un sur 
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τὴν ἡμίσειαν ὑποτείνουσα τῆς 
ΒΓ περιφερείας, ἔξαι δεδομένη, 
καὶ ὅλον ἄρα τὸ ΒΔΖ ὀρϑογώ- 
νιον" ἐπεὶ δὲ, καὶ ὃ τε τῆς TE 
πρὸς τὴν ἘΒ λόγος δέδοται, 
καὶ ἔτι à TB εὐϑεῖα δοϑήσεται, 
καὶ ὅτε ΕΒ, χαὶ ἔτι ὅλη ἡ ἘΒΖ' 
ὥστε καὶ ἐπεὶ ἡ AZ δέδοται, 
δοϑήσεται χαὶ ἥτε ὑπὸ EAZ 
γωνία τοῦ αὐτοῦ ὀρϑογωνίου, 
καὶ λοιπὴ κἡὶ ὑπὸ ἘΔΒ' ὥστε χαὶ 
ἡ ΑΒ περιφέρεια ἔςαι δεδομένη. 

Τούτων προλυφϑέντων Ξ γιγραφϑω- 
σαν, ἐπὶ σφαιρικῆς ἐπιφανείας, μεγίςων 
χύχλων περιφέρειαι, ὥστε εἰς δύο τὰς 
AB χαὶ AT δύο γραφείσας τὰς BE χαὶ TA, 
τέμνειν ἀλλήλας κατὰ τὸ Ζ σημεῖον' ἔσω 
δὲ éxaçn αὐτῶν ἐλάσσων ἡμιχυκλίον' τὸ 
δὲ αὐτὸ καὶ ἐπὶ πασῶν τῶν καταγραφῶν 
ὑπαχουέσϑω: λέγω δὴ ὅτι ὁ τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ΤῈ περιφερείας πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΕΑ λόγος, συνίπΊαι ἔχ 
τι τῷ τῆς ὑπὸ τὴν διπλὴν τῆς ΓΖ πρὸς 
τὴν ὑπὸ τὴν διαυλὴν τῆς ZA, καὶ τῷ τῆς 
ὑπὸ τὴν δια:λῆν τῆς ΔΒ πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν δια λῆν τῆς BA. 

Εἰλήφϑω γὰρ τὸ χέντρον τῆς σφαί- 
Pac, καὶ ἔσω τὸ Η, καὶ ἤχϑωσαν ἀπὸ τῷ 
Η, ἐπὶ τὰς ΒΖΕ τομὰς τῶν κύχλων, ἥτε 
ΗΒ καὶ ἡ ΗΖ καὶ ἡ ἨΕ' x} ἐπιζιυχϑεῖσα ἡ 
ΑΔ ἐχβεδλήσϑω χαὶ συμπιπΊ)τω τῇ HB 
ἐκξληϑείσῃ x αὐτῇ κατὰ τὸ © σημεῖον" 
ὁμοίως δὲ ἐπιζευχϑεῖσαι αἱ AT καὶ AT 
τεμνέτωσαν τὰς ΗΖ 5) HE, κατὰ τὸ K 
#3 À σημεῖον" ἐπὶ μιᾶς δὴ γίνεται εὐϑείας 
τὰ © KA σημεῖα" διὰ τὸ ἐν δυσὶν ἅμα 
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εἶναι ἐπιπέδοις, τῷ τε 
τοῦ ATA τριγώνε, χαὶ τῷ 
τῷ BZE χύκλε, ἥτις ἐπ. 
ζιυχϑεῖσα ποιεῖ εἰς δύο 
εὐθείας τὰς OA καὶ TA 
διιγμένας τὰς ΘΛ καὶ 
ΓΔ, τεμνούσας ἀλλήλας 
κατὰ τὸ K σημεῖον ὁ ἄρα τῆς TA πρὸς 
AA λόγος, συνῆπΊαι ἔκ τε τῷ τῆς ΓΚ 
πρὸς ΚΔ, καὶ τῇ τῆς ΔΘ πρὸς OA: ἀλλ᾽ 
ὡς μὲν ἡ TA πρὸς ΛΑ, οὕτως ἡ ὑπὸ 
τὴν διπλὴν τῆς ΓΕ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ΕΑ περιφερείας" ὡς δὲ à TK 
πρὸς ΚΔ, οὕτως καὶ ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
ΓΖ περιφερείας : «πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
διαλῆν τῆς ZA ὡς δὲ ἡ ΔΘ πρὸς ΘΑ, 
οὕτως ἡ ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΔΒ περι- 
φιρείας πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
BA: καὶ ὁ λόγος ἄρα ὁ τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ΓΕ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν 
τῆς ΕΑ, συνῆπται ἔχ τε τῷ τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς TZ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν δὲ- 
πλῆν τῆς ZA, χαὶ τὰ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν 
τῆς ΔΒ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διαλῆν τῆς 
ΒΑ. 

Κατὰ τὰ aÿra δὴ, χαὶ ὥσπερ ἐπὶ τῆς 
ἐπιπέδου καταγραφῆς τῶν εὐθειῶν, δεί- 
χνυται. ὅτι χαὶ ὁ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
ΓΑ, πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν δια λὴῆν τῆς EA 
λόγος, συνῆαι ἕκ τε τῷ τῆς ὑπὸ τὴν 
διαλῆν τῆς TA πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν δὲπλῆν 
τῆς ΔΖ. καὶ τῷ τῆς ὑπὸ τὴν διπλὴν τῆς 
ΖΒ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλὴν τῆς ΒΕ, 
ἅπερ προέκειτο δεῖξαι. 


celui du triangle AGD, 
l'autre sur celui du cercle 
BZE. La droite qui les 
joint, fait que les deux 
droites TL et GD , menées 
aux deux TA et GA, se 
coupent l'une l'autre au 
point K. Par conséquent, 
la raison de GL à LA est composée de 
celle de GK à KD et de celle de DT à 
TA. Mais comme GL est à LA , de même 
la soutendante de l'arc double de GE est 
à la soutendante de l'arc double de ΕΑ. 
Et comme GK est à KD , de même la sou- 
tendante du double de l'arc GZ est à 
celle du double de l'arc DZ. De plus, 
comme DT est à TA , de même la souten- 
dante du double de l'arc DB est à celle 
du double de l'are BA. Donc la raison de 
la corde du double de l’are GE à la corde 
du double de l'arc EA, est composée de 
la raison de la corde du double de l'arc ΟΖ 
à la corde du double de l'are ZD , et de la 
raison de la corde du double de l'arc DB 
À la corde du double de l'arc BA. 


On démontre aussi, par de semblables 
raisons et par le moyen de pareilles droi- 
tes, construites de méme sur une surface 
plane, que la raison de la corde du dou- 
ble de l'arc GA à la corde du double de 
l'arc EA, est composée de la raison de 
la corde du double de l'arc ΟἿ à la corde 
du double de l'arc DZ, et de la raison de 
la corde du double de l'arc ZB à [a corde 
du double de l'arc BE, Ce qu'il falloit dé- 
montrer. 


CHAPITRE ΧΙ. 


DES ARCS COMPRIS ENTRE L'ÉQUATEUR ET 
LE CERCLE OBLIQUE (ÉCLIPTIQUE). 


Le théorème précédent nous 
conduit à démontrer d'abord, 
de la manière suivante, les va- 
leurs des arcs proposés ci-des- 
sus. Soit le grand cercle ABGD 
passant par les poles de l'équa- 
teur et du cercle oblique qui 
ceint le zodiaque ; soit AEG la demi-cir- 
conférence de l'équateur; soit BED celle 
de l'oblique; soit le point E leur inter- 
section à l'équinoxe du printemps, en- 
sorte que Bsoit le point tropique (so/stice) 
d'hiver, et D celui d'été; et soit, sur l'arc 
ABG, le point Z pris pour pole de l'équa- 
teur AEG. Prenez sur l'oblique un arc 
EU de 30 des degrés dont 360 font la cir- 
conférence du grand cercle ; par les points 
Z,H, décrivez l'arc ZHT d'un grand cer- 
cle , et soit proposé de trouver HT. (Soit 
dit ici une fois pour toutes les démonstra- 
tions semblables, afin de ne pas le répéter 
en chacune, que quand nous disons , des 
valeurs des arcs ou des droites, qu'elles 
sont d'un certain nombre de degrés ou 
parties, nous entendons pour les arcs, 
que ces degrés sont de ceux dont le grand 
cercle en contient 360 à sa circonférence; 
et pour les droites, que leurs parties sont 
de celles dont le diamètre du cercle en 
contient 120). 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 18. 


ΠΕΡῚ ΤΩ͂Ν ΜΕΤΑΞΥ TOY ἸΣΗΜΕΡΙΝΟΥ͂ ΚΑΙ 
TOY .AOZOY KYKAOY ΠΕΡΙΦΕΈΡΕΙΩΝ. 


Torror δὴ τῇ ϑεωρήματος 
προεχτεϑειμένου, ποιησόμεϑα 
πρώτην τὴν τῶν προχειμένων 
«περιφερειῶν ἀπόδειξιν οὕτως" 
ἔξω γὰρ ὁ δὲ ἀμφοτέρων τῶν 
πόλων, τῷ τε Ἰσημερινοῦ καὶ 
τῷ διὰ μέσων τῶν ζωσιίων, κύκλος ὁ 
ΑΒΓΔ, καὶ τὸ μὲν τῷ ἰσημερινοῦ ἡμικύ- 
χλιὸν τὸ ΑΕΓ, τὸ δὲ τῷ διὰ μέσων τῶν 
ζωσιίων τὸ ΒΕΔ, τὸ δὲ Ε σημεῖον ἡ 
κατὰ τὴν ἐαρινὴν ἰσημερίαν αὐτῶν τομὴ, 
ὥστε τὸ μὲν Β χειμερινὸν τροπικὸν εἶναι, 
τὸ δὲ Δ ϑερινόν" εἰλήφϑω δὲ, ἐπὶ τῆς 
ΑΒΓ περιφερείας, ὁ πόλος τῷ AET Ἶση- 
μερινοῦ, καὶ ἔξω τὸ Z σημεῖον' καὶ ἐπει- 
λήφϑω κἡ EH περιφέρεια τῷ διὰ μέσων 
τῶν ξωσιίων κύκλου, τμημάτων ὑποχει- 
μένη À, οἵων ἐςὴν ὃ μέγιςος κύκλος rË, 
διὰ δὲ τῶν Z, H, γεγράφϑω μεγίςει. χύ- 
κλου περιφέρεια αὶ ZHO , καὶ προκείσθω 
τὴν ἨΘ δηλονότι εὑρεῖν. Προειλήφϑω δὴ 
καὶ ἐνταῦϑα καὶ χαϑόλου ἐπὶ πασῶν τῶν 
ὁμοίων δείξεων, ἵνα μὴ καϑ᾽ à χάςην Tau- 
τολογῶμεν, ὅτι ὅταν τὰς πηλικότητας 
λέγωμεν περιφερειῶν ἡ εὐθειῶν, ὅσων 
εἰσὶ μοιρῶν à τμημάτων, ἐπὶ μὲν τῶν 
περιφερειῶν, τοιούτων φαμὲν, οἵων ἡ τῷ 
μεγίςου χύχλου περιφέρεια τμημάτων 
τέ, ἐπὶ δὲ τῶν εὐθειῶν, τοιούτων, οἵων 
ἡ τῷ κύκλου διάμέϊρος px. 
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Ἐπεὶ τοίνυν ἐν χαταγραφῇ μεγίςων 
χύχλων, εἰς δύο τὰς AZ χαὶ ΔῈ σεριφε- 
{ , Η 4 ε΄ \e 
ρείας γεγραμμέναι εἰσὶ δύο, ἥτε ZO Καὶ ἢ 
ΕΒ, τέμνασαι ἀλλήλας κατὰ τὸ Η, ὁ τῆς 
ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΖΑ λόγος πσρὸς τὴν 
ε ἣν Ἁ ᾿" γ᾿ “" Ν 
ὑπὸ τὴν δια λὴν τῆς ΑΒ, συνῆν [αἱ ἔχ τε 
τῷ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΘΖ πρὸς 
τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς OH , χαὶ τῷ τῆς 
« Ν 4 " Lu ἊΝ AJ ἣν + “ 
ὑπὸ τὴν diœAñr τῆς HE, πρὸς τὴν VO 
τὴν διαλῆν τῆς ΕΒ. Αλλ᾽ ἡ μὲν τῆς ZA 
«περιφερείας διπλὴ μοιρῶν ἐςὶν pa; καὶ 
ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐϑεῖα τμημάτων pe, ἡ δὲ 
τῆς ΑΒ διπλῆ, κατὰ τὸν συμασεφωνημέ- 
νον ἡμῖν τῶν œÿ «ρὸς τὰ ιᾶ λόγον, 
» » δ: σ᾽ Cyr 2:50 "ἊΝ ᾿ 
μοιρῶν μῷ μβ' μ', dl ὑπ᾽ αὐτὴν eu- 
ϑεῖα τμημάτων μὴ λά νέ"" καὶ a ἡ 
μὲν τῆς HE περιφερείας δια λῆ μοιρῶν 
ξ, καὶ à τ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα τμημάτων ξ, 
ἡὶ δὲ τῆς ἘΒ διατλῆ μοιρῶν pa, καὶ ἡ ὑπ᾽ 
αὐτὴν εὐϑεῖα τμημάτων pe* ἐὰν ἄρα ὠπὸ 
D 2 on Ν “ _ ‘ LA ͵ -. 9 
τῷ τῶν ρα «πρὸς τὰ μὴ λάνε λόγι ἀφέ- 
λωμεν τὸν τῶν Ë πορρὸς τὰ pe , καταλεί-- 
œéres ὁ λόγος τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
2Θ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν δια λὴν τῆς OH, 
ε “ -- A “ τ ! 114 ΓΙ Γ 
ὃ τῶν ρα πρὸς τὰ κδ' 16 νζ΄" καὶ ἐςιν ἡ 
μὲν διαλῆ τῆς 2Θ «εριφερείας μοιρῶν 
per, ἡ δὲ ὑκ᾽ αὐτὴν εὐϑεῖα τμημάτων 
ραν καὶ καὶ ὑπὸ τὴν διανλῆν ἄρα τῆς ΘΗ, 
re = » ἜΘ ! M Ve ὉἉ4, 
τῶν αὐτῶν ἐςιν xd 18 νζ΄. ὥστε καὶ ἡ μὲν 
dei τῆς OH «περιφερείας, μοιρῶν ἐςιν 
27 18 νθ΄, αὐτὴ δὲ ἡ OH τῶν αὐτῶν 1x 

LA 
μ' ἴγγιςα. 

Πάλιν ὑποκείσθω ἡ EH περιφέρεια, 
μοιρῶν ξ, ὥστε τῶν ἄλλων μενόντων τῶν 
αὐτῶν, τὴν μὲν διαν λῆν τῆς EH γίνεσϑαι 

12 - “ Ν , LU , \ ν᾿ “ 
μοιρῶν pr, τὴν δὲ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐϑεῖαν 
I. 


4 
Puisque dans cette construction de 
grands cercles, aux deux arcs AZ et AE 
sont menés les arcs ZT, ΕΒ, qui s’en- 
tre-coupent au point H, la raison de la 
soutendanté du double de l’are ZA à la 
soutendante du double de l'arc AB, est 
composée de la raison de la soutendante 
du double de l'arc TZ à celle du double de 
l'are TH, et de la raison de la souten- 
dante du double de l'arc HE à celle du 
double de l'arc ΕΒ. Or le double de 
l'are ZA est de 180 degrés, et la droite 
qui le soutend , est de 120 parties; le 
double de l'arc AB, suivant le rapport 
conforme au nôtre , de 83 à 11, est de 
47° 4λ' Go”, et sa soutendante vaut {8 31° 
55"; en outre, le double de l'arc HE est 
de 60%, et sa soutendante vaut 607; le 
double de l'arc ΕΒ est de 180%, et sa sou- 
tendante vaut 120P; donc (a), si de la 
raison de 120P à 48P 31° 55°, nous re- 
tranchons celle de 60 à 120, restera la 
raison de la soutendante du double de 
l'arc ZT à la soutendante du double de 
l'arc TH, laquelle raison est celle de 
120P à 24° 15° 57". Or le double de 
l'are ZT est de 1804, et la droite qui le 
soutend, a 12°. ; donc la soutendante du 
double de l'are TH ἃ 24 15° 57" de ces 
mêmes parties du diamètre : par consé- 
quent, le double de l'arc TH contient 
23119" 59", et l'arc TH lui-même est de 
ττ ἠο΄, à très-peu près (ou 11 39° 59" δ). 


(6) Supposons maintenant l'arc EH de 
60 degrés, et tout le reste desmêème que ci- 
dessus; le double de l'arc-EH est de 1204, 
et la soutendante de ce double arc, de 


8 
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103 55' 23”. Si nous retranchons encore 
de la raison de 120 à 48r 31° 65" celle de 
1038 55° 23" à 120, il en résultera la 
raison de la soutendante du double de ZT 
à celle du double de TH, c'est-à-dire, celle 
de 120 à 4ar 1° 48". Or la corde du 
double de l'arc ZT est de 120; donc la 
corde de double de l'arc TH sera de 42P 1 
48", et par conséquent le double de l'arc 
TH est de ἡ: οἱ 18", et l'arc TH est de 
20? 30° ο΄. C'est ce que nous voulions 
démontrer. 


En caleulant de même les valeurs de 
tous les arcs en particulier, nous dresse- 
rons une table des 90 degrés du quart de 
cercle, où se trouveront les quantités 
que nous venons de démontrer. Nous 
donnons ici cette table toute construite. 


‘ F ! Moss # # s 4 
ταημάτων pl vé xy"" ἐὰν ἄρα πάλιν ἐπὸ 
τῷ τῶν ρᾷ πρὸς τὰ μὴ λά νε΄ λόγε, 
ἀφέλωμεν τὸν τῶν e7 vel xy" πρὸς τὰ 

-- ͵ « # « “ LU 4 
PR, καταλειφθήσεται ὃ λόγος ὁ τῆς ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΖΘ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ΘΗ, ὁ τῶν ρᾷ «πρὸς τὰ μβ 

͵ " \# « “ “ “ ΩΣ 
ὦ μα" χαὶ ἔςιν καὶ ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 2Θ, 
τμιμάτων pK, ὥςε χαὶ ἡ ὑπὸ τὴν δι- 
πλῆν τῆς OH τῶν αὐτῶν ἔςαι μβ à un, 
καὶ κἡὶ μὲν διπλῆ ἄρα τῆς OH περιφερείας 
»“ ᾿ - 1 " « Ν = ᾿ “ 
μοιρῶν és μὰ Gun, ἡ δὲ OH τῶν αὐτῶν 
x ÀX 8", ἅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον, καὶ ἐπὶ τῶν 
κατὰ μέρος ποεριφερειῶν, ἐπιλογιζόμενοι 
4 ͵ ᾿ # 4 
τας «ιοηλικότητας, ἐχϑησόμεϑα κανόνιον 
τῶν τοῦ τεταρτημορίου μοιρῶν ἐννενήκον- 
τα, παρακειμένας ἔχον τὰς πηλιχότητας 
τῶν ὁμοίων ταῖς ἀποδεδειγμέναις περι- 

φερείαις" καὶ ἔςι τὸ κατόνιον τοιοῦτον. 


TABLE D'OBLIQUITÉ 
(» πα bÉCLINAISONS). 


KANONION AOZNZENX. 


ΠΕΡΙΦΈΡΕΙΑΙ, ΠΕΡΙΦΈΡΕΙΑΙ. ARCS. ances. 


Dur, 
obli- | Des Mécidiens 
que, 
ις 
λα 


ω [ss τῷ 


ὧν ὧν ὧν 
ARTE 
+ 


Un La 


Ϊ 
δ 


δι σευ στῶν ον 


ES αι 1 ἢ 


--ὦ ᾿ 
Ἔπύιοι 


- 
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æ 
Ὁ 
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CHAPITRE XIII 


DES ASCENSIONS DANS LA SPHÈRE 
DROITE. 


À ras ces démonstrations, viennent 
naturellement celles des valeurs des arcs 
de l'équateur, que déterminent les cer- 
cles qui passent par ses poles et par des 
points donnés du cercle oblique. Nous 
saurons ainsi (a) en combien de temps 
équinoxiaux, les segmens du cercle obli- 
que traverseront le méridien en tous 
lieux , et l'horizon dans la sphère droite; 
car ce n'est que dans cette position de 
la sphère, que l'horizon passe par les 
poles de l'équateur. 


Soit donc donné, dans la figure pré- 
cédente, l'arc EH de l’oblique, d'abord 
de 30% , et qu'il s'agisse de trouver l'arc 
ET de l'équateur, Suivant ce qui pré- 
cède, la raison de la soutendante du 
double de l'arc ZB à celle du double de 
l'arc ΒΑ est composée de la raison de la 
soutendante du double de l'arc ZH à celle 
du double de l'arc HT, et de la raison de 
la soutendante du double de l'arc TE à 
celle du double de l'arc ΕΑ. Mais le dou- 
ble de l'arc ΖΒ est de 132? 17° 20", et sa 
soutendante est de 109 44 53”; le dou- 
ble de l'arc AB est de 43° ἠλ' 4o”, ct sa 
corde est de 48° 31° 55”. En outre, le 
double de l'are ΖΗ est de 156% 4o' 1", et 
sa corde est de 1 17° 31° 15”. Le double de 
l'arc HT est de 23% 19° 59"; et sa corde 
est de 24° 15° 57", Si donc, de la rai- 
son 109 44 53" à 48° 31° 55" (δ), 
nous Ôtons celle de 117} 31° 15" à 
af r5 57", restera la raison de la 
corde du double de l'arc TE à celle du 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IT. 


ΠΕΡῚ TAN EN OP@HX ΤῊΣ ΣΦΑΙ͂ΡΑΣ 
ANA#OPAN. 


τ 
LEHS À’ ἀν εἴη συναποδεῖξαι, τῶν τῷ 


ἰσημερινοῦ χύχλου περιφερειῶν τὰς yivo- 
« “ “" , 
μένας πελικότητας, ὑπὸ τῶν γραφομένων 
χύχλων, διά τε τῶν πόλων αὐτοῦ καὶ 
τῶν διδομένων τοῦ λοξοῦ κύκλου τμημά. 
των οὕτω γὰρ ἕξομεν ὁπόσοις χρόνοις i9- 
C3 N - “ ες "» 
πμερινοῖς, τὰ τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω δίων 
τμήματα, διελεύσεται τὸν τε μεσυμζρινὸν 
«ανταχῆ, καὶ τὸν ἐπ᾿ ὀρθῆς τῆς σφαίρας 
«, “ AU “ *.\ L ! “ 
ὁρίζοντα, διὰ τὸ καὶ αὐτὸν τότε μόνον di 
τῶν πόλων γράφεῶαι τοῦ ἰσημερινοῦ. 
«ε , 
Ἐχκείϑω τοίνυν καὶ προδεδειγμένη κα- 


ταγραφὴ, χαὶ δοθείσης πάλιν τῆς ΕΗ. 


περιφερείας τοῦ λοξοῦ χύχλου, πρότε- 
ρὸν μοιρῶν À, δέον ἔξω τὴν ἘΘ τοῦ ἰση- 
μερινοῦ περιφέρειαν εὑρεῖν' κατὰ ταυτὰ 
δὴ τοῖς ἔμπροϑεν, ὃ τῆς ὑπὸ τὰν διε- 
mur τῆς LB πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν 
τῆς ΒΑ λόγος, συνῆπΊαι ἔκ τε τῷ τῆς 
deo τὴν διπλῆν τῆς ΖΗ πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν διπλὴν τῆς ΗΘ, καὶ τοῦ τῆς ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΘῈ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ἘΑ’ ἀλλ᾽ καὶ μὲν τῆς ΖΒ πε- 
ριφερείας διπλῇ μοιρῶν dei ρλβ 1° x", 
καὶ à ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα τμημάτων Π] 
μδ' νγ΄. ἡ δὲ τῆς ΑΒ περιφερείας dir An 
μοιρῶν μξ μβ' pe", καὶ δ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα 
τμημάτων μῆ λά vs" καὶ πάλιν à μὲν τῆς 
ΖῊ περιφερείας διπλῇ μοιρῶν pre μ' α΄, καὶ 
ἡὶ ὑπ᾿ αὐτὴν εὐθεῖα τμημάτων ριζ λά κ"΄, 
αὶ δὲ τῆς ΗΘ μοιρῶν x7 4’ νδ΄, χαὶ ἡ ὑπ 
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αὐτὴν εὐθεῖα τμημάτων "δ “ (δ ". ἐὰν 
ἄρα ἐπὸ τοῦ τῶν fi pd' "γ΄ πρὸς τὰ μὴ 
λά ve λόγου, ἀφέλωμεν τὸν τῶν ριῷ λά 
ra πρὸς τὰ χϑ 4 ἐ γζ΄, καταλειφθήσεται 
ἡμῖν ὃ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΘΕ πρὸς 
τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς EA λόγος, ὁ τῶν 
vd γβ' xs" πρὸς τὰ pË Ac ιε΄. ὃ δι᾽ αὐτὸς 
λόγος és) χαὶ τῶν 15 à 28 πρὸς τὰ pe” 
χαὶ ἔςιν ἡ μὲν διπλῇ τῆς ΕΑ μοιρῶν pr, ἡ 
AV ὑπ᾽ αὐτὴν ἐυθεῖα τμημάτων ex, καὶ 
ἡὶ ὑπὸ τὴν διπλῆν ἄρα τῆς ΘῈ τμημάτων 
τῶν αὐτῶν ἐςὶν νξξ ὦ κέ ὥστε χαὶ ἡ μὲν 
διπλῆ τῆς ΘῈ περιφερείας ἔςαι μοιρῶν re 
μ' ἔγγιςα, ἡ δὲ ΘΕ τῶν αὐτῶν χξ ν΄. 

Πάλιν ὑποκείσθω ἡ EH περιφέρεια 
μοιρῶν £. ἢ ὥστε τῶν ἄλλων μενόντων τῶν 
αὐτῶν, τὴν μὲν διπλῆν τῆς ΖΗ vapor 
μίας γίνεσθαι μοιρῶν pAn ν΄ μβ', καὶ 
τὴν ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖαν τμημάτων pB xY 
"ς΄, τὴν δὲ διπλῆν τῆς HO περιφερείας 
μοιρῶν μᾶ ὁ ι΄, καὶ τὴν ὑπ᾿ αὐτὴν εὐθεῖαν, 
τμημάτων μβ ἅ μή" ἐαν ἄρα ἀπὸ τοῦ 
τῶν ρῇ μό' 4 πρὸς τὰ pr Aa ve λόγω, 
ἐφίλωμεν τὸν τῶν ριβ xY "ς΄, «ρὸς τὰ 
μβ & μή΄, καταλειφθήσεται ὁ τῆς ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΘΕ λόγος, πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς EA, ὃ τῶν ἀξ β' μ', 
πρὸς τὰ pB af υς΄΄. ὁ δ' αὐτὸς τούτῳ 
λόγος ἐςὴ, χαὶ ὁ τῶν ρᾷ an κ΄, πρὸς τὰ 
PE » καὶ ἔςιν καὶ ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς EA 
περιφερείας ἐυθεῆα τμημάτων px” AD 
καὶ ἡ ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΘῈ εὐθεῖα 
ἔςαι τμημάτων τῶν αὐτῶν pa κη x", à δὲ 
διπλῆ τῆς ΘῈ περιφερείας ἔςαι μοιρῶν 
με xn ἔγγιςα, αὐτὴ δὲ ἡ ΘΕ, τῶν αὐ- 
τῶν νζ μδ΄, 


double de l'arc EA , raison qui est celle 
de 54P 5a° 26" à 1198 31° 15” égale à la 
raison de 56° 1° 25" à 120°. Or le double 
de l'arc EA est de 180%, et sa corde est 
de 120"; donc la corde du double de 
l'arc TE est de 56P 1° αὐ", Par consé- 
quent le double de l'arc TE sera de 
55% 40° à très-peu près , et TE de 271 50° 
degrés. 


Supposons maintenant l'arc EH de Gor, 
de sorte que tout le reste demeurant 
comme ci-dessus, le double de l'are ΖΗ 
devienne de 138% 59° 42", et sa souten- 
dante de 112P 23 56”. Le double de l'arc 
HT de 41% οἱ 18”, et sa soutendante de 
&aP 1° 48". Si donc (6), de la raison de 
109 44 53" à 48° 31° 55", nous ôtons la 
raison de 112? 23' 56" à 4a° 1 48", restera 
la raison de la soutendante du double 
de TE à celle du double de la souten- 
dante de EA , laquelle raison est celle 
de 95° λ' 40" à 112* 23° 56", la même 
que la raison de 101P 28° 20" ἃ 120P. 
Or la soutendante du double de l'arc 
EA est de 120°, par conséquent celle du 
double de l'arc TE vaudra ces το» 28’ 
ο΄. Mais le double de l'arc TE est de 
115% 28° à très-peu près, donc l'arc TE 
est de 57° 44. 
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1l est donc démontré que la première 
- dodécatémorie de l'oblique, depuis le 
point de l'équinoxe, passe au méridien 
dans le même temps que les 27° 50° de 
l'équateur , et que la seconde répond de 
même à 29 54. Car on a démontré 
que les deux ensemble passent avec les 
574 44° de l'équateur. Donc la troisième 
dodévatémorie correspondra aux mêmes 
temps que le reste du quart de l'équa- 
teur, c'est-à-dire aux 3at 16° restants. En 
effet, tout le quart de l'oblique em- 
ploie à traverser le méridien , le même 
temps que le quart de l'équateur, puis- 
que l'un et l'autre sont compris entre 
les mèmes cercles qui passent par les 
poles de l'équateur. 

Nous avons caleulé, en suivant cette 
méthode , les ares de l'équateur qui 
passent au méridien avec les arcs du cer- 
cle oblique, de dix en dix degrés, atten- 
du que les ares plus petits croissent 
sensiblement par des différences pres- 
qu'égales entr'elles. Nous donnerons ces 
arcs, pour qu'on puisse voir du premier 
coup-d'œil combien de temps chacun 
emploiera à traverser le méridien par- 
tout comme nous avons dit, et l'horizon 
dans la sphère droite, en commençant, 
par la dixaine qui répond au point de 
l'équinoxe. 


Or la premiére met 9 temps 10’; la se- 
conde, οἱ 15’; la troisième, gt 25': ensorte 
qu'ensemble elles font pour le premier 
douzième (dodécatémorie } de l’oblique, 
la somme de 25 temps δο΄. La quatrième 
dixaine est de οἱ 40’; 
οἱ 58°; la sixième, de 1ot 16°; ce qui 


la cinquième, de 


MA@HMATIKHE ΣΥΝΤΆΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ A. 


Ka) δέδειχ]αι ὅτι τὸ μὲν πρῶτον 
ἀπὸ τοῦ ἰσημερινοῦ σημείου δωδεκατη- 
μόριον τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων χύ- 
χλου, συγχρονεῖ τοῖς τοῦ 9 Ἰσημερινοῦ κατὰ 
τὸν ἐκκείμενον τρόπον τμήμασιν χῷ ν' 
τὸ δὲ δεύτερον, τμήμασιν 28 νδ΄, ἐπει- 
δήπερ ἀμφότερα ἐπεδείχϑη μοιρῶν νῷ 


μδ΄. καὶ τὸ τρίτον δὲ δηλονότι δωδε.. 


συγχρονήσει ταῖς λοιπαῖς 


εἷς τὸ τεταρτημόριον μοιρῶν λβ ις', διὰ 


κατημόριον 


τὸ καὶ ὅλον τὸ τοῦ λοξοῦ κύκλου τεταρ- 
τημόριον, ὅλῳ τῷ τῷ ἰσημερινοῦ συγ- 
χρονίζειν, ὡς πρὸς τοὺς διὰ τῶν πόλων 
τοῦ ἰσημερινοῦ γραφομένους χύκλους. 


Τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον τῇ προκειμένῃ 
δέιξει χαταχολουθοῦντες, ἐπελογισάμε- 
θα καὶ τὰς inaçn δεκαμοιρία τοῦ λοξοῦ 
κύκλου συγχρονούσας περιφερείας τοῦ 
Ἰσπμερινοῦ' διὰ τὸ τὰς ἔτι τούτων μι- 
κρομερεςέρας under) ἀξιολόγῳ διαφέ- 
ρειν τῶν πρὸς ὁμαλὴν παραύξησιν ὑπερ- 
οχῶν. Ἐχθησόμεβα οὖν κα ταύτας, ἵνα 
κατὰ τὸ πρόχειρον ἔχωμεν ἐν ὅσοις 
χρόνοις αὐτῶν éxaçn τὸν τέ μεσεμιξεινὸν, 
ὡς ἔφαμιν, πανταχῆ, καὶ τὸν ἐπ᾽ ὀρθῆς 
τῆς σφαίρας δρίζοντα διελεύσεται, τὴν 
ἀρχὴν ἀπὸ τῆς πρὸς τῷ ἰσημερινῷ σημείῳ 
δεκαμοιρίας ποιησάμενοι. 

Η μὲν οὖν πρώτη περιέχει χρόνους τ! ΐ, 
ἡ δὲ δευτέρα χρόνους 8 ν(, à δὲ ref 
χρόνους ἢ xé ὥστε τοὺς ἐπὶ τὸ αὐτὸ 
τοῦ πρώτου δωδεκατημορίου συνάγεσθαι 
χρόνους κῷ ν΄ ἡ δὲ τετάρτη χρόνες ἢ 
μ΄, ἡ δὲ πέμπτη χρόνους ἢ νή, κἡὶ δὲ ἕκ- 
τὴ χρόνους T 15" dors καὶ τοῦ δευτέρου 
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ϑωδεκατεμορίου τοὺς κθ νδ΄ χρόνους συν- 
ἄγεσθαι: καὶ δὲ é6doun χρόνους T λδ΄ 
αὶ δὲ ὀγδόη, χρόνους T μζ΄ ἡ δὲ ἐνάτη, 
χρόνους T νέ" ὥστε πάλιν συνάγεσθαι χαὶ 
τοῦ μὲν τρίτου καὶ πρὸς τοῖς τροπικοῖς 
σημείοις δωδεκατημορίου, τοὺς AB 15° 
χρόνους, ὅλου δὲ τοῦ τεταρτημορίου 
τοὺς ἐννενήχοντα συμφώνως. 

Καὶ ἔςιν αὐτόϑεν φανερὸν, ὅτι καὶ ἡ 
τῶν λοιπῶν τεταρτημορίων τάξις, καὶ αὐ- 
τὴ τυγχάνει οὖσα, πάντων καθ᾽ ἕκαςον 

" » 1.2 LA “ \ “ 
τῶν αὐτῶν ouubawoyrev,: διὰ τὸ τὴν 

“- » x « “ # 1 + 
σφαῖραν ὀρϑὴν ὑποκεῖσθαι, τουτές! τὸν 
ἰσημερινὸν ἀνέγκλιτον πρὸς τὸν ὁρίζοντα. 


ΚΛΑΥΔΙΟΥ NTOAEMAIOY ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΩ͂Ν 
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donne pour les temps qui répendent au 
second douzième, 29° 54°. La septiéme a 
10t 34'; la huitième, rot 47°, et la neu- 
vième, rot 55°, faisant ensemble 32 temps 
16’ pour le troisième douzième qui se 
termine aux points tropiques. Ainsi le : 
total est de 90 temps pour le quart du 
cercle. 


Ilest évident par ce que nous venons 
de dire, que tout se passe dans le même 
ordre pour les autres quarts de la circon- 
férence, tout étant disposé de la même 
manière en chacun d'eux. Nous suppo- 
sons toujours que la sphère est droite, 
c'est-à-dire que l'équateur n'est pas incli- 
né sur l'horizon. 


FIN DU PREMIFR LIVRE DE LA COMPOSITION 
MATHÉMATIQUE DE CL. PTOLÉMÉE. 
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ΒΙΒΛΙΟΝ AETTEPON. 


SECOND LIVRE 


DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE 


DE CLAUDE PTOLÉMÉE. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A4. 


ΠΕΡῚ THE ΚΑΘΟΛΟΥ͂ ΘΈΣΕΩΣ THE ΚΑΘΉΜΑΣ 
ΟΙΚΟΥΜΕΝΗΣ. 


ΔιΙεξελθοντες ἐν τῷ πρώτῳ τῆς 
συντάξεως Ta τε περὶ τῆς τῶν ὅλων 
σχέσεως χατὰ τὸ χκεφαλαιῶδες ὀφείλοντα 
προληφϑῆναι, καὶ ὅσα ἂν τις τῶν ἐπ᾽ 
ὀρϑῆς τῆς σφαίρας χρήσιμα πρὸς τὴν 
τῶν ὑποκειμένων ϑεωρίαν ἡγήσαιτο, πει- 
ρασόμεϑα κατὰ τὸ ἑξῆς καὶ τῶν περὶ 
τὴν ἐγκεκλιμένην σφαίραν συμβαινόντων 
τὰ κχυριώτερα πάλιν, ὡς ἔνι μάλιςα, 
κατὰ τὸν εὐμεταχείριξον τρόπον ἐφ- 
οδεῦσαι. 

Καὶ ἐνταῦϑα δὴ τὸ μὲν ὁλοσχερῶς 
ὀφεῖλον προληφϑῆναι τοῦτο éçis ὅτι τῆς 
γῆς εἰς τέσσαρα διαιραμένης τεταρτημό- 
ρια, τὰ γινόμενα ὑπό τε τῇ κατὰ τὸν ἰση- 
μερινὸν χύχλον, χαὶ ἑνὸς τῶν διὰ τῶν 
πόλων αὐτοῦ γραφομένων, τὸ τῆς καϑ᾽ 


1, 


CHAPITRE 1. 


DE LA SITUATION, EN GÉNÉRAL, DE LA 
PARTIE HABITÉE DE LA TERRE. 


Nous avons donné, dans le premier 
livre de cette composition, les notions 
générales sur le système de l'univers 
dont il étoit nécessaire de faire, avant 
tout, un exposé sommaire; et nous y 
avons ajouté des démonstrations concer- 
nant la sphère droite, dont on sentira 
l'utilité pour la théorie des matières que 
nous traitons. Nous tâcherons de même, 
dans ce qui va suivre, d'expliquer de la 
manière la plus facile, les propriétés les 
plus importantes de la sphère oblique. 


Et, d'abord, posons en principe, que, 
la terre étant partagée en quatre par l'é- 
quateur et par un des cercles qui passent 
par les poles de l'équateur, la partie que 
nous habitons est à trés-peu près ren- 
fermée dans l'une des deux divisions bo- 


9 
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réales. Cela est facile à voir par la latitude, 
c'est-à-dire, par le chemin fait du midi 
vers les ourses, en ce que les ombres des 
gnomons, à l'instant de midi, dans les 
équinoxes, sont toujours dirigées vers 
les ourses, et ne le sont jamais vers le 
midi. On le voit aussi par la longitude, 
c'est-à-dire, par le chemin fait d'orient en 
occident , en ce que les mêmes éclipses, 
surtout celles de lune, vues en même 
temps par ceux qui habitent l'extrémité 
orientale de la terre, et par les habitans 
de la partie occidentale la plus reculée, 
n'avancent et ne retardent jamais pour 
les uns ou les autres, de plus de douze 
heures équinoxiales; chaque quart de la 
terre, dans le sens de la longitude, em- 
brassant un intervalle de douze heures, 
attendu que chacun est borné par un 
des demi-cercles perpendiculaires à l'é- 
quateur. Quant aux particularités qu'il 
est utile de connoître, on jugera sans 
peine qu'il convient à l'objet que nous 
nous proposons, de rechercher, d'abord, 
ce qui est propre à chacun des cercles 
boréaux parallèles à l'équateur, et aux 
habitations situées sous ces parallèles, 
c'est-à-dire, la distance des poles du cer- 
cle du premier mouvement, à l'horizon, 
ou l'intervalle entre l'équateur et le 
point vertical pris dans le méridien; 
quels sont les points sur lesquels le soleil 
devient vertical ; quand et combien de 
fois cela arrive ; quels sont les rapports 
des ombres équinoxiales et tropiques 
(solstitiales) aux gnomons, à l'instant 
de midi; quelles sont les longueurs des 
plus grands et des plus courts jours com- 
parés à ceux des équinoxes; les accrois- 


ἡμᾶς οἰκουμένης μέγεϑος ὑπὸ τῷ ἑτέρου 
τῶν βορείων ἔγγιςα ἐμπεριέχεται. Τοῦτο 
δι’ ἐν μάλιςα γένοιτο φανερὸν ἐπὶ μὲν τῷ 
πλάτους, τουτέςι τῆς ἀπὸ μεσεμέρίας 
πρὸς τὰς ἀρκῆους παρόδου » διὰ τὸ av. 
ταχὴ τὰς ἐν ταῖς ἐσημερίαις τῶν γνωμόνων 
γιγνομένας μεσημέρινὰς σχιὰς, πρὲς ἀρ- 
χἼους ἀεὶ ποιεῖσθαι τὰς προσνεύσεις, καὶ 
μηδέποτε πρὸς μεσημθρίαν' ἐπὶ δὲ τῷ 
μήκους, τουτέςι τῆς ἀπὸ ἀνατολῶν æpos 
δυσμὲς παρόδου, διὰ τὸ τὰς αὐτὰς 
ἐκλείψεις, μάλιςα δὲ τὰς σεληνιακὰς. 
παρά τε τοῖς ἐπ᾿ ἄκρων τῶν ἀνατολιχῶν 
μερῶν τῆς χαϑ᾽ ἡμᾶς οἰκαμένης οἰκοῦσι, 
καὶ παρὰ τοῖς ἐπ᾽ ἄκρων τῶν δυτικῶν 
χατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον ϑεωρουμένας , μὴ 
πλέον δώδεχα προτερεῖν ἢ ὑςερεῖν ὡρῶν 
ἰσημερινῶν, αὐτοῦ κατὰ μῆκος τῷ τεταρ- 
τημορίου τῆς γῆς δωδεκάωρον διάςημα 
περιέχοντος" ἐπειδῆπερ ὑφ᾽ ἑνὸς τῶν τῷ 
ἰσημερινοῦ ἡμικυχλίων ἀφορίζεται. Τῶν 
δὲ χατὰ μέρος ὀφειλόντων ϑεωρηϑῆναι, 
μάλιςα ἂν τις ἡγήσαιτο πρὸς τὴν προ- 
κειμένην πραγματεία: ἁρμόζειν, τὰ καϑ' 
ἕχαφςον τῶν βορειοτέρων τῷ ἰσημερινοῦ 
κύκλου παραλλήλων αὐτῷ, καὶ ταῖς 
ὑποκειμέναις οἰχήσεσι, κατὰ τὰ χυριώ- 
τερα τῶν ἰδιωμάτων συμπίπΊοντα. Taÿ- 
τα δι᾽ ἐςὴν ἕσον τε οἱ πόλοι τῆς πρώτης 
φορᾶς τῷ ὁρίζοντος ἀφεςήκασιν, ἡ ὅσον 
τὸ χατὰ χορυφὴν σπμεῖον τῷ ἰσημερινοῦ 
χατὰ τὸν μισημθρινὸν κύκλον ἀφέφηχε. 
Καὶ οἷς ὁ ἥλιος κατὰ κορυφὴν γίνεται, 
πότε χαὶ ποσάκις τὸ τοιοῦτο συμᾷξαίνει, 
καὶ τίνες οἱ λόγοι τῶν ἰσημερινῶν καὶ Tpo- 
πικῶν ἐν ταῖς μεσυμῴρίαις σκιῶν πρὸς 


PP VE ETS - -.. 


cm CORRE ET = ten 
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τοὺς γνώμονας, a) «σηλίκαι τῶν μεγίςων 
ἡ ἐλαχίςων ἡμερῶν «ταρὰ τὰς Ἰσημερινὰς 
αἱ ὑπεροχαὶ, καὶ ὅσα ἄλλα περὶ τὰς κατὰ 
μέρος αὐξομειώσεις τῶν νυχϑημέρων, ἔτι 
τε περὶ τε τὰς συνανατολὰς καὶ συγχα- 
ταϑύσεις τῷ τε ἰσημερινοῦ καὶ τῷ λοξοῦ 
χύκλου, καὶ ip) τὰ ἰδιώματα καὶ τὰ 
μεγέϑη τῶν γινομένων γωνιῶν, ὑπὸ τῶν 
χυριωτέρων καὶ μεγίςων κύκλων ἐπισυμ- 
ξαίνοντα, ϑεωρεῖται. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β. 


ΠΩΣ ΔΟΘΕΝΤΟΣ TOY ΤῊΣ ΜΕΓΙΣΤῊΣ ἩΜΈΡΑΣ 
ΜΕΓΈΘΟΥΣ AI ΛΠΟΛΑΜΒΑΝΟΜΕΝΑΙ TOY OPI- 
ΖΌΝΤΟΣ HNEPIbEPEIAI ὙΠῸ TE TOY IZHME- 
PINOY ΚΑΙ TOY AOZOY KYKAOY 41AONTAI. 


Ilrokerson δὴ καϑόλου, 
τῶν ὑποδειγμάτων ἕνεκεν, ὁ 
διὰ ῥόδου γραφόμενος παράλ- 
ληλος τῷ ἰσημερινῷ χύχλος, 
ὅπου τὸ μὲν ἔξαρμα τῷ πόλου 
μοιρῶν ἐς: AT, ἡ δὲ μεγίςη 
ἡμέρα ὡρῶν ἰσημερινῶν 18 ζ΄ καὶ 
ἔξω μεσημζρινὸς μὲν κύλλος ὁ ΑΒΓΔ, δρί- 
ζοντος δὲ ἀνατολικὸν ἡμικύκλιον τὸ BEA 
καὶ ἰσημερινὸν μὲν ἡμικύκλιον ὁμοίως τὸ 
AET, ὁ δὲ νότιος αὐτοῦ «ὅλος, τὸ 
2. Ὑποχείϑω δὲ τῷ διὰ μέσων τῶν 
ζωσιίων κύκλου τὸ χειμερινὸν τροπιχὸν 
σημεῖον ἀνατέλλον, διὰ τῷ H, χαὶ γε- 
γάφϑω διᾷὰ τῶν Z,H, μεγίςον χύχλου 
τεταρτημόριον τὸ ΖΗΘ. Δεδόϑω δὲ æpo- 
τερὸν τὸ μέγεϑος τῆς μεγίςης ἡμέρας, 
καὶ προκείϑω τὴν EH τῷ δρίζοντος “ερι- 
φέρειαν εὑρεῖν. Ἐπεὶ τοίνυν αὶ τῆς σφαίρας 
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semens et décroissemens des jours et des 
nuits, avec toutes leurs circonstances ; 
toutes celles des levers et des couchers 
simultanées de l'équateur et du cercle 
oblique; et enfin les propriétés et les 
grandeurs des angles formés par [65 
principaux grands cercles. 


CHAPITRE Il 


COMMENT, LA GRANDEUR DU PLUS LONG JOUR 
ÉTANT DONNÉF, LES ARCS DE L'HORIZON , 
COMPRIS ENTRE L'ÉQUATEUR FT LE CERCLE 
OBLIQUE, ( AMPLITUDE ORTIVE οὐ OC- 
CASE) SONT AUSSI DONNÉS (a). 


Passons pour exemple gé- 
néral, le cercle parallèle à l'é- 
quateur, qui passe par Rhodes 
où la hauteur du pole est de 
361, et le plus long jour de 
τῇ : heures équinoxiales. Soit 
le méridien ABGD, la demi-cir- 
conférence orientale de Thori- 
zou BED, la moitié de l'équateur ΕΟ, et 
son pole méridional Z. Supposons que H 
est le point tropique (soistice) d'hiver 
du cercle oblique, et décrivons le quart 
de grand cercle ZHT passant par Z et H. 
Soit donnée d'abord la grandeur du plus 
long jour, et proposons-nous de trouver 
l'arc EH de l'horizon. La révolution de la 
sphère se faisant autour des poles de l'é- 
quateur , il est évident que le point H et 
le point T seront dans le méridien ABGD 
au même instant ; que Le temps depuis le 
lever Ἡ jusqu’au point du milieu du ciel 
au-dessus de l'horizon, est marqué par 


68 


l'arc TA de l'équateur ,et que le temps de- 
puis le point médiant du ciel, sous terre, 
est déterminé par l'arc GT. ἢ s'ensuit que 
la durée du jour est double du temps 
désigné par l'arc TA, et celle de la nuit, 
double du temps déterminé par TG; car 
les arcs de tous les cercles parallèles à 
l'équateur, tant ceux qui sont au-dessus 
de la terre (de l’horison), que ceux qui 
sontau-dessous, sont coupés en deux par- 


ties égales par le méridien (b). 


L'arc ET étant donc la moitié de la 
différence entre le plus long ou le plus 
court jour, et le jour de l'équinoxe, 
cet are est de 1 + heure sous le parallèle 
supposé de Rhodes, et de 18% 45 (c), 
et le reste du quart de cercle ou l'arc TA 
contient 71*%%# 15", Or, d'après ce qui a 
été démontré ci-dessus, deux ares EB, ZT 
étant menés à deux autres aussi de grands 
cercles AE, AZ, de manière qu'ils se cou- 
pent en H, la raison de la (d) soutendante 
du double de l'arc AT à la soutendante 
du double de l'arc AE, est composée 
de la raison de la soutendante du dou- 
ble de l'are TZ ἃ celle du double de 
το ΖΗ, et de la raison de celle du 
double de l'arc HB à celle du double 
de l'arc BE. Mais le double de l'arc TA 
est de 142% 30°, et sa soutendante de 
1139 37 δή", Le double de l'arc AE est 
de 180", et sa corde est de 1207 ; en 
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φροφὴ περὶ τοὺς τῇ ἰσημερινοῦ πόλους 
ἀποτελεῖται, φανερὸν ὅτι, ἐν τῷ αὐτῷ 
χρόνῳ, τὸ τε Η σημεῖον καὶ τὸ Θ κατὰ 
τὸν ΑΒΓΔ μεσημίρινὸν ἔςξαι" καὶ ὁ μὲν 
ἐπ᾽ ἀνατολῆς μέχρι τῆς ὑπὲρ γῆν μεσα- 
ρανήσεως τῷ Ἡ χρόνος, ὁ περιεχόμενος 
ἐςὴν ὑπὸ τῆς ΘᾺ τᾶ ἰσημερινοῦ ἀσεριφε- 
ρείας" ὁ δ᾽ ἀπὸ τῆς ὑπὸ γῆν μεσουρανήσεως 
μέχρι τῆς ἀνατολῆς, ὁ περιεχόμενος ὑπὸ 
τῆς ΓΘ. Ακόλουθον δὲ ἐςὴν ὅτι κἀὶ ὁ μὲν 
τῆς ἡμέρας χρόνος, ὁ διπλασίων ts) τῷ 
ὑπὸ τῆς ΘᾺ φεριεχομένου" ὁ δὲ τῆς 
γυχ]ὸς, ὁ διπλασίων τῷ ὑπὸ τῆς TO 
«περιεχομένου ἐπειδήπερ καὶ χωρὶς τά 
τε ὑπὲρ γῆν καὶ τὰ ὑπὸ γῆν τμήματα 
τῶν παραλλήλων τῷ ἰσημερινῷ χύκλων 
“πάντων διχοτομεῖται ὑπὸ τῷ μεσεμ- 
ὀρινοῦ, 

Διὰ δὲ τοῦτο χαὶ ἡ μὲν ἘΘ περιφέ- 
ρα ἡμίσεια οὖσα τῇ διαφόρου τῆς ἐλα- 
χίςφες ἢ μεγίςης ἡμέρας, «παρὰ τὴν Ἰσημε- 
puis, μιᾶς μὲν ὥρας καὶ d" γίνεται, 
κατὰ τὸν ὑποχείμενον «παράλληλον, 
χρόνων δὲ δηλονότι ἦτ ps ἡ δὲ λοιπὴ 
εἰς τὸ τεταῤ]ημόριον ἡ ΘΑ τῶν αὐτῶν 
où κ΄, Ἐπειδὴ οὖν χατὰ τὰ αὐτὰ τοῖς 
ἔμπροῶεν ἀποδεδειγμένοις, εἰς δύο με- 
γίφων κύκλων περιφερείας τὰς AE καὶ 
ΑΖ, δύο γεγραμμέναι εἰσὶν, αἱ ΕΒ χαὶ ZO, 
τέμνουσαι ἀλλήλας κατὰ τὸ H,6 τῆς 
ὑπὸ τὴν διπιλὴν τῆς OA πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΑῈ λόγος, συνῆπῆαι 
ἔχ τε τοῦ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΘΖ 
πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΖΗ, καὶ 
τῷ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΗΒ «ρὸς τὴν 
ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς BE. Αλλὰ ἡ μὲν τῆς 
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ΘΑ περιφερείας διπλὴ μοιρῶν ἐςὶν pe 
À, καὶ ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα τμημάτων 
pr ag ν δ". καὶ δὲ τῆς ΔῈ μοιρῶν PT > καὶ 
ὶ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐϑεῖα τμημάτων εκ" χαὶ 
πάλιν καὶ μὲν τῆς ΘΖ διπλῆ μοιρῶν ρ΄, 
καὶ καὶ ὑπ᾿ αὐτὴν εὐϑεῖα τμημάτων pr” αὶ 
δὲ τῆς ΖΗ μοιρῶν ελβ l'a κ “. καὶ à αὶ ὑπ᾽ 
αὐτὴν εὐθεῖα τμημάτων A] μδ΄ ry". Ἐὰν 
ἄρα ἀπὸ τοῦ λόγου τῶν C2 ac vd" πρὸς 
τὰ Pr» ἀφέλωμεν τὸν τῶν pe πρὸς 
τὰ ρ μδ' D χαταλειφθήσεται ἡμῖν ὁ 

τῆς ὑπὸ τὴν δυπλὴν τῆς ΗΒ, πρὸς τὴν 
ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΒΕ λόγος, ὁ τῶν 
ΡΥ vel χγ΄ πρὸς τὰ ex. Καὶ ἔςιν à ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΒΕ περιφερείας, ἐπεὶ 
τεταρτημορίου τυγχάνει, τμημάτων pe” 

χαὶ αὶ ὑπὸ τὴν διπλῆν + τῆς ΗΒ, τῶν 
αὐτῶν ἐςιν γ᾽ νε΄ χγ΄" ὥστι καὶ n μὲν 
διπλὴ τῆς BH περιφερείας ἴςαι μοιρῶν 
Ὥ ἔγγιςα" αὐτὴ δὲ καὶ ΒΗ τῶν αὐτῶν 
ξ΄. χαὶ λοιπὴ ἄμ αὶ HE τοιούτων κατα- 
λείπεται À, οἵων ἐςὴν ὁ ἐρίζων rË: ὅπερ 


ἔδει δεῖξαι. 


KEDAAAIONT. 


ΠῺΣ ΤΩΝ AYTON ὙΠΟΚΕΙΜΈΝΩΝ TO EZAPMA 
ΤΟΥ ΠΟΛΟΥ ΔΙΔΌΤΑΙ ΚΑῚ TO ἈΝΆΠΑΛΙΝ. 


Ilrokersen δὴ πάλιν, τούτου d'ido- 
μένου. , χαὶ τὸ ἔξαρμα τοῦ πόλου λαξεῖν, 
τουτές:! τὴν ΒΖ τοῦ ῦ μεσημῶρι- 
γοῦ.Τνεται τοίνυν, ἐπὶ τῆς αὐτῆς κατα" 

γραφῆς, ὁ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΕΘ 
πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΘᾺ λό- 


206» συνημμένος ἔχ τε τοῦ τῆς ὑπὸ τὴν 
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outre, le double de l'arc TZ est de 180 
et sa corde est de 120". Le double de 
l'arc ΖΗ est de 13a% 17° 20”, et sa corde 
53". Si donc (e), de la 


raison 113} 37. δή, à τοῦ, nous dtons 


est de 109" 44 


celle de 120? à ro9P 44 53”, restera la 
raison de la corde du double de HB à 
celle du double de BE, raison qui est 
celle de 103" 55 23” à 120? ; or la corde 
du double de l'arc BE est de τοῦ, 
puisque cet arc est celui du quart de 
cercle ; donc la corde du double de l'arc 
HB est de τοῖν 55’ 23"; par conséquent, 
le double de l'arc BH est de 120% à très- 
peu près; et l'arc BH est de God ; ce qui 
donne pour le reste HE, 30 des degrés 
dont l'horizon en contient 360 : c'est ce 


qu'il falloit démontrer. 


CHAPITRE 11]. 


COMMENT , LES MÊMES CHOSES ÉTANT SUPPO- 
SÉES, ON TROUVE LA HAUTEUR DU POLE, 
ET RÉCIPROQUEMENT. 


Soir proposé encore, avec ces don- 
nées, de calculer la hauteur du pole, 
c'est-à-dire l'arc ΒΖ du méridien. Dans 
cette même (a) figure, la raison de la 
soutendante du double de l'arc ET à 
celle du double de l'arc TA , est compo- 
sée de la raison de la soutendante du 


70 
double de l'arc EH à celle du 
double de l'arc ΗΒ, et de la 
raison de celle du double de Β 
l'arc ΒΖ à celle du double de 
l'arc ZA. Mais le double de 
l'arc ET est de 374 30, et sa 
corde est de 38P 34° 22”. Le double 
de l'arc TA est de 1424 30’, et sa corde 
est de 113P 37° 54". Le double de l'arc 
EH est de Go, et sa corde est de 6o°, Le 
double de l'arc HB est de 1204, et sa 
corde est de 1037 55° 23”. Si donc de la 
raison 38P 34° 22" à 113» 37° 54", nous 
ôtons la raison de Go? à 103 55° 23", 
restera la raison de la corde du double 
de l'arc ΒΖ à celle du double de l’are 
ZA , laquelle raison est celle de 70° 33' à 
120? à très-peu près. Or la corde du 
double de l'arc ZA est de 120P, donc la 
corde du double de l'arc ΒΖ est de 70" 33': 
c'est pourquoi le double de l'arc ΒΖ sera de 
γαὰ 1, et l'arc ΒΖ de 364, à très-peu près, 
Réciproquement, dans la même figure, 
soit ΒΖ l'arc de la hauteur du pole, donnée 
de 364, par l'observation, et soit proposé 
de trouver la différence du plus long ou 
du plus court jour à celui de l'équi- 
noxe, c'est-à-dire le double de l'arc ET. 
Pour les mêmes raisons, le rapport de 
la soutendante du double de l'arc ZB à 
celle du double de l'arc BA, devient 
composé du rapport de la soutendante 
du double de l'arc ΖΗ à la soutendante 
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διπλῆν τῆς EH πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς HB, χαὶ τοῦ 
τῆς ὑπὸ τὴν διπλὴν τῆς ΒΖ 
πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
ΖΑ. Αλλ᾽ ἡ μὲν διπλὴ τῆς 
ΕΘ μοιρῶν si λῷ λ΄, καὶ ἡ 
ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα τμημάτων 
A Ad" ᾿χβ'. ἡ δὲ διπλὴ τῆς ΘΑ μοι- 
ρῶν puB λ΄, χαὶ ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα Th 
μάτων Pr AC' vd", Καὶ πάλιν καὶ μὲν 
διπλῆ τῆς EH μοιρῶν ἐςιν Ë, καὶ αὶ ὑπ᾽ 
αὐτὴν εὐϑεῖα τμημάτων E καὶ δὲ διπλῇ 
τῆς HB μοιρῶν ee; καὶ . ὑπ᾽ αὐτὴν eu 
ϑεῖα τμημάτων ΡΥ νε΄ κγ΄". Ἐὰν ἄρα ἀπὸ 
τοῦ λόγου τῶν An Ad χβ' πρὸς τὰ pr" 
λζ' "δ΄ Α ἀφέλωμεν τὸν τῶν Ë πρὸς τὰ 
ΡΥ νε΄ κγ΄, καταλειφϑήσεται ὁ τῆς ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΒΖ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ZA λόγος, ὁ τῶν à λγ΄ ἔγ- 
γιςα, πρὸς τα pE. Καὶ ἔςαι πάλιν ἡὶ ὑπὸ 
τὴν διπιλὴν τῆς ΖΑ περιφερείας τμημά- 
τῶν ρχ᾽ χαὶ ἡ ὑπὸ τὴν διπλῆν ἄρα τῆς 
ΒΖ τῶν αὐτῶν ἐςφιν δ᾽ λγ΄ ὥστε χαὶ ἡ 
μὲν διπλῇ τῆς ΒΖ περιφερείας sas ’ μοιρῶν 
08 α', à δὲ ΒΖ τῶν αὐτῶν AS ἔγγιςα. 

Πάλιν ἐπὶ τῆς αὐτῆς χαταγραφῆς 
ἀνάπαλιν, À μὲν ΒΖ περιφέρεια τοῦ ἐξ- 
ἅρματος τοῦ πόλου δεδόϑω τετηρημένᾳ 
μοιρῶν AS, προκείϑω δὲ εὑρεῖν τὸ διά- 
Φορον τῆς ἐλαχίςης κα μεγίςης ἡμέρας 
παρὰ τὴν ἰσημερινὴν, τουτές! τὴν διπλῆν 
τῆς ΕΘ περιφερείας. Téséras τοίνυν διὰ 
τὰ αὐτὰ ὁ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς LB 
περιφερείας πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλὴν 
τῆς ΒΑ λόγος, συνημμένος ἔχ τε τοῦ τῆς 


me ’ 
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ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΖΗ πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΗΘ, καὶ ἐκ τῇ τῆς ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΘῈ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ΕΑ. Αλλ᾽ ἡ μὲν διπλῆ τῆς 
ZB μοιρῶν teur oË, καὶ ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐ- 
ϑεῖα τμημάτων δ᾽ λβ' γ΄, ἡ δὲ διπλῆ 
τῆς BA μοιρῶν Qn καὶ ἡὶ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα 
τμημάτων LE δ' νς". Καὶ «“λιν ἡ μὲν 
διπλῆ τῆς ZH μοιρῶν ἐςιν ελβ "ζ΄ κ', 
καὶ ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐϑεῖα τμημάτων εὖ 
ad" νγ΄, ἡ δὲ διπλὴ τῆς ΗΘ μοιρῶν μζ 
μβ' μ΄, καὶ ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα τμημά- 
τῶν μὴ λα΄ ν΄. Edr ἄρα ἀπὸ τῷ τῶν δ᾽ 
A8" γ΄ πρὸς 4 δ' νς΄ λόγου, ἀφέλω- 


μὲν τὸν τῶν où md" νγ΄ πρὸς τὰ ui ha’ 


νέ΄, καταλειφθήσεται ἡμῖν ὁ τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ΘῈ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν δὺπ᾿λῆν 
τῆς EA λόγος, ὁ τῶν λᾶ ια' xs” «πρὸς 
τὰ 1€ δ' 15", Καὶ ἐπειδὴ ὁ αὐτὸς λόγος 
Leur ἔγγιςα καὶ τῶν A Ad" «πρὸς τὰ gi, 
ἡ δὲ ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΕΛ τμημάτων 
ἐςξιν ρὲ, συνώγεται καὶ ἡ ὑπὸ τὴν διπλῆν 
τῆς ΕΘ τῶν αὐτῶν An Ad": ὥστε καὶ ἡ 
διπλῆ τῆς EO ππεριφερείας μοιρῶν μὲν 
ga Ed À ἔγγιςα, ὡρῶν δὲ Ἰσημερινῶν 
Be" ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Κατὰ τὰ αὐτὰ δὲ δοϑήσεται καὶ κἡ 
ΕΗ τῶ ὁρίζοντος περιφέρεια, διὰ τὸ, καὶ 
τὸν τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς LA pos 
τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΑΒ λόγον δεδο-. 
μένον, συνῆφθαι ἔκ τε τῷ τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ZO œpôs τὴν ὑπὸ τὴν δι- 
πλῆν τῆς ΘΗ, δεδομένου χαὶ αὐτοῦ, καὶ 
ἐκ τῷ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τὴν HE πρὸς 
τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ἘΒ' ὥστε καὶ, 
τῆς ΕΒ δεδομένης, καταλείπεσθαι καὶ τὸ 


du double de l'arc HT (δ) et du rapport 
de la soutendante de l'arc TE à celle du 
double de l'arc EA. Mais le double de 
l'arc ZB est de 72%, et sa soutendante est 
de γον» 32° 3", le double de l'arc BA est 
de 108%, et sa soutendante est de 97° 
4! 56". En outre, le double de l'arc ΖΗ 
est de 132% 17 20", et sa soutendante 
est de 109! 44° 53", le double de l'arc HT 
est de 474 42! Go”, et sa soutendante est 
de 48r 31° 55", Par conséquent, (c) si, 
du rapport de 70} 32° 3" à 97" 4° 56" 
nous ôtons le rapport de 109 44° 53" 
à 48 31° 55", il nous restera le rapport 
de la soutendante du double de l'arc TE 
à celle du double de l'are EA, lequel 
rapport est celui de 317 11° 26° à 97° 
4 56"; et comme ce rapport est presque 
le même que celui de 38r 34 à 1207, οἵ 
que la soutendante du double de l'arc 
ἘΔ est de 1207, on en conclut que la 
soutendante du double de l’arc ET est de 
38r 34!. C'est pourquoi le double de l'arc 
ET sera à très-peu près de 37" 30’, et de 
deux heures et demie équinoxiales. Ce 
qui étoit à démontrer. 


(d) Par les mêmes moyens encore, 
l'arc EH de l'horizon sera donné. En 
effet, le rapport donné de la corde du 
double de l'are ZA à celle du double 
de l'arc AB est composé du rapport 
donné aussi de la corde du double de 
l'arc ZT à celle du double de l'arc TH, 
et du rapport de la corde du double 
de l'arc HE à la corde du double de 
l'arc ΕΒ. Ainsi, l'arc ἘΠ étant donné, 
la grandeur de l'arc EH reste connue. ἢ 
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est clair que, quand même nous ne sup- 
poserions pas le point tropique d'hiver H, 
mais tout autre point des divisions du 
cercle oblique, on trouveroit toujours 
par les mêmes moyens les deux arcs ET, 
EH. En effet, nous avons exposé dans la 
table d'obliquité, les arcs du méridien 
interceptés par chaque division du cer- 
cle oblique et de l'équateur , tels que 
l'arc HT; et il s'ensuit, que les divi- 
sions du cercle oblique faites sous les 
mêmes parallèles, c'est-à-dire, à des dis- 
tances égales prises depuis un même 
point tropique, font des divisions égales 
de l'horizon et du même côté de l'équa- 
teur (e); et qu'elles donnent les gran- 
deurs des jours et des nuits, égales, cha- 
cune à chacune de ces deux parties des 
nychthéméres, qui sont de dénomina- 
tions semblables. Et il est aussi dé- 
montré, que les points placés sous des 
parallèles égaux, c'est-à-dire, également 
distants du point équinoxial, coupent 
dans l'horizon , des arcs égaux de chaque 
côté de l'équateur , et donnent les gran- 
deurs des jours et des nuits, réciproque- 
ment égales pour celles de ces mêmes 
parties, qui sont de dénominations con- 
traires. En effet, soit, dans cette figure, 
K le point où le demi-cercle BED de l’ho- 
rizon est coupé par un cercle égal et 
parallèle au cerale qui passe par H, et 
prenons sur ces parallèles, les arcs HL 
et KM, alternes et égaux. Si par K et par 


τῆς EH μέγεθος. Φανερὸν À’ ὅτι κἀν jun 
τὸ χειμερινὸν τροπικὸν σημεῖον ὑποϑώ- 
μεϑα τὸ Η, τῶν ἄλλων δέ τι τῇ διὰ 
μέσων τῶν ζωσιίων κύκλου τμημάτων, 
κατὰ τὰ αὐτὰ πάλιν ἑκατέρα τῶν ἘΘ 
χαὶ EH «περιφερειῶν δοθήσεται" TPOERTI- 
θεμένων τε ἡμῖν διὰ τῷ τῆς λοξώσεως 
χανονίου, τῶν ἀπολαμβανομένων τῷ με- 
cmubpiro «περιφερειῶν ὑφ᾽ ἑκάςου τμή- 
ματος τῇ διὰ μέσων τῶν ζωσ)ίων κύκλα 
καὶ τῷ ἰσημερινοῦ, τουτέςι τῶν ὁμοίων 
τῇ ΗΘ φεριφερείᾳ, καὶ «παρακολουθοῦν- 
τος μὲν αὐτόϑεν τῷ τὰ ὑπὸ τῶν αὐτῶν 
«παραλλήλων γινόμενα τμήματα τῷ διὰ 
μέσων, τουτέςι τὰ ἴσον ἀπέχοντα τῷ 
αὐτοῦ τροπικοῦ σημείου, τὰς αὐτὲς καὶ 
ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη τῷ ἰσημερινοῦ «ποιεῖν 
τὰς τῷ ὁρίζοντος τομὰς, χαὶ τὰ τῶν 
νυχθημέρων μεγέθη ἴσα ἑκάτερα ἐχατέ-- 
pois τῶν ὁμοίων' συναποδεικνυμένον δὲ 
τοῦ καὶ τὰ ὑπὸ τῶν ἴσων «παραλλήλων 
γινόμενα, τουτές! τὰ ἴσον ἀπέχοντα τῶ 
αὐτοῦ ἰσημερινοῦ σημείου, τάς τε τῶ 
ὁρίζοντος περιφερείας ἴτας ἑκατέρωθεν τῷ 
ἰσημερινοῦ ποιεῖν, καὶ τῶν νυχθημέρων 
ἐναλλὰξ ἴσα τὰ μεγέθη τῶν ἀνομοίων. 
Eds γὰρ ἐπὶ τῆς ἐκκειμένης χκαταγραφῆς 
ὑποθωώμεθα χαὶ τὸ K σεμεῖον, καθ᾽ ὃ τέμνει 
τὸ ΒΕΔ τῷ ὁρίζοντος ἡμιχύκλιον ὃ ἴσος 
καὶ παράλληλος τῷ διὰ τῇ Ἡ γραφομένῳ, 
καὶ συναναπληρώσωμεν τὰ HA χαὶ KM 
τῶν παραλλήλων τμήματα ἐναλλὰξ χαὶ 
Ἶσα δηλονότι γινόμενα" διά τε τῷ K καὶ 
τῷ βορεία πόλου τὸ NKE γράψωμεν τε- 
ταρτημόύριον, ἴσαι μὲν ἔσονται καὶ μὲν ΘΑ 


-ξε- -".... ἧς ως Re 
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περιφέρεια καὶ ἡ ET, δια τὸ ἑκατέραν χα. 
τέρᾳ τῶν AH χαὶ MK ὁμοίαν εἶναι" χατα- 
λειφϑήσεται δὲ καὶ λοιπὴ καὶ ἘΘ λοιπῇ 
τῇ ΕΞ ἴση" Γενήσονται δὲ "αἱ δύο τρι- 
πλεύρων ὁμοίων τῶν EHO καὶ ΕΚΞ, αἱ 
δύο μὲν πλευραὶ ταῖς δυσὶν ἴσαι, καὶ μὲν 
ΕΘ τῇ ΕΞ, καὶ δὲ ΗΘ τῇ ΚΞ' " dpon δὲ 
ἑκατέρα τῶν πρὸς τοῖς Θ καὶ Ξ γωνιῶν, 
ὥστε καὶ βάσιν τὴν EH βάσει τῇ ΚΕ 
γενέϑιαι À ἴσην. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Δ, 


ΠῺΣ ἘΠΙΛΟΓΊΣΤΕΟΝ ΤΙΣΙ ΚΑῚ ΠΟΤΕ ΚΑῚ ΠΟΣΑΚΙΣ 
Ὁ ΒΑΙΟΣ ΓΊΝΕΤΑΙ ΚΑΤᾺ ΚΟΡΎΦΨΗΝ. 


ΠΙῚροχειρον dé ἐςξι τούτων Adous- 
va» τὸ συνεπιλογίζεϑαι τίσι καὶ πότε 
καὶ ποσάχις ὃ ἥλιος κατὰ κορυφὴν γίνε- 
ται. Φανεροῦ γὰρ ὄντος αὐτόθεν, ὅτι τοῖς 
μὲν ὑπὸ τοὺς πλεῖον ἀπέχοντας τοῦ ἰση- 
μερινοῦ παραλ λήλους , τῶν τῆς ὅλης 
ὠποςάσεως τοῦ ,ϑιρινοῦ τροπικοῦ σημείου 
μοιρῶν ΧΥ να  χ' ᾿ἔγγιςα, οὐδόλως ὃ à, Ré 
γίνεται χατὰ κορυφὴν, τοῖς δὲ ὑπὸ τοὺς 
αὐτὸ τὸ τοσοῦτον ἀφιςῶτας, ἅπαξ, ἐν 
αὐτῇ τῇ ϑερινῇ τροπῇ δηλονότι, γίνεται 
κατὰ κορυφὴν »καὶ ὅτι τοῖς ὑπὸ τοὺς ἔλασ. 
σον τῶν ἐκκειμένων μοιρῶν ἀπέχοντας, 
δὲς )ίνεται χατὰ χορυφήν' καὶ τὸ πότε δὲ 
πρόχειρον ποιεῖ ἡ τοῦ χανονίου τῆς λοξώ.. 
σεως ἔχϑεσις. Οσας γὰρ ὧν ὁ ἐπιζιτού- 
μένος παράλληλος ἀπέχῃ τοῦ ᾿σημερινοῦ 
μοίρας, τῶν ἐντὸς δηλονότι τοῦ θερινοῦ τρο: 
πικοῦ, τὰς τοσαύτας εἰσενεγ κόντις εἰς τὰ 
δεύτερα μέρη τῶν σελιδίων, τὰς παρα- 
χειμένας αὐταῖς ἐκ τοῦ τεταρτημορίου 
Ι, 
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4 
le pole boréal, nous décrivons le quart 
de cercle NKX, l'arc TA sera égal à l'are 
XG, parceque l'un et l'dutre sont sem- 
blables à l'un et à l'autre des ares LH et 
MK (f). Donc le reste ET se trouvera égal 
au reste EX, Ainsi, dans les deux trila- 
téres semblables ET, EKX, deux côtés 
seront égaux de part et d'autre, ET à EX, 
HT à KX; et les angles T et X étant droits 
de part et d'autre, il s'ensuit que la 
base EH est égale à la base KE. 


CHAPITRE IV. 


COMMENT ON DOIT CALCULER SUR QUELS 
POINTS, QUAND ET COMBIEN DE FOIS, LE 
SOLFIL DEVIENT VERTICAL, 


O; parvient aisément, par le moyen de 
ces données, à savoir sur quels points de 
la terre, en quel temps, et combien de 
fois le soleil devient vertical. Car il est 
évident que le soleil n'est jamais vertical 
sur les points des parallèles plus éloignés 
de l'équateur que le point tropique d'été, 
qui en est à 234 51° 20" de distance à 
peu près ; il est donc une fois vertical 
sur ceux qui sont à cette distance, c'est-à- 
dire au point tropique d'été, Il est deux 
fois vertical sur ceux qui sont à une 
moindre distance, La table d'obliquité 
(des déclinaisons) exposée ci-dessus, 
donne tout cela bien aisément. En effet, 
connoissant les degrés de l'arc compris 
depuis l'équateur jusqu'au parallèle en 
question, en deça du tropique d'été, por- 
tons-les dans les nombres des secondes 
colonnes (qui sont celles des méridiens) 1h 
nous aurons à côté, dans les premières 
(qui sont celles de l’écliptique ), 
10 * 


( es. 
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degrés du quart de cercle qui marquent 
la distance du soleil à chacun des points 
équinoxiaux, lorsqu'il est vertical sur 
les peuples qui habitent sous ce parallèle, 
du côté du tropique d'été. 


CHAPITRE V. 


COMMENT , D'APRÈS CE QUI PRÉCÈDE, ON 
TROUVE LES RAPPORTS DFS GNOMONS A 
LEURS OMBRES ÉQUINOXIALES ET SOLSTI- 
CIALES , À MIDI. 


N 
ous allons démontrer que ces rap- 
ports proposés des ombres à leurs gno- 
mons se prennent plus simplement, 
quand on connoit l'arc entre les tro- 
piques et les arcs compris entre l'hori- 
zon et les poles. 5» 
Soit le méridien ABGD 
décrit autour du centre E, 
etsupposant le point verti- 
calen À, soit mené le dia- 
mètre AEG ; et perpendi- 
culairement à ce diamètre, 
la droite GKZN dans le 
plan du méridien, et pa- 
ralléle à la section commune de l'hori- 
zon et du méridien. Puisque la terre en- 
tiére n'est sensiblement que comme un 
point et un centre, relativement à la 
sphère du soleil, en sorte qu'il n'y a pas 
de différence entre le centre E et l'ex- 
trémité supérieure du gnomon , snit GE 
ce gnomon, et GKZN la droite sur la- 
quelle tomberont les extrémités des om- 
bres aux instants de midi ; soient tracés 
par le point E les rayons que le soleil 
darde de l'équateur et des tropiques à 
midi. Soit le rayon équinoxial BEDZ, le 


4 » ” ω ͵ “- 
μοίρας ἐν τοῖς πρωτοις μέρεσι τῶν σελιδίων, 
« d + Κ᾿ ε εἰ , ε ’ 
ἕξομεν ὅσας ἀπέχων ὁ ἥλιος ἀφ᾽ ἑκατέρου 
- 23 4 
τῶν ἰσημερινῶν σημείων, ὡς πρὸς τὸ ϑερι- 
\ 4 - -" 
γὸν τροπικὸν, κατὰ χορυφὴν τοῖς ὑπ᾽ ἐχεῖ- 
$, p 1 ͵ ! 
γον τὸν ἐχχείμενον παράλληλον γίνεται. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ E. 


ΠΩΣ ἈΠῸ TAN ἘΚΚΕΙΜΕΝΩΝ OI ΔΟΓῸΪ TAN 
YNAMONAN ΠΡῸΣ ΤᾺΣ ἹΣΗΜΕΡΙ͂ΝΑΣ KAI 
ΤΡΟΠΙ͂ΚΑΣ ΕΝ ΤΑΙ͂Σ ΜΕΣΗΜΒΡΙΑῚΣ ΣΚΙᾺΣ 
AAMBANONTAI. 


Or δὲ καὶ οἱ προκείμενοι λόγοι τῶν 
σκιῶν πρὸς τοὺς γνώμονας ὡπλούςερον 
λαμβάνονται, δοϑέντων ἅπαξ τῆς τε 
μεταξὺ τῶν τροπικῶν περιφερείας, χαὶ 
τῆς μεταξὺ τοῦ ὁρίζοντος καὶ τῶν πόλων, 
οὕτως ἂν γένοιτο δῆλον. 

Ἐςω γὰρ μεσημέρινὸς 
χύκλος ὃ ΑΒΓΔ περὶ χέν-- 
τρον τὸ Ε, xa) ὑποκειμένου 
τοῦ κατὰ κορυφὴν σημείου 
τοῦ À , διήχϑω à ἈῈΓ διά- 
μετρος, ἧ πρὸς ὀρθὰς γω- 
γνίας ἤχϑω ἐν τῷ τοῦ με- 
σημθρινοῦ ἐπιπέδῳ καὶ ἸΚΖΝ, παράλλη- 
λος δηλονότι γινομένη τῇ χοινῇ τομῇ τοῦ 
τε ὁρίζοντος καὶ τοῦ μεσημβρινοῦ. Ka) 
ἐπεὶ ὅλη καὶ γῆ σημείου καὶ κέντρου λόγον 
ἔχει, πρὸς αἴσϑησιν, πρὸς τὴν τοῦ ἡλίου 
σφαῖραν, ὥστε ἀδιαφορεῖν τὸ Ε χέντρον 
τῆς τοῦ γνώμονος κορυφῆς» νοείϑω )νω- 
pur μὲν ὃ ΤῈ, n δὲ TKZN εὐϑεῖα ἐφ᾽ ἦν 
ἐν ταῖς μεσημξρίαις πεσεῖται τὰ ἄκρα 
τῶν σκιῶν, καὶ διήχθωσαν διὰ τοῦ E ἣ τε 
Ἰσημερινὴ καὶ αἱ τροπικαὶ μεσημέριναὴ 
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ἀκτῖνες. Ἐφὼ δὲ Ἰσεμερινὴ μὲν ἡ BEAZ, 
ϑερινὴ δὲ ἡ HEOK , χειμερινὴ δὲ ἡ AEMN, 
ὥστε χαὶ τὴν μὲν ΓΚ ϑερινὴν γίνεϑαι 
σκιὰν, τὴν δὲ TZ ἰσημερινὴν, τὴν δὲ TN 
χειμερινὴν. Ἐπεὶ τοίνυν ἡ μὲν TA περιφέ- 
paie, à τὴν ἴσην ἐξήρτηται ὁ βόρειος πόλος 
τοῦ ἐρίζοντος, ἐπὶ τοῦ ὑποκειμένου χλί. 
ματος, τοιούτων ἐςὶ AS , οἵων ὁ ΑΒΓ με- 
σημθρινὸς τῇ, ἑκατέρα δὲ τῶν ΘΔ καὶ 
ΔΜ, τῶν αὐτῶν 27 νά x, φανερὸν ὅτι 
καὶ λοιπὴ μὲν ἡ TO «εριφέρεια τμημά- 
τὼν ἴςαι ιβ ἡ μ΄, ὅλη δὲ ἡ TM τῶν αὐ. 
τῶν νῇ νά x", Ὡςε καὶ τῶν ὑπ' αὐτὰς γω- 
νιῶν, οἵων μὲν εἶσιν αἱ δ᾽ ὀρβαὶ TË , τοιού- 
τῶν καὶ μὲν ὑπὸ KET γωνία ἐς) ιβ nu", 
αὶ δὲ ὑπὸ ZLET τῶν αὐτῶν AS, καὶ δὲ ὑπὸ 
NET ὁμοίως νῇ να κ΄΄ οἵων δὲ αἱ δύο 
ὀρθαὶ τξ, τοιέτων À μὲν ὑπὸ KET γωνία 
xd “ζ΄ κ΄, ,ἡ δὲ ὑπὸ ZET τῶν αὐτῶν οβ, 
ἡ δὲ ὑπὸ NET ὁμοίως μι μβ' μ΄. καὶ 
τῶν γραφομένων ἄρα χύχλων περ τά ΚΕΤ, 
καὶ LET, καὶ NET τρίγωνα ὀρϑογώνια, αὶ 
μὲν ἐπὶ τῆς ΓΚ εὐθείας περιφέρεια, μοι- 
ρῶν êçu xd "ζ΄ x", καὶ ἡ ἐπὶ τῆς ΤΕ, 
λείπουσα δὲ εἰς τὸ ἡμικύχλιον, τῶν αὐ- 
τῶν eve uB μ'. καὶ δὲ ἐπὶ τῆς TZ, μοϊρῶν 
οβ, καὶ ἡ ἐπὶ τῆς TE ὁμοίως τῶν αὐτῶν 
εἶτ΄ ἡὶ δὲ ἐπὶ τῆς TN , μοιρῶν εἰ μβ' uw”, 
χαὶ καὶ ἐπὶ τῆς ΤῈ τῶν λοιπῶν πάλιν εἰς 
τὸ ἡμιχύκλιον Ë “ζ΄ κ΄. ὥστε καὶ τῶν 
ὑπ᾽ αὐτὰς εὐθειῶν καὶ TE συνάγεται, οἵων 
μὲν ἡ TK ἐξὴ χε ,δ΄ μγ΄, τοιούτων ες 
in ve, οἵων δὲ n TZ πάλιν 5 A8 δ', 


τοιούτων (ζ δ' νς", οἵων δὲ ἡ TN ὁμοίως. 


ρ΄ us 16", τοιούτων Ë 1 μβ΄. Καὶ οἵων 
ἄρα ἐςὶν ὁ ΤῈ γνώμων ἕξ, τοιούτων καὶ ἡ 


solstitial d'été HETK,, celui d'hiver LEMN, 
de manière que GK soit l'ombre du gno- 
mon en été, ΟΖ celle qu'il jette quand le 
soleil est dans l'équinoxe, et ΟΝ celle du 


- tropique d'hiver. Puisque l'are ΟἿ, au- 


quel est égale l'élévation du pole boréal 
au-dessus de l'horizon, dans le climat 
supposé , est de 36 des degrés dont le 
méridien ABG en contient 360, et que 
chaque are TD, DM est de 231 51° 20" 
des mêmes degrés, il est clair que le 
reste GT sera de τα" 8° 40” ,et que l'arc 
entier ΟΝ sera de 59" 51° 20", C'est 
pourquoi, tous ces angles, exprimés en 
degrés dont 360 valent quatre angles 
droits , auront les valeurs suivantes : 
l'angle KEG sera de 12% δ' 4o"; l'angle 
ZEG , de 36; et l'angle NEG , par consé- 
quent, sera de 59% 51° 20". Or (a), si 
deux angles droits valoient 360 degrés, 
KEG en auroit 24% 17° 20"; ZEG seroit 
de 72%; et NEC seroit par conséquent 
de 119% 4a° 40". Dans ce cas, circonscri- 
vant des cercles aux triangles rectan- 
gles KEG , ZEG, NEG, l'are soutendu par 
la droite GK sera de 24“ 17 20"; et 
l'are soutendu par la droite GE, étant le 
reste de la demi-circonférence, sera de 
155% 42! 4o” de ces mêmes degrés. L'arc 
soutendu par la droite ΟΖ sera de 324, et 
l'arc soutendu par la droite GE aura 108 
de ces degrés; l'arc soutendu par ΟΝ 
en aura 119" 42! 40”, et l'arc soutendüu 
par GE aura pour valeur les 60“ 17/20", 
du reste de la demi-circonférence, Par 
conséquent, de toutes ces soutendantes, 
GE est de 1179 18’ 51" des parties dont 
GK en contient 25" 14! 43; de 97" ἡ΄ 56/ 
despartiesdontGZ en contient 30° 32/4"; 
et de 60° 15" 42" des parties dont ΟΝ en 
contient 103" 46/16". Donc, faisant le 
gnomon GE de 6o parties, son ombre GK 
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au tropique d'été sera de 12° 55' de ces 
mêmes parties ; ΟΖ, son ombre dans 
l'équinoxe , sera de 43» 36/; et ΟΝ, celle 
d'hiver, de 103? 20’, À très-peu près. 

Réciproquement, il est clair que, si 
deux quelconques de ces rapports du 
gnomon aux trois ombres, sout donnés, 
alors on connoit et la hauteur du pole 
et l'arcentre les tropiques. En effet, étant 
donnés deux quelconques des angles en 
E, le troisième est aussi donné, à cause 
des arcs DT, DM égaux. Mais, pour don- 
ner aux observations toute l'exactitude 
possible, il vaut mieux déterminer, 
comme nous l'avons enseigné, la distance 
des tropiques et la hauteur du pole, 
car le rapport des ombres aux gnomons 
n'est pas susceptible de la même préci- 
sion, parce que l'instant de celles des 
équinoxes n'est pas bien déterminé, ni 
les extrémités de celles des solstices bien 
distinctes, 


CHAPITRE VI. 


EXPOSITION DE CE QUI EST PROPRE 
À CHAQUE PARALLÈLE, 


Nous suivrons cette méthode pour expli- 
quer les propriétés les plus importantes 
des divers parallèles. Il suffira de suppo- 
ser, de l'un à l'autre, une augmentation 
d'un quart d'heure dans la durée du plus 
long jour. Nous en ferons un exposé gé- 
néral, avant que de parler des propriétés 
particulières de chacun; et nous com- 
mencerons par celui même qui est sous 
l'équateur. Ce parallèle est à très- peu 
prés la limite méridionale du quart de 
la sphère terrestre, que nous habitons. 


μὲν TK ϑερινὴ σκιὰ συναχϑήσεται β 
νέ, καὶ δὲ TZ Ἰσημερινὴ μΚ A5, αὶ δὲ ΥΝ 
χεϊμερινὴ ὁ χ' ἔγγιςα. 

Φανερὸν δὲ αὐτόθεν ὅτι καὶ ἀνάπαλιν, 
κἀν δύο μόνοι λόγοι δοϑῶσιν ὁποιοιοῦν, 
ἀπὸ τῶν ἐχκειμένων τριῶν τοῦ TE γνώ- 
μονος πρὸς τὰς σχιὰς, TO τε τοῦ “πόλου 
ἔξαρμα δίδοται, καὶ ἡ μεταξὺ τῶν τρο- 
«ἰκῶν' ἐπειδῆασερ καὶ δύο δοϑεισῶν 
ὁποίων πρὸς τῷ Ε γωνιῶν, δίδοται καὶ 
αὶ λοιπὴ, διὰ τὸ ἴσας εἶναι τὰς ΘΔ, AM 
περιφερείας. Τοῦ μέντοι περὶ τὰς τηρή- 
σεις αὐτὰς ἐκριζοῦς ἕνεχεν, ἐχεῖνα μὲν 
ἀδιςάχτως ἂν λαμβάνοιτο καθ᾿ ἐν ὑπε- 
δείξαμεν τρόπον" οἱ δὲ τῶν ἐκκειμένων 
σκιῶν πρὸς τοὺς γνώμονας λόγοι οὐχ 
ὁμοίως" διὰ τὸ τῶν μὲν ἰσεμερινῶν, τὸν 
χρόνον ἀόριςόν πὼς καθ᾽ αὐτϑν εἶναι, τῶν 
δὲ τροπικῶν τὰ τῶν χορυφῶν ἄκρα δυσ- 


διάκριτα. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ G. 


ἘΚΘΕΣΙ͂Σ ΤΩΝ ΚΑΤᾺ NAPAAAHAON 
ISIOMATAN. 


Ton αὐτὸν δὰ τρόπσον τέτοις, καὶ ἐπὶ 
τῶν ἄλλων παραλλήλων λαβόντες τὰ ὁλο- 
σχερὴ τῶν ἐκκειμένων ἰδιωμάτων, τετάρ- 
τῳ μιᾶς ὥρας ἰσημερινῆς ὡς αὐτάρχει τὰς 
ὑπεροχὰς τῶν ἐγκλίσεων παραυξήσαντες, 
“ποιησόμεθα τὴν ἔχθεσιν αὐτῶν τὴν καθό- 
λου, πρὸ τῆς τῶν κατὰ μέρος ἐπισυμᾷα,- 
νόντων, τὴν ἀρχὴν ἀπὸ τῷ ὑπ᾽ αὐτὸν τὸν 
ἰσημερινὸν παραλλήλου “ποιησάμενοι, ὃς 
ἀφορίζει μὲν ἔγγιςα τὸ πρὸς μέσην (ρίαν 
μέρος, τῷ ὅλου τεταρτημορίου τῆς καθ᾽ 
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“» » ’ ‘ ‘ # δ «€ 
ἡμᾶς οἰκουμένης" μόνος δὲ ἔχει τὰς ἡμέ. 
“ Ἀ ͵ + , Là 
pas καὶ τὰς νύκτας πάσας ἴσας a AAN- 
, “- “ 
AGIG, “σάντων τῶν ἐν τῇ σφαίρᾳ “σαραλ- 
’ = + ΡΞ nl , , 
ληλὼν τῷ ἰσημερινῳ χυχλῷῶν TOTÉ μι0- 
ON ne, 1 
γον δίχα ὑπὸ τῷ ὁρίζοντος διαιρουμένων, 
LA - » L εἴ , 
ὦστε τὰ ὑπὲρ γὴν αὐτῶν τμήματα ὅμοια 
si ἢ “y RD a 
τε ἀλλήλοις εἶναι, χαὶ ἴσα τοῖς ὑπὸ γῆν 
4 “- ’ ᾿ ͵ 
χαθ᾽ ἔχαςον, τοῦ τοιούτου μὴ συμᾷαΐνον- 
τὸς ἐπὶ μηδεμιᾶς τῶν ἐγκλίσεων' ἀλλὰ 
LA “Ἂν -»"Ἢ 
μόνου μὲν πάλιν τοῦ ἰσημερινοῦ παντα- 
Xi δίχα τε ὑπὸ τοῦ ὁρίζοντος διαιρου- 
1 , - 
μένου, καὶ τὰς καθ᾿ αὐτὸν ἡμέρας ταῖς 
" 4 3 
νυξὴν ἴσας ποιοῦντος, πρὸς αἴϑησιν, ἐπεὶ 
: ss , Ν᾿ 
καὶ αὐτὸς τῶν μεγίςων és) κύχλων' τῶν 
-" C1 ͵ 
δὲ λοιπῶν εἰς ἄνισα διαιρουμένων, καὶ 
- ? C4 
χατὰ τὸ τῆς ἡμετέρας οἰκουμένης ἔγκλι- 
pe 
μα, τῶν μὲν νοτιωτέρων αὐτοῦ, Ta τε 
ἣν “ “ ͵ 
ὑπὲρ γῆν τμήματα τῶν ὑπὸ γῆν ἐλάτἼο- 
νά, καὶ τὰς ἑωέρας τῶν νυχτῶν βραχυ- 
La -" 
τέρας ποιούντων" τῶν δὲ βορειοτέρων 
ἀνάπαλιν τά τε ὑπὲρ γῆν τμήματα μεί- 
, 
Cora, καὶ τὰς ἡμέρας πολυχρονιωτέρας. 
N 4 ὦ # + « ᾿ 
Es δὲ κα αμφίσκιος ουτὸς ὁ παραλ- 
ληλος, τῷ ἡλίου δίς κατὰ κορυφὴν τοῖς 
ὑπ᾽ αὐτὸν γινομένου, κατὰ τὰ τοῦ ἰση- 
-“" - -" ͵ 
μερινοῦ καὶ τοῦ λοξοῦ κύκλου τμήματα, 
‘ » - 
ὥστε τὸ τε μόνον τοὺς γνώμονας ἐν ταῖς 
μεσουρανήσεσιν ἀσκίους γίνεῶαι, τοῦ δὲ 
ἡλίου τὸ μὲν βόρειον ἡμιχύκλιον διαπο- 
Ν ᾽ 
ρινομένου, τὰς τῶν γιωμόνων σχιὰς 
᾽ , Q 4 ini 
ἀποκλίνει: πρὸς μεσημᾷξρία:, τὸ δὲ νότιον, 
“ “ sd LA ΝΜ » “" U4 
πρὸς τὰς dpriouc. Καὶ ἔςιν ἐνταῦθα οἵων 
ε # 4 ᾿ ᾿ ᾿ « A 
dyvœuan Ë , τοιούτων ἐχατέρα h τε ϑερινὴ 
-- "εν 
καὶ καὶ χειμερινὴ σχιὰ κξ' ς΄ ἔχγιςα. 


Seul , il a tous les jours égaux aux nuits, 
parce que ce climat est le seul pour le- 
quel tous les parallèles sont également 
coupés par l'horizon, en sorte que la 
partie qui est inférieure est toujours 
semblable et égale à celle qui est au- 
dessus, ce qui n'a lieu dans aucune des 
inclinaisons de la sphère. L'équateur est 
le seul des cercles parallèles qui soit éga- 
lement coupé par tous les horizons, et 
qui fasse, partout, le jour égal à la nuit, 
du moins sensiblement, quand le soleil 
vient à le traverser, parce qu'il est un 
grand cercle de la sphère, au lieu que 
tous les autres parallèles sont coupés iné- 
galement, en sorte que, la partie que 
nous habitons étant inclinée, la portion 
d'un paralléle méridional quelconque , 
élevée au-dessus de notre horizon, est 
plus petite que celle qui est au-dessous, 
ce qui rend les jours moins longs; et la 
portion élevée d'un parallèle boréal re- 
lativement à l'équateur, est au contraire 
la plus grande, ce qui augmente la durée 
du jour. 


Ce méme parallèle est aussi amphis- 
cien (à deux ombres), car le soleil y est 
deux fois vertical sur ceux qui l'habi- 
tent, lorsque cet astre est dans les inter- 
sections du cercle oblique et de l'équa- 
teur, en sorte qu'alors seulement, les 
gnomons ne jettent point d'ombre à 
midi; mais, quand le soleil parcourt 
l'hémisphère boréal , les ombres des gno- 
mons de ce parallele sont projetées vers 
le midi, et, quand il parcourt l'hémis- 
phère méridional, elles se projettent vers 
les ourses. Et, sur ce parallele, le gno- 
mon étant de 60 parties, son ombre, 
tant en hiver qu'en été, en contient 26P 


+(Jo'), à très-peu près. 
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͵ 
Nous disons en général les ombres à 
midi, et l'erreur ne sera pas bien impor- 
tante; car ce n'est pas toujours à midi 
juste, qu'arivent les équinoxes et les 
solstices. G 


Les astres qui font leurs révolutions 
dans l'équateur, sont verticaux pour les 
habitans de la terre qui sont sous ce grand 
cercle, Ceux-ci voient tous les astres se 
lever et se coucher, parce que les poles 
de la sphère étant dans leur horizon , au- 
cun des parallèles n'est ni toujours visible 
sous ce même grand cercle, ni toujours 
invisible , et aucun méridien n'y est co- 


‘lure (tronqué) (a). On dit que la terre 


sous l'équateur peut être habitée, parce 
que la température y est modérée, le so- 
leil n'y demeurant pas long-temps verti- 
cal, attendu que, dans les équinoxes, le 
mouvement en latitude {en déclinaison) 
est rapide, ce qui y rend l'élé fort tem- 
péré; et même, le soleil, dans les tropi- 
ques, étant peu distant du point vertical, 
cela est cause que l'hiver n'est pas bien 
rigoureux. Je ne pourrois pas dire avec 
certitude quelles sortes d'habitations s'y 
trouvent; car jusqu'à présent person- 
ne de nos contrées n'y a pénétré; et ce 
qu'on en raconte a plutôt l'air de vrai- 
semblance et de conjecture que d'une 
description historique et fidéle, Voilà 
ce que l'on peut dire , en abrégé, des phé- 
nomènes propres au parallele situé sous 
l'équateur, 


Quant aux autres parallèles entre les- 
quels on croit communément que sont 
contenues les parties habitées de la terre, 


pour ne pas répéter à chacun d'eux les 
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Λέγομεν δὲ καθόλου σχιὲς τὰς ἐν ταῖς 
μεσημδρίαις γινομένας, καὶ ὡς μηδενὶ 
ἀξιολόγῳ διαφορούσας, διὰ τὸ μὴ παν- 
τως ἐν αὐταῖς ταῖς μεσημέρίαις τάς τε 
ἰσημεριὰς καὶ τὰς τροπὰς ἀποτελεῖται. 

Τοῖς δὲ ὑπὸ τὸν Ἰσκμερινὸν, χατὰ 
χορυφὰν μὲν γίνονται τῶν ἐς ρων ὅσοι 
κατ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἰσημερινοῦ ποιοῦνται τὰς 
περιφοράς. Πάντες δὲ καὶ ἀνατέλλοντες 
καὶ δύνοντες φαίνονται, τῶν τῆς σφαίρας 
πόλων ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ὁρίζοντος ὄντων, 
καὶ μηδένα κύκλον ποιούντων, μήτε τῶν 
παραλλήλων dt) φανερὸν ἡ dé) ἀφανῆ, 
μήτε τῶν μεσημξρινῶν κόλουρον. Οἰκήσεις 
δὲ εἶναι μὲν ὑπὸ τὸν ἰσυμερινὸν ἐνδέχε- 


Dai φασὶν, εἷς œavu εὔκρατον, διὰὶ τὸ 


\ εἶ ω » Α A ᾿ 
ΤΟΥ ἥλιον, μητε τοῖς XATA κορυφνν ση- 


μείοις ἐγχρονίζειν, ταχείας γινομένης τῆς 
περὶ τὰ ἰσημερινὰ τμήματα χατὰ πλά- 
τὸς παραχωρήσεως, ὅθεν ἂν τὸ ϑέρος 
εὔχρατον γένοιτο, μήτ᾽ ἐν ταῖς τροσν αἷς 
πολὺ ἀφίςαϑαι τοῦ κατὰ κορυφὴν, ὡς 
μηδὲ τὸν χειμῶνα σφοδρὸν ποιεῖν. Τίνες 
δὲ εἰσὶν αἱ οἰκήσεις, οὐκ ἂν ἔχοιμεν πε- 
πεισμένως εἰσ εἶν. Ατριπῆοΐ γαρ lo) μέχρι 
τοῦ δεῦρο τοῖς ἀπὸ τῆς καθ᾿ ἡμᾶς oixeu- 
μένης, καὶ εἰκασίαν μᾶλλον ἂν τις ἡ ἷςο- 
ρίαν ἡγήσαιτο τὰ λεγόμενα περὶ αὐτῶν. 
Τὰ μὲν οὖν ἴδια τοῦ ὑπὸ τὸν ἰσημερινὸν 
παραλλήλου, συνελόντι εἰπεῖν, ταῦτα 
ἂν εἴη. 

Περὶ δὲ τῶν λοιπῶν, ἀφ᾽ ὧν καὶ τὰς 
οἰκήσεις τινὲς οἴονται κατειλῆφθαι, πσροσ- 
θήσομεν ἐκεῖνα χοινότερον, re μὴ χαθ᾽ 
ἕχαςον ταυτολογῶμεν, ὅτι τε τῶν ἐφεξῆς 
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Éxaçu Lara χορυφὴν γίνονται τῶν ἀςέρων, 
ὅσοι τὴν ἴσην περιφέρειαν ἀφιςήχασι τοῦ 
ἰσημερινοῦ, ἐπὶ τοῦ διὰ τῶν πόλων αὐ- 
τοῦ κύκλου, ἣν χαὶ αὐτὸς ὁ ὑποκείμενος 
“παράλληλος ἀφέςηχε, καὶ ὅτι φανερὸς 
μὲν ἀεὶ κύκλος γίνεται, ὁ πόλῳ μὲν, τῷ 
βορείῳ «σ“όλῳ τοῦ ἰσημερινοῦ, διαςήματι 
δὲ, τῷ τοῦ «πόλου éÉapuari γραφόμε- 
νος, καὶ οἱ ἐμπεριλαμξανόμενοι ὑπὸ τοῦ- 
τα ἀςέρες, ἀεὶ φανερο)" ἀεὶ dl ἀφανὴς 
κύκλος, ὁ πόλῳ μὲν, τῷ νοτίῳ πόλῳ, 
διαςήματι δὲ τῷ αὐτῷ γραφόμενος, καὶ 
οἱ ἐντὸς Tours ἀςέρες ἀεὶ ἀφανεῖς. 


Δεύτερος γίνεται πάράλληλος, xaÿ 
ὃν ἡ μεγίςη ἡμέρα ἐςὴν ὡρῶν ἰσημερινῶν 
18 δ΄. οὗτος δὲ ἀπέχει τοῦ Ἰσημερινα 
μοιρῶν δ' δ΄". Καὶ γράφεται διά Ταπρο- 
Cavne τῆς νήσω. Ἐς! δὲ χαὶ οὗτος τῶν 
ἀμφισκίων, τοῦ ἡλίου «“άλιν δίς τοῖς ὑπ᾽ 
αὐτὸν γινομένη κατὰ χορυφὴν, χαὶ τοὺς 
γνώμονας ἐν ταῖς μεσουρανήσεσι «πφιοῦν- 
τος ἀσκίους, ὅταν ἀπέχῃ τῆς “θερινῆς 
τροσῆς ἐφ᾽ ἑκάτερα τὰ μέρη μοιρῶν οὔ 
ς΄, ὥστε τὰς μὲν εν ταύτας αὐτοῦ 
διαπορευομένου, τὰς τῶν γνωμόνων σχιὰς 
ἀποχλίνειν εἰς τὰ νότια, τὰς δὲ λοιπὰς 
c& εἰς τὰ βόρεια. Καὶ ἔςιν ἐνταῦθα, οἵων 
ὁ γνώμων Ë, τοιούτων καὶ μὲν ἰσημεριγὴ 
σχιὰ δ ᾽ ιβ΄, ἡ δὲ ϑερινὴ χὰ γ, ἡ 
δὲ χειμερινὴ λβ. 

Τρίτος δ᾽ és παράλληλος, καθ᾿ ὃν 
ἂν γένοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰσημε- 
ρινῶν ιβ ζ΄. Οὗτος δ᾽ ὠπέχει τοῦ Ἰσημε- 


choses qui leur sont communes, nous 
dirons de tous en général que chacun 
voit passer à son point vertical les astres 
qui sont à une distance de l'équateur 
égale à la latitude du lieu. Cette distance 
se mesure sur le grand cercle qui passe 
par les poles de l'équateur. On y-voit 
toujours au-dessus de l'horizon le cercle 
qui a pour pole le pole boréal de l'équa- 
teur, et dont la distance à ce pole estéga- 
le à l'élévation du pole. Tous les astres 
compris dans ce cercle sont aussi toujours 
visibles, mais on n’y voit jamais le cercle 
qui a pour, pole le pole austral de l'é- 
quateur avec une distance polaire égale 
à l'abaissement de ce pole, et tous les 
astres compris dans ce cercle sont tou- 
jours invisibles. 

Le second parallèle est celui sur lequel 
le plus long jour est de 12 + heures équi- 
noxiales , il est distant de l'équateur de 
ἀν, il passe par l'ile Taprobane, et il 
est amphiscien; car le soleil passe deux 
fois verticalement au-dessus de lui. Alors 
les gnomons n'ÿ rendent point d'ombre 
à midi, lorsque sa distance au point 
tropique d'été est de part et d'autre de 


79 + degrés. Ainsi, pendant qu'il par- 


-court 159 de ces degrés, il fait tomber 


les ombres des gnomons vers le midi, et 
quand il parcourt les 201 degrés qui 
restent, elles tombent vers les ourses. 
Or, dans ce climat, le gnomon étant de 
Go parties, son ombre, quand le soleil 
est à l'équinoxe, en à ἡ τς (= 4» 25! ); 
quand il est au tropique d'été, elle en a 
21+(= 21 30); et au tropique d'hiver, 
32r(b). 

Le troisième parallèle est celui où le 


plus long jour a τὰ ὃ heures équinoxiales. 
Sa distance à l'équateur est de 8 degrés 
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“δ΄. On ledécrit parle golfe Aualite, et ilest 
amphiscien , le soleil y passant deux fois 
verticalement et ôtant alorsaux gnomons 
leurs ombres à midi, quand il est éloigné 
du point tropique d'été de 69 degrés de 
part et d'autre , de sorte que, tandis qu'il 
parcourt le double, c'est-à-dire 138%, les 
ombres des gnomons se jettent au midi, 
et tandis qu'il parcourt les 2224 restants, 
elles se jettent vers les ourses; et, sous ce 
parallele, le gnomon étant de Go parties, 
l'ombre en a 8°? (=8" 50), quand 
le soleil est dans l’équinoxe; τ} + + 
(= 16? 50°), quand il δε dans le tro- 
pique d'été; et 37»: - (Ξ 37 54) 
quand il est dans le tropique d'hiver. 


Le quatrième parallèle sera celui où le 
plus long jour est de 12" Ὁ Ὁ (- 12" 45/) 
à une distance de ra%2 de l'équateur. 
On le décrit par le golfe Adulitique. Il est 
amphiscien , le soleil y passant deux fois 
verticalement , et ÿ privant alors les gno- 
mons de leurs ombres, lorsqu'il est éloi- 
gné du tropique d'été, de 57 + degrés 
de part et d'autre. Pendant qu'il en par- 
court le double 115 +, les ombres des 
gnomons sont vers le midi; et pendant 
les 244 3 restants, elles tombent vers 
les ourses. Le gnomon étant toujours de 
Go parties, son ombre équinoxiale en 
a 132; son ombre tropique d'été, 12" 


(4); et celle d'hiver, 44. 


Le cinquième parallèle sera celui sur 
lequel le plus long jour est de 13 heures 
équinoxiales, Sa distance à l'équateur 
est de 16 degrés, 27. On le décrit par l'île 
Meroë. 11 est aussi amphiscien , le soleil 


ρινοῦ, μοιρῶν ἢ xt, καὶ γράφεται διὰ τοῦ 
Αὐαλίτου κόλπον. Eçi dé καὶ οὗτος τῶν 
ἀμφισκίων, τοῦ ἡλίου ἐὴς τοῖς Ua αὐτὸν 
γινομένου κατὰ χορυφήν, καὶ τοὺς γνώ- 
μονας ἐν ταῖς μεσουρανήσεσιν ἀσχίους 
«ποιοῦντος, ὅταν τῆς ϑερινῆς τροαῆς ἀπέ- 
Xn ἐφ᾽ ἑκάτερα τὰ μέρη μοιρῶν ἕξ. ὡς ε 
τὰς μὲν ean ταύτας αὐτοῦ διαπορευο- 
μένου, τὰς τῶν γνωμόνων σκιὰς dœo- 
κλίνειν πρὸς μεσημξρίαν, τὲς δὲ λοιπὲς 
σχβ, πρὸς ἄρχτους. Καὶ ἔςιν ἐνταῦθα οἵων 
ὁ γνώμων ξ,, τοιούτων à μὲν ἱτημερινὴ 
σκιὰ π᾿ ς΄ γ΄, ἡ δὲ ϑερινὴ is ς" γ', à δὲ 
χειμερινὴ λῷ ς΄ γ' if. 

Ἱέταρτος δὲ ἐς! “αράλληλος, χαϑ᾽ 
ὃν ἂν γίνοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα “ρῶν ἰσημε- 
ρινῶν 1B «" 4". Οὗτος A" ἀπέχει τοῦ Ἰση- 
μερινοῦ, μοιρῶν 1B «", καὶ γράφεται διὰ 
τοῦ Αδουλιτικοῦ κόλπου. Ἐς! δὲ xaj οὖ- 
τὸς τῶν ἐμφισχίων, τοῦ ἡλίου «πάλιν 
dis τοῖς ὑπ᾽ αὐτὸν γινομένου κατὰ κορυ- 
φὴν, καὶ τοὺς γνώμονας ἐν ταῖς μεσουρα- 
νήσεσιν ἀσκίους ποιοῦντος, ὅταν ἀπέχῃ 
τῆς ϑερινῆς τροπῆς ἐφ᾽ ἑκάτερα τὰ μέρη 
μοιρῶν νζ γ." ὥστε τὰς μὲν ἕ γ' ταύ. 
τας αὐτοῦ διαπορενομένου ᾿ τὰς τῶν γνω- 
μόνων σχιὰς ὠποκλίγειν πρὸς μεσημῦμαν, 
τὰς δὲ λοιπὰς σμδ' 2 πρὸς τὰς ἄρ- 
χτους. Καὶ ἔςιν ἐνταῦθα οἵων ὁ γνώμων 
Ë, τοιούτων # μὲν ἰσημερινὴ σχιὰ 14 ra : 
ἡ δὲ ϑερινὴ ιβ, ἡ δὲ χωμερινὴ Pr τ΄ 3 

Πέμπῆος ἐςὶ παράλληλος καθ᾽ ὃν ἂν 
γένοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰσημερινῶν 
#7. Ἀπέχει δι οὗτος τοῦ ἰσημερινοῦ, μοι- 
por κζ΄, καὶ γράφεται διὰ Μερόης τῆς 
νήσου. Ἐς! δὲ χαὶ αὐτὸς τῶν dupioxiwr, 
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τοῦ ἡλίου δὴς τοῖς Ua αὐτὸν γινομένου 
κατὰ χορυφὴν, καὶ τοὺς γνώμονας ἐν ταῖς 
μεσουρανήσεσιν ἀσκίους ποιοῦντος, ὅταν 
ἀπέχῃ τῆς ϑερινῆς There ἐφ᾽ ἑκάτερα 
τὰ μέρη μοιρῶν μτ' ὥστε τὰς μὲν ἀ ταύ. 
τας αὐτοῦ διαπορευομένε, τὰς τῶν γνω- 
μόνων σκιὰς ὠποκλίνειν πρὸς μεσημθρίαν, 
τὰς δὲ λοιπὰς 05, πρὸς τὰς ἀρχτους. 
Καὶ ἔςιν ἐνταῦθα οἵων ὁ γνώμων Ë | τοιού- 
τῶν ἡ μὲν na σκιὰ ιζ ς΄" δ΄, à δὲ 
ϑερινὴ ξ «" 4", κἡὶ δὲ χειμερινὴ ne 
Exroc ἐςὶ παράλληλος χαθ' ὃν ἐν 
γένοιτο καὶ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰσημερινῶν 
Ὑ δ΄, Απέχει δ᾽ οὗτος τοῦ ἰσημερινοῦ 
+ μοιρῶν ζ ιδ΄. καὶ γράφεται διὰ Ναπά- 
τῶν. Ἐς! δὲ καὶ αὐτὸς τῶν ὠμφισχίων, 
τοῦ ἡλίου τοῖς xa] αὐ]ῶν δὶς γινομένου 
“κατὰ κορυφὴν, καὶ τοὺς γνώμονας ἐν ταῖς 
μεσημξρίαις ἀσχίους «ποιοῦντος, ὅταν 
ἀπέχῃ τῆς ϑερινῆς τροπῆς ἐφ᾽ ἑχάτερα 
τὰ μέρη μοιρῶν λᾶ' ὥστε, τὰς μὲν ξβ 
ταύτας αὐτοῦ διαπορευμένου, τὰς τῶν 
“«Ὡρὸς με- 
σημζρίαν, τὰς δὲ λοιπὰς σέ πρὸς τὰς 


LA Lt 
γνωμόνων σχιᾶς ἀποχλίνειν 


ἄρκτους. Καὶ ἔςιν ἐνταῦθα οἵων ὁ γνώμων 
ξ,, τοιούτων à μὲν Ἰσαμερινὴ σχιὰ κβ ς΄ » 
αὶ δὲ ϑερινὴ γ ς΄ δ΄, καὶ δὲ χαιμερινὴ ἦν τ΄ à 

Εῤϑομός ἐς! παράλληλος, xa ἐν ἂν 
γένοιτο καὶ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰσημερινῶν 
17 ς΄. Απέχει δ᾽ οὗτος τοῦ ἰσημερινοῦ 
μοιρῶν xÿ νά' καὶ γράφεται διὰ Συήνης. 
Πρῶτος δέ ἐςὶν οὗτος παράλληλος τῶν 
καλουμένων ἑτεροσκίων' οὐδέποτε γὰρ 
τοῖς ὑπ᾽ αὐτὸν οἰκοῦσιν ἐν ταῖς uiowu- 
Éphaic αἱ τῶν γνῶ ὄνων σκιαὶ πρὸς μὲ- 
σχμξρίαν ἀποκλίνουσιν, ἀλλ᾽ ἐν μὲν αὐτῇ 


y devenant deux fois vertical, et privant 
les gnomons de leur ombre à midi, quand 
il est éloigné du tropique d'été, de 454 
de part et d'autre. Ainsi, quand il en 
parcourt le double 90, les ombres des 
gnomons vont vers le midi; et, pendant 
qu'il parcourt le complément 270, elles 
tombent vers les ourses ; et là, le gno- 
mon étant de 60 partios, son ombre équi- 
noxiale en a 1711; celle du tropique 
d'été, 72:1;et celle du tropique d'hi- 
ver, 51P. 


Le sixième parallèle est celui où le plus 
long jour sera de 13: heureséquinoxiales; 
ilest à 20 degrés 14° de l'équateur. On le 
fait passer par le pays des Napatéens. 
Il est amphiscien , le soleil ÿ étant deux 
fois vertical ; et les gnomons n'y rendent 
point d'ombre à midi, quand, de chaque 
côté, ilest à 31 degrés du tropique d'été, 
en sorte que, pendant qu'il parcourt 
ces Gad, les ombres des gnomons tom- 
bent vers le midi, et, pendant qu'il en 
parcourt le complément 298*, elles 
tombent vers les ourses; et, le gnomon y 
étant de 60 parties, son ombre équi- 
noxiale est de 22 ©; la solstiliale d'été est 
de3 : siet celle d'hiver, de 58.2, (c) 


Le septième parallèle aura son plus 
long jour de 13: heures équinoxiales. 
Il est à 231 51° de l'équateur. Il passe 
par Syène. C'est le premier des parallèles 
appelés hétérosciens (ἃ ombres d'un seul 
côté) les ombres des gnomons ne se pro- 
jettant jamais vers le midi pour ses habi- 
tans,au milieu du jour, et le soleil n'é- 
tant vertical sur eux que quand il est au 
tropique d'été. Alors on voit que leurs 

11 


82 
gnamons ne répandent pas d'ombre, car 
ils sont à la méme distance de l'équa- 
téur que le point tropique d'été. Dans tout 
autre temps, les ombres des gnomons 
se projettent vers les ourses; et le gno- 
mon y étant de 6o parties, son ombre 
équinoxiale en a 26 ! ; celle du solstice 
d'hiver en a 65 ! +; quant à celle du 
solstice d'été, elle” est malle. Tous les pa- 
ralléles plus boréaux que ce septième, 
jusqu'à celui qui borne la partie que nous 
habitons sur la terre, sont hétérosciens ; 
car jamais les gnomons n'y sont sans 
ombre à midi, et jamais les ombres ne s'y 
projettent vers le midi, mais elles se di- 
rigent toutes vers les ourses, parce que 
le soleil n’est jamais vertical sur ces pa- 
rallèles. 


Le huitième parallèle aura son plus 
long jour de 13 + τ heures équinoxiales. 
Lest a 2712" de l'équateur. On le fait pas- 
ser par Ptolémaïs, surnommée d'Hermias, 
dans la Thébaïde: et le gnomon y étant de 
60 parties, son ombre, en été, en a 3 ὃ; 
dans l'équinoxe,361+; etenhiver, 94.4, 


Le neuvième parallèle aura son plus 
long jour de 14 heures équinoxiales, 11 
est à 30d 22° loin de l'équateur. Il passe 
par la Basse-Egypte; et le gnomon y étant 
de Go parties, son ombre, en été, en 

aG++; dans les équinoxes, 35 +; eten 
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hiver, 83 τος (d) 


Le dixième parallèle a son plus long 
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μόνῃ τῇ ϑερινῇ τροπῇ κατὰ χὸρυφὴν αὐ- 
τοῖς ὁ ἥλιος γίνεται, χαὶ οἱ γνώμονες ἄ- 
σκιοι ϑεωροῦνται' τοσοῦτον γὰρ ἐπέχουσι 
τοῦ ἰσημερινοῦ, ὅσον καὶ τὸ ϑερινὸν τρο- 
πικὸν σημεῖον. Τὸν δὲ ἄλλον πάντα χρό- 
γον αἱ τῶν γνωμόνων σχιαὶ πρὸς τὰς 
ἄρκτους ἀποκχλίνουσι. Καὶ ἐνταῦθα ἐςὴν 
οἵων ὁ γνώμων Ë, τοιούτων καὶ μὲν Ἰσεμε- 
ρινὴ σχιὰ ag ς΄, ἡ δὲ χειμερινὴ 4 5 
ἡὶ δὲ ϑερινὴ ἀσχιός ἐςι. Ka) πώντες δὲ οἱ 
τούτου βορειότεροι παράλληλοι, μέχρι 
τοῦ τὴν ἡμετέραν οἰκουμένην ἀφορίζοντος, 
ἑτερόσκιοι τυγχάνουσιν ὄντες" οὐδέποτε 
γὰρ κατ᾽ αὐτοὺς οἱ γνώμονες ἐν ταῖς με- 
σπμῴρίαις, οὔτε dou γίνονται , QÙTE TAG 
σκιὶς ποιοῦσι πρὸς μεσημβρίαν, ἀλλὰ 
πάντες πρὸς ἄρχτους, διὰ τὸ μηδὲ τὸν 
ἥλιόν @OTE κατὰ κορυφὴν αὐτοῖς γίγνε-- 
αι. 

Oydocç ἐς! παράλληλος καθ᾽ ὃν ἂν 
γίνοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰσημερινῶν 
15 ς΄ δ΄. Απέχει δ᾽ οὗτος τοῦ ἰσημερινοῦ 
μοιρῶν x 18" καὶ γράφεται διὰ Πτολε- 
μαΐδος τῆς ἐν Θηξαΐδι, καλουμένης δὲ 
Ἑρμείου. Καὶ ἔςιν ἐνταῦθα οἵων ὁ γνώμων 
Ë, τοιούτων ἡ ἡ μὲν ϑερινὴ σκιὰ ἡ ς΄, ἡ δὲ 
Ἰσεμερινὴ λξ᾽ ς΄ γ᾽, ἡ δὲ χειμερινὴ of 5", 

Errarec ἐς! παράλληλος καθ᾽ ὃν ἂν 
γίνοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν Ἰσημερινῶν 
À. Αφέχει δ᾽ οὗτος τοῦ ἰσημερινοῦ μοιρῶν 
À κβ΄: καὶ γράφεται διὰ τῆς χάτω χώρας 
τῆς Αἰγύπτου. Καὶ ἔςιν ἐνταῦθα οἵων ὁ 
γνώμων E, τοιούτων καὶ μὲν ϑερινὴ quid 
FE φ΄ γ΄, ἡ δὲ Ἰσημερινὴ λὲ ιβ΄, n δὲ χει- 
μερινὴ πῇ 16". 

Δέχατός ἐς! παράλληλος χαθ᾽ ἐν ἂν 
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γίνοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰσημερινῶν 
id δ΄, Απέχει δ᾽ οὗτος τοῦ ἰσημερινοῦ 
μοιρῶν AY ε΄" καὶ γράφεται διὰ Φοινίχης 
μέσης. Καὶ ἔςιν ἐνταῦθα οἵων ὁ γνώμων E , 
τοιούτων καὶ μὲν ϑερινὴ σχιὰ τ, καὶ δὲ Ἰση- 
μερινὴ λῇ ς", καὶ δὲ χειμερινὴ 47 ιβ΄, 

Ενδέκατός ἐς! παράλληλος χαθ᾽ ὃν ἂν 
γένοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰσημερινῶν 
À κ΄, Aœiyu δ᾽ οὗτος τοῦ ἰσημερινοῦ 
μοιρῶν λξ' καὶ γράφεται διὰ Ῥόδου. Καὶ 
ἔςιν ἐνταῦθα οἵων ὃ γνώμων ἕξ, τοιούτων 
αὶ μὲν ϑερινὴ σκιὰ 8 ς" γ΄ ιβ΄, à δὲ Ἰση- 
μερινὴ μὰ «γ,.ἡ δὲ χειμερινὴ ργ γ᾽. 

Δωδέχατός 61 «“αράλληλος καθ᾽ ὃν 
ἂν γένοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ἀρῶν ἰσημερι- 
νῶν ιδ' ς΄ δ΄, Απσέχει δ᾽ οὗτος τοῦ ἰσημε- 
ῥοῦ μοιρῶν Am λέ" χαὶ γράφεται, διὰ 
Σμύρνης. Καὶ ἕςιν ἐνταῦθα οἵων ὁ γνώμων 
ἔ, τοιούτων κα μὲν ϑερινὴ σχιὰ τ 7° αὶ δὲ 
ἐσημερινὴ μῷ ς" γ΄, κἡὶ δὲ χειμερινὴ ed 
s'y" ιβ΄. 

Tpisxaid'ixaros ἐςι œapaAAnAog καθ᾽ 
ὃν ἂν γένοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰσημε- 
ρινῶν it, ΑἈπέχει δ᾽ εὗτος τοῦ ἰσημερινοῦ 
μοιρῶν Eve" καὶ γράφεται d\ Ελλησπόν- 
του. Καὶ ἔςιν ἐνταῦθα οἵων ὃ γνώμων ἕξ, 
“ποιούτων ἡ μὲν ϑερινὴ σκιὰ π΄ ε΄, ἡ δὲ 
ἰσυμερινὴ νβ ς΄, à δὲ χειμερινὴ ex ς΄ γ΄. 

Τεσσαρεσκαιδέκατός ἐς! παράλληλος 
καθ᾽ ὃν ἂν γένοιτο ἡ μεγίφη ἡμέρα ὡρῶν 
ἰσυμερινῶν (τ δ΄, Απέχει δ᾽ οὗτος τοῦ ἰση- 
μερινοῦ μοιρῶν μγ δ΄. χαὶ γράφεται διὰ 
Μασσαλίας. Καὶ à! ἔςιν ἐνταῦθα οἵων ὁ gra 

μωνξ, τοιούτων ἡμὲν ϑερινὴ σκιὰ ς΄ γ᾽ 
ἡ δὲ Ἰσεμερινὴὶ ve Κ΄ γ᾽ ιβ΄, ἡ δὲ χειμερινὴ 
eud'. 


jour de τή : heures équinoxiales ; il 
est éloigné de l'équateur de 33% 18°. 11 
passe par le milieu de la Phénicie; et le 
gnomon y étant de 60 parties, son ombre, 
en été, en aura τὸς dans les équinoxes, 
391; et en hiver, 93 + 


Le onzième parallèle aura son plus 
long jour de τή + heures équinoxiales ; il 
est à 36 degrés de l'équateur, On le fait 
passer par Rhodes; et le gnomon y étant 
de 60 parties, son ombre , en été, en ἃ 
1a9 £ £-<; dans les équinoxes, 43 = τ; 


et en hiver, 103 :. 


Le douzième parallèle aura son plus 
long jour de 14 + Σ heures équinoxiales. 
Ilest à 38 degrés 35' de l'équateur. 1] 
passe par Smyrne; et le gnomon y étant 
de δον, son ombre d'été en ἃ 15 τ: 
l'équinoziale »47 ++; et celle d'hiver, 


. 
τό τῷ ἢ 


Le treizième parallèle aura son plus 
long jour de 15 heures équinoxiales. " 
est à 4o degrés 56' de l'équateur. Il passe 
par l'Hellespont ; et le gnomon y étant 
de Go parties, sou ombre, en été, en 
a 18 δ; dans l'équinoxe, 5a τ: et en 
hiver , 127 ++ 


Le quatorzième aurason plus long jour 
de 15 theureséquinoxiales. ILest à 434 de 
l'équateur. On le fait passer par Marseille; 
et le gnomon y étant de 60 parties, son 
ombre, l'été ,en a 20 ++; dans les équi- 
noxes, 5522-73; et l'hiver, 144. 
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Le quinzième aura son plus long jour 
de 15 + heures équinoxiales 11 est à 
45" 1" de l'équateur, 11 passe par le mi- 
lieu de la mer Pontique ; et le gno- 
mon ayant 60 parties de longueur, son 
ombre , au tropique d'été, est de 23 35 
dans les équinoxes, de 60 ; et au tropique 
d'hiver, de 155, 


Leseizième parallèle aura son pluslong 
jour de 15 Ὁ heures équinoxiales; sa dis- 
tance à l'équateur est de 46 degrés 51°. 1] 
passe par les sources de l'Ister (Danube); 
et le gnomon ÿ ayant Go parties de lon- 
gueur, son ombre solstitiale d'été y est de 
de 25r+; l'équinoxiale, de 63r 212 


risset 
la solstitiale d'hiver , de 171r:, 


Le dix-septiéme parallèle aura son plus 
long jour de 16 heures équinoxiales. 11 
est à 48° 32° de l'équateur. 11 passe par 
les bouches du Borysthène ; et le gnomon 
Y'ayant 6or, son ombre solstitiale d’été 


en ἃ 27":; dans les équinoxes, 6721; 
etenhiver, 188: 


Le dix-huitième aura son plus long 
jour de 16 : heures équinoxiales. I est à 
50! 4 de l'équateur. 1] passe par le milieu 
du Palus méotide ; et son gnomon étant 
de 60°, l'ombre , en été, est de 9} : ÉTÉ 
en temps d'équinoxe, ἄς 71 τ; εἴ δὴ hi- 
ver, 208 :. 


Le dix-neuvième parallèle aura son plus 
long jour de 16 1 heures équinoxiales. Il 
est à 513 de l'équateur, Il passe par 
la partie méridionale de la Bretagne; et 
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ἐς! «αράλληλος 
καθ᾽ ὃν ἀν γένοιτο à μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν 
ἰσημερινῶν ς΄. Απέχει δ᾽ οὗτος τοῦ Ἰση- 


Πιντεκαιδέκατὸς 


μερινοῦ μοιρῶν μὲ a" καὶ γράφεται diè 
μέσου Πόντου. Καὶ ἔςιν ἐνταῦθα οἵων ὁ γνώ- 
μων Ë, τοιούτων κἡὶ μὲν ϑερινὴ σκιὰ χΥ 
δ΄, κἡὶ δὲ ἰσυμερινὴ τῶν αὐτῶν ξ, à δὲ χει- 
μερινὴ ge ιβ' αἰ 

Ἐχκαιδέχατός ἐς! παράλληλος καθ᾽ 
ὃν ἂν γένοιτο à μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν Ἰσεμε- 
ρινῶν, τῇ ς΄ δ΄, Aœéyu δ᾽ οὗτος τοῦ ion- 
μερινοῦ μοιρῶν μξ' να΄" καὶ γράφεται διὰ 
τῶν πηγῶν τοῦ Ispou ποταμοῦ, Ἐφ᾿ δὲ ἐν- 
ταῦθα οἵων ὁ γνώμων Ë, τοιούτων ἡ μὲν 
ϑερινὴ σκιὰ χε 6", ἡ δὲ Ἰσεμεριτὴ ξγ ς΄ 
Vs ἡ δὲ χειμερινὴ ροὰ ς", 

Ecraxaidéxaroc ἐς! “παράλληλος 
καθ᾽ ὃν ἂν γένοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν 
ἰσημερινῶν ιξ;. Ἀπέχει δ᾽ οὗτος τοῦ Ἰσημε- 
ρινοῦ μοιρῶν μὴ λβ΄: καὶ γράφεται διὰ 
τῶν ἐχξολῶν Βορυϑένους. Ἐς! δὲ ἐνταῦθα 
οἵων ὁ γνώμων Ë, τοιούτων κἡὶ μὲν ϑερινὴ 
σκιὰ χῷ τ΄, ἡὶ δὲ ἰσημερινὴ 44 ς΄" γ', ἡ 
δὲ χειμερινὴ pan τ΄ β΄, 

Οα]ωκαιδέκατὸς ist παράλλαλος χαθ᾽ 
ὃν ἂν γένοιτο αὶ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰσημε- 
μνῶν Æ d. Amy δ᾽ οὗτος τοῦ ἰσημε- 
ρινοῦ μοιρῶν γ᾽ δ΄ καὶ γράφεται διὰ μέσης 
τῆς Μαιώτιδες λίμεις, Esi δὲ ἐνταῦθα 
οἵων ὁ γνώμων Ë, τοιούτων à μὲν ϑερινὴ 
σχιὰ χῇ ç' “γ. ιβ΄, ἑ ἱ δὲ Ἰσημερινὴ σα γ60 
ἡὶ δὲ χειμερινὴ Où γ΄. 

Ἐννεαχαιδέχατός ἐς! παράλληλος, 
χαθ᾽ ὃν ἂν γένοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν 
ἰσημερινῶν ἐς: ς΄, Απέχει δ᾽ οὗτος τοῦ ia 


μερινοῦ μοιρῶν τὰ ς" ς΄. καὶ γράφεται 
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διὰ τῶν νοτιωτάτων τῆς Βρετανίας. Eçi 
δὲ ἐνταῦθα οἵων ὁ γνώμων Ë, τοιούτων καὶ 
μὲν ϑερινὴ σκιὰ λᾷ γ΄ ιβ΄", ἡ δὲ Ἰσυμερινὴ 
δὲ γ᾽ ιβ", à δὲ χειμερινὴ σχῇ γ΄. 

Εἰκοςύς ἐς! παράλληλος χαθ᾿ ὃν ἐν 
γένοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰσημεριτῶν 
15 6° δ΄, Ααέχει δ᾽ οὗτος τοῦ Ἰσημερινοῦ 
μοιρῶν νβ ν΄: καὶ γράφεται διὰ τῶν τοῦ 
Ῥήνου ἐκβολῶν. Ἐς: δὲ ἐνταῦθα οἵων ὁ γνώ- 
μων Ë, τοιούτων καὶ μὲν ϑερινὴ σχιὰ AT γ» 
ἡὶ δὲ Ἰσημερινὴ où 18" ἡ δὲ χειμερινὴ os ς΄΄. 

Eixosoc πρῶτός ἐξι παράλληλος καθ᾽ 
ὃν dy γένοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰση- 
μερινῶν «ζ΄. Aœiye δ᾽ οἶτος τοῦ ἰσημε- 
ρινοῦ μοιρῶν νδ΄ λ΄: καὶ γράφεται διὰ 
τῶν τοῦ Τανάϊδος ἐχξολῶν. Ες! δὲ ἐγταῦ- 
θα οἵων ὁ γνώμων ξ,, τοιούτων καὶ μὲν Se. 
οινὴ σκιὰ Ad y ιβ" καὶ δὲ ᾿συμερινὴ πβ 
ς΄ β΄, καὶ δὲ χειμερινὴ σὸη ς΄ δ΄, 

Εἰχοςὸς δεύτερός ἐς! παράλληλος 
χαθ᾽ ὃν ἂν γένοιτο ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν 
ἰσημερινῶν ιῷ δ΄. Amiyu δ᾽ οὗτος τοῦ 
ἰσημερινοῦ μοιρῶν VE καὶ γράφεται διὰ 
Βριγαντίου τῆς μεγάλης Βρετατίας. Ἐς! 
δὲ ἐνταῦθα οἵων ὁ γνώμων Ë, τοιούτων καὶ 
μὲν ϑερινὴ σχιὰ λξ᾽ δ΄, καὶ δὲ Ἰσημερινὴ 
πε γι ἡ δὲ χειμερινὴ TO 6". 

Εἰκσςὸς τρίτος és) «αράλληλος καθ᾽ 
ἂν dy γένοιτο à μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰσημε- 
ρινῶν ιῷ ς΄. Απέχει δ᾽ οὗτος τοῦ ianue- 
ρινου μοιρῶν 5° καὶ γράφεται διὰ μέσης 
τῆς μεγάλης Βρετανίας. Es δὲ ἐνταῦθα 
οἵων ὁ γνώαων Ë, τοιούτων ἡ μὲν ϑερινὴ 
σκιὰ λῷ γ.» ἡ δὲ Ἰσημερινὴ “ἡ ς΄ γ΄, ἡ 
δὲ χειμερινὴ τὰς δ΄. 

Εἰκοςὸς τέταρτος ἐς! “παράλληλος 
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son gnomon ayant Gor, son ombre d'été 
en a 31 = ; celle des équinoxes, 75 +; 


et celle d'hiver, 229 +. 


Le vingtième aura son plus long jour de 
16 :: heures équinoxiales, Il est à 52450! 
de l'équateur. 11 passe par les bouches du 
Rhin ; et son gnomon étant de Gor y jette, 
au solstice d'été, une ombre de 33r:; 
dans l'équinoxe, de 79} τ ; et au solstice 
d'hiver, de 253 1, 


Le vingt-uniéme, dont le plus long 
jour sera de 17 heures équinoxiales, est 
à 54" 30° de l'équateur. 11 passe par les 
bouches du Tanaïs; et son gnomon de 60" 
y rend une ombre de 34r1 1-1 en été; de 
82 τ — dans l'équinoxe ; et de 278;<en 
hiver. 


Le vingt-deuxième, dont le plus long 
jour aura 17 + heures équinoxiales, est à 
55* de l'équateur. On le fait passer par 
Brigantium dans la Grande-Bretagne ; et 
l'ombre de son gnomon de 6or, en a 36: 
en été; 85 + dans l'équinoxe ; et 304 : 
en hiver, 


Le vingt-troisième, dont le plus long 
jour sera de 17 : heures équinoxiales, est 
à 56" de l'équateur, Il passe par le milieu 
de la Grande-Bretagne ; et son gnomon 
de 6or donne une ombre de 37° + en 
été; de 88 +, dans les équinoxes ; ct 
de 335 5 en hiver. 


Le vingt-quatrième , dont le plus long 
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Jour sera de 17 +1 heures équinoxiales, 
est à 57 de l'équateur. 11 passe par Ca- 
turactonium en Bretagne; et l'ombre de 
son gnomon de Go’ en ἃ 39 +, en été; 
92 τῷ, dans les équinoxes; et 37. τ en 
hiver, 


Le vingt-cinquiéme parallèle dont le 
plus long jour sera de 18 heures équi- 
noxiales, est à 584 de l'équateur. Il passe 
par les parties méridionales de la petite 
Bretagne ; et l'ombre de son gnomon de 
60? en a, en été, 4o ὃ; dans l'équinoxe, 
96;eten hiver, 419 =. 


Le vingt-sixième parallele dont le plus 
long jour est de 18 : heures équinoxiales, 
est à 592 loin de l'équateur. On le 
fait passer par le milieu de la petite 
Bretagne (e). 


Nous ne nous sommes pas asservis ici 
À l'accroissement des jours par quart- 
d'heure, les parallèles étant déjà très-rap- 
prochés; et la différence dans les hauteurs 
du pole n'étant plusd'un degré entier ; et, 
d'ailleurs, nous n'avons pas besoin d'une 
aussi grande exactitude pour les parties 
plus boréales. C'est pourquoi nous avons 
jugé superflu de donner le rapport des 
ombres à leurs gnomons pour des lieux 
siéloignés. 


Ainsi donc les lieux où le plus long 
jour est de 19 heures équinoxiales, sont 
sous un parallèle qui est à 61% de l'é- 
quateur. On le fait passer par les parties 
boréales de la petite Bretagne. 


SYNTAZEQZ BIBAION B. 


καθ᾽ ὃν ἂν γένοιτο à μεγίφη ἡμέρα ὡρῶν 
ἰσημερινῶν 1Ê ς΄ 4", Αφέχει δ᾽ οὗτος 
τοῦ ἰσημερινοῦ μοιρῶν νῷ" καὶ γράφεται 
διὰ Κατεραχτονία τῆς Bperlariac. Est δὲ 
ἐνταῦθα οἵων ὁ γνώμων ἕξ, τοιάτων à μὲν 
ϑερινὴ σχιὰ EU γ΄, ἡ δὲ ἰσημερινὴ 48 
γ΄ ιβ΄, ἡ δὲ χειμερινὴ τοβ ιβ΄. 

Εἰχκοςὸς «πἐμπῆος ἐςὶ «-αράλληλος 
καθ᾽ ὃν ὧν γένοιτο à μεγίςε ἡμέρα ὡρῶν 
ἰσημερινῶν ἴῃ. Α΄πσέχει δ' οὗτος τοῦ Ἰσημε- 
ρινοῦ μοιρῶν γῆ" καὶ γράφεται διὰ τῶν 
νοτίων τῆς μικρᾶς Βρετ]ανίας. Εςι δὲ ἐν-- 
ταῦθα οἵων ὁ γνώμων Ë, τοιάτων ἡ μὲν 
ϑερινὴ σχιὰ κ΄ γυν ἡ δὲ ἰσημερινὴ ἀξ, ἡ 
δὲ χειμερινὴ υἱῇ 18”. 

Εἰχοςὸς ἕκτος és) παράλληλος καθ᾽ 
ὃν ἄν γένοιτο καὶ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἰσημε- 
ρινῶν in ς΄. Απέχει δ᾽ οὗτος τῷ Ἰσημερινοῦ 
μοιρῶν νῇ ς΄. χαὶ γράφεται διὸ τῶν μέσων 
τῆς μικρᾶς ΒρετἼανίας. 

Οὐκ ἐχρησάμεθα δὲ ἐνταῦθα τῇ τῷ τε- 
τάρτου τῶν ἱρῶν “παραυξήσιι , διά τε τὸ 
συνεχεῖς ηδὴγίγνεδγαι τοὺς παραλλήλους, 
καὶ τὴν τῶν ἐξαρμάτων διαφορὰν μηκέτι 
μηδεμιᾶς ὅλης μοιρῶν συνάγ ῶαι, καὶ 
διὰ τὸ μὴ ὁμοίως ἡμῖν ἐπὶ τῶν ἔτι β.- 
ριοτέρων προσήχειν ἐπεξεργαζεῦναι. Διὸ 
χαὶ τοὺς τῶν σκιῶν œpos τοὺς γ"ώμονας 
λόγους, ὡς ἐπὶ ἀφωρισμένων τόπων, πε" 


ρισσὸν ἡγησάμιθα παρατιθέναι. 


Καὶ Garou μὲν τοίνυν καὶ μεγίςη ἡμέρα 
ὡρῶν éçur ἰσημερινῶν À , ἐκεῖνος ὁ παράλ- 
ληλος ἀπέχει τοῦ ἰσιμερινοῦ μοιρῶν ξα' 
καὶ γράφεται διὰ τῶν βορείων τῆς μικρᾶς 
Βρετήανίας. 
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Οπου δὲ καὶ μεγίξη ἡμέρα ὡρῶν ἐςιν 
ἐσημερινῶν ἢ ς΄, ἐκεῖνος ὁ «-αράλληλος 
ἐπέχει τοῦ Ἰσημερινοῦ μοιρῶν EB- καὶ 
γράφεται διὰ τῶν καλουμένων EGoud'wr 
νήσων. 

Oœov δὲ à μεγίςν ἡμέρα ὡρῶν ἐςιν 
ἰσημερινῶν ἃ νἐχεῖνος ὃ “παράλληλος ἐπί. 
χει τοῦ ἰσημερινοῦ μοιρῶν ξγ, καὶ γρά- 
φεται διὰ Θέλης τῆς νήσου. 

Οφου δὲ καὶ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἐςιν 
ἰσημερινῶν χα, ἐκεῖνος ὁ «παράλληλος 
ἀπέχει τοῦ Ἰσπμερινοῦ μοιρῶν Ed ς΄". χαὶ 
γράφεται διὰ Σκυθικῶν ἐθνῶν ἀγνωςων, 

Οπου δὲ ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἐςιν 
ἰσημερινῶν χβ, ἐκεῖνος ὁ παράλληλος 
ἀπέχει τοῦ ἰσημερινοῦ μοιρῶν Et ε΄. 

Οπου δὲ à μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν fou 
ἰσημερινῶν x, ἐκεῖνος ὁ παράλληλος ἀπέ- 
χε τῷ ἰσημερινξ μοιρῶν ἔς. 

Oæov δὲ καὶ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἐςιν 
ἰσημερινῶν xd, ἐχῖνος ὁ παράλληλος 
ἀπέχει τῷ ἰσημερινῶ μοιρῶν ἕξ' η' μ΄. Πρῶ- 
τὸς δὲ ἐςιν οὗτος τῶν epson ic χατὰ 
γὰρ μόνην τὴν ϑερινὴν τροπὴν μὴ δύνοντος 
ἐκεῖ τῷ ἡλίου, αἱ σκιαὶ τῶν γνωμόνων ἐπὶ 
πάντα τὰ τῷ ὁρίζοντος μέρη τὰς προσνεύ- 
σεις ποιῶνται. Καὶ ἔςιν ἐνταῦθα ὁ μὲν ε- 
ρινὸς τροασικὲς παράλληλος ἀεὶ φανερὸς, 
ὁ δὲ χειμερινὸς τροπικὸς ἀεὶ ἀφανής, διὰ 
τὸ ἀμφοτέρους ἐναλλὰξ épée las τ 
ὁρίζοντος. There δὲ καὶ ὁ λοξὸς καὶ διὰ 
μέ ων τῶν ζωδίων κύχλος, ὁ αὐτὸς τῷ 
ὁρίζοντι, ὅταν αὐτοῦ τὸ ἐαρινὸν ἰσημέρι- 
vor σπμεῖον ἀνα τέλλη. 

Ei δέ τις ἄλλως, ϑεωρίας ἕνεχεν. καὶ 
περὶ τῶν ἔτι βορειοτέρων ἐγκλίσεων ἐπι- 


Où le plus long jour est de 19 : heures 
équinoxiales, le parallèle est à Ga de l'é- 
quateur, et passe par les iles appellées 
Ébudes. 


Où le plus long jour est de 20 heures 
équinoxiales , le parallèle est à 63“ de l'é- 
quateur , et passe par l'ile Thulé, 


Où le plus long jour est de 21 heures 
équinoxiales, le parallèle est à 64* : loin 
de l'équateur, et passe par des nations 
Scythiques inconnues, 


Où le plus long jour est de 22 heures 
équinoxiales , le parallèle est à 654 3 de 
l'équateur. 


Où le plus long jour est de 23 heures 
équinoxiales, le parallèle est à 66" loin 
de l'équateur. 


Où le plus long jour est de 24 heures 
équinoxiales, le paralléle est à 66“ 8° 40” 
de l'équateur. Ce parallèle est le premier 
des périsciens (ἃ ombre tournante); car, 
lors du solstice d'été seulement , le soleil 
ne se couchant pas pour les lieux où ce 
parallèle passe, les ombres des gnomons 
se dirigent successivement vers tous les 
points de l'horizon. Le parallèle tropique 
d'été y est toujours visible, mais celui 
d'hiver toujours invisible, parce qu'ils 
touchent l'horizon , l'un d'un côté, et 
l'autre du côté opposé; et le cercleoblique 
qui ceint le zodiaque est l'horizon méme 
pour ces lieux, à l'instant où le point 
équinoxial du printemps est à l'horizon 
oriental. 


Si l'on vouloit, par curiosité, connoître 
ce qui est propre aux latitudes plus 
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éloignées de l'équateur, on trouveroit 
que là, où le pole est élevé de 67" envi- 
ron , les 15 degrés de chaque côté du 
solstice d'été ne se couchent pas ; et que, 
pour cette raison, le plus long jour, ou 
le temps pendant lequel les ombres ne 
cessent de tourner vers tous les points de 
l'horizon , y dure presqu'un mois. C'est 
ce qu'il est aisé de comprendre par la 
seule inspection de la table des déclinai- 
sons. Car ,autant nous trouverons de de- 
grés de distance à l'équateur pour un pa- 
rallèle, pour celui qui intercepte, par 
exemple, 15% de partet d'autre du point 
tropique, soit que ce parallèle soit tou- 
jours visible ou toujours invisible, avec 
l'arc intercepté du cercle oblique, au- 
tant il s'en faudra de degrés, que la lati- 
tude, ou la hauteur du pole boréal, ne 
soit d'un quart de cerele ou de go? (f). 


Où la hauteur du pôle est de 69*:, 
on trouveroit qu'il y a de part et d'autre 
du point solstitial d'été 30 degrés qui ne 
secouchent pas, en sorte que la durée du 
plus long jour est de deux mois à peu 
près ; et que, pendant tout ce temps, les 
gnomons deviennent périsciens. 


Où la hauteur du pole est de 73%+, on 
trouveroit 45° qui ne se couchent pas de 
part et d'autre du point tropique d'été ; 
c'est pourquoi la durée du plus long jour 
et de la circonvolution des ombres au- 
tour de leurs gnomons, en 24 heures, 
s'y prolonge jusqu'à près de trois mois. 

Où la hauteur du pole est de 58*+, 
on trouveroit de part et d'autre du même 
point tropique Go" qui ne se couchent 
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ζητοίη τινὰ τῶν ὁλοσχερεςέρων συμπῆω- 
μάτων, εὕροι ἂν ὅπου τὸ ἢ ξαρμα τῷ βο- 
ρείου πόλου μοιρῶν ἐφιν EC ἔγγιςα, ἐχεῖ 
μὴ δυνούσας ὅλως τὰς ἐφ᾽ ἑκάτερα τῆς 
ϑερινῆς τροπῆς τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω δίων 
κύκλου μοίρας 17° ὥστε τὴν μεγίςην ἡμέ- 
par, καὶ τὴν τῶν σκιῶν ἐπὶ παντα τὰ 
μέρη τοῦ ὁρίζοντος περιαγωγὴν, σχεδὸν 
μηνιαίαν γίνεῶιαι. Ἐφαι yap καὶ ταῦτα 
εὐχατανόητα διὰ τῷ ἐκτεθειμένου κανο-- 
νίου τῆς λοξώσεως. Οσας γὰρ ἂν εὕρωμεν 
τοῦ ἰσημερινοῦ μοίρας τὸν παράλληλον 
ἀπέχοντα, τὸν ἀπολαμξάνοντα, λόγου 
ἕγεχεν, τῶν ἐφ᾽ À χάτερα τοῦ τροασικοῦ au 
μεΐου μοιρῶν 18, γινόμενον δὲ τὸ τε ἥτοι 
ἀξ) φανερὸν ἢ ἀεὶ ἐφανῇ, μετὰ τῷ ἀπσολαμ- 
Garouévou τμήματος τῷ διὰ μέσων τῶν 
ζωδίων κύκλου, ταῖς τοσαύταις μοίραις 
λήψει δηλονότι τῶν τῷ τεταρτημορίου 
runuarer 4 τὸ À ξαρμα τῷ βορείου πόλου. 

Καὶ ὅπτον μὲν τοίνυν τὸ ἔξαρμα τῷ 
πόλου μοιρῶν ἐςιν ξῇ ς΄", ἐκεῖ dy τις εὕ- 
por μὴ δυνούσας ὅλως τὰς ἐφ᾽ ἑκάτερα τῆς 
ϑερινῆς τροτυῆς μοιρῶν À: ὥστε σχεδὸν, 
ἐσσὶ μῆνας ἴγγιςα δύο, τήν τε μεγίςην 
ἑμέραν καὶ τοὺς γνώμονας περισκίους 
Pride. 

Ὅπου δὲ τὸ ἔξαρμα τῷ «“όλου μοιρῶν 
ἐςιν οὗ γ» ἐχεῖ ἄν τις εὕροι μὴ δυνούσας 
τὰς ἐφ᾽ ἑκάτερα τῆς ϑερινῆς τροπῆς μοίρας 
UE ὥστε τήν τε μεγίφην ἡμέραν χαὶ τοὺς 
γνώμονας περισκίους ἐπὶ τρίμηνον ἔγγ içæ 
«αρατεΐτειν. 

Οπου δὲ τὸ ἕξαρμα τῷ πόλου μοιρῶν 
ἐςιν où γ΄, ἐκεῖ ἄν τις εὕροι μὴ δυνούσας 
τὰς ἐφ᾽ ἑκάτερα τῆς αὐτῆς τροπῆς μοΐρας 
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=, #4 4 à , 
ξ' ὥστε τετραμηνιαίαν σχεδὸν τὴν τὸ 
΄ \ - 
μεγίφην ἡμέραν, χαὶ τὴν τῶν σκιῶν περια- 
γωγὴν ἀποτελεῖῶαι. 
. νΨ, 
Ὅπου δὲ τὸ ἔξαρμα τὰ πόλου μοι- 
ρῶν ἐςιν 7rd', ἐκεῖ ἀν τις εὕροι μὴ δυνούσας 
ν , - -" 
τὰς ἐφ᾽ ἑκάτερα τῆς ϑερινῆς τροπῆς μοί- 
_ “ 
PAS 08° ὦστε πενταμηνιαίαν πάλιν σχε- 
δὲ 4 4 « ‘ A a 
Ov τὴν μεγίςην ἡμέραν γίνεσθαι, χαὶ τοὺς 
͵ “ LA 
γνώμονας τὸν ἴσον χρόνον æipicxious. 


Οπου δὲ τὰς ὅλου τῷ τεταρτημορίου 
μοίρας 4 ὁ βόρειος πόλος ἀπὸ τῷ ὁρίζον. 
τος ἐξῆρται, ἐχεῖ τὸ μὲν βορειότερον τῷ 
ἰσημερινᾷ ἡμιχύχλιον τῷ διὰ μέσων τῶν 
ζω δίων ὅλον οὐδέποτε ὑπὸ γῆν γίνεται, 
τὸ δὲ νοτιώτερον ὅλον οὐδϑέωοτε ὑπὲρ γῆν" 
ὥστε μίαν μὲν ἡμέραν ἑχάςε ἔτους γίνεσ- 
Sas, μίαν δὲ νύκτα, ἑκατέραν ἔγγιςα 
ἑξαμενιαίαν, τοὺς δὲ γνώμονας πνάντοτε 
περισκίες τυγχάνειν. 

1δια δὲ ἐς! χαὶ τῆς τοιαύτης ἐγκλίσεως 
τὸ τε τὸν βόρειον πόλον κατὰ κορυφὴν γί- 
réa, χαὶ τὸν ἰσημερινὸν, τὴν τὰ τῷ dt) 
φανεροῦ, χαὶ τὴν τοῦ ἀεὶ ἀφανοῦς, χαὶ ἔτι 
τὴν τοῦ ὁρίζοντος ϑέσιν ἀπολαμβάνειν, 
ὑπὲρ γῆς μὲν ποιοῦντα πάντοτε τὸ βο- 
ρειότερον ἑαυτοῦ πᾶν ἡμισφαίριον, ὑπὸ γῆν 
δὲ τὸ νοτιώτερον, 


jamais ; et la durée du plus long jour, 
avec celle de la circonvolution des om- 
bres des gnomons , s'y achève en près 
de quatre mois. 

Où la hauteur du pole est de 84", on 
trouvera de chaque côté du tropique 
d'été 75 degrés qui ne se couchent abso- 
lument point, en sorte que la durée du 
plus long jour, avec celle de la circonvo- 
lution des ombres autour de leurs gno- 
mons, remplit presque l'espace de cinq 
mois. 

Enfin, où le pole boréal est distant 
de l'horizon, de tous les 90 degrés du 
quart de cercle, la demi - circonférence 
boréale du cercle oblique est toujours 
au-dessus de l'horizon , et la méridionale, 
au-dessous : ce qui est cause que, chaque 
année, il n'y a qu'un jouret qu'une nuit, 
l'un et l'autre de près de six mois de 
durée , et que les gnomons y font par- 
courir à leurs ombres toute la circonfé- 
rence de l'horizon. 


Et, ce qu'il y a de particulier à ce degré 
d'obliquité de la sphère, c'est que le pole 
Υ est vertical sur l'horizon, et que l’équa- 
teur ÿ fait à la fois les fonctions de cercle 
toujours visible et de cercle toujours in- 
visible, et en même temps aussi, d'hori- 
zon ; d'où il résulte, que l'hémisphère qui 
est boréal par rapport à l'équateur, est 
toujours visible, et que le méridional est 
toujours sous l'horizon. 


go 
CHAPITRE VIL 


DES ASCENSIONS CORRESPONDANTFS DE L'É- 
QUATEUR ET DU CERCLE QUI CEINT LE ΖΟ- 
DIAQUE, DANS LA SPHÈRE OBLIQUE. 


D: propriétés générales et communes 
à toutes les inclinaisons de la sphère obli- 
que , passons à la manière de prendre, 
en chaque inclinaison de la sphère, les 
temps (arcs) de l'équateur qui montent, 
avec les arcs du cercle oblique au-dessus 
de l'horizon, et tirons-en des méthodes 
générales de calculs applicables à tous les 
phénomènes qui en dérivent. 

Nous nous conformerons à l'usage 
abusif de donner les noms des signes 
d'animaux , aux douzièmes (dodécatémo- 
ries) du cercle oblique, comme si leurs 
commencemens éloient pris juste des 
points tropiques et des points équi- 
noxiaux ; el nous appellerons Bélier la 
première dodécatémorie, à partir du point 
équinoxial du printemps, en allant vers 
les points consécutivement suivants de 
la révolution du monde ( d'occident en 
orient); Taureau, le second douzième, et 
ainsi de suite selon l'ordre des douze 
signes, tel qu'il nous a été transmis. 

Nous prouverons d’abord que des arcs 
égaux du cercle oblique, qui commen- 
cent de part et d'autre au point équi- 
noxial, emploient à monter sur l'horizon, 
les mêmes temps que les ares égaux de 
l'équateur qui leur correspondent. 

(a) Soient le méridien ABGD, la demi- 
circonférence de l'horizon BED , celle de 
l'équateur AEG; et les dux arcs du 
cercle oblique, ΖΗ et TK ,telsquechacun 
des points Z et T soit supposé celui de 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ζ. 


ΠΈΡΙ ΤΩΝ ENI ΤῊΣ ETKERAIMENHE ΣΦΑΙΡᾺΣ 
ΤΟΥ ΔΙΑ ΜΈΣΩΝ TON ΖΩΏΔΙΩΝ ΚΥΚΛΟΥ 
ΚΑΙ TOY ἸΣΗΜΕΡΙΝΟΥ ΣΥΝΑΝΑΦΌΡΩΝ. 


ἘΚΤΕΘΕΙΜΕΝΩΝ δὴ τῶν καθόλου 
περὶ τὰς ἐγκλίσεις ϑεωρουμένων, ἑξῆς ἄν 
εἴν δεῖξαι, πῶς ἂν λαμᾷάνοιντο af ἐχά- 
çuv ἔγκλισιν καὶ οἱ συναναφιρόμενοι τοῦ 
ἰσημερινοῦ “ρόνοι ταῖς τῷ διὰ μέσων τῶν 
φωδίων χκύχλου περιφερείαις, ἀφ᾽ ὧν "οἱ 
τὰ ἄλλα πάντα τῶν κατὰ μέρος ἀκολού- 
θως ἡμῖν μεθοδευθήσεται. 
Καταχρησόμεβα μέντοι ταῖς τῶν ζω- 
δίων ὀνομασίαις καὶ ἐπ᾿ αὐτῶν τῶν τοῦ 
λοξοῦ κύκλου δωϑεκατημορίων, καὶ ὡς 
τῶν ἀρχῶν αὐτῶν, ἀπὸ τῶν τροπικῶν x 
ἰσημερινῶν σημείων λαμβανομένων' τὸ μὲν 
ἀπὸ τῆς ἐαρινῆς ἰσημερίας, ἐἧς εἰς τὰ ἐπό- 
μενα τῆς τῶν ὅλων φορᾶς πρῶτον δωδε- 
κατημόριον, χριὸν καλοῦντες» τὸ δὲ δεύ- 
τερον ταῦρον" χαὶ ἐπὶ τῶν ἑξῆς ὡσαύτως, 
κατὰ τὴν παραδεδομένην ἡμῖν τάξιν τῶν 


ιβ ζω δίων. 


Δεΐξομεν δὲ πρῶτον ὅτι αἱ ἴσον ἀπέ- 
χονσαι τῷ αὐτοῦ ἰσημερινοῦ σημείου πε- 
ριφέρειαι , τοῦ διὰ μέσων τῶν φωδίων 
χύχλου,, ταῖς ἴσαις ἀεὶ τοῦ ἰσημερινοῦ χκύ- 
κλου περιφερείαις συναναφέρονται. 

Eçuw γὰρ μεσημξρινὸς μὲν χύχλος ὁ 
ΑΒΓΔ, ὁρίζοντος δὲ ἡμικύκλιον τὸ ΒΕΔ, 
τῇ δὲ ἰσημερινοῦ τὸ AET; καὶ τοῦ λοξοῦ 
χύκλου δύο τμήματα τό τε ZH, καὶ τὸ 
ΘΚ, ὥστε ἑκάτερον μὲν τῶν Z καὶ © ση- 
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μείων, τὸ κατὰ τὴν ἐαρινὴν ion- 
μερίαν ὑποκεῖϑαι, ἴσας δὲ ἐφ᾽ 
$ χάτερα αὐτῶ περιφερείας ὠπο- 
λυφϑείσας, τὰς ΖΗ χαὶ ΘΚ, 
διὰ τῶν K χαὶ Η σημείων ἀνα- 
φέρεσθαι' λέγω ὅτι χαὶ αἱ ἐκα- 
τέρα, αὐτῶν συναναφερόμεναι 
τοῦ Ἰσημερινᾷ περιφέρειαι, TouT- 
ἐςιν αἱ ΖΕ καὶ ΘΕ, ἴσαι εἰσὶν. 

Ἐφωσαν γὰρ ἀντὶ τῶν τοῦ ἰσημερινοῦ 
πόλων τὰ À καὶ M σημεῖα, καὶ γεγράφ- 
Jura di αὐτῶν μεγίςων κύχλων run- 
ματα ro τε AEM καὶ ΛΘ, καὶ ἔτι τό τε 
AK χαὶ ΖΜ καὶ MH: ἐπεὶ οὖν ἴση éçir καὶ ΖΗ 
τὰ ΘΚ, καὶ οἱ διὰ τῶν Κὶ καὶ Η γραφόμενοι 
παράλληλοι ἴσον ἀπέχουσιν ἐφ᾽ ἑχάτερα 
τοῦ ἰσημερινοῦ, ὥστε καὶ τὴν μὲν AK τῇ 
ΜΗ γίνεσθα,Ἶσην, τὴν δὲ ΕΚ τῇ ΕΗ, ἰσό- 
πλευρα ἄρα γίνεται τὸ μὲν AKO τῷ MHZ, 
τὸ δὲ AEK τῷ ΜΕΗ. Καὶ si μὲν ὑπὸ ΚΛΕ 
ἄρα γωνία ἴση is) τῇ ὑπὸ HME, καὶ δὲ 
ὑπὸ ΚΛΘ ὅλη τῇ ὑπὸ HMZ ὅλῃ, ὥστε 
καὶ λοιπὴ καὶ ὑπὸ ἘΛΘ λοιπῇ τῇ ὑπὸ EMZ 
ἴση ἔςαν καὶ βάσις ἄρα καὶ ἘΘ βάσει τῇ 
ΕΖ ἴση ἐςίν' ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Πάλιν δὲ δείξομεν ὅτι αἱ συναναφερό- 
μεναι τοῦ ἰσημερινοῦ περιφέρειαι ταῖς ἴσαις 
χαὶ ἴσον ἀὠπεχούσαις τοῦ αὐτοῦ τροπικοῦ 
σημείου τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων χύκλου, 
συναμφότεραι συναμφοτέραις αὐτῶν ταῖς 
ἐπ᾽ ὀρθῆς τῆς σφαίρας ἀναφοραῖς ἴσαι εἰσίν. 
Ἐκχείσϑω γὰρ ὃ ΑΒΓΔ μεσημέρινὸς., 
καὶ τῶν ἡμικυκλίων τό τε BEA τοῦ ὁρίζον- 
τος, καὶ τὸ AET τοῦ ἰσημερινοῦ" καὶ γε-- 
γράφθωσαν duo ἴσαι re καὶ ἴσον ἀπέχουσαι 


- ω n . Ps 
τοῦ χειμέρινου σημείου, τοῦ λοξοῦ κύκλου 


οἵ 
l'équinoxe du printemps, et 


AL que les points H et K soient les 
g Points ascendants des arcs ZH 
et TK restés égaux de chaque 

A 


côté de cet équinoxe: je dis que 
chacun des ares de l'équateur 
qui montent avec eux, c'est-à- 


dire, ZE et TE, sont aussi égaux. 


Soient en effet, les points L, M, pris 
pour les poles de l'équateur, et décrivons 
par ces points les arcs de grands cercles, 
LEM, et LT, ainsi que LK, ZM et MH. 
Puisque ZH est égal à TK, et que les pa- 
ralleles qui passent par K et par H, sont 
également distants de l'équateur, de cha- 
que côté, il s'ensuit que LK est égal à 
MH, et ΕΚ (δὴ) ἃ EH ; LKT est donc équi- 
latère à MHZ, et LEK à MEH, Par consé- 
quent, l'angle KLE est égal à l'angle HME, 
et l'angle entier KLT à l'angle entier 
HMZ; c'est pourquoi, l'angle restant ELT 
sera égal à l'angle restant EMZ ; donc la 
base ET est égale à la base ΕΖ, C'est ce 
qu’it falloit démontrer. P 

Nous allons maintenant prouver que 
les arcs de l'équateur, qui montent sur 
l'horizon avec les arcs égaux du cercle 
mitoyen du zodiaque et également dis- 
tants du même point tropique,sont égaux 
deux à deux, à leurs ascensions dans la 
sphère droite. Soient, en effet, ABGD, 
(fig. suivante) le méridien , BED la demi- 
circonférence de l'horizon, et AEG celle 
de l'équateur. Décrivez deux arcs égaux 
du cercle oblique, et également dis- 
tants du point tropique d'hiver , savoir : 

* 
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ZH, Z étant supposé le point 
équinoxial d'automne; et TH, 
T étant celui du printemps, 
en sorte que H soit le point 
commun de leur lever et de 
l'horizon , parce que les arcs 
ZH et TH sont dans le même 
cercle paralléle à l'équateur, TE mon- 
tant avec TH, et EZ avec ΖΗ. Il est évi- 
dent, d’après cela, que l'arc entier TEZ 
est égal aux ascensions de ZH et de TH 
dans la sphère droite. Car si, supposant 
K le pole méridional de l'équateur , nous 
décrivons par ce point et par H, le quart 
d'un grand cercle KHL qui, dans la 
sphère droite, représente l'horizon , l'arc 
TL monte avec l'arc TH dans la sphère 
droite, et l'arc LZ pareillement monte 
avec l'arc ΖΗ ; de sorte que la somme TLZ 
des deux arcs est égale à la somme TEZ 
des deux autres arcs, el que ces arcs sont 
compris ensemble dans le seul et même 
arc TZ. C'est ce qu'il falloit démontrer. 
Il est donc clairement prouvé que, si 
nous calculons pour un seul quart de cer- 
cle, et pour chaque inclinaison, toutes les 
ascensionssimultanées particulières nous 
les aurons pareillement pour les trois au- 
tres quarts du cercle. 

Cela posé, prenons le parallèle qui 
passe par Rhodes, où le plus long jour 
est de 14 : heures équinoxiales, et où 
le pole boréal est élevé de 364 au- 
dessus de l'horizon ; et soient le méri- 
dien ABGD, le demi-horizon BED, la 
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BIBAION B. 
περιφέρειαι, à τε ΖΗ, τοῦ Ζ 
ὑποχειμένου μετοπωρινοῦ ση- 
μείου, καὶ ἡ ΘΗ, τοῦ © ὑπο- 
κειμένου ἐαρινοῦ σημείου, ὥς: 
χαὶ τὸ μὲν Η σημεῖον κοινὸν τῆς 
ἀνατολῆς αὐτῶν εἶναι καὶ τῷ opte 
ζοντος, διὰ τὸ ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ 
παραλλήλου κύχλου τῷ ἰσημερινῷ περι- 
λαμξανεσθαι τὰς ΖΗ καὶ OH περιφερείας, 
συναναφέρεσϑαι dù δηλονοτι τὴν μὲν ΘΕ 
τῇ ΘΗ, τὴν δὲ ΕΖ τῇ ΖΗ. Φανερὸν οὖν 
γίνεται αὐτόϑεν ὅτι χαὶ ὅλη ἡ ΘΕΖ Von 
és) ταῖς ἐπ᾿ ὀρϑῆς τῆς σφαίρας τῶν ΖΗ 
καὶ ΘΗ ἀναφοραῖς. Ἐάν γὰρ ὑποϑέμενοι 
τὸν νότιον τοῦ ἰσημερινοῦ πόλον τὸ K ση- 
μεῖον, γράψωμεν δὲ αὐτοῦ καὶ τοῦ Η, με- 
γίφου κύκλου τεταρτημόριον τὸ ΚΗΛ, 
ἰσοδυναμοῦν τῷ ἐπ᾽ ὀρϑῆς τῆς σφαίρας 
δρίζοντι, γίνεται πάλιν à μὲν ΘᾺ ἡ συν- 
ἀναφερομένη τῇ OH ἐπ᾽ ὀρθῆς τῆς σφαίρας, 
ἡ δὲ AZ ἡ συναναφερομένη τῇ ZH ὁμοίως" 
ὥστε χαὶ συναμφοτέρας τὰς ΘΛΖ συναμ- 
φοτέραις ταῖς ΘΕΖ ἴσας τε εἶναι, καὶ ὑπὸ 
μιᾶς καὶ τῆς αὐτῆς περιέχεσθαι τῆς ΘΖ; 
ὅπερ ἔδει δεῖξαι. Καὶ γέγονεν ἡμῖν φα- 
νερὸν διὰ τούτων ὅτι χὰν ἐφ᾽ ἑνὸς μόνου 
τεταρτημορίου, καθ᾿ éxaçnr ἔγκλισιν, 
τὰς κατὰ μέρος συναναφορὰς ἐπιλογισώ- 
μεϑα, προσαποδεδειγμένας ἕξομεν χαὶ 
τὰς τῶν λοιπῶν τριῶν τεταρτημορίων. 
Τούτων οὖν οὕτως ἐχόντων, ὑποκείσθω 
πάλιν ὁ διὰ Ῥόδου παράλληλος, ὅπου ἡ 
μὲν μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν ἐςιν ἰσημερινῶν 
d 6", 6 δὲ βόρειος πόλος ἐξήρτηται τοῦ 


ὁρίζοντος μοίρας AT καὶ ἔξω μεσημθρινὸς. 
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κύκλος ὁ ΑΒΓΔ’ χαὶ ὁρίζοντος 
μὲν ὁμοίως ἡμικύκλιον τὸ ΒΕΔ, 
ἰσημερινοῦ δὲ τὸ AET, τοῦ δὲ 
διὰ μέσων τῶν ζωδίων τὸ ΖΗΘ, 
οὕτως ἔχον, ὥστε τὸ H ὑποκεῖ- 
ὅλαι τὸ ἐαρινὸν σημεῖον. Καὶ λη- " 
φϑέντος τοῦ βορείου πόλου τοῦ 


ἰσημερινοῦ κατὰ τὸ Κ σημεῖον, γεγράφθω, 


di αὐτοῦ καὶ τῆς κατὰ τὸ À τομῆς τοῦ 
LA . 
τε διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύκλου, καὶ τοῦ 
€ # # ͵ 
ὁρίζοντος, μεγ ίξου κύκλου τεταρτημόριον 


“τὸ ΚΛΜ. Προκείϑω δὲ, τῆς HA περιφερείας " 


δοϑείσης, τὴν συναναφερομένην αὐτὴ τοῦ 
Ἰσημερινοῦ, τουτέςι τὴν EH εὐρεῖν' χαὶ 
περιεχέτω πρῶτον ἡ ΗΛ τὸ τοῦ κριοῦ δωδε- 
χατημόριον. Ἐπεὶ τοίνυν πάλιν ἐν κατα- 
γραφῇ μεγίςωνχύχλων, εἰς δύο τὰς ET καὶ 
ΓΚ γεγραμμέναι εἰσὶν ἥ τε ἘΔ καὶ ἡ ΚΜ, 
τέμνουσαι ἀλλήλας κατὰ τὸ À , ὃ τῆς ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΚΔ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς AT λόγος, συνῆπται ἔκ τι 
τοῦ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς KA πρὸς 
τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς AM, καὶ τοῦ 
τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ME πρὸς τὴν 
ὑπὸ τὴν διπλὴν τῆς ET. Αλλ᾽ # μὲν τῆς 
ΚΔ διπλῆ μοιρῶν ἐςὶν 08 , καὶ ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν 
εὐθεῖα τμημάτων o AB γ΄" à δὲ τῆς TA 
μοιρῶν pit, καὶ ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα τμημά- 
τῶν ἀφ δ' νς΄΄ χαὶ πάλιν à μὲν διπλῆ τῆς 
ΚΑ μοιρῶν pré μα΄, χαὶ ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα 
τμημάτων pif λα' κε΄ καὶ δὲ διπλῆ τῆς 
AM μοιρῶν 27 18° νθ΄, χαὶ ἡ ὑπ᾿ αὐτὴν εὐ- 
ϑεῖα τμημάτων κϑ' νε' νζ΄. ἐὰν ἄρα ἀπὸ 
τοῦ τῶν δ AB y" πρὸς τὰ 4 δ' νς" λόγου 
ἀφέλωμεν τὸν τῶν μιᾷ Aa κε΄ “πρὸς réxd 
18! νζ΄, καταλειφϑήσεται ὁ τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλὴν τῆς ME πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλὴν 


υ3 
moitié de l'équateur AEG, et la 
moitié ZHT du cercle mitoyen 
du zodiaque tellement placée, 
que H soit supposé l'équinoxe 
du printemps. Ayant pris K 
pour le pole boréal de l'équa- 
teur, décrivez par ce point et 
par le point L, intersection du cercle 
mitoyen du zodiaque et de l'horizon, le 
quart de grand cercle KLM. L'are HL étant 
donné proposons-nous de trouver l'arc 
de l'équateur qui monte avec lui, c'est- 
à-dire, EH, et supposons premiérement 
que HL renferme la dodécatémorie du 
bélier, Puisqu'ici aux deux arcs de grands 
cercles EG et GK, sont menés les ares 
ED et KM qui (c) sentrecoupent en L, 
la raison de la soutendante du double 
de KD à celle du double de DG, est compo- 
sée de la raison dela soutendante du dou- 
ble de KL à celle du double de LM, et de 
la raison de la soutendante du double de 
ME à celle du double de EG. Mais le 
double de KD est de 72 degrés, et sa 
soutendante est de 70° 32° 3"; le double 
de GD est de 108d, et sa soutendante 
est de 97° 4 56”; le double de KL est 
de 1564 41°, et sa soutendante est de 
1179 31° 15”; le double de LM est de 
234 19° 59", et sa soutendante est de 
24° 15° 57”; donc, si de la raison de 70" 
32° 3" à 97° & 56”, nous retranchons 
celle de 117 31° 15" à 24° 15° 57", 
reslera la raison de la soutendante du 
double de ME à celle du double de EG, 
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raison qui est celle de 18} οἱ 5” à 120°. 
Or la soutendante du double de EG est 
de τοῦ; donc la soutendante du double 
de ME est de 18° οἱ 5” de ces mêmes 
parties. Par conséquent, le double de l'are 
ME est de 194 16’ environ, et l'arc ME 
est de 8d 38’, Mais, puisque l'arc entier 
HM monte avec HL dans la sphère droite, 
il vaut les 274 50’ démontrés ci-dessus ; 
donc le restant EH est de τοῦ τα (d).Etil 
est prouvé tout à la fois que le signe des 
poissons monte avec les mêmes temps 19 
12", et que chacun des signes de la vierge 
et des serres, monte avec les 36 temps 28 
qui restent de l'ascension double de celle 
qui a lieu dans la sphère droite : 
qu'il s'agissoit de démontrer. 
Supposons , en second lieu , 
que HL contienne les 6o degrés 
des deux dodécatémories du 
bélier et du taureau : toutes les 
autres conditions demeurant 
les mêmes que ci-dessus, le 
double de l'arc KL est de 1384 
59° 42”, et sa corde est de 1127 
23° 56"; le double de l'arc LM est de 414 
9° 18", etsa corde est de 42° 1” 48”.Si done 
encore de la raison de 70 32’ 3” à 974 
56", nous ôtons la raison de 112? 23° 56" à 
42 1° 48", nous trouverons pour reste la 
raison de la corde du double de l'are ME à 
celle du double de l'arc EG, laquelle raison 
est celle de 32° 36° ἡ“ à 120. Or la corde 
du double de l'are EG est de 120", donc 
celle du double de l'arc ME a pour va- 
leur ces 32» 36°, 4"; c'est pourquoi le 
double de l'arc ME est à très-peu près 
de 314 32’, et l'arc ME est de 154 46". 
Mais l'arc entier MH a été démontré 
par les mémes raisons, étre de 534 44, 


ce 
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THsET λόγος, ὁ τῶν ἡ δ᾽ ε΄, πρὸς τὰ p. 
Καὶ ἔςιν ἡ ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ET τμη- 
μάτων pr καὶ ἄρα ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
ME τῶν αὐτῶν ἐςὶ in δ᾽ ε΄. ὥστε καὶ καὶ 
μὲν διπλῆ τῆς ΜῈ περιφερείας μοιρῶν 
ἔφαι ιζ΄ 16! ἔγγιςα, αὐτὴ δὲ ἡ ME τῶν 
αὐτῶν πὶ λη΄. Αλλ᾽ ἐπεὶ ὅλη à HM περι- 
φέρεια τῇ ΗΛ ἐπ᾿ ὀρθῆς τῆς σφαίρας συν- 
ἀναφέρεται, τῶν προαποδεδειγμένων ἐςὶ 
μοιρῶν xÙ v' na λοιπὴ ἄρα à EH μοι- 
ρῶν ἐς! 8. ιβ΄. Καὶ συναποδέδεικται ὅτι 
καὶ τὸ μὲν τῶν ἰχϑύων δωδεκατημόριον 
τοῖς αὐτοῖς χρόνοις συναναφέρεται ,5. 18, 
ἑκάτερον δὲ τὸ τε τῆς παρϑένου καὶ τῶν 
χηλῶν τοῖς λείπουσιν εἰς τὴν δισπτλῆν τῆς 
ἐπ᾽ ὀρϑῆς τῆς σφαίρας ἀναφορὰν χρόνοις 
AT n° ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Πάλιν ἡ ΗΛ περιφέρεια περι- 
εἐχίτω τῶν δύο δωδεκατημο- 
ρίων τοῦ τε κριοῦ χαὶ τοῦ ταύ- 
ρου, μοίρας Ἐ. διὰ δὴ τὰ ὑπο- 
κείμενα τῶν ἄλλων μενόντων 
τῶν αὐτῶν, ἡ μὲν διπλῆ τῆς 
ΚΛ μοιρῶν γίνεται pAn νθ΄ μβ", 
καὶ ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα τμημάτων ριβ 
χγ vo", δὲ διπλὴ τῆς AM μοιρῶν pa θ΄ 
"π΄, καὶ à ὑπ᾽ αὐτὴν εὐϑεῖα τμημάτων μβ 
α΄ μη", Ἐὰν ἄρα πάλιν ἀπὸ τοῦ τῶν 5 AB" 
>" πρὸς τὰ L£ d' 15" λόγου, ἀφέλωμεν 
τὸν τῶν μιβ χγ᾽νς" πρὸς τὰ μβ αἱ μη", 
χαταλειφϑήσεται ὁ τῆς ὑπὸ τὴν διπλὴν 
τῆς ME πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν δηπλὴν τῆς 
ET λόγος, ὁ τῶν AB λς' δ' πρὸς τὰ pr 
καὶ ἔςιν καὶ ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ET τμη- 
μάτων pr, ἡ ἄρα ὑπὸ τὴν δπ᾿λῆν τῆς ΜῈ 
τῶν αὐτῶν der AB Xe! δ΄. ὥστε καὶ ἡ μὲν 
διπλῇ τῆς ΜῈ περιφερείας μοιρῶν ἐς! A& 
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λβ' ἔγγιςα, αὐτὴ δὲ à ME τῶν αὐτῶν τ 
us'. ᾿Αλλὰ ἡ ΜῊ ὄλη κατὰ τὰ αὐτὰ 
“ροαπεδείχθη μοιρῶν νῷ md’, 5 λοιπὴ 
ὅρα ἡ HE μοιρῶν ἐς! μα γή" ὁ ἄρα κριὸς 
x ὁ ταῦρος ἀναφέρονται συναμφότεροι ἐν 
χρόνοις μᾶ vn, ὧν ὁ κριὸς ἐδείχθη συνανα- 
φερόμενος χρόνοις ἢ ιβ΄. ma) μόνον ἄρα τὸ 
τοῦ ταύρου δ ὡδεκατημόριον συναναφέρε-- 
ται χρόνοις Pr] pe. 

διᾷ τὰ αὐτὰ δὲ πάλιν x) τὸ μὲν τοῦ 
ὑδφοχόου ϑωδεκατημόριον συναγενεχθής- 
σεται τοῖς ἴσοις χρόνοις χβ us. Ἐκάτερον 
δὲ, τό τε τῶ λέοντος x) τὸ τοῦ σχορπίε, 
τοῖς λείπσουσιν εἰς τὴν διπλῆν τοῖς ἐπ᾽ ὁρ- 
θῆς τῆς σφαίρας ἀναφορὰν χρόνοις λῷ β΄. 
Ἐπεὶ δὲ καὶ à μὲν peyion ἡμέρα ὡρῶν ἐςιν 
ἰσημερινῶν ιδ' τ΄, ἡὶ δὲ ἐλαχίςη 8 ς΄, δῆλον 
ὅτι κὶ τὸ μὲν ἀπὸ καρχίνε μέχρι τοῦ ToËc- 
τε ἡμικύκλιον συνανενεχϑήσεται τοῦ ἰση- 
PT χρόνοις σιζ À" τὸ δὲ ἀπὸ αἰγό- 
“pa μέχρι διδύ ὑμῶν, χρόνοις ρμβ λ΄. Ὡςε 
καὶ ἑκάτερον μὲν τῶν ἑκατέρωθεν τοῦ ἐα- 
ρν"Β σημείου τιταρτημορίων συνανενεχθη- 
σεται χρόνοις δὰ if” ἑκάτερον δὲ τῶν ἑκα- 
τέρωθεν τοῦ μετοπωρινοῦ συμείου χρό- 
νοις fn μέ. Ka) λοιπὸν μὲν ἄρα, τὸ τε 
τῶν διδύμων χαὶ τὸ τοῦ αἰγόχερω δωδε- 
κατημόριον, ἑκάτερον συνανενεχθήσεται 
χρόνοις χῇ 1° τοῖς λείπουσιν εἰς τοὺς τῷ 
τεταρτημορία χρόνους σα 1 λοιπὸν δὲ, τὸ 
τι τοῦ καρκίνου x} τὸ τοῦ τοξοε ixaTepor, ᾿ 
χρόνοις χε ἡ τοῖς λεΐπουσι «πάλιν εἷς τοὺς 
x) τούτα τῷ τεταρτημορίν χρόνους 6h μέ. 


εἰ N Ü ΕἸ 
Καὶ Φανερὸν ὅτι τὸν αὐτὸν ἂν τρό- 
P 


donc le restant EH est de 41° 58/; donc 
le bélier et le taureau montent tous 
deux avec ces temps 41 58°, desquels 
il a été prouvé que le bélier emploie 
19° ra" à s'élever. Par conséquent la cons- 
tellation seule du taureau en emploie 
22 46" (e). 


Pour les mêmes raisons encore, le 
verseau montera avec les mêmes temps 
at 46, et les dodécatémories appelées 
lion et scorpion monteront l'une et 
l'autre avec les 37 temps 2” qui restent 
du (f) double de l'ascension dans la 
sphère droite. Mais (g) puisque le plus 
long jour est de 14 heures 30’ équi- 
noxiales, et le plus court de οὐ 30", il 
est clair que la demi-circonférence du 
cancer au sagittaire montera avec 217 
temps 30' de l'équateur ; la demi-circon- 
férence du capricorne aux gémeaux avec 
τήν: 30’. C'est pourquoi chacun des quarts 
de cercle qui sont des deux côtés du 
point équinoxial du printemps , montera 
avec 71 temps 15’; et chacun de ceux 
qui sont des deux côtés de l'équinoxe 
d'automne montera avec 108 temps 45”. 
Donc le restant, pour chacune des dodé- 
catémories desgémeaux et du capricorne, 
montera avec 29 temps 17/ qui, (avec 41 
,58/), complètent les 71t 15° du quart de 
cercle. Et le restant, pour le cancer et le 
sagittaire, monteraavec 35 temps 15! Ρ qui 
complètent, avec ceux de la vierge et 
du lion , les 108t 15! pour ce quart de 
cercle. 

Il est évident que nous prendrions 


οὔ ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗ͂Σ ΣΥΝΤΆΞΕΩΣ BIBAION Β. 


de la même maniere les levers simultanées 
des moindres arcs de l'écliptique; mais 
nons pouvons les calculer de la maniere 
suivante qui est plus commode et plus 
méthodique. 

Soit, premièrement, ABGD le 
méridien, BED la demi-circon- 
férence de l'horizon, AEG celle 
de l'équateur, ZEH celle du 
cercle qui ceint le zodiaque, 
l'intersection E étant sup- 
posée dans le point équinoxial | 
du printemps. Prenons sur ZEH un arc 
ET quelconque, décrivons par T l'arc TK 
d'un parallele à l'équateur, et marquant 
de la lettre L le pole de l'équateur , décri- 
vons de ce point les quarts de grands 
cercles LTM, LKN ,et LE. Il est clair, par 
cette construction, que la portion E du 
cercle qui ceintlezodiaque, monte dansla 
sphere droite avec l'arc EM de l'équateur, 
et dans la spére oblique avec l'arc égal 
à MN, parce que l'arc KT du parallèle, avec 
lequel monte l'arcET, est semblableà l'arc 
MN de l'équateur. Or les arcs semblables 
des parallèles se lèvent toujours dans les 
mêmes temps;donc l'ascension de ET dans 
la sphère oblique est moindre (x) de EN, 
que dans la sphère droite. Ainsi donc, il 
est prouvé qu'en général, si l’on décrit des 
ares de grands cercles, telsque LTM, LKN, 
l'arc EN sera la différence des ascensions 


des arcs de l'oblique qui sont compris 


mov τώτοις λαμβαάνοιμεν x τὰς τῶν ἐλατ- 
τόνων τμημάτων, τοῦ διὰ μέσων τῶν 
ζωδίων κύκλου συνανατολάς. Eri δ᾽ ἂν 
εὐχρηφότερον κὶ μεβοδικώτερον αὐτὰς ἐπι- 
λογιζοίμεθα # οὕτως. 

Eco γεὶρ πρῶτον μεσημῦρι- 
νὸς χύχλος ὁ ΑΒΓΔ, καὶ ὁρί- 
ἕοντος μὲν ἡμικύκλιον τὸ ΒΕΔ, 
Ἰσημερινοῦ δὲ τὸ AET, τοῦ δὲ 
διὰ μέσων τῶν ζω δίων τὸ ZEH, 
τῆς E τομῆς κατὰ τὸ ἑἐαρινὸν 
σημεῖον ὑποκειμένης. Καὶ ἐπο- 
ληφθείσης ἐπ᾽ αὐτοῦ τῆς ΕΘ περιφερείας 
τυχάσης, γεγράφθω τμῆμα τὰ διὰ τοῦ 
Θ παραλλήλε τῷ ἰσπημεριτῷ χύχλῳ τὸ 
ΘΚ, x; ληφθέντος τῶ À πόλου τοῦ ἰσημε- 
ρινοῦ, γεγράφθω δ᾽ αὐτοῦ τεταρτημόρια 
μεγίςων κύχλων τὸ AOM καὶ τὸ AKN 
x) ἔτι τὸ AE. Φανερὸν τοίνυν αὐτόθεν ἐςὴν 
ὅτι τὸ ΕΘ τμῆμα τοῦ διὰ μέσων τῶν 
ζω δίων, ἐπὶ μὲν ὀρθῆς τῆς σφαίρας, τῇ 
ΕΜ περιφερείᾳ τοῦ Ἰσεμερινοῦ συναναφέ-- 
ρέται, ἐπὶ δὲ τῆς ἐγκεχλιμένης, τῇ ἴσῃ 
τῇ ΜΝ' ἐπειδήπερ ἡ μὲν ΚΘ τοῦ παραλ- 
λῆλε περιφέρεια » ἧ συναναφέρεται τὸ ΕΘ 
τμῖμα,, ὁμοία εςὶ τῇ ΜΝ τοῦ ἰσημερινοῦ" 
αἱ δ᾽ ὅμοιαι περιφέρειαι τῶν παραλλήλων 
ἐν ἴσοις πανταχῇ χρόνοις ἀναφέρονται. Καὶ 
τῇ EN ἄρα «-εριφερεία ἐλάσσων ἐςὶν ἡ, 
ἐπὶ τῆς ἐγκεκλιεμένης σφαίρας, τοῦ ΕΘ 
τμήματος ἀναφορὰ » τῆς ἐπ᾽ ὀρθῆς τῆς 
σφαίρας. Δέδεικταί τε ὅτι x) καθόλου, 
ἐὰν γραφῶσί τινες οὕτω περιφέρειαι με- 
γίφων χύχλων, ὡς # AOM καὶ AKN, τὸ 
EN τμῆμα περιέξει τὴν ὑπεροχὴν τῶν 
ἐπί τε τῆς ὀρθῆς x τῆς ἐγκεκλιμένης 


PE Rés ὧν“ EE «ὅπ. .“«-αὩπν.»»..- 
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σφαίρας ἀναφορῶν, τῶν ἀπολαμᾷξανομέ. 
γων τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύχλου 
περιφερειῶν, ὑπὸ τε τοῦ E x} τοῦ γρα- 
φομένου διὰ τοῦ K παραλλήλε" ὅπερ 
ἔδει δεῖξαι. | 
τούτου προθεωρηθέντος » ἐχ- 
χκέιϑω ἡ καταγραφὴ μόνων τοῦ 
τε μεσημβρινοῦ, καὶ τῶν τοῦ 
ὁρίζοντος, καὶ τοῦ ἰσημερινοῦ 
ἐμικυκλίων, καὶ διὰ τοῦ Z νο- 
τίου πόλου τοῦ ἰσημερινοῦ γε- 
γράφθω δύο τεταρτημύρια μεγίςων χύ- 
κλῶων, τὸ τε ΖΗΘ, καὶ τὸ ΖΚΛ' ὑποκείϑω 
δὲ τὸ μὲν Η σημεῖον τὸ χοινὸν τοῦ διὰ τοῦ 
χημερινοῦ τροπικοῦ σημείου γραφομένου 
παραλλήλου καὶ τοῦ ὁρίζοντος, τὸ δὲ Κ 
τὸ κοινὸν τοῦ γραφομένου διὰ τῆς ἀρχῆς, 
λόγου ἕνεκεν, τῶν ἰχθύων, ἢ καὶ ἄλλου 
τινὸς τῶν τοῦ τεταρτημορίου τμημάτων 
δεδομένον. Εἰς δύο δὴ πάλιν μεγίξων 
κύκλων περιφερείας τὰς ZO καὶ ΕΘ, γε- 
γραμμέναι εἰσὶν ἥτε ZKA καὶ ἡ EKH, τέμ- 
νουσαι ἀλλήλας κατὰ τὸ Κ. Καὶ ἔς!ν ὁ τῆς 
ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς OH πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ZM λόγος, ὁ συνημμένος 
ἔχ τε τοῦ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΘῈ 
πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΕΛ, χκαὺ ἐκ 
τοῦ τῆς ὑωὸ τὴν διπλῆν τῆς ΚΛ πρὸς 
τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς KZ. Αλλ᾽ ἐν πά- 
σαις ταῖς ἐγκλίσεσιν À τε διπλῆ τῆς ΘΗ 
περιφερείας καὶ αὐτὴ δίδοται ἔς! γὰρ καὶ 
μεταξὺ τῶν τροσικῶν, καὶ διὰ τοῦτο x 
λοιπὴ ἡ διαλῇ τῆς ΗΖ. Καὶ ὁμοίως ἐπὶ 
τῶν αὐτῶν τῷ διὰ μέσων τῶν ζωδίων 
τμαυμάτων, ἥτε τῆς AK περιφερείας di- 
πλὴ κατὰ πάσας τὰς ἐγκλίσεις ἐςὶν ἡ 
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entre le point E et le parallèle qui passe 


par K; ce qu'il falloit démontrer. 


Cela conçu d'avance, suppo- 
sons que cette figure représente 
seulement les demi -circonfé- 

Ὁ rences de l'horizon , de l'équa- 
teur et du méridien, et , parle 
pole méridional Z de l'équa- 
teur, décrivez les deux quarts 

de grands cercles ZHT et ZKL. Supposez le 
point H commun au parallèle qui passe 
par le point tropique d'hiver et l'horizon, 

et le point K commun au parallèle qui . 

passe par le commencement des pois- 
sons, par exemple, ou par tout autre 

point donné du quart de cercle, et à 

l'horizon. Sur les deux arcs ZT, ET, de 
grands cercles, sont menés les arcs ZKL, 

EKH, qui s'entrecoupent en K. Or, la rai- 

son de la soutendante (i) du double de 
l'arc TH à celle du double de ΖΗ, est com- 
posée de la raison de la soutendante du 
double de l'arc TE à celle du double de 
l'arc EL, et de la raison de la souten- 
dante du double de KL à celle du double 
de KZ; mais, dans toutes les inclinaisons 
quelconques , le double de l'arc TH est 
toujours le même et donné, car c'est l'arc 
entre les points tropiques. C'est pour- 
quoi le double du reste HZ est aussi 
donné pareillement dans les autres por- 
tions du cercle du milieu de la largeur 
du zodiaque, le double de l'arc LK est 
le mème pour toutes les inclinaisons , et 
se trouve donné par la table d'obliquité; 


15 
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εἰ par-là aussi, le double de KZ est donné, 
en sorte que le rapport de la soutendante 
du double de l'are TE à celle du double de 
l'arc EL, reste le mème dans toutes les 
inclinaisons , pour les mêmes sections du 
quart de cercle. 


Cela posé, si nous 
prenons les valeurs 
successives de KL αὶ 
pour toutes les di- 
visions du quart de 


cercle de τὸ en 10 
- degrés, depuis le point équinoxial du 
printemps jusqu'au point tropique d'hi- 
ver , cette division devant suffire pour 
l'usage , nous aurons toujours le double 
de l'arc TH de 47° 42° 4o”, et sa sou- 
tendante de 48° 31° 55"; le double de 
l'arc HZ de 1327 17 20", et sa souten- 
dante de 109" 44° 53". Pareillement , le 
double de l'arc KL, pris à la distance de 
dix degrés du point équinoxial du prin- 
temps, en allant vers le tropique d'hi- 
ver, sera de 83° 16", et sa soutendante 
de 8° 25' 39" ; le double de l'arc KZ de 
171% 56° 44", et sa corde de 11g° 42 
14". Le double de l'arc KL, pris à la dis- 
tance de 20 degrés, sera de 15% 54! 6", 
et sa corde de 1635" 56"; et le double 
de l'arc KZ de τή" δ΄ 54", et sa corde 
de 118P 50° 47". A la distance de 30 
degrés, le double de l'arc LK est de 23% 
19' 58", et sa corde de 24° 15° 56"; 
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αὐτὴ, καὶ δίδοται διὰ τὰ τῆς λοξώσεως 
χανονίει, καὶ λοιπὴ διὰ τοῦτο φάλιν ἡ 
διπλὴ τῆς KZ ὥστε καὶ τὸν τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ΘῈ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν 
τῆς EA καταλείπεῶαι λόγον, τὸν αὐτὸν 
ἐν πάσαις ταῖς ἐγκλίσεσιν, ἐπὶ τῶν αὐ- 
τῶν τοῦ τεταρτημορίε τμημάτων. 

Εὰν δὴ, τότων ἕτως ἐχόντων, τὴν τῆς 
ΚΑ περιφερείας διαφορῶν, διὰ δέχα τμη- 
μάτων τοῦ ἀπὸ τῆς ἐαρινῆς ἰσημερίας ὡς 
πρὸς τὸ χειμερινὸν τροπικὸν σημεῖον τε- 
ταρτημορία παραυξήσωμεν, τῆς μέχρι τῶν 
τηλικούτων περιφερειῶν διαιρέσεως av 
τάρχες κατὰ τὴν χρῆσιν ἐσομένης, τὴν 
μὲν τῆς OH φεριφερείας δια λὴν ἔξο-. 
μεν πάντοτε μοιρῶν μζ μβ' μ΄, καὶ τὴν 
ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖαν τμημάτων μὴ A ve" 
τὴν δὲ τῆς ΗΖ διαν λῆν μοιρῶν ολβ T4 κ΄, 
καὶ τὴν ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖαν τμημάτων οθ 
μδ΄ νγ΄. Ὡσαύτως δὲ καὶ ἐπὶ μὲν τῆς δὲ- 
καμοιρίαν ἀπεχέσης τοῦ ἐαρινοῦ σημεία 
ὡς πρὸς τὸ χειμερινὸν τροαικὸν περιφε- 
ρείας, τὴν μὲν τῆς KA διπλῆν μοιρῶν ἢ y 
15", καὶ τὴν ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖαν τμημάτων 
κέ λβ΄. τὴν δὲ τῆς ΚΖ διπλῆν μοιρῶν po 
vs μδ΄, καὶ τὴν ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖαν τμη- 
μάτων eë μβ' ιδ΄. Ἐπὶ δὲ τῆς αὶ μοίρας 
ὡσαύτως ἀπεχώσης περιφερείας, τὴν μὲν 
τῆς ΚΛ διπλῆν μοιρῶν dE νδ΄ 6", καὶ τὴν 
ὑπ᾿ αὐτὴν εὐθεῖαν τμημάτων 15 λε' vs". 
τὴν δὲ τῆς ΚΖ διπλῆν μοιρῶν εξδ εἰ νδ΄, 
καὶ τὴν ὑπ αὐτὴν εὐθεῖαν τμημάτων pin 
ν' pl", Ἐπὶ δὲ τῆς À μοίρας ἀπεχούσης 
περιφερείας, τὴν μὲν τῆς AK διπλῆν μοι- 
ρῶν χΚ 19 νη", καὶ τὴν Ca’ αὐτὴν εὐθεῖαν 


τμημάτων ad κ΄ ve" τὴν δὲ τῆς KZ di- 
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AN μοιρῶν QT μα΄, καὶ τὴν ὑπ᾽ αὐ. 
τὴν εὐθεῖαν τμημάτων ειἷζ Aa κε", Em) δὲ 
τῆς A μοίρας ἀπεχέσης περιφερείας, τὴν 
μὲν τῆς ΛΚ διπλῆν μοιρῶν À n° κ΄, καὶ 
τὴν Ver αὐτὴν εὐθεῖαν τμημάτων AZ 
να΄ μγ΄. τὴν δὲ τῆς ΚΖ διπλῆν μοιρῶν 
εμῇ va νβ΄, καὶ τὴν ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖαν 
τμημάτων (TT νβ' ιβ΄, Em) δὲ τῆς 7 
μοίρας ἀπιχέσης περιφερείας, τὴν μὲν 


4 


καὶ 
τὴν ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖαν τμημάτων AG ἡ 


τῆς AK διπλῆν μοιρῶν AS us, 


λβ΄. τὴν δὲ τῆς KZ διανλῆν μοιρῶν euy 
vd" id", καὶ τὴν ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖαν, τμη- 
μάτων ef εἰ μδ΄, Ἐπὶ δὲ rüc Ë μοίρας 
ἀπεχόσης περιφερείας, τὴν μὲν τῆς AK 
διπλῆν μοιρῶν μᾶ ὁ in, καὶ τὴν ὑπ᾿ αὐ- 
τὴν εὐθεῖαν τμημάτων μβ αἱ μη" τὴν 
δὲ τῆς ΚΖ διπλῆν μοιρῶν gAn νθ΄ μβ΄, 
καὶ τὴν ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖαν τμημάτων ριβ 
y νζ΄. Ἐπὶ δὲ τῆς δ᾽ μοίρας ἀπεχέσης 
περιφερείας, τὴν μὲν τῆς ΛΚ δια λῆν 
μοιρῶν μδ' μ' κβ΄", καὶ τὴν ὑπ᾽ αὐτὲν εὐ. 
θεῖαν τμημάτων μὲ λς' ιη΄" τὴν δὲ τῆς 
KZ διπλῆν μοιρῶν ολὲ' Wan", κὶ τὴν 
de αὐτὴν εὐθεῖαν τμημάτων er ν΄ ue". 
Ἐπὶ δὲ τῆς π΄ μοίρας ἀπεχέσες περιφε- 
ρίας, τὴν μὲν τῆς ΛΚ διπλῆν μοιρῶν ur 
LA 8" , αἱ Tir ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῦαν τμημά- 
τῶν μ μζ΄ μ΄. τὴν δὲ τῆς ΚΖ διπλῆν 
μοιρῶν AY y κη΄", καὶ τὴν ὑπ᾿ αὐτὴν εὐ- 
Gear τμημάτων pr δ΄ ις΄. Καὶ διὰ τὰ προ- 
κείμενα, ἐὰν ἀπὸ τοῦ τῆς ὑπὸ τῆν dm Ar 
τῆς OH φρὸς τὴν ὑπὸ τῆν διπλῆν τῆς 
ΗΖ λόγου, τουτέςι τοῦ τῶν ui λά νε΄ 
πρὸς τὰ εἶ μδ΄ νγ΄, ἀφέλωμεν ἕχαςον 
τῶν κατὰ δεχαμοιρίαν ἐκκειμένων τῆς 
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et le double de l'arc KZ est de 1564 41° 


(ἢ) et sa corde, de 117} 31° 15", A la dis- 
tance de 4od, le double de l'arc KL est 
de 3018'8",et sa corde de 31° 11/43"; etle 
double de l'arc KZ est de 149 51” 52", et 


sa corde de 115 52° το". À la distance de 


:5o degrés , le double de l'arc LK est de 


36* 5' 46", et sa corde de 37» 10’ 39"; le 
double de l'arc KZ est de 143*54/ 14", etsa 
corde, de τ τή» 5’ 44". A la distance de 60 
degrés, le double de l'arc LK est de 414 οἱ 
18", εἴ sa corde de 42e 1 48"; et le double 
de KZ est de 138% 59! 42”, et sa corde de 
τι" 2357". A la distance de 70 degrés , le 
double de l'are LK est de 44* 40’ λα΄, et sa 
corde est de 45° 36' 18” ; le double de l'arc 
KZ est de 135 
59' 47". A la distance de 80 degrés, le dou- 
ble de l'arc LK est de 46% 56’ 32”,et sa corde 
est de 47e 4740"; le double de l'arc KZ est 
de 13343° 28", et sa corde de 1 ro? 4! 16". 


τ΄ 38", εἰ sa corde de 1 10° 


-Or, suivant ce qui est énoncé ci-dessus, 


si de la raison dela soutendante du double 
de l'arc TH à celle du double de l'arc HZ, 
c'est-à-dire, si de la raison de 48 31° 55" 
à 109 44 53”, nous ôtons chacune des 
raisons de la corde du double de LK à la 
corde du double de KZ, calculées de dix 
en dix degrés, nous trouverons pour 


reste la raison de la corde du double de 
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l'aré TE à la corde du double de l'arc 
EL, laquelle raison est la même, en 
toute inclinaison, que celle de 60 à 9 33' 
pour l'intervalle de 104, comme nous 
l'avons dit; à 18 57° pour 204; à 28 1” 
pour 3od; à 36» 33, pour 4od ; à 44° 
12’ pour 5od; à 5or 44 pour Go; à 
55° 45! pour 7od; à 58e 55° pour 8of, 


Il est évident qu'en chaque inclinai- 
son donnée, ayant le double de l'arc TE, 
puisqu'il est d'autant de degrés qu'il y 
a de temps de plus au jour équinoxial 
qu'au jour le plus court, et la corde 
étant aussi donnée, ainsi que la raison 
de cette corde à la corde du double de 
l'arc EL, nous aurons cette. dernière 
corde donnée , ainsi que le double de 
l'arc EL. Retranchant la moitié de cet 
arc, c'est-à-dire EL, qui est cet excès 
méme, des ascensions de l'arc de l'o- 
blique dans la sphère droite, nous trou- 
verons l'ascension du même are pour 
le climat que nous aurons supposé, 


Car, prenons encore pour exemple, 
l'inclinaison du parallèle qui passe par 
Rhodes, où le double de l'are ET est de 37° 
30°, (ἀ) et sa corde de 38» 34!, à trés-peu 
près. Puisqu'on a la même raison de Gop à 
38° 34°, que de 9 33/à 6 8’; de 18 57 
à 12 11; de 28 1'à 18 ο΄; de 36 33 à 23 
29'; de 44 12/à 28 25; de 50 44 à 3a 
373; de 55 45 à 35 52', et de 58 55! à 


ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς AK πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν dim λῆν τῆς ΚΖ λόγων, καταλειφθήσε- 
ται ἡμῖν χαὶ ὁ τῆς ὑπὸ τῆν διπλῆν τῆς 
ΘῈ φῳρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διαλῆν τῆς EA 
λόγος, κατὰ πάσας τὰς ἐγκλίσεις ὃ ae 
τὸς τῷ τῶν ξ, ἐπὶ μὲν τῆς δέχα μοίρας 
ὡς ἔφαμεν ἀπεχούσης περιφερείας, πρὸς 
τὰθ λγ΄ ἐπὶ δὲ τῆς κα, «ρὸς τὰ if ré" 
ἐπὶ δὲ τῆς À, πτρὸς τὰ xn αἰ" ἐπὶ δὲ τῆς 
ἐξ, πρὸς τὰ λξ γ᾽ ἐᾳὶ δὲ τῆς τ, πρὸς 
τὰ md 18" te) δὲ τῆς ξ, πρὸς τὰν μό'. 
ἐπὶ δὲ rico, πρὸς τὰ ve μέ ἐπὶ δὲ τῆς 
- πρὸς τὰ γῇ νέ. 

Φανερὸν δὲ αὐτόθεν ὅτι καὶ καθ᾽ ἑκά. 
quv τῶν ἐγκλίσεων δεδομένην ἔχοντες 
τὴν δια λὴν τῆς ΘῈ περιφερείας, ἐπειδηπε ρ 
τοσούτων ἐςὶ μοιρῶν, ὅσοις ὑπερέχει χρό- 
νοις τὴν ἐλαχίςην ἡμέραν καὶ σημερινὴ, καὶ 
τὴν ὑπ᾿ αὐτὴν εὐθεῖαν, τόν τε λόγον ταύ- 
της, τὸν πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν δια λῆν τῆς 
EA , ἕξομεν καὶ αὐτὴν δεδομένην, καὶ τὴν 
διπλῆν τῆς ἘΛ περιφερείας" ἧς τὴν fui 
Hay, τουτέςιν αὐτὴν τὴν EA, «περιέχουσαν 
τὴν προειρημένην ὑπεροχὴν, ἀφελόντες 
απὸ τῶν ἐπ᾿ ὀρῇῆς τῆς σφαίρας τῆς ἐκκειμέ- 


νης τοῦ διὰ μέσων περιφερείας ἀναφορῶν, 


τὴν κατὰ τὸ ὑποκείμενον κλῖμα τῆς αὐτῆς 
περιφερείας ἀναφορὰν εὑρήσομεν. 
Ἐχκείδγω γὰρ ὑπὸ δείγματος ἕνεχεν πά- 
uv καὶ κλίσις τοῦ διὰ Ῥοδου παραλλήλου, 
καθ᾽ ὃν καὶ μὲν διωλὴ τῆς ΕΘ περιφερείας 
μοιρῶν ἐς! Ac x, ἡ δ᾽ ὑπ᾿ αὐτὴν εὐθεῖα τμη- 
μάτων λῆ λό' ἔγγιςα. Ἐπεὶ οὖν ὁ αὐτὸς 
λόγος és) τῶν E πρὸς τὰ À Ad", καὶ τῶν 
μὲν θ᾽ λγ΄ πρὸς Tag κ΄, τῶν δὲ ἐγ νζ΄ 
πρὸς τὰ ιβ να΄, τῶν δὲ κῃ αἱ πρὸς τὰ 
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in δ, τῶν δὲ ἡ λξ γ᾽ πρὸς τὰ xÿ χθ΄, τῶν 
δὲ μδ' 18 πρὸς τὰ xt κε', τῶν δὲν μϑ' 
πρὸς τὰ λβ λζ΄, τῶν δὲ ve que πρὸς τὰ 
AE νβ΄, τῶν δὲ νῇ νέ πρὸς τὰ λῷ νβ', 
γίνεται χαὶ à μὲν ὑπὸ τὴν διπτλὴν τῆς EA 
περιφερείας, καθ᾿ ἑκάςην τῶν δέκα μοιρῶν, 
ὑπεροχῶν τῶν ἐκκειμένων οἰκείως Tu 
μάτων' à δὲ ἡμίσεια τῆς ὑπ᾽ αὐτὴν περι- 
φιρείας, τουτέςιν αὐτὴ ἡ ἘΛ, μοιρῶν, ἐωὶ 
μὲν τῆς πρώτης δεκαμοιρίας, B "ς΄ iæ) 
δὲ τῆς δευτέρας, τ ν᾽: ἐπὶ δὲ τῆς τρίτης, 
1 An ἐπὶ δὲ τῆς τετάρτης, [FA “ζ΄ ἐπὶ δὲ 
τῆς πέμπτης, 17 MB" ἐφὶ δὲ τῆς ἵκτης, 
“ με΄" ἐπὶ δὲ τῆς iGdounc, 1 χη ἐπὶ 
δὲ τῆς ὀγδέης, dr κδ΄. χαὶ ἐπὶ τῆς ἐννάτης 
δὲ δηλονότι αὐτῶν τῶν ἢ“ μέ' ὥστε ἐπτει- 
δὴ καὶ ἐπ᾽ ὀρθῆς τῆς σφαίρας, ἡ μὲν μέχρι 
τῆς πρώτης ϑικαμοιρίας περιφέρεια Ν 
συναγαφέρεται χρόνοις Er, à δὲ μέχρι 
τῆς δευτέρας, in χε κ' δὲ μέχρι τῆς 
τρίτης, χξ ve καὶ δὲ μέχρι τῆς τετάρτης, 
aç À" ἡ δὲ μέχρι τῆς πέμπτης, μζ κι᾿ 

αὶ δὲ μέχρι τῆς ἕκτης, νῷ μδ΄. ἡ δὲ μέχρι 
τῆς ἑξδόμης, ἔπ in ἡ δὲ μέχρι τῆς dy 
ὅδόης, où ε΄ καὶ δὲ μέχρι τῆς ἐννάτης, τοῖς 
ὅλου τοῦ τεταρτημορία χρόνοις £ Φανε- 
ρὸν ὅτι κἀν ἐφέλωμεν ἀφ᾽ ἑκάςης τῶν ἐκ- 
χειμένων ἐπ᾽ ὀρθῆς τῆς σφαίρας ἀναφορῶν 
τὴν οἰκείαν πηλικότητα, τῆς χαταὰ τὴν 
EA περιφέρειαν ὑπεροχῆς, ἕξομεν καὶ τὰς 
ἐν τῷ ὑποχειμένῳ κλίματι, τῶν αὐτῶν 
dragopac. Καὶ συνανενεχθήσεται à μὲν 
μέχρι τῆς πρώτης δεκαμοιρίας περιφέρεια 
τοῖς λοιποῖς χρόνοις ξ' ιδ'. καὶ δὲ μέχρι τῆς 
δευτέρας, β λέ: καὶ δὲ μέχρι τῆς τρίτης, 
418 ,β' ἡ δὲ μέχρι τῆς τετάρτης, χξ 17" ἡ δὲ 


τοῖ 
37 5.5’; (ἢ) 1} s'ensuit que la corde du dou- 
ble de l'arc EL, répond, pour chacun des 
arcs de τοῦ, à la différence respective 
de leurs ascensions droite et oblique. 
Et la moitié de l'arc soutendu par cette 
corde, c'est-à-dire, EL, est de 2° 56’ pour 
la première dixaine de degrés ; de 5° 5o! 
pour la seconde dixaine; de 8 38’ pour la 
troisième ; de «1% 17° pour la quatrième ; 
de 13* 42° pour la cinquième; de 15* 46! 
pour la sixième ; de 174 28’ pour la sep- 
tième ; de 18% 24! pour la huitième; et de 
1845" pour la neuvième. C’est pourquoi, 
puisque dans la sphère droite, l'arc de la 
première dixaine de degrés monte avec 
9 temps 10/; celui de la seconde avec 
18: 25'; celui de la troisième avec γ᾽ 50'; 
celui de la quatrième avec 37t 30'; celui 
de la cinquième avec 47° 28'; celui de la 
sixième avec 57t 44"; celui de la septième 
avec 68: 18’; celui de la huitième avec 
79! 5’; et celui de la neuvième avec les 
90 temps de tout le quart de cercle ; il 
s'ensuit clairement, que si nous retran- 
chons de chacune de ces ascensions de 
la sphère droite, la quantité excédente 
qui, mesurée par l'arc EL, leur appar- 
tient respectivement , nous aurons leurs 
ascensions pour le climat en question, 
Ainsi , l'arc de la première dixaine mon- 
tera avec les temps restants 6! 14';celui de 
la seconde avec 12 35/; celui de la troi- 
sième avec 19! 12°; celui de la quatrième 


avec 26! 13’; celui de la cinquième avec 
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33t 46'; celui de la sixième avec 41° 58'; 
celui de la septième avec 5ot 54'; celui de 
la huititme avec 6ot 41°; et celui de la 
neuvième, c’est-à-dire de tout le quart du 
cercle, avec les 71t 15/ qui font la moitié 
de la longueur du jour. (πὴ Donc, de 
toutes les dixaines, la première mon- 
tera avec 6 temps 14; la seconde avec 
Ὁ temps 21/; la troisième avec 6 temps 
37'; la quatriéme avec 7 temps τ΄; la 
cinquième avec 7 temps 33'; la sixième 
avec 8 temps να΄; la septième avec 8 
temps 56"; la huitième avec g temps 47/; 
et la neuvième avec 10 temps 34. 

Tout cela étant prouvé, il suit de ce qui 
ἃ été exposé ci-dessus , que les ascensions 
pour les autres quarts du cercle se- 
ront conséquemment démontrées. Nous 
avons calculé de même les ascensions des 
autres parallèles par chaque dixaine de 
degrés, ce qui suffit pour la pratique: 
nous allons les exposer dans une table 
qui servira pour la suite de ce traité. En 
partant de l'équateur, nous irons jus- 
qu'au parallèle, où le plus long jour est 
de dix-sept heures, en augmentant toun- 
jours de demi en demi-heure, parce que 
les différences dans les divisions égales 
des intervalles sont assez égales entr'elles. 
Ainsi, mettant d'abord dans la première 
colonne les trente-six dixaines de la cir- 
conférence, nous marquerons à côté, dans 
les colonnes suivantes, pour chacune de 
ces dixaines, les temps d'ascension pro- 
pres à chaque climat ; et à la suite, la 
somme de ces temps, comme on va le 
voir sur la table même, (n) 


μέχρι τῆς πέμπτης, λὺ ue" ἡ δὲ μέχρι 
τῆς ἕκτης, UE ve καὶ δὲ μέχρι τῆς ἐξδό- 
une, 7 νδ΄ καὶ δὲ μίχρι τῆς ὁγδόης, ξ a’ 
n δὲ μέχρι τῆς ἐννάτης, τουτέςιν ὅλου τοῦ 
τεταρτημορίε, τοῖς ἐκ τῆς ἡμισείας τοῦ με- 
γίθους τῆς ἡμέρας συναγομένοις χρόνοις 
οὗ 1°. Καὶ αὐτῶν ἄρα τῶν δεκαμοιριῶν, 
ἡ μὲν πρώτη συνανενεχθήσεται χρόνοις 
Sud", καὶ δὲ δευτέρα ξ κα΄, ἡ δὲ τρίτη 
ξ λζ᾽, ἡ δὲ τετάρτη ᾧ α΄, ὶ δὲ πέμπτη 
ξ λγ΄, καὶ δὲ ἕχτη π' 18, καὶ δὲ éCd'oun π' 
"ς΄, κἡὶ δέ ὀγδόη ἢ μζ΄, à δὲ ἐννάτη Τ λδ΄, 

Ὧν ἀποδεδειγμένων, αὐτόθεν ἔσονται 
πάλιν διὰ τὰ προτεβεωρημένα συναπο- 
δεδειγμέναι χαὶ αἱ τῶν λοιατῶν τεταρτη- 
μορίων κατὰ τὸ ἀκόλουθον ἀναφοραί. Τὸν 
αὐτὸν δὴ τρόπον, ἐπιλογισάμενοι καὶ τὰς 
τῶν ἄλλων παραλλήλων ἐφ᾽ ἑκάςην δεκα-- 
μοιρίαν ἀναφοράς, ἐφ᾽ ὅσους γε τὴν παρ' 
ἕκαςα χρῆσιν ἐνδέχεται φθάνειν, ἐχθησό- 
μεθα ταύτας κανονιχῶς “«ρὸς τὴν ἐπὶ τὰ 
λοιπὰ μέθοδον, ἀρχόμενοι μὲν ἀπὸ τοῦ ὑπ᾽ 
αὐτὸν τὸν ἰσημερινὸν, φθάνοντες δὲ μέχρι 
τοῦ ποιοῦντος ὡρῶν ιζ΄ τὴν μεγίςεν ἡμέ-- 
par, χρὴ τὴν παραύξησιν αὐτῶν ἡμιωρίῳ 
ποιούμενοι, διὰ τὸ μὴ ἀξιόλογον γίνεϑαι 
τὴν τῶν μεταξὺ τοῦ ῥμιωρίου παρὰ τὰ 
ὁμαλὰ διαφοράν. Προτάξαντες οὖν τὰς 
τοῦ κύκλου AS δεκαμοιρίας, “παραθή- 
comtr ἑχάςῃ κατὰ τὸ ἑξῆς, τούς τε τῆς 
οἰκείας ἀναφορᾶς τοῦ κλίματος χρόνους, 
καὶ τὴν ἐπισυναγωγὴν αὐτῶν τὸν τρόπον 
τοῦτον. 
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ὌΡΘΗ ΣΦΑΙΡΑ, SYHÈRE νυν βἽοιοιτε. 


Climat Latitude, 


Sommes 
des Teusps. 


Gémeaux, ....... 


Scorpion......,,,.,.. 


Sagittaire. ...,.... 


Verseau , 


sesvsee 
33 


541 


Poissons, . = 
οἰφέοδο 350 


566 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ©. 


ΠΕΡῚ TAN ΚΑΤᾺ ΜΈΡΟΣ ΤΑΙ͂Σ ANAGOPAIE 
ΠΑΡΑΚΟΛΟΥΘΟΥΝΤΩΝ, 


(ὑτι δὲ τῶν ἀναφορικῶν χρόνων τὸν 
«“ροχείμενον τρόπον ἡμῖν ἐκτεθειμένων, 
εὔληαστα τὰ λοισὰ «αντα γενήσεται 
τῶν εἰς τοῦτο τὸ μέρος συντεινόντων; 
Α΄ + »“ ἢ . Φ 

καὶ οὔτε γραμμιχῶν δείξεων «πρὸς ἕκαςα 
αὐτῶν δεησόμεθα, οὔτε χανονογραφίας 
«ερισσῆς, δὲ αὐτῶν τῶν ὑποταχθησομέ- 
var ἐφόδων φανερὸν ça. 

“- Η͂ , » , « ὃ à 

Πρῶτον μὲν γὰρ τῆς δοθείσης ἡμέρας ἢ 
νυχτὸς λαμξάνεται τὸ μέγεθος, ἐριβμε- 
θέντων τῶν χρόνων τοῦ οἰκείου κλίματος, 
ἐαὶ μὲν τῆς ἡμέρας, τῶν ἀπὸ τῆς ἡλια- 
κῆς μοίρας, μέχρι τῆς διαμετρώσης ὡς εἰς 

Ν # 4 » Ν Led 
τὰ ἑπόμενα δωδεκατημορίων, ἐπὶ δὲ τῆς 
νυκτὸς, τῶν ἀπὸ τῆς διαμετρώσης τὸν 
Ci » » » ᾿- (ἃ \ “.Ψ “ 
ἥλιον ἐπ᾽ αὐτὴν τὴν ἡλιακὴν μοῖραν' τῶν 

\ 1 ͵ “ Ν “ ’ 
γὰρ συναχθέντων χρόνων τὸ μὲν τε λαξον- 
τες, ἕξομεν ὅσων ἐξὴν ὡρῶν ἰσημερινῶν τὸ 
ὑποκείμενον διάςημα' τὸ δὲ 16" λαθόντες, 
d d ͵ ᾿ « 4 " 
ἕξομεν ὅσων χρόνων ἐςὴν ἡ καιρικὴ ὥρα τοῦ 
αὐτῷ διαςήματος. 

Εὐρίσκεται δὲ καὶ «προχειρότερον τὸ 
ὡριαῖον μέγεθος, λαμβανομένης ἐκ τοῦ 
«προχειμένε τῶν ἀναφορῶν κανονίου τῆς 
ὑεροχῆς τῶν παρακειμένων ἐατισυναγω-- 

“ δ} ἡ € " 
γῶν, ἡμέρας μὲν, τῇ ἡλιακῇ μοίρᾳ, νυκ- 

ν᾿ ἢ" τἂν , νψΨ ma ἃ ἃ 
τὸς δὲ, τῇ διαμετρούσῃ ἔν τε τῷ ὑπὸ τὸν 


ἰσημερινὸν παραλλήλῳ καὶ ἐν τῷ τοῦ ὑπο- 
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CHAPITRE ΙΧ, 


DES EFFETS PARTICULIERS QUI RÉSULTENT DES 
ASCENSIONS. 


Czr exposé des temps ascensionnels, 
rendra plus facile tout le reste de cette 
théorie, et nous n’aurons besoin ni de 
figures particulières , ni d'autres tables 
que de celles qui précèdent, comme on le 


verra par ce que nous allons ajouter. 


D'abord, le jour ou la nuit étant 
donnés, on en prend la grandeur, en 
comptant, pour le jour, les temps (de- 
grés) d'ascension oblique, compris entre 
le lieu du soleil et le point diamétrale- 
ment opposé , suivant l’ordre des signes ; 
et pour la nuit, depuis le lieu opposé 
au soleil, jusqu'au lieu de cet astre. Le 
quinzième de la somme des temps (l'arc 
diurne), sera le nombre des: heures 
équinoxiales de la longueur du jour, et 
le douzième donnera en temps la gran- 
deur de l'heure temporaire de cette 
méme longueur du jour. 

On trouve plus aisément, la gran- 
deur de l'heure, par la table précédente 
des ascensions. En effet, prenons-y la dif- 
férence entre l'ascension droite et l'ascen- 
sion oblique du soleil, pour le jour ; 
prenons la différence entre l'ascension 


droite et l'ascension oblique du lieu op- 
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posé, pour la nuit; divisons cette diffé- 
rence par 6, ajoutons le quotient à 15 
temps, si le soleil est dans.les.-signes bo- 
réaux; retranchons-le des mêmes 15 
temps, si le soleil est dans les signes 
méridionaux 7 nous ferons ainsi le nom- 
bre de temps. de l'heure temporaire en 
question, 


Ensuite nous réduirons les heures 
temporaires données, en heures équi- 
roxiales, en multipliant le nombre de 
celles de jour par les temps compris dans 
une heure temporaire de jour pour le 
climat en question, et celles de nuit par 
les temps d’une heure nocturne; et, pre- 
nant le quinzième de ce produit, nous 
aurons le nombre d'heures équinoxiales 
correspondantes. Réciproquement, nous 
réduirons les heures équinoxiales don- 
nées en heures temporaires , en les mul- 
tipliant par 15, et en divisant le produit 
par les temps horaires supposés de l'in- 
tervalle en question. 

Maintenant, le temps et l'heure tem- 
poraire quelconques étant donnés, nous 
conclurons d'abord le degré du cercle 
mitoyen du zodiaque, qui se lève alors , 


en multipliant pour le jour, le nombre 
des heures écoulées depuis le lever du s0- 
leil ; et, pour la nuit, le nombre écou lé de- 


puis le coucher ; par les temps compris 
dans une heure temporaire, nous comp- 


terons ensuite ce nombre de degrés sur 
l'oblique , selon l'ordre des signes, en 
partant du lieu du soleil, pour le jour, 
et du lieu opposé pour la nuit; et le point 
auquel nous serons conduits de cette ma- 


χειμένου κλίματος τῆς γὰρ εὐὑρισχομένης 
ὑπεροχῆς τὸ ς΄ λαμᾷάνοντες, καὶ ἐπὶ 
μὲν τοῦ βορείου ἡμικυκλίου τῆς εἰσενηνεγ- 
μένης μοίρας οὔσης, προστιθέντες αὐτὸ 
τοῖς τῆς ἰσημερινῆς μιᾶς ὥρας χρόνοις 1, 
ἐπὶ δὲ τοῦ νοτίου, ὠφαιροῦντες do τῶν 
αὐτῶν κ΄ χρόνων, ποιήσομεν τὸ πλῆθος 
τῶν χρόνων τῆς ὑποκειμένης καιρικῆς 
ὥρας. 

Εφεξῆς δὲ τὰς μὲν δεδομένας καιρι- 
κας ὥρας ἀναλύσομεν εἰς ἰσημερινὰς, «“ολ- 
λαπλασιάσαντες τὰς μὲν ἡμερινὰς, ἐπὶ 
τοὺς τῆς ἡμέρας ἐχείνης τοῦ οἰκεία κλί- 
ματος ὡριαίους χρόνους, τάς τε νυκτερι- 
γαὶς ἐπὶ τοὺς τῆς νυχτὸς" τῶν γὰρ συναχθέν- 
τῶν Toi" λαθόντες, ἕξομεν πλῆθος ὡρῶν 
ἰσημερινῶν. Ανάπαλιν δὲ τὰς δεδομένας 
ἰσημερινὰς ὥρας, ἀναλύσομεν εἰς καιρικᾶς, 
πολλαπλασιάσαντες αὐτὰς ἐπὶ τὸν [ξ΄ 
καὶ μερίσαντες εἰς τοὺς ὑποκειμένους τοῦ 
οἰκείου διαφήματος. ὡριαίους χρόνους. 


, ΡΞ ᾿ . # 
Πάλιν δοθέντος ἡμῖν χρόνου, χαὶ ὥρας 
ἧς ΝᾺ R 
ὁποίας δήποτε καιρικῆς, πρῶτον μὲν 
, - Μ᾿ " 
τὴν ἀνατέλλουσαν τότε μοῖραν τοῦ δια μέ- 

“- # , 

σὼν τῶν ζω δίων κύκλου, λυψφόμεβθα, “«τολ- 
λαπλασιάσαντες τὸ ἀσλῆθος τῶν ἀρῶν, 
ἡμέρας μὲν, τῶν ἀπὸ ἀνατολῆς ἡλίου, rux- 
τὸς δὲ, τῶν ἀπὸ δύσεως, ἐπὶ τοὺς οἰκείους 

. ͵ ͵ " a) θέ 
ὡριαίους χρόνους" τὸν γὰρ συναχθεντα 
» Ν “ «+ \ ᾿ Ν 
ἀριθμὸν διεχθαλοῦμεν, ἡμέρας μὲν, ἀπὸ 
“ x δ΄ = 
τῆς ἡλιακῆς μοίρας, νυκτὸς δὲ, ἀπὸ τῆς 

à er = 
διαμετρούσης ὡς εἰς τὰ ἑπόμενα τῶν ζω- 
+ 4 

δίων, κατὰ τὰς τοῦ ὑπσοχειμένου κλίμα-- 


» ᾿ » , 
τος ἀναφοράς' καὶ εἰς ἣν δ' ἂν XATarThoN 


tt 
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μοιρῶν ὁ ἀριθμὸς, ἐκείνην φήσομεν τότε 
τὴν μοῖραν ἀνατέλλειν, 

Εαν δὲ τὴν μεσουρανοῦσαν ὑπὲρ 
γῆς θέλωμεν λαῤῆν, τὰς καιρικὰς ὥρας 
πάντοτε, τὰς ἀπὸ τῆς μεσημ(ρίας τῆς 
παρελθούσης μέχρι τῆς δοϑέισες πολ- 
λαπλασιάσαντες, ἐπὶ τοὺς οἰχείους 
φριαίους χρόνους, τὸν γενόμενον ἀριθμὸν 
ἐκθαλοῦμεν ἀπὸ τῆς ἡλιακῆς μοίρας εἰς 
τὰ ἑπόμενα, κατὰ τὰς ἐπ᾽ ὀρθῆς τῆς σφαί. 
pag ἀναφοράς" καὶ εἰς ἣν ἂν ἐκπέσῃ μοιρῶν 
ὁ ἀριθμὸς, ἐκείνη ἡ μοῖρα τότε ὑπὲρ γῆς 

U 
μεσουρανήσει. 

Ομοίως δὲ ἀπὸ μὲν τῆς ἀνατελλού- 
σης μοίρας τὴν μεσουρανοῦσαν ὑπὲρ γῆς 
ληυψόμιθα, σκεψάμενοι τὸν τῇ ἀνατελ- 
λούσῃ «παρακείμενον τῆς ἐπισυναγωγῆς 
ἀριθμὸν, ἐν τῷ τοῦ οἰκείου κλίματος κα- 
νονίῳ" ἀφελόντες γὰρ ἀπ᾽ αὐτοῦ πάντοτε 
τοὺς τοῦ τεταρτημορίου Χρόνους T, τὴν 
«παρακειμένην τῷ ἀριβμῷ μοῖραν, ἐκ τῆς 
ἐπισυναγωγὴς τοῦ ἐπ᾿ ὀρθῆς τῆς σφαίρας 
σελιδίου, τότε ὑπὲρ γῆς μεσουρανοῦσαν 
εὑρήσομεν. Ανάπαλιν δὲ ἀπὸ τῆς ὑπὲρ 
γῆν μεσουρανούσης, τὴν ἀνατέλλουσαν 
πάλιν ληψόμεθα, σκεψάμενοι τὸν τῇ με- 
σουρανούσῃ μοίρᾳ «ππαραχείμενον τῆς Éœi- 
συναγωγῆς ἀριθμὸν, ἐν τῷ τῆς ὀρθῆς σφαί- 
pas σελιδίῳ' «τροσϑέντες γὰρ αὐτῷ παν- 
τοτε τσάλιν τοὺς αὐτοὺς T χρόνους, éœi- 
σκεψόμεθα tx τῆς ἐπισυναγωγῇς, τοῦ 
ὑποκειμένου χλίματος, ποία μοιρῶν πα- 
ράκειται τῷ ἀριθμῷ, κακείνην τότε ἀνα- 
τέλλουσαν εὑρήσομεν. | 

Φανερὸν δὲ καὶ ὅτι τοῖς μὲν ὑπὸ τὸν 
αὐτὸν μεσημθρινὸν οἰχοῦσιν,, ὁ ἥλιας τὰς 


1:1 


mière., sera le point du cercle oblique qui 
se levera à l'horizon oriental. 

Mais si nous voulons avoir le point 
qui passe au méridien au-dessus de la 
terre, multiplions les heures temporaires 
écoulées depuis midi jusqu'à l'heure 
donnée, par les temps compris en une 
heure dans le lieu en question ; et comp- 
tons ce produit depuis le lieu du soleil, 
dans l'ascension droite, suivant l'ordre 
des signes : le point où ce nombre abou- 
tira, sera celui de l'oblique qui sera 
dans le méridien au-dessus de la terre. 

Nous conclurons de même du point 
orient, celui qui est au méridien au- 
dessus de la terre, en prenant, dans la 
table des ascensions obliques, le nombre 
qui répond au point orient ; car en re- 
tranchant toujours les go temps du 
quart de cercle, nous aurons un point 
qui, dans la table de la sphère droite, 
sera au méridien. Réciproquement, par 
le moyen du point au méridien supé- 
rieur, nous aurons le point orient, en 
prenant l'ascension ‘droite du point 
donné dans la table de la sphère droite; 
car, en y ajoutant toujours 90 temps, 
nous chercherons par la somme, dans 
la table des ascensions obliques, pour Îe 
climat supposé, le nombre qui y ré- 
pond : ce sera le point orient. 


Il est évident que pour ceux des ha- 
bitants de la terre qui sont sous un 
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même méridien , le soleil est à une dis- 
tance du milieu du jour et du milieu de 
la nuit, mesurée par un égal nombre 
d'heures équinoxiales ; mais pour ceux 
qui n'habitent pas sous le même méri- 
dien , la différence est d'autant de temps 
équinoxiaux , qu'il y a de degrés de 
distance entre les méridiens respectifs 
des uns et des autres. (a) 


CHAPITRE X. 


DES ANGLES FORMÉS PAR LE CERCLE MI- 


TOYEN DU ZODIAQUE ET LE MÉRIDIEN. 


Liées il reste encore, pour complé- 
ter cette théorie, à parler des angles que 
font l'oblique et le méridien, il faut sa- 
voir, d'abord , que l'angle formé par deux 
grands cercles, est droit, lorsqu'ayant 
décrit un cercle, du point d'intersection 
comme pole, et d'un intervalle quel- 
conque , l'arc de ce cercle qui est com- 
pris entre les deux grands cercles, est de 
god; et, en général, que l'angle formé par 
l'inclinaison de deux plans l'un vers 
l'autre, est à quatre angles droits, en 
mème raison que l'arc compris est au 
cercle décrit, comme nous l'avons dit. 
Par conséquent, supposant la circonfé- 
rence divisée en 360 degrés ; autant l'arc 
intercepté contiendra de ces degrés, au- 
tant l'angle qui soutend cet arc, en vau- 


dra de ceux dont l'angle droit en vaut 90. 


ἴσας ἰσημερινὰς ὥρας ἀπέχει τῆς μεσημ- 
(ρίας ἢ τοῦ μεσονυχτία' τοῖς δὲ μὴ ὑπὸ 
τὸν αὐτὸν μεσημθρινὸν, τοσάτοις ἰσημερι- 
γοῖς χρόνοις διοίσει, ὅσαις ὧν μοίραις, à 
μεσαμ(ρινὸς τοῦ μεσημξρινῶ παρ᾽ éxa- 
τέροις διαφέρῃ. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ L 


ΠΕΡῚ TAN ὙΠ0Ὸ TOY ΔΙΑ ΜΈΣΩΝ ΤΩΝ ΖΩΔΙΩΝ 
KYKAOT ΚΑ' TOY MEIHMBPINOY ΓΙΝΟΜΈΝΩΝ 
TANION. 


Aomor δὲ ὄντος, εἰς τὴν ὕποχει- 
μένην θεωρίαν, τοῦ τὸν περὶ τῶν γωνιῶν 
ποιήσαῶαι λόγον, λέγω δὲ τῶν œpos 
τὸν διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύχλον γινο- 
μένων, προληπΊέεον, ὅτι ὀρθὴν γωνίαν 
ὑπὸ μεγίςων κύκλων λέγομεν περιέχεδϑϑα:, 
ὅταν πόλῳ τῇ κοινῇ τομῇ τῶν κύχλωυ 
καὶ διαςήματι τυχόντι γραφέντος χύκλου, 
ἡὶ ἀπολαμξανομένη αὐτοῦ περιφέρεια ὑπὸ 
τῶν τὴν γωνίαν περιεχόντων τμημάτων», 
τεταρ]ημόριον τοῦ γραφέντος κύχλου ποιῆ" 
καβόλε τε, ὅτι ὃν ἂν ἔχῃ λόγον ἡἡὶ ἀπο- 
λαμξανομένη «περιφέρεια, «ρὸς τὸν γρα- 
φέντα χύχκλον, καθ᾽ ὃν εἰρήκαμεν Tpoæor , 
τοῦτον ἔχει τὸν λόγον ἡ περιεχομένη γω- 
vla ἱαὸ τῆς κλίσεως τῶν ἐπιπέδων, 
πρὸς τὰς τέσσαρας ὀρθάς. Ὥστε ἐπειδὰ 
τὴν περίμετρον ὑποτιθέμεθα τμημάτων 
τέ. οὅσων ἂν εὐρίσχηται ταυμάτων À ἀπο- 
AauGaroutrn περιφέρεια, τοσάτων ἔςαι 
καὶ ἡ ὑποτείνεσα αὐτὴν γωνία, διων κἡὶ μία 


ὀρθὴ Ζ, 
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LA 
Τῶν δὲ πρὸς τὸν λοξὸν κύκλον γενομέ- 
γῶν γωνιῶν, αἱ μάλιςα χρήσιμοι πρὸς τὴν 
ὑποχειμένην ϑεωρίαν ἐκεῖναί εἰσιν, αἵ τε 
ὑπὸ τῆς τομῆς αὐτοῦ καὶ τοῦ μεσημβρινοῦ 
περεχόμεναι, καὶ αἱ ὑπὸ τῆς τομῆς αὐ- 
τοῦ καὶ τοῦ ἐρίζοντος καϑ' ἑκάςην ϑέσιν, 
χαὶ ὁμοίως αἱ ὑπὸ τῆς τομῆς αὐτοῦ καὶ 
τοῦ διὰ τῶν πόλων τοῦ ὁρίζοντος γραφο- 
μένου μεγίςου κύκλου" συναποδεικνυμένων 
ταῖς τοιαύταις γωνίαις καὶ τῶν ὠπολαμ- 
δανομένων τούτου τοῦ κύκλου περιφερειῶν 
ὑπότε τῆς τομῆς καὶ τοῦ πόλου τοῦ ὁρί- 
ζοντος, τουτέςι τοῦ κατὰ κορυφὴν σημείου. 
Ἑκαςα γὰρ τῶν ἐχχειμένων ἀποδειχβίντα 
πρὸς τε τὴν ϑεωρίαν αὐτὴν ἱκανωτάτην 
LA 
ἔχει χώραν, καὶ πρὸς τὰ περὶ τὰς παραλ- 
‘ 2 , » ͵ “ 
λάξεις τῆς σελήνης ἐπιζητούμενα μάλιςα 
συμβάλλεται τὸ πλεῖςον, μηδαμῶς τῆς 
τοιαύτης καταλήψεως προχωρεῖν δυνα- 
“ ͵ 
μένης ἄνευ τῆς ἐκείνων προδιαλήψεως. 
LU “ , ᾿ - “ 
Ἐπεὶ δὲ καὶ τεσσάρων οὐσῶν γωνιῶν 
τῶν περιεχομένων ὑπὸ τῆς τῶν δύο κύκλων 
τομῆς, τουτέςι τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω- 
δίων ᾿ ἑ A Lg À LA » “" 
καὶ ἑνὸς τῶν συμπλεκομένων αὐτῷ, 
περὶ μιᾶς τῆς κατὰ τὴν θέσιν ὁμοίας τὸν 
λόγον ποιεῖδγαι μέλλομεν' προδιοριςέον 
ὅτι χαϑόλου τῶν δύο γωνιῶν, τῶν περὶ 
τὴν ἑπομένην τῇ κοινῇ τομῇ τῶν κύχλων 
, » ἃς εὖ » " 
περιφέρειαν τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων, 
᾿ 4 
τὴν à ἄρκτων Üraxoustor, ὥστε τὰ 
᾿ 
συμβαίνοντα χαὶ τὰς πηλικότητας τὰς 
» La 2 εἴ ᾿ 
ἀποδειχϑησομένας εἶναι τῶν οὕτως ἐχου- 
σῶν γωνιῶν. Απλουςέρας δὲ τῆς δείξεως 
οὔσης τῶν πρὸς τὸν μεσημξρινὸν χύχκλον 
- " “ LA 
θεωρουμένων τοῦ λοξοῦ γωνιῶν, ἀπὸ τού- 
᾿ # . # - εἴ 
τῶν ἀρξόμεϑα,, καὶ δείξομεν πρῶτον ὅτι 
I. 


Mais de tous les angles formés sur le 
cercle oblique, les plus utiles pour cette 
théorie sont ceux qui sont formés par 
son intersection avec le méridien ,et ceux 
que forme son intersection avec l'horizon, 
dans chacune des positions que le cercle 
oblique peut prendre relativement à ces 
deux cercles ; et, pareillement, ceux qui 
sont formés par son intersection avec le 
grand cercle qui passe par les poles de 
l'horizon, les arcs de ce grand cercle, 
qui sont compris entre cette intersec- 
tion et le pole de lhorizon, ou point 
vertical, se démontrant avec ces angles. 
Car les démonstrations de chacun de ces 
objets seront trés-avantageuses pour l'in- 
telligence de notre théorie, et serviront 
beaucoup dans la recherche de ce qui 
concerne la parallaxe de la lune dont il 
est impossible de rien concevoir, si l'on 
n'a pas auparavant bien saisi ces démons- 
trations. ᾿ 

Quatre angles étant formés autour de 
l'intersection des deux cercles, c'est-à-dire 
du mitoyen du zodiaque et d'un de ceux 
qui s'entrecoupent avec lui, nous ne 
parlerons jamais que d'un seul, qui 
sera toujours le même quant à la posi- 
tion. Convenons donc, d'avance, qu’en 
général , de deux angles formés sur l'arc 
du cercle miloyen du zodiaque, qui est 
adjacent à la commune section des cercles, 
il faut sous-entendre celui qui a son ou- 
verture vers le pole boréal (a , ensorte 
que les circonstances et les valeurs qui 
seront démontrées appartiendront aux 
angles ainsi constitués. Mais la démons- 
tration des angles formés par l'oblique 
et le méridien, étant la plus simple, 
nous commencerons par eux, εἴ nous 


15 * 


TT me 


“45 


- 


114 MAGHMATIKHE ΣΥΝΤΑΞΈΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ B. 


montrerons d'abord queles pointsd'inter- 
sectionde l'oblique, également distants du 
même pointéquinoxial, sont les sommets 
d'autant d'angles tous égaux entr'eux. 
Soient ABG un arc de l'é- 
quateur, DBE un arc de l’o- 
blique mitoyen du zodiaque, 
et Z le pole de l'équateur. Pre- 
nant deux arcs égaux, BH et 4 
BT, des deux côtés du point 4 [= 
équinoxial B, faisons passer + 
par le pole Z et par les points H, T, les 
arcs ZKH et ZTL des cercles méridiens : 
je dis que l'angle KHB est égal à l'angle 
ZTE. Cela est évident parceque le trila- 
tère BHK est équiangle au trilatère BIL, 
puisqu'ils ont leurs trois côtés égaux 
chacun à chacun, HB à BT, HK à TL, et 
BK à BL. Tout cela a été démontré pré- 
cédemment. Donc l'angle KHB est égal à 
l'angle BTL, c'est-à-dire à l'angle sous 
ZTE. Ce qu'il falloit démontrer. 


Il faut encore démontrer, 
que les angles formés sur le 
méridien en des points du cer- 
cle mitoyen du zodiaque , éga- 
lement distants d'un même 
point tropique, sont tous deux cl 
ensemble égaux à deux angles ᾿ 
droits. Soit donc ABG l'arc du cercle obli- 
que, B étant supposé le point tropique, 
Ayant pris de chaque côté les arcs égaux 
BD et ΒΕ, soient menés par les points D et 


Β.- τ 


τὰ ἴσον ἀπέχοντα τοῦ αὐτοῦ iomuepi- 
γοῦ σημείου τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων 
χύχλου σημεῖα τὰς ἐχκειμένας γωνίας 
ἴσας ἀλλήλαις ποιεῖ. 

Ego γὰρ ἰσημερινοῦ μὲν περι- 
Ω φέρεια ἡ ΑΒΓ, τοῦ δὲ διὰ μέ- 
co τῶν ξωδίων ἡ ΔΒΕ, πό- 
λος δὲ τοῦ ἰσημερινοῦ τὸ Z on: 
OL” μεῖον, καὶ ἀποληφϑεισῶν ἴσων 
γι περιφερειῶν τῆς τε BH καὶ ΒΘ 
ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ Β ἰσημερινοῦ ση- 
μεΐου, γεγράφθωσαν διὰ τοῦ Z πόλου καὶ 
τῶν H, ©, σημείων, μεσημέρινῶν κύκλων 
περιφέρειαι à τε ZKH καὶ ἡ ZOA' λέγω 
ὅτι ἴση ἐστὶν ἡ ὑπὸ ΚΗΒ γωνία τῇ ὑπὸ 
ZOE: καὶ ἔφξιν αὐτόϑεν φανερόν' ἰσογώ- 
nor γὰρ γίνεται τὸ ΒΗΚ τρίπλευρον τῷ 
BOA, ἐπειδήπερ καὶ τὰς τρεῖς πλευρὰς 
ταῖς τρισὶ πλευραῖς ἴσας ἔχει ἑκάςην 
ἑχάςῃ, τὴν μὲν ΗΒ τῇ ΒΘ, τὴν δὲ ΗΚ τῇ 
ΘΔ, τὴν δὲ ΒΚ τῇ ΒΛ’ δέδεικται γὰρ 
πάντα ταῦτα ἐν τοῖς ἔμπροϑεν' καὶ 
γωνία ἄρα à ὑπὸ KHB γωνίᾳ τῇ ὑπὸ 
BOA, τουτέςι τῇ ὑπὸ ΖΘΕ, éçh ἴση" 
ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Πάλιν δεικτέον ὅτι τῶν τὸ 


# ᾿ ῃ ͵ »- 
ἴσον ἐπεχόντων σημείων τοῦ 

‘ 1 “- ͵ 
διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύκλου, 
τοῦ αὐτοῦ τροπιχοῦ σημείου, 

« , “ AJ 
À, αἱ πρὸς τὸν μεσημξρινὸν γι- 

B D 


νόμεναι γωνίαι συναμφότεραι 
δυσὶν ὀϑαῖς ἴσαι εἰσίν. Esw 

" » ᾿ 0 » ñ ͵ 
γάρ τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύ- 
ou περιφέρεια καὶ ΑΒΓ, τοῦ B ὑποκει- 
μένου τροπικοῦ σημείου, καὶ ἀποληφθει- 
σῶν ἐφ᾽ ἑχάτερα αὐτοῦ περιφερειῶν ἴσων» 
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τῆς τε BA καὶ τῆς BE, γεγράφθωσαν 
διὰ τῶν Δ χαὶ E σημείων καὶ τοῦ Z πά- 
λου τοῦ ἰσημερινοῦ, μεσημξρινῶν κύχλων 
περιφέρειαι, À τε ZA χαὶ ἡ ΖΕ" λέγω ὅτι 
αὶ ὑπὸ ZAB γωνία χαὶ ἡ ὑπὸ ZET , συναμ.- 
φότεραι δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσίν. Ἐς, δὲ 
καὶ τοῦτο δῆλον αὐτόθεν" ἐπεὴ γὰρ τὰ 
Δ καὶ Ε σημεῖα ἴσον ἀπέχει τοῦ αὐτοῦ 
τεοπικοῦ σημείου, ἴση ἐςὶ χαὶ ἡ AZ περι- 
φέρεια τῇ ZB. Καὶ γωνία ἄρα καὶ ὑπὸ ZAB 
γωνίᾳ τῇ ὑπὸ ZEB ἴση ἐςίν. Αλλ᾽ à ὑπὸ 
ZEB «9 ΖΕΓ', δυσὶν ὀρθαῖς ἴσαι εἰσίν. Καὶ 
αὶ ὑπὸ LAB ἄρα μετὰ τῆς ὑπὸ ΖΕΓ, δυσὶν 
ὀρθαῖς ἴσαι εἰσίν' ὅασερ ἔδει δεῖξαι. 
Τούτων προτεβεωρημένων, 
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Ε et par le pole Z de l'équateur, les ares 
ZD et ZE des méridiens ; je dis que l'angle 
ZDB et l'angle ZEG sont ensemble égaux 
à deux angles droits, Ce qui est évident, 
par la raison que les points Ὁ εἰ E étant 
également distants du même point tro- 
pique, l'arc DZ est égal à l'arc ZE; par 
conséquent, l'angle ZDB est égal à l'angle 
ZEB. Mais les angles ZEB, ZEG sont 
égaux à deux droits. Donc l'angle ZDB 
avec l'angle ZEG sont ensemble égaux à 
deux angles droits. 


Cela posé, soit ABGD le 


\ “ , ε D A idi à 5 i - i E 
ἔξω μεσημέξρινὸς μὲν κύκλος ὁ > méridien ; AEG la demi cir 
= NON ἢ δι conférence du cercle mitoyen 

ΑΒΓΔ, τοῦ δὲ διὰ μέσων τῶν à | : 
Α Ε τ' duzodiaque.Le point tropique 


ζωδίων ἡμικύκλιον τὸ ΑΕΓ, 
τοῦ A σημείου ὑποκειμένου 
τοῦ χειμερινοῦ, τροπικοῦ, καὶ 
πόλῳ τῷ À, διαςήματι δὲ 
τῇ τοῦ τετραγώνου πλευρᾷ γεγράφθω 
τὸ BEA ἡμιχύκλιον. Ἐπεὶ τοίνυν 6 ΑΒΓΔ 
μεσημβρινὸς διά τε τῶν τοῦ AET πόλων 
καὶ διὰ τῶν τοῦ BEA γέγραπται, τεταρ- 
τημορίου ἐςὴν ἡ ΕΔ΄περιφέρεια" ὀρθὴ ἄρα ἐςὴν 
ἡὶ ὑπὸ AAE γωνία. Opôn δὲ διὰ τὰ προ- 
δεδειγμένα καὶ ἡ ὑπὸ τοῦ θερινοῦ τροπι- 
κοῦ σημείου γινομένη" ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 
Πάλιν ἔξω μεσημἝρινὸς μὲν 
χύχλος ὁ ΑΒΓΔ, ἰσημερινοῦ 
δὲ ἡμικύκλιον τὸ AET, χαὶ γε- ὦ 
γράφθω διὰ μέσων τῶν ζω δίων 
τὸ ΑΖΓ ἡμικύκλιον οὕτως, 
ὥστε τὸ Α σημεῖον εἶναι τὸ με- 
τοφγωρινὸν ἰσημέρινον, πόλῳ 


d'hiver étant mis ἐπὶ À, soit dé- 
crit à une distance de À comme 
pole, égale au côté du carré 
inscrit, la demi-circonférence 
BED : puisque le méridien ABGD passe 
par les poles de AEG et par ceux de BED, 
l'arc ED est le quart de la circonférence 
entière; done l'angle DAE est droit, 
Ainsi, par les raisons démontrées ci-des- 
sus, l'angle au point tropique d'été est 
également droit : ce qu'il falloit démon- 


trer. 


Soient encore le méridien 
ABGD, la demi-circonférence 
de l'équateur AEG:; et soit décrit 
le demi-cercle AZG de l'obli- 
que,en sorte que À soit le point 
équinoxial d'automne , et de 
ce point comme pole, et d'un 
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rayon égal au côté du carré inscrit, 
décrivez la demi-circonférence BZED. 
Pour les mêmes raisons, puisque ABGD 
passe par les poles de AEG. et par ceux 
de BED, AZ et ED sont des quarts 
de circonférence ; donc Z sera le point 
tropique d'hiver : et l'arc ZE est environ 
de 234 51° des degrés indiqués ci-dessus. 
Donc l'arc entier ZED est de 1134 δι΄, οἵ 
l'angle DAZ est de ces 1134 53° dont un 
angle droit en contient go ; et encore, 
pour les raisons déjà démontrées, l'angle 
au point équinoxial du printemps sera 
des 664 ο΄, restants pour supplément à 
deux angles droits. (b) 


Soient encore le méridien 
ABGD, la demi-circonférence 
de l'équateur AEG, celle du 
cercle oblique BZD , en sorte 
que Z soit le point équinoxial 
d'automne, et que d'abord l'are 
BZ soit celui d'une dodécaté- 
morie, de celle de la vierge, 
et que le point B, par conséquent, soit le 
commencement de la vierge; et avec un 
rayon égal au côté du carré inscrit, c'est- 
à-dire , à la distance d'un quart de cercle, 
décrivons, du point B comme pole, le 
demi-cercle HTEK, et proposons-nous de 
trouver l'angle KBT, Puisque le méridien 
ABCD passe par les poles de AEG, et 
par ceux de HEK, les arcs BH, ΒΤ, EH, 
sont chacun des quarts de cercles. Mais, 
dans cette figure, la (c) raison de la sou- 
tendante du double de BA à la souten- 
dante du double de HA , est composée de 


τε τῷ Α καὶ διαςηματι τῇ τοῦ τετρα- 
γώνου πλευρᾷ γεγράφθω τὸ ΒΖΕΔ ἡμι- 
χύκλιον' διὰ τὰ αὐτὰ δὴ, ἐπεὶ ὁ ΑΒΓΔ διά 
τε τῶν τοῦ AET καὶ διὰ τῶν τοῦ BEA 
πόλων γέγραπται, τεταρτημορίου ἐςὴν 
ἥ τε ΑΖ καὶ à ἘΔ' ὥστε καὶ τὸ μὲν Z, 
σημεῖον ἔςαι τὸ χειμερινὸν τροαικὸν, κα δὲ 
ZE περιφέρεια, τῶν ἀποδεδειγμένων μοι- 
ρῶν χΚῦ νά ἔγγιςα᾽ καὶ ὅλη μὲν ἄρα à ΖῈΔ 
περιφέρεια, μοιρῶν és py γώ, καὶ δὲ 
ὑπὸ AAZ γωνία τοιούτων prÿ νά, οἵων 
ἐςὶν ἡ μία ὀρθὴ ἧς Διὰ δὲ τὰ προδεδειγ- 
μένα πάλιν χαὶ ἡ ὑπὸ τοῦ ἐαρινοῦ Ἰση- 
μερινοῦ σημείου γινομένη γωνία, τῶν 


λοιασῶν εἰς τὰς δύο ὀρβὰς ἔςαι μοιρῶν 


ξξ &. 


Πάλιν ἔξω μεσημβρινὸς μὲν 
κύκλος ὁ ΑΒΓΔ, καὶ ἰσημέρινου 
μὲν ἡμιχύκλιον τὸ AEËT, τοῦ 
δὲ διὰ μέσων τῶν ζωϑδίων τὸ 
BZA, ὥστε τὸ μὲν Ζ σημεῖον 
ὑποκεῖϑαι τὸ μετοπωρινὸν, 
τὴν δὲ ΒΖ «εριφέρειαν «αρῶτον 
ἑνὸς δωδεκατημορίου, τοῦ τῆς παρθένου, 
καὶ τὸ Β σημεῖον ἀρχὴν δηλονότι τῆς παρ- 
βένου" πόλῳ δὲ «άλιν τῷ Β, διαςή- 
ματι δὲ, τῇ τοῦ rirpayars πλευρᾷ γε- 
γραφθω τὸ ΗΘΕΚ ἡμικύκλιον, x œrpoxti- 
ὥω τὴν ὑπὸ ΚΒΘ γωνίαν εὑρεῖν. Ἐπεὶ 
τοίνυν ὁ ΑΒΓΔ μεσημίρινὸς διά τε τῶν 
τοῦ AET καὶ διὰ τῶν τοῦ HEK πόλων 
γέγραισται, τεταρτημορίου μὲν ἑχάςη 
γίνεται τῶν ΒΗ, 2) ΒΘ, καὶ EH περιφε- 
ρειῶν, Aia δὲ τὴν καταγραφὴν ὁ τῆς ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς BA φῳρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς HA λόγος, συνῆπται ἔκ τε 
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τοῦ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΒΖ «ρὸς 
τὴν ὑπὸ τὴν δια λῆν τῆς OZ, καὶ τοῦ 
τῆς ὑπὸ τὴν διαλὴν τῆς ΘῈ πρὸς τὴν 
ὑπὸ τὴν διαλὴν τῆς EH. Αλλ᾽ à μὲν 
διπλῆ τῆς BA διὰ τὰ προδεδειγμένα 
μοιρῶν ἐφὶν ΧΥ κ΄, καὶ ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐ- 
θεῖα τμημάτων ad ς΄, ἡ δὲ διπλῇ τῆς 
AH μοιρῶν pre μ', καὶ καὶ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐ- 
θεῖα τμημάτων né Aa" καὶ πάλιν καὶ μὲν 
διπλῆ τῆς ZB μοιρῶν ξ, καὶ καὶ ὑπ᾽ αὐ- 

᾿ τὴν εὐθεῖα τμημάτων E, à δὲ διπλῆ τῆς 
ΖΘ μοιρῶν pt, καὶ ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα 
τμημάτων gÿ véxy". Ἐὰν ἄρα ψάλιν ἀπὸ 
τοῦ τῶν xd 15 πρὸς τὰ ριῷ λά λόγου 
ἀφέλωμεν τὸν τῶν ξ πρὸς τὰ e7 γέ χγ΄. 
χαταλειφθήσεται ὁ τῆς ὑπὸ τὴν δια ir 
τῆς ΘΕῈ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
EH λόγος, ὁ τῶν μβ vn ἔγγιςα «πρὸς 
τὰ pe. Καὶ ἔςιν ἡ ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
EH τμημάτων pu, χαὶ ἡ ὑπὸ τὴν di- 
“πλὴν ἄρα τῆς ΘΕ τῶν αὐτῶν ἐς! μβ [TA 
Ὥστε καὶ à μὲν διπλῆ τῆς ΘΕ μοιρῶν ἐς! 
μβ ἴγγιςα, αὐτὴ δὲ καὶ @E τῶν αὐτῶν 
χὰ" χαὶ ὅλη μὲν ἄρα ἡ ΘΕΚ αὐτή τε χαὶ ἡ 
ὑπὸ ΚΒΘ γωνία, μοιρῶν ἐςιν plz. Διὰ δὲ 
τὰ προαποδεδειγμένα, καὶ ἡ μὲν ὑπὸ τῆς 
ἀρχῆς τοῦ σχορπίου γινομένη γωνία τῶν 
ἴσων ἔςαι μοιρῶν ριᾶ, ἑκατέρα δὲ ἡ τεύπὸ 
τῆς ἀρχῆς τοῦ ταύρου καὶ τῆς ἀρχῆς τῶν 
ἰχθύων, τῶν λοιπῶν εἰς τὰς δύο ὀρθὰς 
μοιρῶν ξβ, δ'σερ ἔδει δεῖξαι. 

Πάλιν ἐπὶ τῆς αὐτῆς καταγραφῆς, à 
ΖΒ περιφέρεια ὑποκώϑω δύο δωδεκατη- 
μορίων, ὥστε τὸ Β σημεῖον εἶναι τὴν ἀρ- 
χὴν τοῦ λέοντος, καὶ τῶν αὐτῶν ὑσπτοκει- 


μένων, τὴν μὲν διπλῆν τῆς BA μοιρῶν 


la raison de la soutendante du double de 
BZ à la soutendante du double de TZ, et 
de la raison de la soutendante du double 
de TE à la soutendante du double de EH. 
Mais, d'après ce qui précède, le double 
de BA est de 234 20’, et sa soutendante 
est de 24" 16'; le double de AH est de 
1564 4o', et sa soutendante est de 117} 
31°. En outre, le double de ZB est de Go‘, 
et sa soutendante est de 6ur; le double 
de ZT est de 120", et sa soutendante de 
103 55/23”, Si donc, de la raison de 24P 
16" à 11731", nousôtons celle de 60 à 103 
55° àa3",restera la raison de la soutendante 
du double de TE à la soutendante du 
doable de EH , laquelle raison est à peu 
près de 42° 58° à 120; mais la soutendante 
du double de EH est de τοῦ, donc la 
soutendante du double de TE est de 42P 
58. C'est pourquoi le double de l'arc TE 
est ἃ très-peu près de 42 degrés, et l'arc 
TE lui-même de 21 .Par conséquent, 
l'arc entier TEK et l'angle opposé KBT 
sont l'un et l'autre de αα τα; (4) mais, d'a- 
près ce qui a été dit ci-dessus, l'angle 
formé au point où commence le scorpion, 
sera de ces mêmes 111%; de même(e) 
chacun des deux angles qui sont, l'un 
au commencement du taureau, et l'autre 
au commencement des poissons, a pour 
valeur ce qui reste, pour faire le sup- 
plément à deux angles droits, ou 69P : 
ce qu'il falloit démontrer. 


Et encore, dans cette même figure, 
si l'arc ZB est supposé être de deux dodé- 
catémories, ensorte que le point B soit le 
commencement du lion, les autressuppo- 
sitions demeurant les mêmes ; le double 
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de l'arc BA sera de 41“, et sa soutendante, 
de 42° ο΄, (ἃ peu près, car la vraie va- 
leur donnée par la table des cordes , est 
42° χ᾽ 30” ;) le double de l’arc AH de 
1394, et sa soutendante de r1aP 24'; le 
double de BZ sera de 120", et sa souten- 
dante, de 103* 55'a3"; le double de l'are 
ZT de 604, et sa soutendante de 6o?, Si 
de la raison de 4ar 2° à rraP 24, nous 
tons la raison de 103 55’ 23" à Go, res- 
tera la raison du double de la souten- 
dante de TE à la soutendante du double 
de EH, laquelle raison est celle de 25 53 
ἃ 120. Donc la soutendante du double de 
TE contient ces 25° 53"; par conséquent, 
le double de l'arc TE sera à très-peu près 
de 25, et l'arc TE lui-mème de 124 30’, 
Ainsi donc, l'arc entier TEK et l'angle 
sous KBT, sont chacun de 1024 30’. 
Pour les mêmes raisons, l'arc formé au 
premier point du sagittaire, est égale- 
ment de 102P 30’, et chacun des deux 


angles qui sont l'un au premier point des” 


gémeaux, et l’autre à celui du verseau , 
a pour valeur 77° 30’ qui restent pour 
compléter deux angles droits. Ainsi se 
trouve démontré ce que nous avons 
énoncé. On suivrait la même méthode 
pour les portions plus petites du cercle 
oblique; mais, dans la pratique , ilsuffit 
de les avoir pour chacune des dodécaté- 
mories. 
CHAPITRE XL 


DES ANGLES FORMÉS PAR LE CERCLE OBLIQUE 
ET L'HORIZON. 


Novs allons actuellement montrer com- 
ment, dans ua climat donné, on prend les 
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εἶναι ua, καὶ τὴν ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖαν 
τμυμάτων μβ β΄, τὴν δὲ διπλῆν τῆς AH 
μοιρῶν ελῇ, καὶ τὴν ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖαν 
τμημάτων ριβ κδ΄. καὶ πάλιν τὴν μὲν δὲ- 
“πλὴν τῆς ΒΖ μοιρῶν pe, καὶ τὴν ὑπ᾽ αὐὖ- 
τὴν εὐθεῖαν τμημάτων ρ΄ νε΄ xy', τὴν δὲ 
δια λὴν τῆς ZO μοιρῶν E καὶ τὴν ὑπ᾿ αὐτὴν 
εὐθεῖαν τμημάτων ξ΄ ἐὰν ἄρα «λιν ἀπὸ 
τοῦ τῶν μβ β' πρὸς τὰ ριβ xd” λόγου, 
ἀφέλωμεν τὸν τῶν ρῇ νέ 27" πρὸς τὰ E, 
καταλειφϑήσεται ὁ τῆς vero τὴν di λῆν 
τῆς ΘῈ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς EH 
λόγος, ὃ τῶν x vy! “πρὸς τὰ px. Η ἄρα 
ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΘΕ, γίνεται τῶν 
αὐτῶν χε νγ. Ὥστε καὶ à μὲν διπλῇ 
τῆς ΘῈ μοιρῶν ἔςαι χξ ἴγγιςα, αὐτὴ δὲ 
ἡ ΘΕ τῶν αὐτῶν ιβ ς΄". ὅλη μὲν ἄρα ἡ OEK 
καὶ αὐτή τε καὶ καὶ ὑπὸ ΚΒΘ γωνία, μοιρῶν 
ἐςιν pB «΄. 

Διὰ ταῦτα δὴ καὶ ἡ μὲν ὑπὸ τῆς 
ἀρχῆς τοῦ τοξότου περιεχομένη γωνία τῶν 
ἴσων pB ς΄", ἑκατέρα δὲ ἥ τε ὑπὸ τῆς ἀρ-- 
χῆς τῆς διδύμων καὶ τῆς ἀρχῆς τοῦ 
ὑδροχύου τῶν λοιπῶν εἰς τὰς δύο ὁρ- 
Saç μοιρῶν οῦ᾽ τ΄ Καὶ δέδειχται ἡμῖν 
Ta προκείμενα, τῆς μὲν αὐτῆς ἐσομένης 
ἐγωγῆς καὶ ἐπὶ τῶν ἔτι μιχρομερεςέρων 
τοῦ λοξοῦ κύκλου τμπμάτων, ἀσσαρχού- 
σης δ᾽ ὡς πρὸς αὐτὴν τὴν τῆς πτραγμα- 
τείας χρῆσιν χαὶ τῆς καϑ' ἕκαςον τῶν 
δωδεκατημορίων à χϑέσεως. 

ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IA. 


ΠΕΡῚ ΤΩΝ ΥὙπὺ ΤΟΥ AOZOY ΚΥΚΛΟΥ ΚΑῚ 
ΤΟΥ ΟΡΙΖΟΝΤΟΣ ΓΙΝΟΜΕΝΩΝ ΓΩΝΊΩΝ. 


Τίφεξης δὲ δείξομεν πῶς ἂν λαμ- 
ὅάιοιμεν ἐπὶ τοῦ διδομένου κλίματος 
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καὶ τὰς πρὸς τὸν ὁρίζοντα τοῦ διὰ μέσων 
τῶν ζωδίων κύχλε γινομένας γωνίας, 
ἑπλεςέραν καὶ αὐτὰς ἐχούσας τὴν μίϑο- 
δὸν τῶν λοιπῶν. Ori μὲν οὖν αἱ πρὸς τὸν 
μεσημΟρινὸν γινόμεναι, αἱ αὐταί εἰσι ταῖς 
πρὸς τὸν ἐπ᾿ ὀρϑῆς τῆς σφαίρας ὁρίζοντα, 
φανερόν" ἕγεχεν δὲ τοῦ χαὶ ἐπὶ τῆς ἐγχε- 
κλιμένης σφαίρας λαμξανεῶαι, δειχτέον 
πάλιν, πρῶτον, ὅτι τὰ ἴσον ἀπέχοντα 
σημεῖα τοῦ διὰ μέσων τῶν ξωδίων χύκλου 
τοῦ αὐτοῦ ἰσημερινῶ συμείω, τὰς yivous- 
νας πρὸς τὸν αὐτὸν ἐρίξοντα γωνίας ἴσας 
ἀλλήλαις ποιεῖ. 

Εςω γὰρ μεσημρινὸς κύκλος 
6 ΑΒΓΔ, καὶ ἰσημερινῶ μὲν ἡμι- 
χύχλιον τὸ AET 9 ὁρίζοντος δὲ 
τὸ ΒΕΔ, χαὶ γεγράφϑω τοῦ 
λοξοῦ κύχλου δύο τμήματα 
τὸ τε ΖΗΘ χαὶ τὸ ΚΛΜ, ὅτως 
ἔχοντα, ὥστε ἑκάτερον μὲν τῶν 
Ζ καὶ K σημείων ὑποκεῖϑαι τὸ μετο- 
πωριγὸν ἰσημερινὸν, τὴν δὲ ZH περιφέ- 
ptiar τῇ KA ἴσην" λέγω ὅτι καὶ καὶ ὑπὸ 
HE γωνία ἴση 5) τῇ ὑπὸ AAK- χαὶ 
ἔφιν αὐτόϑεν δῆλον' Ἰσογωνιον γὰρ γίνε- 
ται πάλιν τὸ ΕΖΗ τρίπλευρον τῷ ἘΚΛ' 
ἐπεὶ διὰ τὰ φροδεδειγμένα, καὶ τὰς τρεῖς 
πλευρὰς τρισὶ πλευραῖς ἴσας ἔχει ἑχάςην 
ἀχάςῃ, τὴν μὲν ΖΗ τῇ KA, τὴν δὲ HE 
τῆς τομῆς τοῦ ὁρίζοντος τῇ EA ᾿ τὴν δὲ 
ΕΖ τῆς ἀναφορᾶς τῇ ΕΚ. Ion ἄρα ἐςὶ 
χαὶ ἡ μὲν ὑπὸ ΕΗΖ γωνία τῇ ὑπὸ EAK, 
λοιπὴ δὲ à ὑπὸ ΕΗΘ λοιπὴ τὴ ὑπὸ AAK 
ἴση ἐςὴν, ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Λέγω A ὅτι καὶ τῶν διαμετρούντων 
σημείων καὶ τοῦ ἑτέρη ἀνατολικὴ, μετὰ τῆς 
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angles que le cercle milieu du zodiaque 
fait avec l'horizon , la méthode en est 
plus simple que pour les autres. Il est évi- 
dent que les angles qu'il fait avec le méri- 
dien , sônt les mêmes que ceux qu'il fait 
avec l'horizon dans la sphère droite. Mais 
pour les avoir dans la sphère oblique, 
il faut d'abord montrer que les angles 
faits aux points du cercle milieu du zo- 
diaque, également distants d'un même 
point équinoxial sur un mème horizon, 


sont égaux entr'eux. 


Car, soit le méridien ABGD, 
la demi-circonférence de l'é- 
quateur AEG, celle de l'horizon 
BED ; soient décrites les deux 
portions du cercleoblique ZHT, 
KLM, telles que l'un ou l'autre 
des deux points Z,K, soit sup- 
posé l'équinoxe d'automne, que l'arc 
ZH soit égal à l'arc KL, je dis que 
l'angle ἘΠῚ est égal à l'angle DLK ; 
ce qui est évident : car le trilatère ΕΖΗ, 
est équiangle au trilatère EKL, puisqu'il 
est prouvé que les trois côtés sont respec- 
tivement égaux dans chacun, ZH à KL; 
HE depuis l'intersection de l'horizon , à 
EL; et EZ, côté de l'ascension, à EK. 
Donc l'angle ΕΗΖ est égal à l'angle ELK, 
et par conséquent l'angle de supplément 
EHT à l’angle de supplément DLK : 
ce qu’il falloit démontrer. 


Je dis de plus, que les deux angles 
faits sur deux points diamétralement op- 
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posés, l'un à l'orient, l'autre à 
l'accident, sont ensemble égaux 

à deux angles droits. Car si nous (4 
décrivons le cercle de l'hori- 

zon ABGD , et le cercle mitoyen BE 
du zodiaque AEGZ, qui s'en- 
trecoupent l'un l'autre aux 


points À et G, les deux angles er 


ZAD, DAE sont ensemble égaux à deux 
droits. Mais l'angle ZAD est égal à l'angle 
ZGD, Done, ZGD avec DAE font ensemble 
deux angles droits : ce qu'il falloit dé- 
montrer, 


En outre, ces choses étant ainsi, puis- 
qu'il est prouvé que les angles formés 
sur l'horizon en des points également 
distants du même équinoxe, sont égaux, 
il s'en suivra que, si deux points sont à 
égales distances, de part et d'autre, du 
tropique , l'angle oriental de l'un et l'an- 
gle occidental de l'autre, sont égaux à 
deux droits. C'est pourquoi, ayant trouvé 
les angles orientaux depuis le bélier jus- 
qu'aux serres , les angles orientaux de 
‘autre demi-cercle seront aussi donnés 
par-là, ainsi que les angles occidentaux 
des deux demi-cercles. Nous allons dire 
en peu de mots, comment on le dé- 
montre, en nous servant, pour l'exemple 
que nous voulons donner, du même pa- 
rallèle, (a) c'està-dire de celui où le 
pole boréal est élevé de 364 au-dessus 
de l'horizon. 


Les angles formés sur l'horizon aux 
points équinoxiaux par le cercle oblique, 
se prendront sans peine ; car si nous dé- 
crivons le méridien ABGD , le demi-cercle 
oriental de l'horizon supposé AED, le 


τοῦ ἑτέρου δυτικῆς. ϑυσὶν ὁρ- 
ϑαῖς ἴση ἐςίν. Ἐὰν γὰρ γράψω- 

€ 4 Ν ͵ " 

μὲν ὁρίζοντα μὲν xuxAor τὸν 
z ΑΒΓΔ, τὸν δὲ διὰ μέσων τῶν 
ζωδίων τὸν AETZ, τέμνοντας 
ἀλλήλους κατὰ τὰ Α καὶ 


be 


Γ σημεῖα, συναμφότεραι μὲν 
ἥ τε ὑπὸ ZLAA καὶ καὶ ὑπὸ ΔΆΕ, δυσίν 
ὀρϑαῖς ἴσαι γίνονται. on δὲ ἡ ὑπὸζαδ, 
“εΝ C4 Ν # # 
Ti ὑπὸ ΓΔ. ὥστε χαὶ συναμφοτέρας τὴν 
τε ὑπὸ ZTA καὶ τὴν ὑπὸ AAE, δύο ôp= 
Sac ποιεῖν, ὅπερ ἔδει δεῖξαι. ᾿ 
Ἐπισυμθήσεταί τε, τούτων οὕτως 
. ἡ » " “ 
ἐχόντων, ἐπείπερ ἐδείχϑησαν καὶ τῶν 
Ἴσων ἀπεχόντων τοῦ αὐτοῦ ἰσημερινοῦ 
4 ε ᾿ , CES σὺ 
σημεία, αἱ πρὸς τὸν αὐτὸν ὁρίζοντα ϑεω- 
ρέμεναι γωνίαι ἴσαι, τὸ καὶ τῶν τὸ ἴσον 
ἀπεχόντων τοῦ αὐτοῦ τροατικοῦ ση- 
μείου, τὴν τοῦ ἑτέρου ἀνατολικὴν, καὶ 
τὴν τοῦ ἑτέρου δυτικὴν, συναμφοτέρας 


. δύσιν ὀρϑαῖς ἴσας εἶναι. Ὥστε καὶ διὰ 


τοῦτο, ἐὰν τὰς ἀπὸ χριοῦ μέχρι τῶν 
χηλῶν γινομένας ἀνατολικὰς γωνίας εὕς 
ρώμεν, συναποδεδειγμέναι ἔσονται καὶ αἱ 
τοῦ ἑτέρου ἡμικυκλίου ἀνατολιχαὶ, χαὶ 
ἔτι αἱ τῶν δύο ἡμικυκλίων durixai. Or 
δὲ τρόπον δείκνυται, διὰ βραχέων ἐχϑη- 
σόμεϑα, χρησάμενοι πάλιν ὑποδείγμα- 
τὸς ἕνεκεν τῷ αὐτῷ «παραλλήλῳ, Tou- 
τέςι καθ᾽ ὅν ὁ βόρειος «ὅλος ἐξήρτηται 
τοῦ ὀρίξζοντος μοίρας λξ΄. 

Αἱ μὲν οὖν ὑπὸ τῶν ἰσημερινῶν σημεί- 
ων τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύχλου, 
πρὸς τὸν ὁρίζοντα γινόμεναι γωνίαι, æpo- 
χείρως δύνανται AauGariar εν γὰρ 
γράψωμεν μεσημέρινὸν μὲν κύκλον τὸν 
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ΑΒΓΔ, τοῦ δὲ ὑποκειμίνου 
« ΠΡ ᾿ς ͵ 
ὁρίζοντος τὸ ἀνατολικὸν ἡμιχύ- 


΄ 


χλιον τὸ ΑἘΔ, χαὶ τοῦ μὲν Ἰση- τ 
μερινοῦ τεταρτημόριον τὸ ΕΖ, | 
τοῦ δὲ διὰ μέσων τῶν ζωδίων 
δύο, τό τε ἘΒ καὶ ET, οὕτως 
ἔχοντα, ὥστε τὸ E σημεῖον 
πρὸς μὲν τὸ EB τεταρτημόριον νοεϑϑαι 
μετοπτωρινὸν, πρὸς δὲ τὸ ET, ἐαρινὸν, χαὶ 
τὸ μὲν Β γίνεϑαι χειμερινὸν τροπικὸν, τὸ 
δὲ ϑερινὸν' συνάγεται ὅτι τῆς μὲν AZ 
περιφερείας ὑποκειμένης μοιρῶν vd, ἑχα- 
τέρας δὲ τῶν ΒΖ καὶ ZT τῶν ἴσων χΚ να΄ 
ἔγγιςα, καὶ ἡ μὲν ΓΔ γίνεται μοιρῶν À À, 
ἡ δὲ ΒΔ, τῶν αὐτῶν οὗ να΄, Ὥστε, ἐπεὶ 
τὸ E cos és) τοῦ ΑΒΓ μεσημξρινοῦ, χαὶ 
τὴν μὲν ὑπὸ ΔῈΓ γωνίαν, τὴν γινομένην 
ὑπὸ τῆς ἀρχῆς τοῦ χριοῦ, τοιούτων εἶναι 
À Β΄, οἵων ἐςὶν ἡ μία ὄρϑὴ ΠΑ τὴν δὲ ὑπὸ 
ΔΕΒ, τὴν γινομένην ὑπὸ τῆς ἀρχῆς τῶν 
χηλῶν, τῶν αὐτῶν οἷ να΄. 
Γνα δὲ χαὶ κὶ τῶν λοιπῶν 
ἔφοδος φανερὰ γένηται, προ- 
the, ὑποδείγματος ἕνεκεν, 
εὐρεῖν τὴν γινομένην draro- ἢ 
λικὴν γωνίαν ὑπὸ τῆς ἀρχῆς 
τοῦ ταύρου καὶ τοῦ ὁρίζοντος" 
καὶ ἔςω μεσημξρινὸς μὲν κύ- 
κλος ὁ ΑΒΓΔ, τοῦ d\ ὑποκειμένου ὁρίζον- 
τος τὸ ἀνατολιχὸν ἡμικύκλιον τὸ ΒΕΔ, 


2 


καὶ γεγράφθω τοῦ διὰ μέσων τῶν ξωδίων 

τὸ ἈῈΓ ἡμιχύχλιον, ὥστε τὸ E σημεῖον τὴν 

ἀρχὴν εἶναι τοῦ ταύρου" χαὶ ἐπεὶ ἐν τούτῳ 

τῷ κλίματι, τῆς ἀρχῆς τοῦ ταύρου ἄνα- 

τελλούσης, μεσουρανοῦσιν ὑπὸ γῆν αἱ τοῦ 

καρκίνου μοῖραι iQ μα΄, διδείχαμεν γὰρ ὡς 
1. 


PT TRS 


E 
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quartde cercle ΕΖ de l'équateur 
et les deux quarts de cercle EB, 
EG, du mitoyen du zodiaque, 
tels que le point E soit regardé, 
pour le quart de cercle EB, 
comme étant l'équinoxe d'au- 


\ 


A 
in 
La 
& 


tomne ; et pour EG, comme ce- 
lui du printemps; que B soit le point 
tropique d'hiver , et G celui d'été : l'arc 
DZ étant supposé de 544 (ὦ), εἰ ΒΖ etZG 
l'un et l'autre de 234 51’ ἃ peu près, on 
en conclut que la différence GD est de 
3od ο΄, et la somme BD de 7γ δι΄. Par 
conséquent, puisque E est le pole du 
méridien ABG, il faut que l'angle DEG, 
au commencement du bélier, soit de 
30* ο΄ des degrés dont l'angle droit en a 
90, et que l'angle DEB au commence- 
ment des serres, soit de 77 51° de ces 
mêmes degrés. 

Pour faciliter l'intelligence 
de ce qui suit, proposons- 
nous, pour exemple, de trou- 
ver l'angle oriental formé par 
le premier point du taureau 
etparl'horizon;etsoit ABGD, 
le méridien, BED, le demi- 
cercle oriental de Fhorizon supposé ; dé- 
crivez la demi-circonférence AEG du 
cercle mitoyen du zodiaque , de sorte 
que le point E soit le premier du tau- 
reau. Puisque dans ce climat, quand le 
commencement du taureau se lève, les 17 
degrés 41° du cancer passent au méridien 
sous l'horizon ; car nous avons montré 


16 * 
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comment on trouve sans pei- 
ne, par la table des ascen- 
sions, le point qui est au 
méridien (c); l'arc EG est 
donc moindre qu'un quart 
de cercle. Décrivez du pole 


Z 


E et d'un intervalle égal au 
côté du carré inscrit, l'arc de grand 
cercle THZ, et complétez les quarts de 
cercle EGH, ‘et EDT ; DGZ et ZHT sont 
chacun un quart de cercle, parceque 
l'horizon BET passe par les poles du mé- 
ridien ZGD et du grand cercle ZHT (à). 
De plus, puisque les 17 degrés 41° du 
cancer sont éloignés de l'équateur, vers 
les ourses, de 224 4o’ du grand cercle 
qui passe par ses poles, car nous l'avons 
ainsi exposé, et que l'équateur est éloi- 
gné du pole Z de l'horizon, de 36 pris 
sur le même arc ZGD, on en conclut 
l'arc ZG de 58% 40’; il suit de ces don- 
nées dans la figure (e) ci-jointe, que la 
raison de la soutendante du double de 
GD à la soutendante du double de DZ, 
est composée de la raison de la souten- 
dante du double de GE à celle du double 
de EH, et de la raison de la soutendante 
du double de HT à celle du double de 
ZT. Mais, suivant ce qui précède , le dou- 
ble de l'arc ΟἿ est de 62 4o', et sa sou- 
tendante est de 62P 24‘; le double de 
l'arc DZ est de 1804, et sa soutendante 
est de τὸ: en outre, le double de l'arc 
GE est de 155% 22’, et sa soutendante de 
117} 14. Le double de l'arc EH est de 
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τὰ τοιαῦτα ἐξ εὐχεροῦς Aœu- 
ξάνεται διὰ τῶν ἐκτεθειμένων 
ἡμῖν ἀναφορῶν, ἐλάσσων yl- 
νεται ἡ ET περιφέρεια τεταρ- 
τημορίου. τεγράφθω δὴ πόλῳ 
TÈE, καὶ διαςήματι τῇ τοῦ 
τετραγώνου πλευρᾷ Yi OU 
κύκλου τμῆμα τὸ ΘΗΖ, καὶ προσαναπε- 
Ana ÈS τὸ τε ETH τεταρτημόριον, καὶ 
τὸ ΕΔΘ. Γίνεται δὲ καὶ ἥ τε ΔΓΖ καὶ ἡ ΖῊΘ 
ἑκατέρα τεταρτημορίου, διὰ τὸ τὸν ΒΕΘ 
ὁρίζοντα διὰ τῶν πόλων εἶναι τοῦ τε ZTA 
μεσημέρινοῦ καὶ τοῦ ΖΗΘ μεγίςου χύ- 
χλου, Πάλιν ἐπεὶ αἱ μὲν τοῦ καρκίνου 
1£ pa’ μοῖραι ἀπέχουσι τοῦ ἰσημερινοῦ 
πρὸς τὰς ἄρκτους , ἐπὶ τοῦ διὰ τῶν πό- 
λων αὐτοῦ μεγίςου κύχλου, μοίρας χβ 
μ', ἐχτέϑειται γὰρ ἡμῖν καὶ ταῦτα, ὁ δὲ 
ἰσημερινὸς ὠπέχει τοῦ 2 πόλου τοῦ δρί- 
ζοντος, ἐπὶ τῆς αὐτῆς περιφερείας τῆς 
ZTA, μοίρας λξ,, συνάγεται καὶ ἡ ZT 
περιφέρεια μοιρῶν vi μ΄. τούτων δὴ d'o 
ϑέντων, γίνεται λοιπὸν διὰ τὴν χαταγρα- 
φὴν ὃ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΓΔ πρὸς τὴν 
ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΔΖ λόγος, ὃ συνημ- 
μένος ἔκ τε τοῦ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
ΤῈ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς EH, 
καὶ τοῦ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΗΘ 
πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΖΘ. 
Αλλὰ διὰ τὰ προχείμενα, ἡ μὲν διπλῆ 
τῆς ΓΔ μοιρῶν ἐςιν ξβ μ', καὶ καὶ ὑπ᾽ aÿ- 
τὴν εὐϑεῖα τμημάτων ξβ κδ΄, καὶ δὲ di- 
πλῆ τῆς ΔΖ μοιρῶν pr, καὶ ἡ ὑπ᾽ αὐ- 
τὴν εὐθεῖα τμημάτων pe καὶ πάλιν ἡ 
μὲν διπλῆ τῆς ΤῈ μοιρῶν pre χβ', καὶ 
ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐϑεῖα τμημάτων pré id", 
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αὶ δὲ διπλῆ τῆς EH, μοιρῶν PA, καὶ καὶ 
ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα τμημάτων pr, Ἐὰν ἄρα 
ἀπὸ τοῦ λόγου τῶν ξβ xd" πρὸς τὰ ρὰ, 
ἀφέλωμεν τὸν τῶν ριῷ ιδ΄, πρὸς τὰ px, 
χαταλειφϑήσεται ἡμῖν ὁ τῆς ὑπὸ τὴν δὲι- 
πλὴν τῆς OH πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν 
τῆς ΘΖ, λόγος, ὁ τῶν ξγ νβ΄ πρὸς τὰ 
pr* καὶ ἔςιν ἡ ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΘΖ 
τμημάτων pr καὶ ἡ ὑπὸ τὴν δυπλῆν ἄρα 
τῆς ΗΘ τῶν αὐτῶν ἐςιν ξγ νβ΄. ὥστε 
καὶ ἡ μὲν διπλὴ τῆς HO, μοιρῶν êçir 
ES x’, καὶ δὲ HO , αὐτή τε καὶ ἡ ὑπὸ ἨΕΘ 
γωνία τῶν αὐτῶνλβ 1: ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Ο δ᾽ αὐτὸς τρόπος, Ἵνα μὴ καθ᾽ ἔχαςον 
ταυτολογοῦντες μηκύνωμεν τὸν ὕπομνη.-. 
ματισμὸν τῆς συντάξεως, καὶ ἐπὶ τῶν 
λοιπῶν δωδεχατημορίων τε καὶ χλιμά- 
τῶν ἡμῖν νοηϑήσεται. 


ΚΕΦΛΑΛΆΛΙΟΝ 18. 


ΠΕΡῚ TAN ΠΡῸΣ ΤῸΝ AYTON KYKAON TOY 
ΔΙᾺ TAN ΠΟΛΩΝ TOY OPIZONTOE TINO- 
ΜΈΝΩΝ TONIAON ΚΑῚ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ. 


ÂAEIMOMENHS δὲ τῆς ἐφόδου, καθ' 
à à # A 4 \ x 4 
ἣν ἂν λαμξάνοιμεν καὶ τὰς πρὸς τὴν διὰ 


͵ “- 
τῶν πόλων τοῦ δρίζοντος καθ᾽ ἑκάφεν ἔγ-ς 


mic καὶ καθ᾿ ἑχάςην ϑέσιν γινομένας 
τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων χύκλε γωνίας, 
συναποδειχνυμένης, ὡς ἔφαμεν, ἑκάςοτε, 
χαὶ τῆς ἀπολαμβανομένης περιφερείας 
τοῦ διὰ τῶν πόλων τοῦ ὁρίζοντος κύκλου, 
ὑπό τε τοῦ κατὰ κορυφὴν σημείου χαὶ 
τῆς πρὸς τὸν λοξὸν χύκλον αὐτοῦ τμή- 
σεως. ἐκϑησόμεϑα πάλιν καὶ τὰ εἰς 
τοῦτο τὸ μέρος προλαμξανόμενα, καὶ 
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180*, et sa soutendante de τοῦ; donc, 
si de la raison de G2P a4' à 1207, nous 
ôtons celle de 117» 14° à 120, restera la 
raison de la soutendante du double de 
l'arc TH à celle du double de TZ, la- 
quelle raison est de 63r 52° à 120. Or, la 
soutendante du double de l'arc TZ est de 
1207 ; donc celle du double de l'arc TH 
est de 63» 52'. Par conséquent, le double 
de l'arc HT est de 64" 20'; et l'arc HT 
lui-méme opposé à l'angle HET, est de 
3.2» 10/: ce qu'il falloit démontrer. 


Pour ne pas allonger ce traité par 
des répétitions inutiles , nous nous bor- 
nerons à dire que cette méthode est la 
même pour tous les autres douzièmes 


et pour tous les climats, 


CHAPITRE XII. 


DES ANGLES ET DES ARCS DU CERCLE QUI 
PASSE PAR LFS PULES DE L'HORIZON, FOR- 
MÉS SUR LE MÊME CERCLE ( ORLIQUE.) 


1. nous reste encore à exposer Com 
ment on pourra trouver les angles que 
forment le cercle oblique ritoyen du zo- 
diaque et le cercle qui passe par les poles 
de l'horizon, dans toutes les positions 
et pour toutes les. inclinaisons de la 
sphère ; et comment on déterminera les 
arcs compris entre le point vertical et 
l'intersection du cercle oblique avec le 
cercle qui passe par les poles de l'horizon. 
Nous commencerons par des propositions 
qui doivent précéder ces particularités, 
et nous prouverons d'abord, que si deux 
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points de l’oblique sont également dis- 
tants d’un même point tropique , embras- 
sant des temps égaux de chaque côté du 
méridien, l'un à lorient et l'autre ἃ 
l'occident, les ares de grands cercles qui 
sont compris entre chacun de ces points 
et le point vertical, sont égaux entr'eux ; 
et que les angles qu'ils forment sur ces 
points sont égaux ensemble à deux an- 
gles droits, quand on les prend dans le 
sens que nous avons dit. 
Soit , en effet, ABG 
une portion du méridien ; 
supposons que B pris 
sur ce méridien soit le 
point vertical, et que G 
soit le pole de l'équa- 
teur. Décrivez les deux 
portions de l'oblique ADE, AZH, telles 
que les points D et Z soient à égales 
distances du même point tropique, et 
fassent des arcs égaux sur le parallèle 
qui passe par ces points, de chaque côté 
du méridien ABG. Décrivez par les points 
D, 2, les arcs de grands cercles GD, ΟΖ, 
depuis le pole G de l'équateur, et du 
point vertical B, les arcs BD et ΒΖ ; je 
dis que l'arc BD est égal à l'arc ΒΖ, et 
que l'angle BDE avec l'angle BZA , sont 
ensemble égaux à deux angles droits. Car, 
puisque les points D et Z sont également 
distants du méridien ABG à cause des 
arcs égaux du parallèle qui passe par 
ces points, l'angle BGD est égal à l'angle 
BGZ. Les deux trilatéres BGD et BGZ, 
ont le côté GD égal à ΟΖ, et le côté BG 


D 
E 


MAOHMATIKHE ΣΥΝΤΆΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ B. 


δείξομεν πρῶτον οὔτι τῶν ἴσον ὠπεχόντων 
τοῦ αὐτοῦ τροπικοῦ σημείει, τοῦ διὰ μέ- 
cuy τῶν ζωδίων κύκλου σημείων ἴσους 
χρόνους ἀπολαμᾷανόντων ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ 
μεσημξρινοῦ, τοῦ μὲν πρὸς ἀνατολὰς, 
τοῦ σι ἑτέρου πρὸς δυσμὰς, αἵ τε ἀπὸ 
τοῦ κατὰ κορυφὴν ἐπ᾽ αὐτὰ περιφέρειαι 
τῶν μεγίςων κύκλων, ἴσαι ἀλλήλαις 


εἰσὶ, χαὶ αἱ πρὸς αὐτὰ γινόμεναι γωνίαι, 
χαθ᾽ ὃν διςειλάμεϑα τρόπον, δυσὶν ὀρθαῖς 


" 
σαι. 


Ἐςὼ γὰρ μεσημέρινοῦ 
τμῆμα τὸ ΑΒΓ, καὶ ὑπο- 
χείϑω ἐπ᾽ αὐτοῦ, τὸ μὲν 
g δατὰ κορυφὴν σημεῖον τὸ 
Β, ὁ δὲ τοῦ Ἰσημερινοῦ πό- 
λος, τὸ Τ,, καὶ γεγράφϑω 
τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω- 
δίων κύκλου δύο τμήματα, τὸ τε ΑΔΕ, 
καὶ τὸ AZH, οὕτως ἔχοντα, ὥστε τὰ Δ 
χαὶ Z σημεῖα, ἴσον τε ὠπέχειν ἀπὸ τοῦ 
αὐτοῦ τροπικοῦ, καὶ ἴσας ἀπολαμᾷάνειν 
περιφερείας τοῦ δὲ αὐτῶν «παραλλήλου 
ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ ΑΒΓ μεσημέρινοῦ. Γεγράφ- 
ϑωσαν δὲ καὶ μεγίςων κύκλων περιφέ- 
prie, διὰ τῶν Δ Ζ σημείων, ἐπὸ μὲν 
τοῦ T πόλου τοῦ ἰσημερινοῦ, ἥ Te TA, 
καὶ ἡ TZ, ἀπὸ δὲ τοῦ B τοῦ κατὰ κο- 
ρυφὴν σημείου, ἥ τε ΒΔ, καὶ αὶ ΒΖ' λέγω 
ὅτι ἡ μὲν ΒΔ περιφέρεια ; τῇ ΒΖ ἴση ἐςὴν, 
ñ δὲ ὑπὸ BAE γωνία μετὰ τῆς ὑπὸ BZLA , 
δυσὶν ὀρϑαῖς ἴση. Ἐπεὶ γὰρ τὰ Δ καὶ Z 
σημεῖα ἴσας τοῦ δι᾽ αὐτῶν παραλλήλου 
περιφερείας ὠπέχει τοῦ ΑΒΓ μεσημῦρι- 
νοῦ, ἴση ἐςὴν ἡ ὑπὸ ΒΓΔ γωνία, τῇ ὑπὸ 
BTZ: δύο δὴ τρίπλευρα ἐςὶ, τότε ΒΓΔ. 
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καὶ τὸ ΒΓΖ, τὰς δύο πλευρὰς ταῖς δυσὶ 
πλευραῖς ἴσας ἔχοντα, ἑκατέραν ἑκατέρα, 
τὴν μὲν ΓΔ, τῇ ΓΖ, κοινὴν δὲ τὴν ΒΓ, καὶ 
γωνίαν γωνίᾳ τὴν ὑπὸ τῶν ἴσων πλευρῶν 
περιεχομένην τὴν ὑπὸ ΒΓΔ, τῇ ὑπὸ BTZ- 
καὶ βάσιν ἄρα τὴν BA, βάσει τῇ ΒΖ ἴσην 
ἕξει, χαὶ γωνίαν τὴν ὑπὸ ΒΖΓ, τῇ ὑπὸ 
ΒΔΓ. Αλλ᾽ ἐπεὶ δέδεικται μικρῷ πρὸσ- 
dus, ὅτι τῶν ἴσον ὠπεχόντων τοῦ αὐ- 
τοῦ τροπικοῦ σημείου, αἱ πρὸς τὸν διὰ 
τῶν πόλων τοῦ ἰσημερινοῦ γινόμεναι γω- 
νίαι συναμφότεραι δυσὶν ὀρϑαῖς ἴσα: εἰσὶ, 
συναμφότεραι ἄρα ἥ τε ὑπὸ ΓΔΕ x} ἡ ὑπὸ 
TZA , δυσὶν ὀρϑαῖς ἴσαι εἰσίν. Ἐδείχϑη 
δὲ καὶ ἡ ὑπὸ BAT, τῇ ὑπὸ ΒΖΓ ἴση" καὶ 
συγαμφότεραι ἄρα, ἥ τε ὑπὸ ΒΔΕ καὶ ἡ 
ὑπὸ ΒΖΑ,, δυσὶν ὀρϑαῖς ἴσαι εἰσίν' ὅπερ 
ἔδει δεῖξαι. 

Πάλιν δὴ δεικτέον ὅτι τῶν αὐτῶν ση- 
μείων τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύκλου 
ἴσους χρόνους ὠπεχόντων ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ 
μεσημθρινοῦ, αἵ τε ἀπὸ τοῦ κατὰ κορυφὴν 
ἐπ᾽ αὐτὰ γραφόμεναι μεγίςων κύχλων 
περιφέρειαι, Ἶσαι ἀλλήλαις εἰσὶ, xa) αἱ 
πρὸς αὐτὰς γινόμεναι γωνίαι συναμφό- 
τέρα!» ἥτε «ρὸς ἀνατολὰς καὶ ἡ pos 
δυσμὰς, δυσὶ ταῖς ὑπὸ τοῦ PLATE 
νοῦ πρὸς τῷ αὐτῷ σημείῳ γινόμεναι, ἴσαι 
εἰσὶν, ὅταν ἐφ᾽ ἑκατέρας ϑέσεως, τὰ με- 
σουρανοῦντα ἀμφότερα, ἤτοι νοτιώτερα, 
ἢ βορειότερα, τοῦ κατὰ κορυφὴν σημείου 
τυγχάνῃ. Πρῶτον A ὑποχείϑω ἀμφό-- 
Tipa νοτιώτερα , καὶ ἔξω μεσημβρινοῦ 
τμῆμα, τὸ ΑΒΓΔ, ἐπ᾽ αὐτοῦ δὲ τὸ μὲν 
κατὰ κορυφὴν σημεῖον τὸ Γ, «πόλος δὲ 
τοῖ Ἰσημερινοῦ τὸ Δ, καὶ γεγράφϑω δύο 
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commun, l'angle BGD étant égal à l'angle 
BGZ, tous deux compris entre côtés 
égaux, chacun à chacun ; la base BD sera 
égale à la base ΒΖ, et l'angle BZG égal 
à l'angle BDG. Mais nous venons de dé- 
montrer que les angles formés de part 
et d'autre sur des points du cercle pas- 
sant par les poles de l'équateur, qui sont 
à égales distances d’un même point tro- 
pique, sont égaux à deux angles droits, 
par conséquent les deux angles GDE, 
GZA, sont égaux à deux angles droits. 
Mais il vient d'être démontré que l'an- 
εἰς BDG est égal à l'angle BZG, donc les 
deux angles BDE, BZA sont égaux à deux 
angles droits : ce qu'il falloit démontrer. 


11 faut maintenant démontrer que les 
deux mêmes points du cercle milieu du 
zodiaque, étant à des distances mesurées 
par des temps égaux, de chaque côté du 
méridien , les arcs de grands cercles dé. 
crits par ces points, depuis le point 
vertical, sont égaux entr'eux, et que les 
deux angles qui les accompagnent l’un à 
lorient, et l'autre à l'occident, sont 
égaux aux deux angles formés par le mé- 
ridien sur le même point, lorsque dans 
l'une et l’autre position , les deux points 
qui sont dans le méridien, sont ou plus 
méridionaux ou plus boréaux que le 
point vertical. Supposons d'abord qu'ils 
sont tous deux plus méridionaux, et 
que ABGD soit une portion du méridien, 
que le point G de ce méridien soit le 
point vertical, et D le pole de l'équateur. 


1:6 
Décrivez les deux por- 
tions AEZ, BHT du 
cercle oblique , telles 
que-le point E et le 


point H supposé le mé- 
me, soient de part et 
d'autreaunedistancedu 
méridien ABGD , mesurée de chaque côté 
par un arc égal du parallèle qui passe par 
ces points; et décrivez encore par ces 
points les portions de grands cercles 
GE et GH, depuis le point G; et les ares 
DE et DH, depuis le point D. Pour les 
raisons déjà rapportées, puisque les 
points EH , qui appartiennent au même 
parallèle, font de chaque côté du méri- 
dien, des ares égaux sur ce parallele, le 
trilatère GDE est égal et équiangle au 
trilatère GDH , de sorte que GE est égal 
à GH. Or, je dis que les deux angles GEZ, 
GUB, sont égaux aux deux angles DEZ 
DHB (a). En effet, puisque l'angle DEZ 
est le même que l'angle DHB, et que 
l'angle GED est égal à l'angle DHG, les 
deux angles GED , GHB sont donc égaux 
à l'angle DEZ. Par conséquent, l'angle en- 
tier GEZ et l'angle GHB sont égaux aux 
deux angles DEZ, DHB : ce qu'il falloit 
démontrer. 
Décrivonsencorelesmêmes 
arcs de grands cercles , de 
manière que À et B soient 
plus boréaux que le point 
G ; je dis que la même chose 
auralieu, c'està-dire, queles ὁ 
deux angles KEZ, LHB, sont 
égaux aux deux angles DEZ, 


D “ὦν... ................ὕ.Ψὕὕ. 
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τμήμαϊα τοῦ διὰ μέσων 
τῶν ζωδίων χύκλου, τὸ 
τε ἈΕΖ χαὶ τὸ ΒΗΘ, 
οὕτως ἔχοντα, ὥστε τὸ 
Εσημεῖον καὶ ro H, τὸ 
αὐτὸ ὑποκείμενον, ἴσην 
ἐφ᾽ ἑκάτερα τῷ di αὐτῷ 
παραλλήλου περιφέρειαν ἐπέχειν τοῦ 
ΑΒΓΔ μεσημέρινοῦ. Καὶ γεγραάφϑω « ἄλιν 
δὲ αὐτῶν τμήματα μεγίςων κύκλων ἀπὸ 
μὲν τοῦ T τό τε ΓΕ, χαὶ τὸ ΓΗ, ἐπὸ δὲ 
τοῦ ἃ ro τε ΔΕ, καὶ τὸ ΔΗ, Διὰ τὰ αὖ- 
τὰ δὴ τοῖς ἔμπροϑεν ἐπεὶ τὰ ΕΗ σημεῖα 
τὸν αὐτὸν ποιοῦντα παράλληλον, σας 
αὐτοῦ περιφερείας, ἐφ᾽ ἑκάτερα ποιεῖ τοῦ 
μεσημ(ρινοῦ, ἰσόπλευρόν τε καὶ ἰσογώνιον 
γίνεται τὸ VAE τρίπιλευρον τῷ ΓΔΗ, 
are καὶ τὴν ΤῈ τῇ TH ἴσην γίνεϑαι" 
λέγω δὴ ὅτι καὶ συναμφότεραι À τε ὑπὸ 
ΓΕΖ, καὶ ἡ ὑπὸ ΤΗΒ, δυσὶ ταῖς ὑπὸ ΔΕΖ, 
ΔΗΒ ἧσαι εἰσίν. Ἐπεὶ γὰρ ἡ μὲν ὑπὸ ΔῈΖ 
ἡ αὐτή ἐξι τῇ ὑπὸ ΔΗΒ, à δὲ ὑπὸ TEA 
ἴση és) τῇ ὑπὸ AHT, καὶ συναμφότεραι 
ἄρα à τε ὑπὸ ΓΕΔ, καὶ ἡ ὑπὸ ΓΗΒ, ἴσαι 
εἰσὶ τῇ ὑπὸ ΔῈΖ, ὥστε καὶ συναμφότε- 
ρα! ἥτε VOTEZ ὅλη, καὶ ἡ ὑπὸ ΓΗΒ, δυσὶ 
ταῖς ὑπὸ ΔΕΖ, ΔΗΒ, ἤσαι εἰσὶν" ὅπερ 
ἔδει δεῖξαι. 

Καταγεγράφϑω πάλιν 
à τὰ αὐτὰ τμήματα τῶν ἐκ-- 
χειμένων κύκλων, ὥστε μέν- 
Toi τὸ τὰ σημεῖον χαὶ τὸ Β 
βορειότερα γίνεϑαι τοῦ T ση- 
μείου' λέγω ὅτι τὸ αὐτὸ x} 
οὕτω συμβήσεται, τουτές: 
συναμφότεραι, ἥτε ὑπὸ KEZ 
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γωνία χαὶ ἡ ὑπὸ AHB , δυσὶ ταῖς ὑπὸ 
AEZ ΑΗΒ ἴσαι εἰσίν. Ἐπεὶ γὰρ ἡ μὲν 
ὑπὸ ΔΕΖ καὶ αὐτή ἐς! τῇ ὑπὸ ΔΗΒ, 
an δὲ ἡ ὑπὸ AEK τῇ ὑπὸ ΔΗΛ, xs} 
ὅλη ἄρα ἡ ὑπὸ AHB ἴση ἐςὶ συναμφο- 
τέραις τῇ τε ὑπὸ AEZ καὶ τῇ ὑπὸ 
ΔΕΚ, ὥστε καὶ συναμφότεραι ἥ τε ὑπὸ 
AHB καὶ n ὑπὸ ΚΕΖ δυσὶ ταῖς ὑπὸ 
ΔΕΖ, ΔΗΒ, ἴσαι εἶσιν. 
Ἐχχκείϑω δὴ πάλιν καὶ 
ὁμοία καταγραφὴ, ὥστε 
μέντοι τὸ μὲν τοῦ ἀνατο- 
λικοῦ τμήματος μεσουρα- 
νοῦν σημεῖον, τουτές τὸ 
Α, νοτιώτερον εἶναι τοῦ 
Γ κατὰ κορυφὴν σημείου, 
τὸ δὲ τοῦ πρὸς δυσμὰς τμήματος 
μεσουρανοῦν, τουτέςι τὸ B, βορειότε- 
por τοῦ αὐτοῦ! λέγω ὅτι συναμφότε- 
pas ἥ Ts ὑπὸ ΓΕΖ χαὶ ἡ ὑπὸ AHB, 
δύο τῶν ὑπὸ AEZ, ΔΗΒ, μείζονές εἰσι 
δυσὶν ὀρϑαῖς. Ἐπεὶ γὰρ ἡ μὲν ὑπὸ ΔῊΓ 
Yon és) τῇ ὑπὸ AET, συναμφότεραι δὲ 
ἥ τε ὑπὸ AHT χαὶ ἡ ὑπὸ AHA δυσὶν 
ὀρϑαῖς ἴσαι εἰσὶ, χαὶ συναμφότεραι ἄρα 
ἡ τε ὑπὸ ΔῈΓ χαὶ ἡ ὑπὸ ΔΗΛ δυσὶν ὁρ- 
ϑαῖς ἴσαι εἰσίν. Ἐς! δὲ χαὶ καὶ ὑπὸ ΔῈΖ 
γωνία ἡ αὐτὴ τῇ ὑπὸ AHB, ὥστε καὶ 
συναμφοτέρας τὴν τε ὑπὸ ΤῈΖ καὶ τὴν 
ὑπὸ AHB, συναμφοτέρων τῶν ὑπὸ ΔῈΖ, 
χαὶ ΔΗΒ, τουτέςι de τῆς ὑπὸ ΔΕΖ, 
μείζονας εἶναι συναμφοτέραις τῇ τε ὑπὸ 
AET χαὶ τῇ ὑπὸ ΔΗΛ, αἵπερ εἰσὶ δυσὶν 
ὀρϑαῖς ἴσαι ὅπερ ἔδει δεῖξαι. Ν 
Ἐχκείϑω δ᾽ ὅπερ ὑπολείπεται, κατὰ 


τὴν ὁμοίαν καταγραφὴν, τὸ μὲν τοῦ πρὸς 
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ΗΒ ; en effet, puisque l'angle DEZ est 
le même que l'angle DHB, et que l'angle 
DEK est égal à l'angle DHL, donc l'angle 
entier LHB est égal aux deux angles DEZ 
et DEK. Par conséquent, les deux an- 
gles LHB et KEZ sont égaux aux deux 
angles DEZ et DHB (δ). 


Supposons maintenant 
une figure toute pareille, 
tellement que le point A, 
de l’arc oriental, lequel 
est dans le méridien, soit 
plus méridional que le 
point G vertical ; et que 
le point B de l'arc occidental, qui est 
aussi dans le méridien, soit plus boréal 
que le même point vertical G ; je dis 
que les deux angles GEZ, LHB, sont 
plus grands de deux angles droits, que 
les angles DEZ, DHB. Car, puisque 
l'angle DHG est égal à l'angle DEG, 
et que les deux angles DHG et DHL 
sont égaux à deux angjles droits , il s'en 
suit que les deux angles DEG, DHL, 
sont égaux à deux droits. Mais l'angle 
DEZ est le même que l'angle DHB, donc 
les deux angles GEZ, LHB, sont plus 
grands que les deux angles DEZ, DHB, 
c'est à-dire que deux fois DEZ, des deux 
angles DEG, DHL, qui sont égaux à 
deux angles droits (c) : ce qu’il falloit 
démontrer. 

Enfin, pour le dernier cas, supposons, 


dans une figure pareille, le point A de 
* 
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l'arc oriental, dans le 
méridien, et plus boréal 
que G; B le point de 


ALy,T 
H 


l'arc occidental, dans le 
méridien , et plus aus- 
tral; je dis que les deux 
angles KEZ, GHB, sont 
plus petits que le double de l'angle DEZ 


ΔΚ 


de deux angles droits. En effet, pour 
les mêmes raisons que ci-dessus, les deux 
angles KEZ, GHB, sont plus petits que 
les deux angles DEZ, DHB, c'est-à-dire, 
que deux angles DEZ, des deux angles 
DEK, DHG. Or, ces deux derniers sont 
égaux à deux droits, parceque les deux 
angles DEK, DEG sont égaux à deux 
droits, et que DEG est égal à DHG : ce 
qu'il falloit démontrer 

Qu'il soit toujours possible de prendre, 
comme nous l'avons dit, les grandeurs 
des angles et des arcs formés par le cercle 
oblique sur le grand cercle qui passe par le 
point vertical, savoir ceux qui sont au mé- 
ridienet à l'horizon, c'est ce qu'il est aisé de 
prouver de la manière suivante, Si nous 
décrivons le méridien ABGD, le demi- 
cercle de l'horizon BED, et celui du cer- 
cle mitoyen du zodiaque ZEH, de quel- 
que manière qu'il soit placé, du point 
Z qui est dans le méridien, imaginons un 
grand cercle qui passant par le point ver- 
tical A, sera le même que le méridien 


ABGD, l'angle DZE nous sera donné par là 
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ἀνατολὰς τμήματος μεσ- 
ουρανοῦν σημεῖον τὸ A βο- 
ρειότερον γινόμενον τοῦ 
T, τὸ δὲ τοῦ πρὸς dus- 
μᾶς τμήματος μεσουρα- 
νοῦν τὸ B νοτιώτερον" 


Ὁ 


λέγω ὅτι συναμφότεραι 

ἢ τε ὑπὸ ΚΕΖ καὶ ἡ ὑπὸ ΓΗΒ, δύο τῶν 
ὑπὸ ΔΕΖ ἐλάττονές εἶσι δυσὶν ὀρϑαῖς, 
Διὰ τὰ αὐτὰ γὰρ πάλιν συναμφότεραι 
μὲν ἢ τε ὑπὸ KEZ χαὶ ἡ ὑπὸ ΓΗΒ, συν- 
αμφοτέρων τῆς τε ὑπὸ AEZ wi τῆς 
ὑπὸ ΔΗΒ, τουτέςι δύο τῶν ὑπὸ AEZ 
ἐλάττονες γίνονται »συναμφοτέραις τῇ τε 
ὑπὸ AEK καὶ τῇ ὑπὸ ΔΉΓ' αὗτα, δὲ 
δυσὶν ὀρϑαῖς ἴσαι, διὰ τὸ καὶ συναμφοτέ- 
ρας μὲν rar re ὑπὸ AEK καὶ τὴν ὑπὸ ΔῈΓ 
δυσὶν ὀρϑαῖς ἴσας εἶναι ᾿ ἴσην δὲ καὶ τὴν 
ὑπὸ ΔῈΓ τῇ ὑπὸ ΔΗΓ' ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 
Ori δὲ ἐκ προχείρου δύνανται λαμ- 
ξάνεϑαι αἱ πηλικότητες τῶν γινομένων 
ὑπὸ τοῦ λοξοῦ nuxAov, πρὸς τὸν διὰ 
τοῦ κατὰ κορυφὴν σημείου μέγιρον κύκλον, 
γωνιῶν᾽ τε χαὶ περιφερειῶν, χαθ᾽ ὃν εἰρήχα- 
par τρόπον, αἵ τε ἐπὶ τοῦ μεσημβρινοῦ 
καὶ j ἐπὶ τοῦ ὁρίζοντος γινόμεναι, αὐτόθεν 
ἂν οὕτω γίνοιτο δῆλον ἐὰν γὰρ γράψω- 
μεν μεσημέρινὸν κύκλον τὸν ΑΒΓΔ, 
LE ὁρίζοντος μὲν ἡμικύκλιον τὸ ΒΕΔ, 
τοῦ δὲ διὰ μέσων τῶν ζωδὶ ων κύκλου 
τὸ ΖΕΗ͂, ὅπως δήποτε ἔχον, ὅταν 
μὲν διὰ τοῦ μεσουρανοῦντος αὐτοῦ ση- 
μεΐου τοῦ Z νοῶμεν τὸν διὰ τοῦ A 
κατὰ κορυφὴν σημείου γραφόμενον, μέγιςον 
χύκλον, ὁ αὐτὸς γενήσεται τῷ ΑΒΓΔ 
μεσημέρινῷ,, καὶ ἕςα, à τε ὑπὸ ΔΖΕ 
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γωνία, αὐτόϑεν ἡμῖν δεδομένη, 
διὰ τὸ χαὶ τὸ Z σημεῖον, χαὶ τὴν 
πρὸς τὸν μεσημβρινὸν αὐτοῦ 
γινομένην γωνίαν δεδοδγαι, καὶ 5 
αὐτὴ καὶ ΑΖ περιφέρεια , δια τὸ 


Ζ 


ἔχειν ἡμᾶς πόσας μοίρας éæ) 

τοῦ μεσημῦρινοῦ τὸ τε Ζ ση- 

μεῖον ἀπέχει τοῦ Ἰσπιμερινοῦ, χαὶ ὁ Ἰσημε- 
ρινὸς τοῦ À κατὰ χορυφὴν σημείου, Οταν 
δὲ διὰ τοῦ ἀνατέλλοντος αὐτοῦ σημείου 
τοῦ E, νοῶμεν τὸν διὰ τοῦ A γραφόμενον 
μέγιςον κύχλον, ὡς τὸν ΑΕΓ, αὐτόϑεν 
καὶ οὕτω γίνεται δῆλον, ὅτι ἡ μὲν AE 
περιφέρεια πάντοτε γενήσεται τεταρτὴ- 
μορίου, διὰ τὸ, τὸ À σημεῖον «τόλον εἶναι 
τοῦ ΒΕΔ ὁρίζοντος" ὀρθῆς δὲ οὔσης ἀεὶ διὰ 
τὴν αὐτὴν αἰτίαν τῆς ὑπὸ AEA γωνίας, 
καὶ δεδομένης τῆς τοῦ λοξοῦ κύχλου 
πρὸς τὸν δρίζοντα, rourisi τῆς ὑπὸ 
ΔΕΗ, δοϑήσεται καὶ ὅλη αὶ ὑπὸ ΑΕΗ 
γωνία" ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Ὥστε φανερὸν ὅτι τούτων οὕτως ἐχόν- 
των, ἐὰν ἐφ᾽ ἑχάςης ἐγκλίσεως, τὰς πρὸ 
τοῦ μεσημξρινοῦ μόνας γωνίας τε καὶ 
περιφερείας, καὶ μόνων τῶν ἀπὸ τῆς ἀρ- 
χῆς τοῦ καρκίνου μέχρι τῆς ἀρχῆς τοῦ 
αἰγόχερω δωδεκατημορίων ἐπιλογισώ- 
μεβα, συναποδεδειγμένας ἕξομεν χαὶ τάς 
τε μετὰ τὸν μεσημβρινὸν αὐτῶν γωνίας 
τε χαὶ περιφερείας, καὶ ἔτι τῶν λοιπῶν 
τάς τε «ρὸ τοῦ μισημίρινοῦ, καὶ τὰς 
καὶ ἐπὶ 
τάτων καὶ καθ᾿ ἐχάςην δέσιν ἔφοδος φα- 
νερὰ γένηται, œagadifyuaros πάλιν 


μετὰ τὸν μεσημέρινόν. ἵνα δὲ 


ΡΊ 3 , 

ἕνεχέν ἐχϑησόμεθα τὴν ἐσομένην χκαϑο- 

Aou δεῖξιν δὲ ἑνὸς ϑεωρήματος, ὑποϑέ- 
Ν \ ᾿ " 

μένοι κατὰ τὴν αὐτὴν ἔγκλισιν, τουτές! 


Ι, 
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même. En effet, le point Z et 


ἢ l'angle qui y est formé au mé- 
ridien nous sont connus, ainsi 

à que l'arc AZ, parce que nous 
savons de combien de degrés 

FE du méridien, le point Z est 


distant de l'équateur; et l’é- 
quateur, du point vertical A. Si nous 
imaginons le grand cercle AEG passant 
par le point vertical A, et par le point 
orient E, il est évident que l'arc AE 
sera toujours le quart de la circonfé- 
rence, puisque le point A est le pole de 
l'horizon BED ; et, pour cette raison, 
l'angle AED étant toujours droit, et 
l'angle DEH du cercle oblique et de l'ho- 
rizon étant donné, l'angle entier AEH 
sera ainsi connu: ce quil falloit dé- 


montrer, 


Par conséquent, avec l'aide des théo- 
rêmes que nous venons de démontrer , 
pour tous les degrés d'inclinaison de la 
sphère, nous calculons les seuls angles 
qui précèdent le méridien, et, seulement 
pour les douzièmes qui sont depuis le 
commencement du cancer jusqu’au 
commencement du capricorne , nousau- 
rons par-là, en même temps, les angles 
et les arcs qui sont après le méridien, 
de même que les angles et les arcs des 
autres douzièmes, tant avant qu'après le 
méridien. Mais, pour rendre le procédé 
plus clair pour toutes les situations pos- 
sibles, par un exemple, nous allons ex- 
poser le cas général par le moyen d’un 
théorème ; en supposant dans la même 
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obliquité de la sphère, où le pole boréal 
est élevé de 364 au dessus de l'horizon , 
que le commencement du cancer, par 
exemple, soit distant du méridien vers 
le levant, d’une heure équinoxiale, posi- 
tion dans laquelle le point au méridien 
est le 164 τα des gémeaux, dans le pa- 
rallèle supposé, et le point orient, le 
17° degré 37 de la vierge. 

Soit ABGD le méridien , la 
demi-circonférence de l'hori- 
zon BED, celle de l'oblique 
ZHT , ensorte que le point H 
soit le commencement du can- 
cer, Z la 16r 12° des gé- 
meaux, et T la 19e 37° de la 
vierge ; décrivez par le point vertical A, 
et par le point H, l'arc de grand cercle 
ABEG ; et soit proposé d'abord de trou- 
ver l'arc AH. Il est évident que l'are 
ZT est de οι» 25, et l'arc HT de 77 37°. 
De même, puisqueles 16° 12/ des gémeaux 
coupent les 23° γ΄ du méridien, pris en 
allant de l'équateur vers les ourses, et 
que l'équateur est à 36! du point verti- 
cal A, l'arc AZ sera de 1aP 53'; et l'arc 
ZB vaudra le reste du quart de cercle ou 
77% 7. Ces quantités étant données, la 
figure montre que le rapport de la sou- 
tendante du double de ZB à la souten- 
dante du double de ΒΑ, est composé du 
rapport de la soutendante du double de 
ZT à la soutendante du double de TH et 
de lasoutendante du double de HE à la 
soutendante du double (ee) de EA ; mais le 
double de ΖΒ est de 154à 14, et sa sou- 
tendante est de 1:6° 59/; le double de 
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xaS ἦν ὁ βόρειος πόλος τοῦ ὁρίζοντος 
ἐξῆρται μοίρας AS, τὴν ἀρχὴν τοῦ καρ- 
κίνου, λόγου χάριν, μίαν ὥραν Ἰσημερινὴν 
ἀπέχειν πρὸς ἀνατολὰς τοῦ μεσημξρι- 
νοῦ, καϑ᾽ ἣν ϑέσιν ἐν τῷ προκειμένῳ πα- 
ραλλήλῳ, μεσουρανοῦσι μὲν αἱ τῶν di- 
dunes μοῖραι 15 8, ἀνατέλλουσι δὲ αἱ 
τῆς παρϑένου μοῖραι 1Ê λῷ ᾿ 

Este δὲ μεσημί(ρινὸς κύ. 
χλος ὁ ΑΒΓΔ, καὶ ὁρίζοντος μὲν 
ἡμικύχλιον τὸ ΒΕΔ, τοῦ δὲ 
διὰ μέσων τῶν ζωδίων τὸ 
ΖΗΘ, οὕτως ἔχον, ὦστε τὸ 
μὲν Ἡ σημεῖον τὴν ἀρχὴν εἷ- 


cr 


rai τοῦ SAGE τὸ di Z 
ἐπέχειν διδύμων μοίρας “Φ- 8, τὸ δὲ © 
παρθένου μοίρας ιῷ A" καὶ γεγράφϑω 
διά τε τοῦ À κατὰ κορυφὴν σημείου, 
καὶ διὰ τοῦ H τῆς ἀρχῆς τοῦ καρκίνου, με- 
γίςου χύχλου τὸ τμῆμα AHET- προχείϑϑω 
δὲ πρῶτον τὴν AH περιφέρειαν εὑρεῖν" φανε- 
ρὸν δὰ ὅτι ἡ μὲν ZO «εριρέρεια μοιρῶν 
ἐςιν LE χί, n δὲ ΗΘ μοιρῶν οᾧ λζ΄. 
Ομοιως δὲ ἐπειδήπερ αἱ μὲν τῶν διδύ.-. 
por μοῖραι 15 ιβ΄, ἀπολαμᾷξανουσι τοῦ 
μεσημξρινοῦ da τοῦ ἰσημερινοῦ πρὸς 
dgxrouc μοίρας a ζ', ὁ di ἰσημερινὸς 
τοῦ À κατὰ πορυφὴν σημείου μοίρας AS» 
Éçai χαὶ à μὲν AZ περιφέρεια μοιρῶν 18 
νγ ἡ δὲ ZB τῶν λοιπῶν εἰς τὸ τεταρτη- 
μόριον μοιρῶν οὗ ζ΄. Τούτων δοθέντων, 
γίνεται «“ἀλιν διὰ τὴν καταγραφὴν ὁ τῆς 
ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς LB πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
διανλῆν τῆς ΒΑ λόγος, συνημμένος ἔχ τε 
τοῦ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ZO πρὸς 
τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΘΗ, καὶ τοῦ 
τῆς ὑπὸ τὴν διωλῆν τῆς HE «ρὸς τὴν 
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ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΕΑ. Αλλ᾽ καὶ μὲν τῆς 
28 διπλῆ μοιρῶν éçw pd id, χαὶ ἡ 
ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα τμημάτων pie νθ', ἡ 
δὲ τῆς ΒΑ μοιρῶν PF καὶ καὶ ὑπ᾿ aÿ- 
τὴν εὐθεῖα τμημάτων οζ΄ καὶ πάλιν 
ἡ μὲν τῆς 2Θ διπλῆ μοιρῶν ρπβ ν΄, 
καὶ καὶ ὑπ᾿ αὐτὴν εὐϑεῖα τμημάτων ΠΕ 
νη΄. ἡ δὲ τῆς ΘΗ μοιρῶν pre id", καὶ ἡ 
ὑπ' αὐτὴν εὐθεῖα τμημάτων pË ιβ΄. Ἐὰν 
ἄρα ἀπὸ τοῦ τῶν pis vf πρὸς τὰ PE 
λόγου, ἀφέλωμεν τὸν τῶν pp mm πρὸς 
τὰ pi ιβ΄, καταλειφϑήσεται ἡμῖν ὁ τῆς 
ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ΕΗ πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς EA λόγος, ὁ τῶν ριδ' "ς΄ 
ἔγγιςα πρὸς τὰ ex, καὶ ἔςιν ἡ ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς EA τμημάτων ex. Καὶ ἡ 
ὑπὸ τὴν διπλῆν ἄρα τῆς EH, τῶν αὐτῶν 
ἐςιν af "ς΄" ὥστε καὶ καὶ μὲν διπλῆ τῆς 
EH περιφερείας μοιρῶν ἐςιν pud' χς΄ ἔγ- 
γιςα, αὐτὴ δὲ κὶ EH τῶν αὐτῶν οβ ry"* 
καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ AH τῶν λειπουσῶν ἐςιν 
εἰς τὸ τεταρτημόριον μοιρῶν ιζ ué* 
ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Ἐφεξῆς δὲ καὶ τὴν ὑπὸ AHO 
γωνίαν εὑρήσομεν οὕτως" ἐκ- 
κείϑω γὰρ ἡ αὐτὴ χκαταγραφὴ, 
καὶ πόλῳ τῷ H καὶ διαςήματι 
τῇ τοῦ τετραγώνου πλευρᾷ, γε- 
γράφθω μεγίςου κύκλου τμῆμα 
τὸ ΚΛΜ, ὥστε ἐπεὶ ὃ AHE 
χύχλος διά τε τῶν τοῦ ΕΘΜ xa) διὰ 
τῶν τοῦ ΚΛΜ πόλων γέγραπται, ἐχα- 
τέραν τῶν ἘΜ καὶ ΚΜ τεταρτημορίου 
γίνεϑιαι. Πάλιν οὖν διὰ τὴν καταγραφὴν 
ἔςαι ὃ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς HE πρὸς 
τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς ἘΚ λόγος, συν- 
πμμένος ἔκ τε τοῦ τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 


13: 
l'arc BA est de 18od, et sa soutendante est 
de 120? ; en outre le double de l'arc ZT est 
de 182 δο΄, et sa soutendante de 1197 58'; 
le double de l'arc TH est de 155% τή", et 
sa soutendante de 117} 12’. Si donc, du 
rapportde 1 16° 59' à 120, nous ôtons celui 
de 1197 58° à 117 12’, il nous restera ce- 
lui de la soutendante du double de EH à la 
soutendante du double de ΕΑ, raison qui 
est la même que celle de 1 14° 16° à 120} à 
très-peu près. Or la soutendante du dou- 
ble de l'arc EA est de 120P, donc celle du 
double de l'arc EH est de 114" 16’ de ces 
mêmes parties. Par conséquent , le dou- 
ble de l'arc EH est d'environ 1441 26’, et 
l'arc EH lui-même est de 72° 13’; donc 
l'arc restant AH a pour valeur le reste 
du quart de cercle, 17° 47' : ce qu'il fal- 


loit démontrer. 


Voici comment nous trouve- 
rons ensuite l'angle AHT : pre- 
nons la même figure, et du pole 
H et de l'intervalle égal au côté 
du carré inscrit, décrivons l'arc 
KLM de grand cercle, ensorte 
que le cercle AHE passant par 
les poles de ETM et de KLM, EM et KM 
soient chacun un quart de cercle ( f). 
Par la construction encore, la raison de 
de la soutendante du double de l'arc 
HE à la soutendante du double de l'arc 
EK est composée de la raison de la 
soutendante du double de l'arc HT à 


* 
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la soutendante du double de 
l'arc TL, et de la raison de la Ε 
soutendante du double de l'arc 
LM à la soutendante du double 
de l'arc KM. Mais le double de 
HE est de 1441 a6', et sa sou- 
tendante est de 1147 16'; le 
double de l'arc EK est de 354 34, et 
sa soutendante de 36r 38’; le double 
de TH est de 1554 14°, et sa souten- 
dante de 117 12°; le double de TL est 
de 244 46', et sa soutendante de 25° 
44. Si donc de la raison de r14P 16° à 
36° 38, nous retranchons la raison de 
1179 12° à 25° 44, restera la raison de 
la soutendante du double de LM à la 
soutendante du double de MK, qui est à 
très-peu près la raison de 82° 11° à 120; 
or la soutendante du double de MK est 
de τον, donc la soutendante du double 
de LM a pour valeur ces 82r 11°. C'est 
pourquoi, le double de l'arc LM est de 
86% 28’, et LM lui-même est de 439 14'; 
donc l'arc restant LK , ainsi que l'angle 
LHK, est de 46% 46. Par conséquent 
l'angle AHT a pour valeur les 133% 14° de 
supplément à deux angles droits. Ce qu'il 
falloit démontrer. 

La manière dont nous avons trouvé 
ces quantités doit servir de modèle pour 
trouver les autres; mais pour avoir sous 
la main ces angles et ces ares tout prêts 
dans tous les cas où l'on peut en avoir be- 
soin, nous avons disposé leurs valeurs 
dans des tables qui commencent au pa- 
ralléle de Méroë, où le plus long jour 


A2 
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Ν ΗΘ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν 
τῆς ΘΑ, καὶ τοῦ τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς AM πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς KM. Αλλ᾽ ἡ 
μὲν τῆς ΗΕ διπλῆ μοιρῶν ἐςὶν 

pus 25", καὶ à ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα 
GT N 1 τ τ Le ps 
τμυμάτων pd 16" καὶ δὲ τῆς 
ἘΚ μοιρῶν AE Ad", καὶ ἡ ὑπ᾿ αὐτὴν εὐ- 
ϑεῖα τμημάτων AS λη΄" καὶ πάλιν ἡ μὲν 
τῆς OH διπλῆ μοιρῶν ἐςιν pre ιδ΄, καὶ 
ἡ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐϑεῖα τμημάτων μι 18, 
ἡ δὲ τῆς OA μοιρῶν χδ' ας", καὶ à ὑπ᾽ 
αὐτὴν εὐθεῖα τμημάτων χε pd" ὥστε 
ἐὰν ἀπὸ τοῦ λόγου τοῦ τῶν ριδ' 'ς΄ πρὸς 
τὰ AF λη΄, ἀφέλωμεν τὸν τῶν ριζ ιβ' πρὸς 
τὰ χε μδ', καταλειφϑήσεται ἡμῖν ὃ τῆς 
ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς AM πρὸς τὴν ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΜΚ λόγος, ὃ τῶν πβ 
"α΄ ἔγγιςα πρὸς τὰ px καὶ ἔςιν καὶ ὑπὸ 
τὴν διπλῆν τῆς ΜΚ τμημάτων pt καὶ ἡ 
ὑπὸ τὴν διπλῆν ἄρα τῆς ΛΜ τῶν αὐτῶν 
ἐξιν πβ ια΄. Qore καὶ ἡ μὲν διπλὴ τῆς 
AM περιφερείας μοιρῶν ἐςιν πξ κη΄, αὐτὴ 
δὲ ἡ AM τῶν αὐτῶν μὴ ιδ΄, Καὶ λοιπὴ 
ἄρα ἡ AK περιφέρεια, αὐτῇ τε καὶ ἡ ὑπὸ 
ΛΗΚ γωνία, τμημάτων ἐςὶ UE μς" 
ὥστε καὶ καὶ ὑπὸ ΛΗΘ γωνία τῶν λοι- 
“πῶν εἰς τὰς δύο ὀρϑὰς ἔςαι μοιρῶν pAY 
id". ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 

Ο μὲν οὖν τρόπος τῆς τῶν προχειμέ- 
γῶὼν εὑρέσεως καὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν ὁ αὐτὸς 
συνάγεται: ἡμεῖς δὲ ἵνα καὶ τὰς ἄλλας 
γωνίας τῇ καὶ περιφερείας, ὅσον γε εἰκὸς 
χρείαν ἐν ταῖς κατὰ μέρος ἐπισκέψεσιν 
ἔσεαι, προχείρως ἔχωμεν ἐκτεβειμένας, 
ἐπελογισάμεϑα καὶ ταύτας γραμμικῶς, 
ἀρξάμενοι μὲν ἀπὸ τοῦ διὰ Μερόης πα. 


RE eur 
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ραλλήλου, καθ᾽ ὃν ἡ μεγίφη ἡμέρα ὡρῶν 
ἐςιν ἰσημερινῶν 17. Φθάσαντες δὲ μέχρι 
τοῦ γραφομένου ὑπὲρ τὸν Πόντον, διὰ 
τῶν ἐχξολῶν Βορυϑένες ὅπου ἡ μεγίςη 
ἡμέρα ὡρῶν ci ἰσημερινῶν 15. Expnoa- 
μεθα δὲ τῇ χαθ' ἕχαςον παραυξίσει, ἐπὶ 
+ μὲν τῶν κλιμάτων τῇ χαθ᾽ ἡμιώριον πάλιν, 
ὥσπερ καὶ ἐπὶ τῶν ἀναφορῶν' ἐπὶ δὲ τῶν 
τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω δίων κύχλου τμη- 
μάτων, τὴ δὲ ἑνὸς δωδεκατημορίου" ἐπὶ 
δὲ τῶν πρὸς ἀνατολὰς ἢ καὶ “πρὸς δυσμὰς 
τοῦ μεσημθρινοῦ ϑέσεων, τῇ διὰ μιᾶς 
ὥρας Ἰσημερινῆς, Ποιησόμεβα δὲ καὶ τὴν 
τούτων ἔχθεσιν κανονικῶς, καθ᾿ ἕχαςον 
κλίμα τε χαὶ δωδεκατημόριον, παρατι- 
θέντες ἐν μὲν τοῖς «πρώτοις μέρεσι, τὴν 
ποσότητα τῶν τῆς ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ με- 
σημξρινοῦ διαςάσεως, μετὰ τὴν χατ᾽ 
αὐτὸν ϑέσιν, ἰσημερινῶν ὡρῶν' ἐν δὲ τοῖς 
δευτέροις τὰς πηλικότητας τῶν ἀπὸ τοῦ 
κατὰ χορυφὴν σημείου, μέχρι τῆς ἀρχῆς 
τοῦ ἐχκειμένου δωδεχατημορίου γινομέ- 
γων ὡς ἔφαμεν περιφερειῶγ' ἐν δὲ τοῖς 
τρίτοις χαὶ τετάρτοις τὰς πηλικότητας 
τῶν ὑπὸ τῆς προκειμένης τομῆς, κατὰ 
τὸν διωρισμένον ἡμῖν τρόπον περιεχομέ- 
var γωνιῶν, ἐν μὲν τοῖς τρίτοις » τὰς τῶν 
πρὸς ἀνατολὰς τοῦ μεσημξρινοῦ ϑέσεων, 
ἐν δὲ τοῖς τετάρτοις τὰς τῶν πρὸς δυσμὰς. 
Ὡς χαὶ ἐν ἀρχῇ μέντοι διεςειλάμεϑα, 
μεμνῆδαι δεῖ ὅτι τῶν δύο τῶν ὑπὸ τοῦ 
ἑπομένου τμήματος, τοῦ διὰ μέσων τῶν 
ζωδίων χύκλου «περιεχομένων γωνιῶν, 
τὴν ἀπ᾽ ἄρκτων τοῦ αὐτοῦ τμημάτος 
dt) παρειλήφαμεν, τοσούτων ἐφ᾽ ἑχάςης 
αὐτῶν τὴν πηλικότητα παρατιθέντες Ψ 
οἵων ἐςὴν à μία ὀρθὴ ζ Καὶ ἔςιν ἡ τῶν κα- 
γονίων ἔχθεσις τοιαύτη. 
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est de 13 heures équinoxiales. Elles vont 
jusqu'au parallèle qui passe par les 
Bouches du Borysthène dans la mer 
Pontique, où le plus long jour est de 
16 heures équinoxiales (gg). Nous avons 
employé encore les accroissements par 
demi-heures pour chacun , de climats en 
climats, comme pour les ascensions. 
Mais pour les sections du cercle oblique 
mitoyen du zodiaque, nous allons de 
douzième en douzième, et enfin pour 
les positions du méridien, tant à l'o- 
rient qu'à l'occident, nous procédons 
d'heure en heure équinoxiale. Cette ta- 
ble donne, dans la première colonne, 
par climat et par dodécatémorie, le 
nombre des heures équinoxiales des 
distances de chaque côté du méridien, 
selon la position ; dans la seconde, les 
valeurs des ares compris, comme nous 
l'avons dit, entre le point vertical et le 
commencement de la dodécatémorie en 
question; dans les troisième et quatrième 
colonnes , les valeurs des angles formés 
au point de section dont il s'agit dans le 
cas en question, de sorte que dans les 
troisièmes colonnes on trouvera les an- 
gles à lorient du méridien, et dans les 
quatrièmes ceux à l'occident, comme 
nous les avons définis en commen- 
çant. Il faut se rappeler que de deux 
angles formés consécutivement sur un 
point de section de l'oblique, nous 
avons toujours pris celui dont l’ouver- 
ture est tournée vers les ourses, en ex- 
primant la valeur de chacun d'eux par 
un nombre convenable des degrés, dont 
90 font unangle droit. Suit cette table : 
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Cette table des angles devroit se ter- 
miner par les situations (a) des villes les 
plus remarquables de toutes les con- 
trées, suivant leurs longitudes et leurs 
latitudes calculées d'après les phéno- 
mènes célestes observés de chacune de 
ces villes. Mais nous traiterons à part ce 
sujet intéressant qui appartient à la géo- 
graphie, et nous nous aiderons pour cela, 
des mémoires et des relations des au- 
teurs qui ont écrit sur cette matière. Nous 
marquerons de combien de degrés comp- 
tés sur son méridien, chacune est dis- 
tante de l'équateur, et en degrés comp- 
tés sur l'équateur, la distance orientale ou 
occidentale de chaque méridien, à celui 
qui passe par Alexandrie, car c'est au mé- 
ridien de cette ville que nous rapportons 
ceux des autres points de la surface ter- 
restre. Nous ajouterons seulement ici, 
comme une conséquence des positions 
des lieux, supposées connues , que, 
toutes les fois que nous nous pro- 
posons de savoir, par l'heure que l'on 
compte dans quelqu'un des lieux suppo- 
sés, l'heure qu'il est au même instant 
dans quélqu'autre lieu pour lequel on la 
cherche, ces lieux ayant différens mé- 
ridiens, il faut que nous prenions celte 
différence en degrés sur l'équateur , et 
autant l'un est plus oriental ou plus oc- 
cidental que l'autre, autant il faut aug- 
menter ou diminuer de temps équi- 
noxiaux, l'heure du lieu supposé, pour 
faire celle qui est vue dans le lieu pour 
lequel on fait cette recherche : augmen- 
ter, si ce dernier est plus oriental; di- 
minuer, s'il est plus occidental. 


‘ 
FIN DU DEUXIÈME LIVRE DE LA COMPOSITION 
MATHÉMATIQUE DE CL. FTOLÉNÉE, 


Ἐφωδευμένης δὴ χαὶ τῆς τῶν γω- 
γιῶν πραγματείας, λείποντος δὲ τοῖς 
ὑποτιθεμένοις τοῦ, τὰς émoyaç τῶν καθ᾽ 
ἑχάςην ἐπαρχίαν ἐπισημασίας ἀξίων 
«πόλεων ἐπεσκέφθαι, κατὰ μῆχος καὶ 
κατὰ πλάτος, πρὸς τοὺς τῶν ἐν αὐταῖς 
φαινομένων ἐπιλογισμοὺς, τὴν μὲν τοιαύ- 
τὴν ἔχθεσιν ἐξαίρετον καὶ γεωγραφιχῆς 
ἐχομένην πραγματείας, κατ᾽ αὐτὴν ὑπ᾽ 
ὄψιν œomcousSa , ἀκολουθήσαντες ταῖς 
τῶν ἐπεξειργασμένων ὡς in μάλιςα 
τοῦτο τὸ εἶδος isoplaic, καὶ παραγρά- 
φοντες ὅσας μοίρας ἀπέχει τοῦ ἰσημε- 
pos τῶν πόλεων ἑχκάςη, κατὰ τὸν di αὐ- 
τῆς γραφόμενον μεσημξρινὸν, καὶ «ὅσας 
οὗτος τοῦ δὲ Ἀλεξανδρείας γραφομένου 
μεσυμβρινοῦ, πρὸς ἀνατολὰς ἡ δύσεις, ἐπὶ 
τοῦ Ἰσημερινοῦ, δια τὸ πρὸς τοῦτον ἡμῖν 
συνίςαϑαι τοὺς τῶν ἐποχῶν χρόνες, Νῦν 
δὲ, τὸ τοσοῦτον, ὡς ὑποκειμένων τῶν ϑέ- 
σέων, ἐπειπεῖν ἀκόλονθον ἡγησάμεθα' διό- 
τι δπποσάχις ἐν πρραιρώμεβα τὴν ἔν τινι 
τῶν ὑποκειμένων τόπων ὡρισμένην ὥραν 
σκοπεῖν, ἥτις ἦν κατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον 
ἐφ᾽ ἑτέρου τινὸς τῶν ἐπιζητουμένων » ὅταν 
διαφέρωσιν οἱ δ᾽ αὐτῶν μεσημθρινο), 
λαμᾷξανειν ὀφείλομεν ὅσας ὠπέχουσιν ἀλ- 
λήλων ὅτοι ἐπὶ τοῦ Ἰσημερινοῦ μοίρας, καὶ 
πότερος αὐτῶν ἐςξιν ἀνατολιχώτερος ñ 
δυτικώτερος, τοσούτοις τε χρόνοις ἰἸσημε- 
ρινοῖς παραύξειν à μειοῦν τὴν χατὰ τὸν 
ὑποκείμενον τόπον ὦραν, Ἵνα ποιῶμεν 
τὴν ἐν τῷ ἐπιζητουμένῳ κατὰ τὸν αὐτὸν 
χρόνον ϑιεωρουμένην » τῆς μὲν αὐξήσεως 
συνιςαμένης, ὅταν ὃ ἐκιζητούμενος τὸ- 
πος ἀνατολιχώτερος ἥ, τῆς δὲ μειώσεως» 
ὅταν δυσμικώτερος ὃ ὑποχείμενος. 


KAAY410Y NTOAEMAIOY ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΩ͂Ν 
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KAAYAIOY ΠΤΟΛΕΜΑΙΟΥ͂ 
MAOHMATIKHZ ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ 


ΒΙΒΛΙΟΝ ΤΡΙΤΟΝ. 


TROISIÈME LIVRE 


DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE 


DE CLAUDE PTOLÉMÉE. 


KEDAAAION A. 


Evoarrmenon ἡμῖν ἐν τοῖς πρὸ 
τούτου συντεταγμένοις, τῶν τε ὅλοσ- 
χερῶς ὀφειλόντων περί τε οὐρανοῦ καὶ 
γῆς μαθηματικῶς προληφθῆναι, χαὶ ἔτι 
περὶ τῆς ἐγκλίσεως τοῦ διὰ μέσων 
τῶν ζωδίων ἡλιαχοῦ χύχλου, καὶ τῶν 
χατὰ μέρος περὶ αὐτὸν συμᾷαιγόντων, 
ἐπί τε τῆς ὀρθῆς σφαίρας, καὶ ἐπὶ τῆς 
χαθ᾿ éxaçnr οἴκησιν ἐγκεχλιμένης, ἀκό-- 
λυθον ἡγώμεθα καὶ ἐφεξῆς τούτων, τὸν 
περὶ τοῦ ἡλίου καὶ τῆς σελήνης ποιήσα- 
Sa λόγον, τά τε «ερὶ τὰς κινήσεις αὖ-- 
τῶν ἐπεισυμξαίνοντα διεξελθεῖν, μηδενὸς 
τῶν περὶ τοὺς ἀςέρας φαινομένων ἄνευ τῆς 
τούτων προδιαλήψεως , χατὰ τὸ παντε- 
λὲς εὐρεθῆναι δυναμένου. Καὶ τούτων δὲ 
αὐτῶν προηγουμένην εὑρίσκομεν τὴν τῆς 


ε “ À 
ἡλιακῆς χιγήσεως πραγματείαν, ἧς aveu 


CHAPITRE L 


Aie avoir donné, dans les livres 
précédens , les principes mathématiques 
de la théorie générale du ciel et de la 
terre, de l'obliquité du cercle solaire 
mitoyen du zodiaque, des phénomènes 
particuliers qu’il présente dans la sphère 
droite et dans la sphère oblique, en 
chaque climat, nous allons exposer tout 
ce qui concerne le soleil et la lune, et 
les circonstances de leurs mouvemens ; 
aucun des phénomènes présentés par 
les astres, ne pouvant nullement s'ex- 
pliquer sans la connaissance préalable 
de ce qui appartient à ces deux pre- 
miers. Et, au moyen de ces préli- 
minaires , nous obtiendrons la théo- 


rie du mouvement solaire , absolument 
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nécessaire elle - même pour établir avec 
certitude et connaissance de cause, celle 
de la lune. 


CHAPITRE IL 


DE LA GRANDEUR ΡῈ L'ANNÉE. 


L, première recherche à faire dans la 
théorie du soleil, c'est celle de la lon- 
gueur de l'année : nous apprenons par 
les ouvrages des anciens leurs différentes 
opinions et leurs doutes à cet égard (a), 
et surtout par ceux d'Hipparque qui, 
plein d'amour pour la vérité, n'a épar- 
gné ni recherches ni travaux pour la 
trouver. Ce qui le surprend le plus, 
c'est qu'en comparant les retours du 
soleil aux points solstitiaux et équi- 
noxiaux, l'année lui paroit n'être pas 
tout-à-fait de 365 jours +, et qu'en 
comparant les retours aux mêmes étoiles 
fixes, il la trouve plus longue ; d'où il 
conjecture que la sphère des étoiles fixes 
a elle-même une certaine marche lente 
qui lui fait parcourir la suite des points 
du ciel, et qui, comme celles des pla- 
nètes, est en sens contraire du premier 
mouvement par lequel tout le ciel est 
entrainé perpendiculairement au cercle 
qui passe par les poles de l'équateur et 
de l’oblique, Nous montrerons, quand 
nous parlerons des étoiles fixes, que ce 
second mouvement a lieu en effet, et 
nous dirons comment il s'exécüte ; car 
il ne seroit pas possible de traiter à fond 
la théorie des étoiles, sans avoir exposé 
auparavant celles du soleil et de la lune. 
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πάλιν οὐδὲ τὰ «περὶ τὴν σελήνην οἷον 
τ᾿ ἂν γένοιτο διεξοδικῶς χαταλαμᾷα- 
CLSC TA 

KETAAAION Β. 


ΠΕΡῚ TOY ΜΕΓΈΘΟΥΣ TOY ENIAYEIOY ΧΡΟΝΟΥ͂. 


Ilaror δὴ πάντων τῶν περὶ τὸν 
ἥλιον ἀποδεικνυμένων ὑπάρχοντος, τοῦ, 
τὸν ἐνιαύσιον χρόνον εὑρεῖν, τὰς μὲν τῶν 
παλαιῶν περὶ τὴν ὠπόφανσιν τοῦ τοιού-- 
τοὺ διαφωνιάς re *% ἀπορίας μάθοιμεν ἂν 
ἐκ τῶν συντεταγμένων αὐτοῖς, κὶ μάλιςα 
τῷ ἵππάρχῳ ἀνδρί φιλοπόνῳ τε ὁμοῦ καὶ 
φιλαλήθει. Αγε γάρ μάλιςα χαὶ τοῦτον 
εἰς τὴν τοιαύτην ἀπορίαν, τὸ, διὰ μὲν 
τῶν φῳερὶ τὰς Tpoade καὶ τὰς ἰσημερίας 
φαινομένων ἀπποχαταςάσεων ἐλάσσονα τὸν 
ἐνιαύσιον χρόνον εὐρίσκεάγαι τῆς ἐπὶ ταῖς 
τξε ἡμέραις τοῦ Taraple προϑήκες, διὰ δὲ 
τῶν περὶ τοὺς ἀπλανεῖς ἀςέρας ϑεωρου-- 
μένων, μείζονα. Οὔεν ἐπιβάλλει τῷ καὶ 
τὴν τῶν ἀπλανῶν σφαῖραν μεταξασίν τινα 
«ολυχρόνιον «ποιεῖδδα! κὶ αὐτὴν, ὥσπερ κ, 
τὰς τῶν πλανωμένων εἰς τὰ ἑπόμενα τῆς 
τὴν πρώτην περιαγωγὴν ποιούσης φορᾶς, 
κατὰ τὸν διὰ τῶν πόλων ἀμφοτέρων τοῦ 
τε ἰσημερινοῦ καὶ τοῦ λόξου γραφύμενον 
χύχλον. Ἡμεῖς δὲ τοῦτο μὲν ὅτι οὕτω τε 
ἔχει, καὶ τίνα γίνεται τρόπον, ἐν τοῖς 
περὶ τῶν ἀπολανῶν ἀςέρων ἐπ δείξομεν, 
Οὐ δὲ γὰρ τὰ περὶ ἐκείνους ἄνιυ τῆς 
ἡλιακῆς καὶ σεληνιαχῆς προδιαλέψεως, 


» d - 
οἷον τ᾽ ἄν γένοιτο di ὅλου ϑεωρηβῆναι. 
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᾿ Ν 
Κατὰ δὲ τὴν παροῦσαν ἐπίσκεψιν, πρὸς 
" ᾿ es ͵ 
οὐδὲν ἀλλο ἐγούμεβα δεῖν, ἀποβλέποντας 
, m € , ss 
τὸν ἐνιαύσιον τοῦ ἡλίου χρόνον, σκοπεῖν, 
à - "= € Ν 
ἢ τὴν αὐτοῦ τοῦ ἡλίου πρὸς ἑαυτὸν, του- 
Ν LA 4 
τίςι πρὸς τὸν γινόμενον ὑπο αὐτῷ τὸν 
LA 
λοξὸν κύκλον, droxalaçaa, ὁρίζεσθαί Te 
L LA à ᾿ L 
τὸν ἐνιαύσιον χρόνον, καθ᾽ ὃν ao τινος dxs- 
᾿ τῶν ἢ 
νήτου σημείου τούτου τοῦ κύκλου, κατὰ 
Ν sp , 
τὸ ἑξῆς, ἐπὶ τὸ αὐτὸ παραγίνεται, μόνας 
᾿ » - , 4 
ἀρχὰς οἰκείας τῆς τοιαύτης ἀποχαταςά- 
σεως ἡγουμένους, τὰ ὑπὸ τῶν τροπικῶν 
Vs “- 1 = 
x; ἰσημερινῶν σημείων ἀφοριζόμενα σημεῖα 
“ La ’ “ 
τῶ προειρημένου χύχλε. Ar τε γὰρ μαθημα- 
= 9 ῃ mA " ᾿ 
τικῶς ἐπσιθάλλωμεν τῷ λόγῳ, ἅτε οἷ- 
, La LU " 
κειοτέραν ἀποκατάςασιν εὑρήσομεν, τῆς 
" " 
ἐφὶ τὸν αὐτὸν σχηματισμὸν φερείσης τὸν 
LA Ν - d Ν 
ἥλιον τοπικῶς τε καὶ χρονικῶς, ἤτοι πρὸς 
Ν * Li 4 \ à 4 
τοὺς ὁρίζοντας, ἢ τὸν μεσημθρινὸν, ἢ τὰ 
“ La -“ ͵ 
μεγέθη τῶν τυχθημέρων τοῦ τοιούτου θεω-- 
, ν᾿ " » “ » La “ 
ρουμενου" οὐτε ἄλλας apyaç ἐν τῷ διὰ 
͵ » ὴ ͵ ͵ 
μέσων τῶν ζωδίων χύχλῳ, μόνας δὲ τὰς 
“ “ 4 » U « # 
κατὰ τὸ συμξεζηκὸς ἀφοριζομένας ὑπὸ 
τι τῶν τροπιχῶν καὶ ἰσημερινῶν σημείων. 
‘ # LL 2 \ 
Ἐάν τε φυσικωτερὸν τὶς ἐπισχοπῇ TO οἷ- 
LA » ͵ LU 
κεῖον, οὔτε ὠποχατάςασιν εὐλογωτέραν 
εὑρήσει τῆς ἀπὸ τοῦ ὁμοίου περὶ τὸν 
εἴ 
ἀέρα καταςήματος ἐπὶ τὸ ὅμοιον, χαὶ 
“ “- εἴ ᾿ EL 
τῆς αὐτῆς ὥρας $@i τὴν αὐτὴν φερούσης 
Ν d LA " ᾿ “ ΕῚ ‘ 
τὸν ἥλιον, οὔτε ἄλλας dpyaç À μόνας 
ν à Ὧι δ ἢ # 
καθ᾿ dc αἱ ὧραι μάλιςα διαχρίνονται" 
μετὰ τοῦ τὴν πρὸς τοὺς ἀπλανεῖς ἀςέρας 
͵ , Ψ 
ϑεωρουμένην ἀποχατάςασιν ὥτοπον φαί- 
LA CA La “ 
νεῖγαι, dit τε ἄλλα, x; μάλισθ᾽ ὅτι χαὶ 
» de ῃ 
ἡ αὐτῶν σφαῖρα ποιουμένη τινὰ τεταγ- 
͵ ’ , - 
μένην μεταθασιν εἰς τὰ ἐφόμενα τοῦ 
22 δ Ν V ϑ 
οὐρανοῦ ϑεωρεῖται. Οὐδὲν γὰρ τούτων 
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Quant à la recherche dont il s'agit ici, 
nous estimons que pour avoir la durée 
de l'année solaire, il suffit de consi- 
dérer la restitution du soleil sur lui- 
même, c'est à-dire sa révolution dans le 
cercle oblique qu'il décrit, et de déter- 
miner l'année par le temps que cet astre, 
parti d'un point fixe de ce cercle, em- 
ploie à revenir à ce point, tropique ou 
équinoxial , les seuls à prendre pour son 
départ et son retour. Car, à raisonner ma- 
thématiquement, nous ne trouverons pas 
de période plus convenable que celle qui 
ramène, pour les lieux comme pour les 
temps, le soleil à une mémesituation, soit 
que nous le considérions par rapport aux 
horizons ou au méridien, soit par rap- 
port à la durée des jours et des nuits ; ni 
d'autres points de départ dans le cercle 
mitoyen du zodiaque, que ceux qui 
dans le fait sont déterminés par les sol- 
stices et les équinoxes, Et, à examiner la 
chose sous un point de vue plus phy- 
sique, on ne peut pas assigner de 
période plus raisonnable que celle qui 
ramène les mêmes températures, et 
qui porte le soleil d'une saison à la 
siison pareille, ni d'autres points d'où 
l'on puisse plus commodément com- 
mencer l'année, que ceux qui distin- 
guent le plus les saisons. Au lieu que 
le retour aux mêmes étoiles ne présente 
aucun de ces avantages ; et il seroit ab- 
surde de lui donuer la préférence, par 
plusieurs raisons, mais principalement 
parce que la sphère des étoiles ayant 
elle-même un mouvement réglé, quel'on 
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apperçoit suivant l'ordre des signes, rien 
dans cet état de choses n'empécheroit de 
dire que l’année solaire est le temps em- 
ployé par le soleil à rejoindre Saturne 
ou une autre planète quelconque, ce qui 
donneroit des années de longueurs dif- 
férentes. C'est pourquoi nous jugeons 
pouvoir donner le nom d'année solaire 
au temps indiqué par les retours observés 
du soleil, soit à un méme équinoxe, 
soit à un même point tropique, en choi- 
sissant de préférence ceux qui sont sépa- 
rés par de grands intervalles, 

Mais, comme l'inégalité que des obser- 
vations suivies ont fait reconnoitre dans 
les retours du soleil aux points équi- 
noxiaux ou solstitiaux, paroit inquiéter 
Hipparque , je vais prouver que cela ne 
peut causer aucun embarras. Nous nous 
sommes convaincus par une suite d'ob- 
servations des solstices et des équinoxes 
faites à l'aide de nos instruments, que 
les années solaires ne sont pas inégales ; 
car nous n’y avons pas trouvé de diffé- 
rence qui fit varier beaucoup le quart 
en sus des jours entiers, si ce n’est l'er- 
reur qui peut venir de la construction 
ou de la position des instruments (δ). Les 
expressions mêmes d'Hipparque nousau- 
torisent à rejetter ces différences sur l'ob- 
servation ; car, après avoir exposé dans 
son livre de la rétrogradation (métaptose) 
des points équinoxiaux et solstitiaux , les 
solstices et les équinoxes qu'il pense avoir 
observés avec exactitude, et à la suite les 
unsdesautres, il avouelui-mèmen’y avoir 
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εἴ 4." , ΄ Es 
οὕτως ἐχόντων, κωλύσει λέγειν τοσοῦτον 
, ᾿ u “τ lé » 
εἶναι τὸν ἐνιαύσιον τοῦ ἡλίου χρόνον, ἐν 
εἴ . " , » ’ εἴ 
ὅσῳ τὸν τοῦ Κρόνου ἀςέρα λόγου ἕνεκεν, 
ὰ , = #4 / ε 
ἢ καὶ τινα τῶν ἄλλων πλανωμένων ὃ 
͵ 
ἥλιος περικαταλαμᾷανει. Πολλοί τε ἐν 
εἰ ᾿ 
οὕτως καὶ διάφοροι γένοιντο οἱ ἐνιαύσιοι 

ῃ Ὧν ΤΩΣ καῖ, ὁ τῶν ͵ ," 
χρόνοι. Διὰ μὲν δὴ ταῦτα «προσήκειν οἱό-- 
μεθα, τὸν εὑρισκόμενον διὰ τῶν τηρήσεων, 

- εν Ω » \ 4 # 
τῶν ὡς ἔνι μάλιςα ἀπὸ πλείονος διαςά- 
σεως λαμβανομένων ἀπὸ Ἴινος τροπῆς, 
À » 4 » \ ΓΒΕ, ἢ CRT “- 
ἢ ἰσημερίας, ἐπὶ τὴν αὐτὴν καὶ ἐφεξῆς, 
χρόνον, τοῦτον ἡγεῖδαι τὸν ἐνιαύσιον 
τοῦ ἡλίου. 

Ἐπεὶ δὲ ϑορυθδεῖ πως τὸν [ππαρχον ἡ 
καὶ περὶ αὐτὴν τὴν τοιαύτην ἀποκατάςα- 
σιν ὑποπτινομένη διὰ τῶν κατὰ τὸ 

“- “- ͵ 
ἑξῆς γινομένων συνεχῶν τηρήσεων ανισό- 

͵ ΟΥ 

τῆς, πειρασόμεθα δεῖξαι διὰ βραχέων, 

\ - » ἀπ τ | Ps 
μυδὲ τοῦτο ϑορυξῶδες ὑπάρχον πεῖσμα 
μὲν εἰληφότες περὶ τοῦ μὴ ἀνίσους εἶναι 
τοὺς χρόνους τούτους, ἐξ ὧν καὶ αὐτοὶ 

"» tp , 

διὰ τῶν οργάνων κατὰ τὸ ἑξῆς τυγχανο- 
μὲν τετηρηχότες τροπῶν τε καὶ ἰση- 

“ ᾿ \ » # # 
μεριῶν' οὐδενὶ γὰρ ἀξιολόγῳ διαφέροντας 
αὐτοὺς εὑρίσκομεν τῆς κατὰ τὸ τέταρτον 
3 4 ἽΝ: N εἴ LA 
ἐπουσίας' a AN ἐνίοτε σχεδὸν ὅσῳ παρά 
τε τὴν κατασχευὴν χαὶ τὴν ϑέσιν τῶν 

LA 
ὀργάνων ἐνδέχεται διαμαρτάνειν" στοχα- 

# ds = + 
ζόμενοι δὲ χαὶ ἐξ αὐτῶν ὧν ὁ Ἱππταρχος 
ἐπιλογίζεται μᾶλλον τῶν τηρήσεων εἶναι 

τ δὲ 
τὴν περὶ τὰς ἀνισότητας ἁμαρτίαν, Ex- 
ϑέμενος γὰρ τὸ πρῶτον ἐν τῷ περὶ τῆς 
μεταπστώσεως τῶν τροπιχῶν καὶ ἰση- 
“ , » 
μερινῶν σημείων, τὰς δοχούσας αὐτῷ 
᾿ - , sd - LA 
ἀκριξῶς καὶ ἐφεξῆς τετηρπῶαι ϑερινάς 
τε καὶ χειμερινὰς τροπὰς» ὁμολογεῖ καὶ 
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αὐτὸς μὴ τοσοῦτον ἐν αὐταῖς εἶναι τὸ δια. 
φωνον, ὥστε δι᾿ αὐτὰς ἀνισότητά iv 
καταγνῶναι τοῦ ἐνιαυσίου χρόνου" ἐπι- 
λέγει γὰρ αὐταῖς οὕτως" «ἐκ μὲν οὖν 
+ τούτων τῶν τηρήσεων, δῆλον ὅτι μιχραὶ 
παντάπασι γεγόνασιν αἱ τῶν ἐνιαυτῶν 
διαφοραί. Αλλ᾽ ἐπὶ μὲν τῶν τροπῶν, 
οὐκ ἀπελαίζω, καὶ ἡμᾶς, καὶ τὸν Ap- 
χιμῆδη, καὶ ἐν τῇ τηρήσει, καὶ ἐν τῷ συλ- 
λογισμῷ, διαμαρτάνειν, La) ἕως: τεταρ- 
τοὺ μέρους ἡμέρας. Ἀκριδῶς δὲ δύναται 
χατανοιῖῶαι ἡ ἀνωμαλία τῶν ἐνιαυσίων 
χρόνων » ἐκ τῶν τετηρημένων ἐπὶ τοῦ ἐν 
Αλεξανδρείᾳ χειμένου χαλκοῦ κρίκου, ἐν 
τῇ τετραγώνῳ καλουμένη ςοᾷ, ὃς δοκεῖ 
διασημαίνειν τὴν ἰσημερινὴν ἡμέραν, ἐν ἡ 
ἂν ἐκ τοῦ ἑτέρου μέρους ἄρχηται τὴν κοί- 
Au ἐπιφάνειαν φωτίζεῶα!.ν 
Εἶτα παρατίβεται πρῶτον μετοπωρι- 
νῶν Ἰσημεριῶν χρόνους, ἐς dxpiéisare τε- 
τηρημένων, ἐν μὲν τῷ 1Q ἔτει, τῆς τρί- 
τὴς χατὰ Κάλιππον περιόδου τοῦ μεσορῇ 
λ περὶ τὴν δύσιν τοῦ ἡλίον' μετὰ δὲ τρία 
ἐτὴ ἐν τῷ ἐικοςῷ ἔτει, τῇ peoumiz τῶν 
ἐπαγομένων πρωΐας, δέον τῆς usonu- 
ὅρίας, ὥστε διαπεφωνηκέναι 4΄ ἢ μιᾶς ἡμέ. 
ρας. Μετὰ δὲ ἐνιαυτὸν ἐν τῷ χὰ Ὁ ἔτει, ὥρας 
ξ΄, ὅπερ καὶ ἣν ἀκόλουθον τῇ πρὸ αὖ- 
τῆς τηρήσει. Μετὰ δὲ ἰῷ ἔτη, τῷ τρια- 
κοστῷ δευτέρῳ ἔτει τοῦ τῆς τρίτης τῶν 
ἐπαγομένων εἰς τὴν τετάρτην μεσονυκτίου, 
δέον πρωΐας, ὥστε τῷ δ΄» πάλιν διαπε- 
φωνηχέναι. Μετὰ δὲ ἐνιαυτὸν ἕνα, τῷ À. y" 
ἐνιαυτῷ, τῇ δὲ τῶν ἐπαγομένων, πρωΐας, 
ὅπερ »» ἦν ἀκόλουθον τῇ πρὸ αὐτῆς τηρήσει. 
Μετὰ δὲ γ ἔτη τῷ ἃς" les, τῇ τετάρτῃ 
I. 
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pas remarqué de différence assez grande 
pour condamner l'année d'inégalité; car il 
termine en disant: «Cesobservations prou- 
vent clairement que les variations dans 
les durées de l'année ont été peu considé- 
rables ; et quant aux solstices, je ne dé- 
sespére pas qu'Archimède et moi, nous 
nous soyons trompés jusqu'à un quart 
de jour , et dans l'observation et dans le 
calcul. Mais l'inégalité, s'il en existe réel- 
lement dans les durées des années, peut 
se reconnoître par les observations faites 
à Alexandrie, au cercle de cuivre placé 
dans le portique qu'on appelle le por- 
tique carré. Ce cercle paroit désigner le 
moment de l'équinoxe au jour où sa sur- 
face concave commence à être éclairée (c) 
de l'autre côté.» 

Ensuite , il donne d'abord les temps 
des équinoxes d'automne comme exacle- 
ment observés, la dix-septième année de 
la troisième période de Calippe , le tren- 
tième jour du mois de Mesoré , vers le 
coucher du soleil, et celui de la vingtième 
année, trois ans après , dans la Néome- 
nie (d) du premier des épagomènes au 
matin, tandis qu'il auroit dù arriver à 
midi ;ensorte que la différence étoit d'un 
quart de jour. Au bout de l'année sui- 
vante, dans la vingt-unième, l'équinoxe 
arriva à six heures, ce qui s'accordoit 
avec l'observation précédente, Onze ans 
après, dans la trente-deuxième année, 
il arriva le troisième jour des épago- 
mènes, à minuit d'avant le quatrième, 
au lieu d'arriver le matin; ensorte que 
la différence étoit encore d'un quart 
de jour Un an aprés, dans la trente- 
troisième anuée, il arriva le matin du 
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quatriéme jour des épagomènes ; ce qui 
cadroit avec l'observation précédente. 
Trois ans après, dans la trente-sixième 
année, il arriva le soir du quatrième 
jour des épagomènes , tandis qu'il auroit 
dù arriver à minuit; ainsi la différence 
u'étoit encore que d'un quart de jour. 
Après cela, il expose les équinoxes du 
printemps observés avec la même exac- 
titude : dans la trente-deuxième année 
de la troisième période de Calippe, dit-il, 
l'équinoxe se fit le 27 du mois Méchir 
au malin {e), et il ajoute : « La circon- 
férence du cercle ou de l'armille d’A- 
lexandrie fut éclairée également sur ses 
deux bords vers la cinquième heure; 
ensorte que mes deux observations dif- 
férentes de ce même équinoxe ne s'ac- 
cordent qu'à cinq heures près (f); mais 
les équinoxes suivans, jusqu'à la trente- 
septième année, s'accordèrent tous avec 
l'excès d'un quart de jour. Onze ans après, 
dans la quarante-troisième année, le 29 
du mois Méchir, après minuit d'avant 
le 30, arriva, dit-il encore, l'équinoxe 
du printemps ; ce qui étoit conséquent 
à l'observation faite dans la trente- 
deuxième année, et s'accorde, ajoute- 
t-il, avec les observations faites dans les 
années consécutivement suivantes, jus- 
qu'à la cinquantième, où il arriva le 
premier jour du mois Phamenoth, vers 
le coucher du soleil, un jour et demi 
et un quart environ plus tard que dans 
la quarante-troisième année: ce qui 
convient aux sept années intermédiaires. 
Il n’y a donc pas eu de grande diffé- 
rence remarquée dans ces observations, 
quoiqu'il füt bien possible que l'on eût 
commis quelqu’erreur, jusqu'à celle d'un 
quart de jour, soit dans les observa- 


᾿ς ï RIRE 

τῶν ἐπαγομένων, ἑσπέρας, δέον τοῦ με- 
ῳ , 

σονυκτίου, ὡς τῷ δ΄" μόνῳ œaaur diamri- 


U 
φωγήχεναι. 


Μετὰ δὲ ταῦτα ἐκτίθεται καὶ τὰς ὁμοί- 
ὡς ἀκριδῶς τετηρημένας ἐαρινᾶς ionus- 
βίας. Εν μὲν τῷ À β» ἔτει τῆς τρίτης κατὰ 
Κάλιππον περιόδου, μεχὶρ χῷ » πρωΐας" 
καὶ ὁ κρῖχος δέ, φησιν, ὁ ἐν Ἀλεξανδρείᾳ 
ἴσον ἐξ ἑκατέρου μέρους «παρηυγα ἅδη περὶ 
Et ὥραν. Ὥστε ἤδη καὶ τὴν αὐτὴν ion 
μερίαν διαφόρως τετηρημένην © ὥραις ἔγ- 
γιςα διενεγκεῖν. Καὶ τὰς ἐφεξῆς δὲ φησι 
μέχρι τοῦ λξ ἔτους συματεφωνηκέναι τῇ 
πρὸς τὸ δ΄ ἐπουσία. Μετὰ δὲ ιὰ ἔτη, τῷ 
7εσσαράκοςτῳ x τρίτῳ ἔτει, τοῦ μεχὶρ τῇ 
χθ μετὰ τὸ μεσονύκτιον τὸ εἰς τὴν À TP, 
γινέϑαι φησὶ τὴν ἐαρινὴν ἰσημερίαν ; ὅπερ 
καὶ ἀκόλουθον ἦν τῇ ἐν τῷ 28" ἔτει τη-- 
ρήσει, x) συμφωνεῖ, φησὶ» πάλιν x πρὸς 
τὰς ἐν τοῖς ἐχομένοις ἔτεσι τηρήσεις, μέχρι 
τοῦ γ" ἔτους" ἐγένετο γὰρ τοῦ φαμενὼῇ 
τῇ πρώτῃ περὶ δύσιν ἡλίε, μετὰ μίαν ἡμέ- 
pare x δ΄ ἔγγιςα, τῆς ἐν τῷ μγ Ὁ ἔτει, 
ὅπερ καὶ ἐπιξάλλει τοῖς μεταξὺ € ἔτε- 
σιν, Οὐδ᾽ ἐν ταύταις ἄρα ταῖς τηρήσεσι 
γέγονε ic ἀξιόλογος διαφορὰ, x To: δυνα-- 
τοῦ ὄντος, οὐ μόνον περὶ τὰς τροπιχὰς 
τηρήσεις, ἀλλὰ καὶ περὶ τὰς ἰσημερινὰς 
γίγνεῶαί 7, παρ᾿ αὐτὰς διαμάρτημα, xa} 
μέχρι δ΄ μιᾶς ἡμέρας" κἂν γὰρ τῷ τρισ- 
χιλιοςῷ καὶ ἑξαχοσιοςῷ μόνῳ μέρει τοῦ 
διὰ τῶν πόλων τοῦ ἰσημερινοῦ κύχλου 
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παραλλάξῃ τῆς ἀκριβείας ἡ ϑέσις ἡ 
καὶ διαίρεσις τῶν ὀργάνων , τὴν τοσαύ- 
τῆν κατὰ πλάτος παραχώρησιν ὁ ἥλιος 
διορϑοῦται πρὸς τοῖς ἰσημερινοῖς τμή-- 
μασι, τέταρτον μιᾶς μοίρας κατὰ μῆχος 
ἐπὶ τοῦ λοξοῦ χύχλου χινηϑεὶς, ὥστε 
\ 4 # 4 = « ! 
καὶ τὴν διαφωνίαν μέχρι δ“ μιᾶς ἡμέρας 
ἔγγιςα διενεγκεῖν. Eri d\ ἀν διαμαρ- 
͵ LA ᾿ “ … a] , * 

Tavor πλέον ἐπὶ τῶν μὴ καϑαπαξ içu- 
μένων, καὶ μὴ παρ᾽ αὐτὰς τὸς τηρήσεις 
ἀκριξουμένων, ἀλλὰ συγεςηριγμένων ὁρ-- 
γάνων ἀπὸ τινος ἀρχῆς τοῖς ὑποκειμένοις 
ἐδάφεσι, πρὸς τὸ μονίμην ἐπῚ πολὺ τὴν 
ϑέσιν ἔχειν, γιγνομένης τινὸς περὶ αὐτὰ 
« \ " LA Li ‘ 

ὑπὸ τοῦ χρόνον λεληϑυίας παρακινήσεως, 
oc ἐπί γε τῶν παρ᾽ ἡμῖν ἐν τῇ παλαίςρᾳ 
χαλκῶν χρίκων, ἐν. τῷ τοῦ ἰσημερινοῦ 
ἐπιπέδῳ δοκούντων τὴν ϑέσιν ἔχειν ἴδοι 
τις dr τοσαύτη γὰρ ἡμῖν τηροῦσι κατα- 

+ “ 2 ͵ -»»Ἡ 
φαινέται διαςροφὴ τῆς ϑέσεως AUTO 

vd = "ἢ , ͵ 
χαὶ μάλιςα τοῦ μείζονος καὶ ἀρχαιοτέρου, 
ἐἷς ἐνίοτε καὶ δὲς ἐν ταῖς αὐταῖς ἰσημερίαις 
μεταφωτίζιϑαι τὰς κοίλας αὐτῶν ἐπι- 
φανείας. 

Αλλὰ γὰρ τῶν μὲν τοιούτων οὐδὲν 
οὐσι" αὐτὸς ὁ ἵππαρχος οἴεται τυγχάνειν 
ἀξιόπιςον πρὸς τὴν ὑποψίαν τῆς ανισό- 
τητος τῶν ἐνιαυσίων χρόνων. Απὸ δέ τινων 
τῆς σελήνης ἐκλείψεων ἐπιλογιζόμενος, 
εὑρίσκειν φησὶν ὅτι καὶ ἀνωμαλία τῶν ἐνιαν- 
σίων χρόνων πρὸς τὸν μέσον ϑεωρουμένη, 

᾿ ͵ LU “ LL A 
où μείζονα περιέχει διαφορὰν ς΄ χαὶ δ' 


μέρους μιᾶς ἡμέρας" ὅπερ ἂν ἦν ἤδη τινὸς, 


ἐπιςάσεως ἀξιον, εἴπερ οὕτως εἶχε, καὶ 
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tions des points solsticiaux, soit dans 
celles des équinoxes. Car si la situa- 
tion ou la division des instrumens n'est 
exacte qu'à τὸῆςς près du cercle qui passe 
par les poles de l'équateur (g), le soleil 
dans les nœuds corrige cette erreur de 
latitude, en avançant d'un quart de degré 
en longitude dans l'écliptique, de sorte 
que jamais la différence ne peut aller à 
plus d'un quart de jour. L'erreur seroit 
bien plus grande , si l'on se servoit 
d'instrumens non posés d'abord une fois 
tout simplement, ni redressés ensuite 
en chaque observation , mais attachés 
depuis un certain temps sur les pavés 
qui les portent, pour y garder longtemps 
la mème situation ; attendu qu'il leur 
survient toujours avec le temps quelque 
dérangement caché, comme on verroit 
bien qu'il en est arrivé aux armilles de 
cuivre qui sont dans la palestre, et qui 
paroissoient être demeurées dans le plan 
de l'équateur ; car j'ai trouvé, en obser- 
vant, un dérangement de cette espèce 
dans leur position ; et ce dérangement 
étoit tel, et surtout dans le plus grand 
et le plus ancien de ces instrumens, 
que souvent leur concavité s'est trouvée 
éclairée deux fois dans les mêmes équi- 
noxes (ἢ). 

Mais Hipparque dans tout cela ne voit 
rien qui puissé faire soupçonner les an- 
nées d'être inégales. Mais il dit qu'en 
calculant d'après certaines éclipses de 
lune , il a trouvé que l'inégalité (ἢ) dans 
les durées des années, considérée relati- 
vement à la durée moyenne , ne fait 
pas une différence de plus de la moi- 
tié et du quart d'un jour : chose qui 
mériteroit d'être examinée, si elle étoit 


vraie, et si elle n'étoit démentie par 
** 


PE 
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ce qu'il dit lui-même. En effet, il calcule 
par quelques éclipses de lune observées 
près de certaines étoiles fixes, de com- 
bien, en chacune, l'étoile qu'on appelle 
l'Épi précédoit le point équinoxial d'au- 
tomne, et il croit trouver, par le moyen 
de ces éclipses, que, de son temps, l'épi 
en étoit éloigné une fois de 64 ξ au plus, 
et une autre fois de 54 £ pour le moins. 
Il en conclut que, n'étant pas possible 
que l'épi ait fait autant de chemin en 
si peu de temps, il est vraisemblable 
que le soleil par lequel il calcule les 
lieux des étoiles fixes, ne retourne pas 
à son point de départ dans un temps 
égal. Mais il ne s'est pas apperçu que le 
calcul ne pouvant procéder sans la sup- 
position du lieu du soleil au temps de l'é- 
clipse, en prenant, comme il a fait, pour 
bases de son calcul en chacune, les sols- 
tices et les équinoxes exactement obser- 
vés par lui-même dans ces mêmes an- 
nées, il montre par-là que ses observa- 
tions ne prouvoient dans la longueur de 
l'année (j) aucune différence au-delà du 
quart de jour en sus (des 365 jours). 


En effet, pour en donner un exemple 
par l'observation de l'éclipse de la trente- 
deuxième année de la troisième période 
de Calippe, il croit avoir trouvé l'épi à 
l'occident du point équinoxial d'automne, 
de 64! ; et dans l'autre de la quarante- 
troisième année de cette même période, 
il l'y trouve seulement à 5d :, Et, com- 
parant également aux skin précédens 
les équinoxes de printemps exactement 
observés dans ces années, pour prendre 


μὴ ἐξ αὐτῶν ὧν προφέρεται διεψευσμένον 
ἐϑεωρεῖτο. Ἐπιλογίζεται μὲν γὰρ διά τι- 
νων, σύνεγγυς ἀπλανῶν ἀςέρων, τέτηρη- 
μένων σελυνιακῶν ἐκλείψεων, πόσον καθ᾽ 
ἑχάφην ὃ καλούμενος ςάχυς προηγεῖται 
τοῦ μετοπωρινοῦ σημείου, καὶ διὰ τού- 
τῶν εὑρίσκειν οἴεται, ποτὲ μὲν τὸ πλεῖςον 
αὐτὸν ἀπέχοντα τοῖς καθ' ἑαυτὸν χρό- 
voig μοίρας ξ' ç', ποτὲ δὲ τὸ ἐλάχιςον 
μοίρας # καὶ δ΄. Συνώγει δὲ ἐντεῦϑεν 
ὅτι, ἐπείπερ οὐ δυνατὸν τὸν φάχυν ἐν 
οὕτως ὀλίγῳ χρόνῳ τοσοῦτον μεταχινη- 
ϑῆναι, τὸν ἥλιον εἰκὸς, ἐφ᾽ οὗ τοὺς τό- 
πους τῶν ἀπλανῶν ὁ Ἱππαρχος ἐπι- 
σκέπτεται, μὴ ἐν ἴσῳ χρόνῳ moe τὴν 
ὠποχατάςασιν. Λέληϑε δὲ αὐτὸν ὅτι, 
τοῦ ἐπιλογισμοῦ μηδόλως δυναμένου 
προχωρεῖν, ἄνευ τοῦ τὸν χατὰ τὴν ἔκλει- 
Aus τοῦ ἡλίου τόπον ὑποκεῖϑαι, αὐτὸς 
εἰς τοῦτο na ἑκάςην παραλαμξάνων 
τὰς dédie ἐν τοῖς ἔτεσιν ἐκείνοις ὑφ᾽ 
ἑαυτοῦ τετηρημένας τροπὰς καὶ] ἰσημερίας, 
αὐτόϑεν δῆλον ποιεῖ μηδεμίαν πε τὴν 
σύγκρισιν τῶν ἐνιαυτῶν ὑπάρχουσαν, 
παρὰ τὴν τοῦ δ΄ ἐπουσίαν, διαφοράν. 
Ὡς γὰρ ἐφ᾽ ἑνὸς ὑποδείγματος, ἐκ μὲν 
τῆς ἐν τῷ AB" ἔτει τῆς τρίτης κατὰ Κά- 
Armor περίοδου παρατεθειμένης ἐκλειπ΄- 
τικῆς τηρήσεως »εὐρίσχειν οἴεται τὸν ςαἴχυν 
προηγούμενον τοῦ μετοπωρνοῦ σημείου 
μοίρας ξ ς΄. διὰ δὲ τῆς ἐν τῷ κ᾿ καὶ Σ᾽ T° 
ἔτει τῆς αὐτῆς περιόδου, προηγούμενον 
μοίρας 5 δ΄. Καὶ ὁμοίως παρατιθέμενος 
εἰς τοὺς προχειμένους ἐπιλογισμοὺς τὰς 
ἐν τοῖς ἔτεσι τούτοις τετηρημένας ἀκριξῶς 
ἐαρινὰς ἰσημερίας, Ἵνα διὰ μὲν τούτων 
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λάξῃ τοὺς ἐν τοῖς μέσοις χρόνοις τῶν ἐκ-- 
λείψεων ἡλιακοὺς τόπους, ἀπὸ δὲ τούτων 
τοὺς σεληνιαχοὺς, do δὲ τῶν τῆς σελή- 
γης τοὺς τῶν ἀςέρων, τὴν μὲν ἐν τῷ 28" 
ἔτει φησὶ γενονέναι τοῦ μεχὶρ κζ" πρωΐας, 
τὴν δ᾽ ἐν τῷ μ᾽ ἔτει, τῇ x” μετὰ τὸ 
μεσονύκτιον τὸ εἷς τὴν À, μετὰ β ς" δ΄ 
ἡμέρας, σχεδὸν τῆς ἐν τῷ AB ἔτει γε- 
γιημένης, ὅσας καὶ ποιεῖ τὸ 7} ρον μόνον 
ἐπιλαμξανόμενον ἑκάςῳ τῶν μεταξὺ τὰ 
ἐτῶν. Elasp οὖν μήτε ἐν «“λείονι μήτε ἐν 
ἐλάσσονι χρόνῳ, τῆς κατὰ τὸ δ΄ fæou- 
σίας, ὃ ἥλιος nv «ρὸς ὰς dæœoxtiuiveg ἰση- 
μερίας ὠποκατάςασιν «τποίηται, μῆτε 
7ὺν ςάχυν ἐν οὕτως ὀλίγοις ἔτεσιν ἐνδέχε]αι 
μίαν μοίραν καὶ rélaplor κεκινῆδδαι, πῶς 
οὐκ ἄτοπον Ta διὰ Tor ὑποκειμένων ἀρχῶν 
ἐπιλελογισμένα παραλαμξάνειν πρὸς τὴν 
αὐτῶν τῶν συςησαμένων αὐτὼ διαξολὴν, 
καὶ 7ὴν αἰτίαν τοῦ «περὶ τὴν τοσαύτεν κίνη- 
σιν τοῦ ςάχυος ἀδυνάτου μηδενὶ μὲν ἄλλῳ 
posée TN, «“λεόνων γε ὄντων τῶν ἐμ- 
“ποιῆσαι τὴν τοσαύτην ἁμαρτίαν δυναμέ- 
νων, μόναις δὲ ταῖς ὑποχειμέναις ἰσημε- 
ρίαις, ὡς ἅμα ἀκριξῶς καὶ μὴ ἀκριξῶς τε- 
τηρημέναις' δυνατὸν γὰρ ἂν δόξοι μᾶλλον 
ἤτοι τὰς ἐν αὐταῖς ταῖς ἐχλείψεσι διαςά- 
σεις τῆς σελήνης, πρὸς τοὺς ἔγγιςα τῶν 
ἀςέρων ὀλοσχερέςερον κατεςοχάσβαι, ἢ 
τοὺς ἐππλογισμοὺς, ἤτοι τῶν “παραλλά- 
ξεων αὐτῆς, πρὸς τὴν τῶν φαινομένων 
τόπων ἐπίσκεψιν, ἡ τὴς τοῦ ἡλίου κι- 
νήσιως τῆς ἀπὸ τῶν ἰσημεριῶν, ἐπὶ τοὺς 
μέσους τῶν ἐκλείψεων χρόνους, ἢ μὴ ἀλη- 
θῶς à μὴ ἀκριξῶς εἰλῆφθαι. 

Αλλ᾽ οἷμαι καὶ τὸν Tæmapyor συν- 


par leur moyen les lieux du soleil , 
au milieu de la durée de chaque éclip- 
se ; et en déduire ceux de la lune, 
et de ceux de la lune, ceux des astres, 
il dit que l'équinoxe de la trente- 
deuxième année est arrivé le matin 
du vingt-septième jour dü mois Mé- 
chir, et celui de la quarante-troisième 
année après minuit du vingt-neuvième 
au trentième jour, à deux jours et demi 
et un quart de différence depuis la trente- 
deuxième année : total qui fait un quart 
de jour pour chacune des onze années 
intermédiaires. Si donc le soleil ne re- 
tourne aux équinoxes qu'en vertu de ce 
quart en sus ni plus ni moins, et que 
l'épi ne puisse avoir eu en si peu d'an- 
nées ἄπ mouvement de 14 !, n'est-il pas 
déraisonnable (E) de se servir de calculs 
fondés sur les principes supposés, pour 
en détruire les résultats, et d'attribuer 
aux seuls équinoxes en question, tout à 
la fois bien et mal observés, ce mouve- 
ment de l'épi, comme ne pouvant ve. 
nir d'autres causes, tandis qu'il y en a 
plusieurs qui ont pu produire cette er- 
reur? Il paroïtroit en effet beaucoup 
plus probable ou que, dans ces éclipses, 
il aura estimé grossièrement les distances 
de la lune aux astres les plus voisins, 
qu'il n'est à présumer qu'il aura calculé 
sans précision ; ou qu'il n'aura pas bien 
évalué l'effet de ses parallaxes sur la vue 
des lieux apparens, qu'il n'est possible 
qu'il ait calculé à faux ou peu exacte- 
ment le mouvement du soleil depuis les 
équinoxes jusqu'aux milieux des durées 
des éclipses.(7) 
Pour moi, je crois qu'Hipparque lui- 
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même savoit bien qu'en tout cela il n'y 
avoit rien qui l'autorisät à attribuer une 
seconde inégalité au soleil, mais que 
seulement , par amour pour la vérité, il 
a voulu ne rien taire de ce qui pouvoit 
lui laisser quelque scrupule. Car il s'est 
servi des hypothèses du soleil et de la 
lune, comme n'y ayant, pour le soleil, 
qu'uue seule et même inégalité ou ano- 
malie qui s'évanouit (m) chaque année 
aux solstices et aux équinoxes. Nous ne 
voyons nullement qu'en supposant que 
les révolutions du soleil s'achèvent dans 
des temps égaux, les phénomènes des 
éclipses aient rien qui les fasse différer 
sensiblement des temps calculés d'après 
les hypothèses en question. Cependanton 
y trouveroit une différence, si l'on n'em- 
ployoit pas en même-temps la correction 
de l'inégalité de l'année, quand elle ne se- 
roit que d'un degré, ou d'environ deux 
beures équinoxiales. 

De tout cela, et de la série de nos 
observations des mouvemens du soleil 
en longitude, si nous concluons les 
temps de ses retours, nous ne trouvons 
pas d’inégalité dans la durée de chaque 
année , pourvu qu'on la considère rela- 
tivement à un seul et même point, et 
non tantôt aux solstices et aux équi- 
noxes, tantôt aux étoiles fixes ; et nous 
ne voyons pas de retour plus naturel 
que celui qui ramène le soleil, d'un 
point tropique ou équinoxial, ou de tout 
autre du cercle mitoyen du zodiaque, 
au même point. Nous pensons qu'il con- 


# A ” d s » 
εγνωχέναι μὲν καὶ αὐτὸν, ὅτι μηδὲν ἐν 
τοῖς τοιούτοις ἕνεςιν ἀξιόασιςην, πρὸς τὸ 

L + 
δεντέραν 7,νὰ τῷ ἡλίῳ προσάπτειν ἀνω- 
μαλίαν, βεξουλῆσθαι δὲ μόνον ὑπὸ φιλ-- 
αληβείας μὴ σιωφῆσαί τι τῶν ἐνίους εἰς 
ε , “ ’ ’ , 
ὑποψίαν ὅπως δύποτε δυναμένων ἐνεγ-- 

“- LA = ὡς CS + 
κεῖν. Κέχρηται γοῦν a) αὐτὸς ταῖς ὑπο- 

{ ‘ »" 
θέσεσιν ἡλίου La) σελήνκς, ὡς μιᾶς καὶ 
τῆς αὐτῆς ὑπαρχούσης «περὶ τὸν ἥλιον 
ἀνωμαλία ς, τῆς συναπσοχαθιςαμένης τῷ 
πρὸς τὰς τροφὰς, χαὶ τὰς ἰσημερίας 
, La - 
ἐνιαυσίω χρόνῳ. Καὶ οὐδαμῇ διὰ τὸ ἰσο- 
χρονίους ὑποτίθεσθαι raç ἐκκειμένας τοῦ 
ἡλίου περιόδους, τὰ œtp) τὰς ἐχλεΐψεις 

LA " 
φαινόμενα ϑεωροῦμεν ἀξιολόγῳ Tr) δια- 

͵ 
φέροντα τῶν κατὰ τὰς ἐχχειμένας Uao- 
LA ᾿ ‘ 
θέσεις ἐαιλογιζομένων χρόνων, ὅπερ ἀν 
αἰσθητὸν πάνυ συνέξαινε, μὴ συμασαρα- 
λαμβανομένης τῆς «περὶ τὴν ἀνισότητα 
τοῦ ἐνιαυσίου χρόνου διορθώσεως, εἶ χαὶ 
- , + ᾿ ᾿ À € = Ψ 
μιᾶς μόνον ἣν μοίρας, δύο δὲ ὡρῶν éyyisæ 
ἰσημερινῶν, 
Ex τε δὴ τούτων ἁπάντων, καὶ ἐξ 
ee » 4 CR] “- € 
ὧν ἡμεῖς αὐτοὶ διὰ τῶν ἐφεξῆς ἡμῖν τετη-- 
, ΡΞ , 
ρπμένων τοῦ ἡλίου «ταροδων, χαταλαμ- 
Θανόμενοι τοὺς τῶν ἀπσοκαταςάσεων χρό- 
LA CI 
νους, οὔτε ἄνισον εὑρίσκομεν τὸ ἐνιαύσιον 
4 »"» ν εἴ ᾿ “ 
μέγεθος, ἐὰν œpèç ἕν τι, καὶ μὴ ποτὲ 
μὲν πρὸς τὰ τροψικὰ καὶ ἰσπμερινὰ on 
> "ns x CAE x st 
μεῖα, «οτὲ δὲ πρὸς τοὺς ἀπλανεῖς dci. 
ρας ϑεωρεῖται' οὔτε SA AW οἰκειοτέραν 
᾿ ͵ - 
ἀποχατάςασιν τῆς do 7ινος τροαικοῦ 
à ᾿ à A. 1 
ἢ καὶ ἰσημερινοῦ n καὶ ἄλλου τινὸς ση- 
͵ - \ , ἊΝ ve 1 
μείου, τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων xv- 
΄ » ὁ 4 [| 4 4 
κλοὺυ “σαλιν ἔσσὶ TO αὐτὸ Φέρουσης τὸν 
εἰ 5 ᾿ 
ἥλιον. Ὅλως δὲ ἡγούμεθα προσήχειν di 
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* La εν ͵ « # Ν 
ἀπλουςέρων ὡς ἐνὶ μαλιςα ὑποθέσεων, τὰ 
φαινόμενα ὠποδεικνύειν, ἐφ᾽ ὅσον ἂν μηδὲν 
ἀξιόλογον ἐκ τῶν τηρήσεων ἀντιπίπτον 
τῇ τοιαύτῃ προθέσει φαίνηται. Οτ' μὲν 
τοίνυν ὁ πρὸς τὰς τροπὰς χαὶ πρὸς τὰς 
ἰσημερίας ϑεωρούμενος ἐνιαύσιος χρόνος, 
-Οὠ ἢ » “Ἂν » « ! ΩΣ 
ἐλάσσων ἐςὶ τηςἐπὶ ταῖς TEE ἡμέραις τοῦ 
δ΄ προϑήκης, φανερὸν ἡμῖν γέγονε καὶ δὲ 
ὧν ὁ Ίππαρχος ἀπέδειξε. Πόσῳ δὲ ἐλάσ- 
σων ἐςὶν, ἀσφαλέςφατα μὲν οὐχ᾽ οἷον τ᾽ 
à ; ᾿ς es _ np” 
ἂν γένοιτο λαβεῖν, τῆς γε τοῦ δ΄ πα- 
͵ ᾿ ͵ # Ν " 
ραυξήσεως ἐπὶ πλείονα ἔτη πρὸς αἴϑησιν 
᾿ , LA “ 4“ » { 
ἀπαραλλαάκτου μενούσης, διὰ τὸ ἐλά- 
χισον τῆς διαφορᾶς" καὶ διὰ τοῦτο κατὰ 
τὴν διὰ μακροτέρου χρόνου σύγκρισιν, 
δυναμένης τῆς εὐὑρισχομένης τῶν ἡμερῶν 
“ LA 
ἐπουσίας, ἦν δεῖ τοῖς κεταξὺ τῆς διαςά- 
" , LE | 4 
σεως ἔτεσιν ἐπιμερίζειν, καὶ ἐν «- λείοσι 
καὶ ἐν ἐλάττοσιν ἐνιαυτοῖς, τῆς αὐτῆς 
ϑεωρεῖῶναι. Λαμβανοῖο δ᾽ ἀν ἔγγιςα ἄκχρι- 
ÉGe καὶ τοιαύτη ἀποχατάςασις, ὅσῳ ἂν ὁ 
»"Ἢ LA 
μεταξὺ τῶν συγκρινομένων τηρήσεων χρό- 
νος πλείων εὑρίσκηται. Καὶ οὐ μόνον ἐπὶ 
ταύτης τὸ τοιοῦτον συμξίξηκεν, ἀλλὰ 
χαὶ ἐπὶ πασῶν τῶν περιοδικῶν ἀποκα- 
ταςάσεων. Τὸ γὰρ παρὰ τὴν αὐτῶν τῶν 
τυρήσεων ἀδηένειαν, χὰν ἀκριβῶς μεθοδεύ- 
ὠνται,, γινόμενον διάψευσμα,, ἔραχὺ καὶ 
τὸ ἀυτὸ ἔγγιςα ὑπάρχον ὡς πρὸς τὴν παρ᾽ 
αὐτὰ αἴσθησιν, ἐπὶ τε τῶν διὰ μακροῦ 
καὶ ἐπὶ τῶν δὲ ὀλίγου χρόνου φαινομένων, 
εἰς ἐλάττονα μὲν ἐπιμεριζόμενον ἔτη, μεῖ- 
ζον ποιεῖ τὸ ἐνιαύσιον duaplnua ; χαὶ τὸ 
ἐκ τούτου χατὰ τὸν μακρότερον χρόνον 
ἐπισυναγομένον, εἰς πιλείονα δὲ, ἔλασσον. 
# ’ » 
Οϑεν αὔταρχες πρησήχειν νομίζομεν, 


vient de démontrer les phénomènes par 
les hypothèses les plus simples qu'il soit 
possible d'établir . pourvu que ce qu'elles 
supposent ne paroisse contredit en rien 
d'important par les observations. Or, que 
la durée de l'année, considérée relative- 
ment aux points tropiques et aux équi- 
noxes, soit plus petite que 365 jours et 
un quart de jour, c'est ce qui nous de- 
vient évident par les raisonnemens même 
d'Hipparque ; on ne sauroit dire au juste 
de combien elle l'est ; l'accroissement du 
quart demeurant sensiblement le même 
en plusieurs années, tantla différence est 
petite ; et pour cette raison, en leur 
comparant un plus long espace de temps, 
le surplus trouvé en jours, qu'il faut dis- 
tribuer sur les années de l'intervalle, 
pouvant se trouver le même dans un 
plus grand ou dans un moindre nombre 
d'années, on obtiendra ce retour d'au- 
tant plus exactement, que l'intervalle des 
observations comparées sera plus grand; 
ce qui est vrai de tout retour périodique 
comme de celui-ci. Car la faute que l'on 
commet par l'imperfection des observa- 
tions, quoique faites avec le plus de soin, 
étant petite et sensiblement la même à 
peu près dans les phénomènes séparés 
par des espaces de temps plus ou moins 
longs, rend l'erreurannuelle plus grande, 
si elle est répartie sur LS moindre nom- 
bre d'années, et la somme en croît avec 
le temps, mais cette erreur est moindre 
pour chacune des années, si elle est 
partagée sur un plus grand nombre, 
Nous croirons donc avoir assez fait, si 
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nous ajoutons ensemble tout ce que 
l'intervalle depuis les observations les 
plus anciennes, et cependant exactes, 
jusqu'à nos jours, nous présente pour 
approcher autant qu'il est possible, des 
vraies révolutions , et si nous ne négli- 
geons pas d’y apporter l'attention conve- 
nable. Quant aux déterminations pour un 
temps infini ou très long,nous croyons 
pouvoir lesabandonner au zéledenossuc- 
cesseurs et à leur amour pour la vérité. 
Les observations de solstices d'été faites 
par Méton et Euctémon, ainsi que 
celles d’Aristarque ensuite, devroient , 
à cause de leur ancienneté, être com- 
parées aux solstices observés de notre 
temps. Mais parce que des observations 
de solstices ne peuvent guëres être bien 
précises, et que celles qu'ils nous ont 
transmises, paroissent à Hipparque avoir 
été mal faites, nous les avons omises , et 
nous leur avons préféré pour cette com- 
paraison les observations des équinoxes, 
et, à cause de leur exactitude, nous 
avons choisi celles qu'Hipparque assure 
avoir faites lui-même avec la plus 
grande attention, et nous leur avons 
comparé celles que nous avons faites 
avec les instrumens décrits au com- 
mencement de ce traité, Nous trouvons 
ainsi qu'en trois cens ans révolus , 
les solstices et les équinoxes sont arri- 
vés un jour plutôt qu'ils ne devoient, 
à raison d'un quart de jour d'excès sur 
365 jours. Car, dans la trente-deuxième 
année de la troisième période de Ca- 
lippe, Hipparque avoit marqué l'équi- 
noxe d'automne principalement, comme 
ayant été observé avec une attention 
extrême, et 11 dit avoir trouvé par son 
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ἐὰν ὅσον ὁ μεταξὺ χρόνος ἡμῶν τε χαὶ ὧν 
ἔχομεν παλαιῶν ἅμα x ἀκριθῶν τηρή- 
σεων, δύναται προσποιῆσαι τῇ τῶν 
«εριοδικῶν ὑποθέσεων ἐγγύτητι, τοσοῦ- 
τὸν καὶ αὐτοὶ πειραθῶμεν συνεισενεγκεῖν, 
καὶ μὴ ἑκόντες ἀμελήσωμεν τῆς προσηκού- 
σης ἐξετάσεως. Τὰς δὲ περὶ ὅλον τοῦ 
αἰῶνος ἢ καὶ τοῦ μαχρῷ τινι πολλα- 
«λασίου, τοῦ κατὰ τὰς τηρίσεις χρό- 
vou, διαδιξαιώσεις, ἀλλοτρίας φιλομα- 
θείας τε καὶ φιλαληβείας ἡγούμεθα, Ενεχεν 
μὲν οὖν παλαιότητος, αἹ τε ὑπὸ τῶν περὶ 
Μέτωνα καὶ Εὐκτήμονα τετηρημέναι ϑερι- 
ναὶ τροπαὶ, χαὶ αἱ μετὰ τούτους ἱατὸ 
τῶν περὶ Apisapyov ὀφείλοιεν ἂν εἰς τὴν 
σύγκρισιν τῶν καθ᾿ ἡμᾶς γεγενημένων 
παραλαμᾷξάνεσθαι. Erexey δὲ τοῦ καθόλου 
τε τὰς τῶν τροπῶν τηρήσεις duodiaupi. 
τοὺς εἶναι, καὶ πρὸς τούτοις τὰς ὑπ᾽ 
ἐκείνων παραδεδομένας ὁλοσχερέφξερον εἰ- 
λημμένας, ἐς χαὶ τῷ Ἱππάρχῳ δοχεῖ φαί- 
νεσβαι, ταύτας μὲν παρητησάμεβα, συγ- 
χεχρήμεβα δὲ πρὸς τὴν προκειμένην σύγ- 
χρισιν ταῖς τῶν Ἰσημεριῶν τηρήσεσι, καὶ 
τούτων ἀχριξείας ἕνεκεν, ταῖς τε ὑπὸ τοῦ 
Ἱππάρχου μάλιςα ἐπισημανθείσαις, ὡς ἐσ- 
φαλέφατα εἰλημμέναις ὑπ᾿ αὐτοῦ, καὶ ταῖς 
ὑφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν, διὰ τῶν εἰς τὰ τοιαῦτα 
κα]ὰ τὴν ἀρχὴν τῆς συντάξεως ὑποδεδειγ- 
μένων ὀργάνων ἀδιςάχ]ως μάλιςα rélnpn- 
μέναις" ἐξ ὧν εὑρίσκομεν ἐν τοῖς T ἔγγιςα 
ἔτεσι μιᾷ ἡμέρᾳ πρότερον γινομένας τὰς 
τροπὰς x ἰσημερίας, τῆς κατὰ τὸ δ΄" ἐπὶ 
ταῖς TE ἡμέραις ἐπουσίας" ἐν μὲν γὰρ 
τῷ AË® ἕτει, τῆς ὁ τ χα]ὰ Κάλιππον 
περιόδου, ἐπεσημήνατο μάλιςα τὴν μεῖο- 
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“τωρινὴν ἰσημερίαν ὁ Irrapyoc, ὡς ἀκρι- 
Céçara τετηρη μένην, χαὶ ἐπιλελογίσϑαι 
φησὶν αὐτὴν γεγονέναι τῇ 7 " τῶν ἐπαγο- 
μένων, τοῦ μεσονυκτίου τοῦ εἰς τὴν δ 
φέροντος. Καὶ ἔςι τὸ ἔτος po” ἀπὸ τῆς 
Αλεξάνδρου τελευτῆς. Μετὰ δὲ σπξ ἔτη 
τῷ τρίτῳ ἔτει Ἀντωνίνου ὃ ἐςιν VE” ἀπὸ 
τῆς Ἀλεξάνδρου τελευτῆς, ἡμεῖς ἐτηρῆσα- 
μὲν ἀἐσφαλέξςατα πάλιν τὴν μετοπωρι- 
νὴν ἰσημερίαν γεγενημένην τῇ ἢ " τοῦ ἀβὺρ. 
μετὰ μίαν ὥραν ἔγγιςα τῆς τοῦ ἡλίου ἐνα- 
τολῆς. Ἐπέλαξεν ἄρα ἡ ἀποκατάςασις ἐφ᾽ 
ὅλοις αἰγυπτιακοῖς ame ἔτεσι, τουτές! 
τοῖς ἀνὰ TÉE, ἡμέρας τὰς πάσας 5 καὶ δ΄ 
χαὶ χ΄ ἔγγιςα μιᾶς ἡμέρας, ἀντὶ τῶν κατὰ 
τὴν τοῦ δ΄ ἐπουσίαν ἐπιξαλλουσῶν τοῖς 
προκειμένοις ἔτεσιν ἡμερῶν o& δ΄, Ὥστε 
πρότερον γέγονεν ἡ ἀποκατάςασις τῆς 
παρὰ τὸ δ'' ἐπουσίας ἡμέρᾳ μιᾷ λει- 
πούσῃ τὸ χ΄᾿ μέρος ἔγγιςα, 

Ὡσαύτως δὲ πάλιν ὁ μὲν Ἱππαρχὸς 
φησὶ τὴν, ἐν τῷ προκειμένῳ AB" ἔτει τῆς 
κατὰ Κάλιππον περιόδου, ἐαρινὴν ion 
μερίαν ἀκριβέξατα τηρηϑεῖσαν γεγονέναι 
τῇ κζ΄ τοῦ μεχὶρ πρωΐας. Καὶ ἔςι τὸ ἔτος 
τὸ por” ἀπὸ τῆς ᾿Αλεξάνδρου τελευτῆς. 
Ἡμεῖς δὲ τὴν, μετὰ τὰ σπ ὁμοίως ἔτη,τῷ 
ET" ἀπὸτῆς Ἀλεξάνδρου τελευτῆς, à ἀρι- 
νὴν Ἰσημερίαν εὑρίσκομεν γεγενημένην. τῇ 
δ᾽ τοῦ παχῶν, μετὰ μίαν ὥραν ἔγγιςα 
τῆς μεσημξρίας, ὡς καὶ ταύτην τὴν περί- 
odor ἐπειληφέναι τὰς ἴσας ἡμέρας 5 καὶ 
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calcul, qu'il arriva à minuit du troi- 
sième au quatrième jour des épago- 
mènes (n), Or, cette année est la cent 
soixante - dix-huitième (o) depuis la 
mort d'Alexandre. Deux cent quatre 
vingt-cinq ans après, dans la troisième 
année d'Antonin, qui est la quatre 
cent soixante-troisième depuis la mort 
d'Alexandre , nous avons observé avec le 
plus grand soin l'équinoxe d'automne, 
qui arriva le neuvième jour du mois 
athyr, une heure après le lever du soleil, 
à très-peu près. Par conséquent en 285 
années égyptiennes entières, c'est-à-dire 
de 365 jours chacune, l'équinoxe n'a mis 
en tout que 70 jours, avec le quart et 
le vingtième d’un jour, à revenir, au 
lieu de 71 jours un quart qu'il auroit 
fallu, si la durée de l’année étoit d'un 
quart de jour en sus (des 365 jours en 
nombres entiers). Ainsi le retour du s0- 
leil à l'équinoxe se fit un jour moins un 
vingtième environ plutôt qu'à raison 
d'un quart de jour d'excès par année. 
Hipparque dit pareillement encoreque 
dans la trente-deuxième année ci-dessus 
rapportée, de la 3° période de Calippe, 
l'équinoxe du printemps , exactement 
observé , arriva le 27 du mois méchir 
au matin. Or, cette année est la cent 
soixante-dix-huitième depuis la mort 
d'Alexandre ; et deux cent quatre-vingt- 
cinq ans après, dans la quatre cent- 
soixante-troisième année depuis cette 
époque, nous avons trouvé que l'équi- 
noxe du printempsest arrivé le 7 du mois 
pachôn , vers une heure après midi, en- 
sorte que cet équinoxe mit également de 


plus, le nombre de soixante-dix jours un 
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quartet un vingtième à peu près, à reve- 
nir, au lieu d'y employer soixante-onze 
jours un quart pour les deux cent quatre- 
vingt-cinqans, à raison d'un quart de jour 
᾿ d'excès par an. Le retour de l'équinoxe du 
printemps se fit donc alorsaussi d'un jour 
moins un vinglième plutôt qu'il n'auroit 
dù , si l'année avoit un quart de jour de 
plus (que trois cent soixante-cinq jours). 
Par conséquent (p), puisque trois cents 
ans sont à deux cent quatre-vingt-cinq 
comme un jour est à un jour moins un 
vingtième, ils'ensuit qu'en troiscentsans, 
leretourdusoleilaux pointséquinoxiaux, 
se fait d'un jour environ plutôt que si 
l'année avoit l'excédent d'un quart de jour 
(sur trois rent soixante-cinq jours). 
Quand mème , par égard pour son an- 
cienneté, nous comparerions l'observa- 
tion du solstice d'été faite un peu trop 
grossiérement par Méton et par Euctémon, 
à celui que nous avons observé et cal- 
culé avec le plus grand soin, nous trou- 
verions encore la même chose, Car il est 
dit que cette observation a été faite sous 
l'archontat d'Apseude, à Athènes, le 21 
du mois phamenoth, au matin. À notre 
tour nous avons trouvé, par un calcul 
certain, que celui de notre quatre cent 
soixante-troisième année depuis la mort 
d'Alexandre, est arrivé le onziéme jour 
du mois mésoré à deux heures après 
minuit, du 11 au 12. Or, depuis le 
solstice d'été observé sous l’archonte 
Apseude , jusqu'à celui qui a été observé 
par Aristarque dans la cinquantième an- 
née de la première période de Calippe, 
comme le dit Hipparque, il s'est écoulé 
cent cinquante deux ans. Et depuis cette 
cinquantième année, qui étoit la qua- 
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δ΄ καὶ κ΄ ἔγγιςα. ἀντὶ τῶν πρὸς τὸ δ΄ 
, = “ a” ς » 
ἐπιξαλλουσῶν τοῖς σπὲ ἔτεσιν ἡμερῶν 
οὦ δ΄. Πρότερον ἄρα καὶ ἐνταῦϑα γέ- 
γονεν ἡ τῆς ἐαρινῆς ἰσημερίας ἀποχατάςα- 
“ Ν LR URI + “- 
σις, τῆς παρὰ τὸ δ' ἐπουσίας, ἡμέρᾳ μιᾷ 
LA “ LA # » LJ , 
λειπούσῃ τὸ x” μέρος. Ὥστε ἐπεὶ τὸν au 
τὸν ἔχειλόγον τά τε Τὶ ἔτη πρὸς τοὺς σπὲ, 
ἡ αν κ 4 "ὦ ἄς 7 
καὶ ἡ μία ἡμέρα πρὸς τὴν μίαν λείπουσαν 
AU " # La δ ες \s “ 
τὸ 2" μέρος, συνάγεται διότι καὶ ἐν τοῖς 
T ἵτεσιν ἔγγιςα, πρότερον ἐςι τῆς κατὰ 
νΝ »ν [4 + Li 1, ΕΥ 
τὸ δ΄ ἐπουσίας, ἡ πρὸς τὰ ἰσημερινὰ ση- 
μεῖα γινομένῃ τοῦ ἡλίου ὠποκατάςασις » 


ἡμέρᾳ μιᾷ. 


Κὰν πρὸς τὴν ὑπὸ τῶν περὶ Μέτωνά 
τε καὶ Εὐκτήμονα τετηρημένην θερινὴν τρο- 
πὴν, ὡς ὁλοσχερέφερον ἀναγεγραμμένην 
τὴν σύγκρισιν παλαιότητος ἕνεχεν ποιησώ- 
μεϑα, τῆς ὑφ᾽ ἡμῶν ὡς ἔνι μάλιςα ἀδ'»- 
ςάχτως ἐπιλελογισμένης ; τὸ αὐτὸ τοῦτο 
εὑρήσομεν. Ἐκείνη μὲν γὰρ ἀναγράφεται 
γεγενημένη ἐπὶ Αψεύδους ἄρχοντος Αθήνῃ- 
σι, κατ᾽ Αἰγυπτίους φαμενὼθ xæ, πρωΐας" 
ἡμεῖς δὲ τὴν ἐν τῷ προκειμένῳ υξγ ἡ ἔτει 
ἀπὸ τῆς Αλεξάνδρου τελευτῆς, ἀσφαλῶς 
ἐπελογισώμεθα γεγονέναι τὴ ιὰ τοῦ Με- 
σορῆ μετὰ βὶ ὥρας, ἐγγὺς τοῦ εἰς τὴν 
18°" μεσονυκτίου. Καὶ ἔς! τὰ μὲν ἀπὸ τῆς 
ἐπὶ τοῦ Αὐεύδους ἀναγεγραμένης θερι- 
νῆς τροπῆς, μέχρι τῆς ὑπὸ τῶν περὶ 
Αρήσαρχον τεταηρημένης» τῷ τῦ ἔτει, τῆς 
πρώτης χατὰ Κάλιππον περόθου ου, καθὼς 
καὶ Ô Ἱππαρχός, φησιν», ἔτη gb. τὰ δὲ 
ἀπὸ τοῦ προχεικένου γ ἔτους, ὃ ἦν κατὰ 
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Toud % ἔτος ἀπὸ τῆς Αλεξανδρου τελευ- 
τῆς, μέχρι τοῦ υξγ ἔτους τοῦ κατὰ 
τὴν ἡμετέραν τήρησιν, ἔτη vil. Εν τοῖς με- 
ταξὺ ἄρα τῆς ὅλης διαςάσεως φοᾶ ἔτε- 
σιν, ἐὰν ἡ ὑπὸ τῶν περὶ Εὐχτήμονα τε- 
τηρημένη ϑερινὴ τροπὴ, περὶ τὴν ἀρχὴν 
τῆς τοῦ φαμενὼθ κἄ τ: ἢ γεγενημένη, προσ- 
γεγόνασιν ἐφ᾽ ὅλοις Αἰγυπτιακοῖς ἔτεσιν 
ἡμέραι pa ς΄ γ' ἴγγιςα, ἀντὶ ρμαβ ς΄ 4", 
τῶν τοῖς Po ἵτεσι, κατὰ τὴν τοῦ δ΄ 
ἐπουσίαν ἐπιξαλλουσῶν, ὥστε πρότερον 
γέγονεν καὶ ἐχκειμένη ἀποκατάςασις τῆς 
κατὰ τὸ δ΄ ἐπουσίας, ἡμέραις δυσὶ, 
λειπούσαις τῷ ιβ΄ μιᾶς ἡμέρας. Φανε- 
ρὸν ἄρα καὶ οὕτω γέγονεν, ὅτι ἐν ὅλοις 
τοῖς ζ ἔτεσι, τὰς δύο πλήρεις ἔγγιςα ἡμέ- 
ρας ὁ ἐνιαύσιος χρόνος προλαμῦανει, τῆς 
κατὰ τὸ δ΄ ἐπουσίας. Καὶ δι’ ἄλλων δὲ 
πλειόνων τηρήσεων ἡμεῖς τε τὸ αὐτὸ 
τοῦτο συμθαῖνον εὑρίσχομεν, καὶ τὸν 1π- 
παρχον ὁρῶμεν πλεονάκις αὐτῷ συγ- 
κατατιβέμενον. Ἐν τε γὰρ τῷ Περὶ ἐνιαυ- 
σίου μεγέθους, συγκρίνας τὴν ὑπὸ Αριςάρ- 
χου τετηρημένην θερινὴν τροπὴν, τῷ 
ἔτει λήγοντι τῆς πρώτης κατὰ Κάλιππον 
περιόδου, τῃ ὑφ᾽ ἑαυτοῦ πάλιν ἀκχριξῶς 
εἰλημμένῃ τῷ μὴ " ἔτει λήγοντι τῆς τρί- 
τὴς κατὰ Κάλιππον περιόδου, φηπὶν οὗ- 
Tag «Δῆλον τοίνυν ὅτι ἐν τοῖς pur ἔτεσι, 
τάχιον γέγονεν ἡ τροπὴ, τῆς κατὰ τὸ δ΄ 
ἐπουσίας, τῷ ἡμίσει τοῦ συναμφοτέρου 
ἐξ ἡμέρας καὶ νυκτὸς χρόνου »»" Πάλιν τε 
καὶ ἐν τῷ περὶ ἐμξολίμων μευνῶν τε καὶ 
ἡμερῶν προειπὼν ὅτι, κατὰ μὲν τοὺς περὶ 
Μέτωνα καὶ Εὐχτήμονα,, ὁ ἐνιαύσιος χρο- 
γος περιέχει ἡμέρας τξε δ΄ καὶ 06" wide 
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rante-quatrième depuis la mort d'A- 
lexandre jusqu'à la quatre cent soixante- 
troisième qui est celle de notre observa- 
tion, il s'est écoulé quatre cents dix-neuf 
ans. Donc, si le solstice d'été observé par 
Euctémon , est arrivé au commence- 
ment du vingt-unième jour du mois 
Phamenoth, il y a eu (g) au bout des 
cinq cents soixante-onze années suivan- 
tes, cent quarante jours ++ de plus que 
les années égyptiennes pleines, au lieu 
de cent quarante-deux jours + ? (r) 
de jour qu'il auroit fallu pour les cinq 
cents soixante-onze ans , suivant la pro- 
portion d'un quart de jour par an ; en- 
sorte que le retour dont il s'agit, s'est 
fait deux jours moins un douzième de 
jour plutôt qu'il n'auroit été à raison 
d'un quart de jour d'excès par an. Il 
s'ensuit évidemment qu'au bout de six 
cents années pleines, la fin de l'année 
est arrivée environ deux jours plutôt 
que si l'excédent des trois cents soixante- 
cinq jours par an, étoit juste un quart 
de jour, Nous avons trouvé la mème 
chose par d'autres observations, et nous 
voyons qu'Hipparque est en cela d'ac- 
cord avec, nous. Car dans son Traité de 
la grandeur de l'année , comparant le 
solstice d'été observé par Aristarque à 
la fin de la cinquantième année de la 
première période de Calippe, avec celui 
qu'il a pris exactement à la fin de la 
quarante-troisième année de la troisiéme 
période calippique , il s'exprime en ces 
termes : «On ne peut douter que dans 
les cent quarante-cinq ans d'intervalle, 
le solstice n'ait précédé de la moitié de 
la durée d'un jour et d’une nuit consé- 
cutifs, le temps où il eût dû arriver si 
l'année étoit de trois cents soixante-cinq 
jours un quart juste», Et encore, dans 
son Livre sur les mois et les jours (em- 
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bolimes) intercalaires, aprés avoir dit 
que Méton et Euctémon font l'année de 
trois cents soixante-cinq jours ! et de 
jour, et que Calippe ne l'a faite que de 
trois cents soixante-cinq jours + (s); il 
poursuit précisément en ces termes : 
« Nous avons trouvé autant de mois en- 
tiers contenus dans les dix neuf années, 
qu'ils en ont marqué eux-mêmes ; mais 
aussi nous avons trouvé que l'année 
contient un trois-centième de jour de 
moins que le quart: de sorte qu'en 
trois cents ans, il manque cinq jours 
qui sont de moins que suivant Méton, 
mais seulement un jour de moins que 
suivant Calippe ». Ensuite, récapitulant 
ses idées en citant ses propres ouvrages, 
il dit : « Dans le livre que j'ai composé 
sur la durée de l'année, je montre que 
l'année solaire qui est le temps que le 
soleil emploie à revenir d'un solstice au 
même solstice, ou d'un équinoxe au 
méme équinoxe , contient trois cents 
soixante-cinq jours et un quart moins le 
trois-centième , à-peu-près, d'un jour et 
d'une nuit consécutifs ; etqu'il ne faut pas 
ajouter, comme les mathématiciens le 
prescrivent , un quart tout entier de 
jour, au nombre trois cents soixante- 
cinq des jours de l'année ». 

Je crois avoir ainsi clairement dé- 
montré que les observations faites jus- 
qu'à ce jour concernant la longueur de 
l'année, s'accordent toutes, tant les an- 
ciennes que les nouvelles, à confirmer 
que le soleil emploie ce temps à re- 
venir anx mémes points solstitiaux 
ou équinoxiaux d'où il étoit parti. Si 
donc nous partageons un jour entre trois 
cents ans, chaque année en aura douze 
secondes. Si nous retranchons celles-ci 


MAOHMATIKHE ΣΥΝΤΑΞΕΩΣ BIBAION Γ. 


ἡμέρας, κατὰ δὲ Κάλιππον ἡμέρας τἕξ 
δ΄ μόνον, ἐπιλέγει κατὰ λέξιν οὕτως 
« Ἡμεῖς δὲ μῆνας μὲν ὅλους εὑρίσκομεν 
περιεχομένους ἐν τοῖς (ἢ ἔτεσιν, ὅσους 
χακεῖνοι' τὸν δ᾽ ἐνιαυτὸν ἔτι x) τοῦ δ΄ 
ἔλασσον τριακοσιοςῷ ἐπιλαμξάνοντα μά- 
λιξα μέρει μιᾶς ἡμέρας, ὡς ἐν τοῖς Τ' 
ἔτεσιν ἐλλείπειν παρὰ μὲν τὸν Μέτωνα 
ἡμέρας τ, παρὰ δὲ τὸν Κάλιππον ἡμέ- 
ραν μίαν ». Καὶ συγχεφαλαιούμενος δὲ τὰς 
γνώμας ἑαυτοῦ σχεδὸν διὰ τῆς ἀναγραφῆς 
τῶν ἰδίων συνταγμάτων, φησὶν οὕτως" 
«Συντέταχα δὲ x} περὶ τοῦ ἐνιαυσίου χρό- 
vou ἐν βιξλίῳ ἑνὶ, ἐν ὦ ἀποδειχνύω ὅτι ὃ 
καθ᾿ ἥλιον ἐνιαυτὸς, τοῦτο δὲ γίνεται 
ὁ χρόνος ἐν ᾧ ὁ ἥλιος ἀπὸ τροπῆς ἐπὶ 
τὴν αὐτὴν τροπὴν παραγίνεται À ἀπὸ 
ἰσημερίας ἐπὶ τὴν αὐτὴν ἰσημερίαν, περι- 
ἔχει ἡμέρας τξξ x) ἔλαττον ἡ δ΄ ἡμέρας 
τῷ ΤῊ ἔγγιςα μέρει μιᾶς ἡμέρας κὶ vux- 
τὸς" καὶ οὐχ᾽ ὡς οἱ μαθηματιχοὶ νομί ζου-- 
σιν αὐτὸ τὸ δ΄ ἐπάγεϑαι ἐπὶ τῷ εἰρη- 
μένῳ πλήθει τῶν ἡμερῶν». 


Ori μὲν οὖν τὰ μέχρι τοῦ δεῦρο φαινό- 
μένα «περὶ τὸ μέγεθος τοῦ ἐνιαυσίου χρό- 
γον, τῇ προειρημένῃ πρὸς τὴν τῶν τροπι- 
χῶν x ἰσημερινῶν σημείων ἀποκατάςασιν 
πεηλικότητι, συντρέχει κατὰ τὴν τῶν νῦν 
πρὸς τὰ πρότερον ὁμολογίαν, φανερὸν οἷ- 
μαι γεγονέναι. Τόυτων δ᾽ οὕτως ἐχόντων, 
ἐὰν ἐπιμερίσωμεν τὴν μίαν ἡμέραν εἰς τὰ 
Τ' ἔτη ἐπιξάλλει ἑκάςῳ ἔτει μιᾶς ἡμέρας 
ἑξηκος ἃ δεύτερα 1B, ἅπερ ἐὰν ἀφέλωμεν 
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ἀπὸ τῶν τῆς κατὰ τὸ δ΄' ἐπουσίας τξε 16, 
ἕξομεν τὸν ἐπιζητούμενον ἐνιαύσιον Χρόνον 
ἡμερῶν TËE 1 μη΄, Τοσοῦτον μὲν δὴ 
πλῆθος τῶν ἡμερῶν εἴη ἂν ἔγγιςα ἡμῖν 
ὡς ἔνι pause ἐκ τῶν παρόντων εἰλημ- 
μένον. 


Evexsy δὲ τῆς ἐπί τε τοῦ ἡλίου xx 
τῶν ἄλλων πρὸς τὰς παρ᾽ ἵκαςα γινομέ- 
γας αὐτῶν παρόδους ἐπισκέψεως, ἣν πρό- 
χεῖρον καὶ ὥσπερ ἐκκειμένην σσέφυκε πα- 
ρέχειν ἡ σύνταξις τῆς κατὰ μέρος κανονο- 
ποιΐας, πρόθεσιν μὲν x σκοπὸν ἡγούμεθα 
δεν ὑπάρχειν τῷ μαθηματικῷ δεῖξαι τὰ 
φαινόμενα ἐν τῷ οὐρανῷ πάντα, δι᾽ ὁμα- 
λῶν κ᾿ ἐγκυκλίων κινήσεων ἀποτελούμενα, 
προσήκουσαν δὲ x} ἀκόλουθον τῇ αὐτῇ 
προθέσει μάλιςα κανονοποιΐαν, τὴν χωρί- 
ζουσαν μὲν τὰς κατὰ μέρος ἑμαλὰς κινή- 
σεις, ἀπὸ τῆς διὰ τὰς τῶν χύχλων ὑπο- 
θέσεις δοκούσης συμᾷαίνειν ἀνωμαλίας, 
πάλιν δὲ ἐκ τῆς μίξεως καὶ τῆς συναγω- 
γῆς τούτων ἀμφοτέρων, τὰς φαινομένας 
αὐτῶν παρόδους ἀποδεικνύουσαν, I οὖν 
ἡμῖν καὶ τὸ τοιοῦτον εἶδος εὐχρησότερον, 
καὶ παρ᾽ αὐτὰς τὰς ἀποδείξεις ὑπὸ 
χεῖρα λαμξάνηται, ποιησόμεθα ἐντεῦθεν 
τὴν ἔχθεσιν τῶν κατὰ μέρος ὁμαλῶν τοῦ 


; , ΑΝ 
ἡλίου κινήσεων τρόπῳ τοιῷδε. 


Τῆς γὰρ μιᾶς ἀποχαταςάσεως ἐπο- 
δεδειγμένης, ἡμερῶν τξξ ιδ΄ μη΄, ἐὰν ἐπι- 
μερίσωμεν εἷς ταύτας τὰς τοῦ ἑνὸς κύχλου 


μοίρας TE, ἕξομεν τὸ ἡμερήσιον μέσον κί- 


165 
des trois cents soixante-cinq jours et 
quinze minutes de jour ajoutées pour le 
quart , nous aurons pour la durée cher- 
chée de l'année , 365 jours 14 48" de 
jour (365 jours 5 heures 55! 12"). Tel 
est à peu près le nombre des jours et des 
portions de jour que l'on doit conclure 
des observations, pour la longueur de 
l'année en général. 

Quant à la recherche des particula- 
rités du mouvement du soleil et des 
autres astres dans chaque point de leurs 
orbites, comme il est avantageux d'en 
avoir les détails couchés , pour ainsi 
dire, dans une table composée pour les 
donner tout trouvés, nous croyons que 
l'objet des mathématiciens à cet égard 
doit être de montrer que tous les phé- 
nomènes célestes sont des effets des 
mouvemens uniformes et circulaires, 
1 faut, conformément à cette idée , 
que cette table soit dressée de manière 
que les mouvemens égaux et unifor- 
mes y soient distingués de l'anomalie, 
qui paroît être une suite des hypothèses 
des cercles, et qu'elle montre les lieux 
où les astres paroissent être parvenus 
par un effet de la combinaison de ces 
deux mouvemens. Pour nous rendre 
celte connoissance plus usuelle , et nous 
en mettre les résultats sous la main, 
nous allons faire un exposé succinct 
des monvemens moyens du soleil, jus- 
ques dans leurs plus petits détails, de la 
manière suivante. 

Après avoir prouvé que le retour du 
soleil se fait en 365 14° 48” jours, si 
nous divisons par ce nombre les 360 
degrés du cercle, nous trouverons le 
mouvement diurne du soleil de près 


"nt ne 
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de οὐ 59° 8" 17 13% 12/4 31", sans 
pousser plus loin que cette dernière 
fraction qui suffira. Ensuite , prenant la 
vingt-quatrième partie de ce mouve- 
ment diurne, nous aurons le mouve- 
ment horaire de οὗ 2 27" 50" 43" 
3°" 1" à tréspeu prés. De même, 
multipliant le mouvement diurne par le 
nombre 30 des jours d'un mois, nous 
aurons pour le mouvement moyen de 
chaque mois, 29° 34! 8/ 36" 36// 15/4 
30". Mais pour l'année égyptienne de 
trois cents soixante-cinq jours, nous 
aurons, de mouvement annuel moyen, 
359! 45° 24" 45" 21° 8°" 35/4, Mul- 
tipliant encore le mouvement annuel 
par le nombre 18 d'années, pour l'avan- 
tage qui en résultera évidemment dans la 
confection et la disposition de la table, 
et retranchant du produit les circonfé- 
rences entières, nous aurons de surplus, 
pour moyen mouvement en dix-huit ans, 
3554 37° 25" 36" 20°" 34" 30°”, 

Telles sont les trois tables que nous 
avons construites pour représenter les 
mouvemens moyens du soleil, chacune 
en deux parties. La première table de 45 
lignes, contiendra lesmouvemensmoyens 
de dix-huit eu dix-huit ans; la seconde, 
les mouvemens pour les années simples, 
et au-dessous pour les heures ; et la troi- 
sième pour les mois, et au-dessous pour 
les jours Les nombres qui designent les 
temps seront placés dans les premières co- 
lonnes ; et à côté, dans les secondes, se- 
ront rangés ceux des portions du cercle 
qui leurappartiennent. Voici qu'ellessont 
ces tables, 


νημα τοῦ ἡλίου, μοιρῶν à nn τ "y" 
"LL 2 ΜΗ ὦ , La “ # 

45 Aa ἐγγιςα" ἀρκέσει γὰρ μέχρι To- 
σούτων ἑξηχοςῶν τοὺς μερισμοὺς τούτων 
ποιεῖδϑαι. Πάλιν τοῦ ἡμερησίου κινήματος 
AauGayorreg τὸ κδ΄, ἕξομεν τὸ ὡριαῖον, 

- - U ét ΓΟ [27772 ΗΜ Ψ' 
μοιρῶν 5 β᾽ κζ΄ ν'" μγ΄ y" α΄" ἔγ- 

͵ Φ «* 4 

isa. Ὁμοίως TO ἡμέρησιον ToAA&GA&- 
σιάσαντες ἐπὶ μὲν τὰς τοῦ ἑνὸς μηνὸς 

« ἢ d, (A , C7 
ἡμέρας À, ἕξομεν μέσον κίνημα μηνιαῖον 
μοιρῶν χθ λδ' n° 26" Ag" 46" χη 
Εσὶ δὲ τὰς τοῦ ἃ Αἰγυπτιαχοῦ ἔτους 
« - φ{' » # # ΄ 
ἡμέρας TE, ἕξομεν ἐνιαύσιον μέσον κί. 
- ru , (4 "" an vent 

ua, μοιρῶν Tr μέ xd μέ κα΄ ἡ 
26" Πάλιν τὸ ἐνιαύσιον πολλαπλασιά- 
σαντες ἐπὶ ἔτη im, διὰ τὸ φανησόμενον 
σύμμετρον τῆς κανονογραφίας, χαὶ ἀφε- 
λόντες ὅλους κύκλους, ἕξομεν ὀχτωχαιδὲ- 
καετηρίδος ἐπουσίαν, μοιρῶν TE λζ΄ 28° 

A6” x"1d"" ar. 
[4 + ’ " « -“ 

Εταάξαμεν οὖν κανόνια τῆς ὁμαλῃς Χι- 
τήσεως τοῦ ἡλίου 7 ἕκαςον ἐπὶ ςίχους 
μὲν «ἄλιν με' μέρη δὲ duo ππεριέξει δὲ 
τὸ μὲν πρῶτον κανόνιον, τὰ τῶν ὀκτωχαι- 
δεχαετηρίδων μέσα κινήματα' τὸ δὲ 
δεύτερον πρῶτα τὰ ἐνιαύσια, κὶ ὑπ᾽ aÿ- 
τὰ τὰ ὡριαῖα᾽ τὸ δὲ τρίτον, πρῶτα 
μὲν τὰ μηνιαῖα, ὑποκάτω δὲ τὰ ἡμερήσια' 
τῶν μὲν τοῦ χρόνου ἀριθμῶν ἐν τοῖς πρώ- 
τοις μέρεσι τασσομένων, τῆς δὲ τῶν μοι- 
ρῶν «παραθέσεως ἐν τοῖς δευτέροις χατὰ 


“τὰς οἰκείας ἑκάςων ἐπισυναγωγὰς" χαὶ 


᾿ L " 
εἰσὶν οἱ κανόνες τοιοῦτοι. 
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RANONIONTHE OMAAHE TOY HAIOY ΚΙΝΉΣΕΩΣ, TABLE DU MOUVEMENT MOYEN DU SOLEIL, 


ANOXHZ ἀπὸ TOY ἈΠΟΙΈΙΟΥ M σξὲ “ ὯΞ DISTANCE À L'ArOGÉS, 265 1.5’, 
Ἐποχὴ μέση ἰχϑύων pi. Époque moyenne, od 45’ des Poissons, 
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TABLE DU MOUVEMENT MOYEN DU SOLEIL. KANONION ΤῊΣ OMAAHE TOY ἩΛΙΟΥ͂ KINHZERE. 


LIEU DE LA DISTANCE 4 L'APOGÉE ΠῚ SOLEIL, ENOYEIA ATOXHE ἈΠῸ TOY ANOTEIOY TOY HAIOT 


GÉMEAUX , 5 degrés 80 minutes. AIATMOS M € }"" 


Min. | 5e, | Tiere. |Quart, | Quint. |sistes 
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KANONION THE OMAAHE TOY ἩΛΊΟΥ ΚΙΝΉΣΕΩΣ. TABLE DU MOUVEMENÏ MOYEN DU SOLEIL. 
D 


ἙῺΣ ΤΗ͂Σ ΚΑΤᾺ TO À £TOZ NABONAËSAPOT ΜΈΣΗΣ JUSQU'A L'ÉPOQUE MUYENNE DU SOLEIL 


1 7 DABS LA PREMIÈNE ANNÉE Dr MARONASSAR, 
ἘΠΟΧῊΣ TOY HAIOY TON IXOTON 6 pe" σξε ε΄, 48 minutes des Poissons, 265 degrés 15 minutes. 
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CHAPITRE III, 


DES HYPOTHÈSFS QUI EXPLIQUENT LE MOU- 
VEMENT MOYEN ET CIRCULAIRE, 


P our expliquer maintenant ce qu'on 
entend par anomalie apparente du 50- 
leil, il faut admettre d'abord générale- 
ment que les mouvements par lesquels 
les planètes vont selon l'ordre des signes 
ou constellations zodiacales, ainsi que 
le mouvement de l'univers en sens con- 
traire, sont tous essenticllement unifor- 
mes et circulaires. C'est-à-dire, que les 
droites que l'on imagine faire circuler 
les astres ou leurs cercles, font toujours 
entr'elles aux centres des circonférences 
décrites, des angles égaux en temps 
égaux. Leurs anomalies apparentes sont 
les effets de la position et des arrange- 
mens des cercles mêmes où ces mouve- 
mens s'accomplissent ; et , dans l'espèce de 
désordre que l'on croit remarquer dans 
les phénomènes, il αν a pourtant rien de 
contraire à l'immutabilité qui convient à 
leur nature. La vraie cause de cette appa- 
rence d'irrégularité peut s'expliquer par 
deux suppositions premières et simples. 
L'une ou l'autre rendra également raison 
des phénomènes. En effet, si nous sup- 
posons que le mouvement se fait dans 
un cercle décrit autour du centre du 
monde, et dans le plan de l'écliptique, 
eusorte que le point d’où nous regar- 
dons ne diffère pas de ce centre, il faut 
admettre ou que les astres font leurs 
mouvemens égaux dans des cercles non 
concentriques au monde, ou que si ces 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ. 


ΠΈΡΙ ΤΩΝ ΚΑΘ᾽ ὉΜΑΛῊΝ ΚΑῚ ETKYKAION 
KINHEIN ὙΠΟΘΈΣΕΩΝ. 


Al 
LEHS δ᾽ ὄντος καὶ τὴν φαινομένην ἀν- 
» «€ Ἂ ͵ 
ὡμαλίαν τοῦ ἡλίου δεῖξαι, προληπτέον 
’ # ν᾿» 1 $ 
χαβόλου, διότι καὶ αἱ τῶν πλανωμένων εἰς 
τὰ ἑπόμενα 72 οὐρανοῦ μετακινήσεις, ὧσ- 
“περ κα ἡ εἰς τὰ ἡγούμενα φορὰ τῶν ὅλων, 
ὁμαλαὶ μέν εἰσι πᾶσαι, καὶ ἐγκύκλιοι 
τῇ Quoer τουτέςιν αἱ νοούμεναι api 
᾿ γῇ “ 4 » ! à x 4 
ἄγειν εὐθεῖαι τοὺς dsipuc, ñ καὶ τοὺς 
χύχκλους αὐτῶν, ἐπὶ πάντων ἁπλῶς ἐν 
τοῖς ἴσοις χρόνοις, ἴσας γωνίας ἀπολαμ- 
Cayousi, πρὸς τοῖς κέντροις éxaçnç τῶν 
pe ε Ν LA , “ 
περιφορῶν. Ai δὲ φαινόμενα! “περὶ αυτας 
ἀνωμαλίαι, «ταρὰ τὰς βέσεις καὶ τάξεις 
τῶν ἐν ταῖς σφαίραις αὐτῶν κύχλων, di 
ὧν ποιοῦνται τὰς κινήσεις, ἀποτελοῦνται, 
καὶ οὐδὲν ἀλλότριον αὐτῶν τῆς αἸδιότητος, 
“πρὶ τὴν ὑπονοουμένην τῶν φαινομένων 
» ul »-» "ἡ ᾿ 

ἀταξίαν, τῷ ὄντι πέφυχε συμᾷαίνειν. 
τὸ δ᾽ αἴτιον τῆς ἀνωμάλου φαντασίας, 
χατὰ δύο μάλιςα τὰς πρώτας καὶ ἁπλᾶς 
ὑποθέσεις ἐνδέχεται γίνεϑαι. Τῆς ap 
χινήσεως αὐτῶν θεωρουμένης, «ρὸς τὸν 
ὁμόχεντρόν τε τῷ κόσμῳ χαὶ ἐν τῷ ἐπτ- 
πέδῳ τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων roou- 
μένον χύχλον, ὡς ἀδιαφορεῖν φρὸς τὸ 
κέντρον αὐτοῦ τὴν ἡμετέραν ὀψιν, αὐὖ- 
τοὺς, ἤ τοι κατὰ μὴ ὁμοχέντρων τῷ κόσ- 


4 
μῳ κύκλων, ὁμαλὰς ὑποληπτέον «ποιεῖ- 


͵ à A , 
Sas τὰς χιγησεις., ἢ χατα ὁμοκέντρων 
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4 “ ᾿» - ᾿ »»ν 
μὲν, οὐχ ἑπλῶς δὲ ἐπ᾿ αὐτῶν, ἀλλ᾽ ἐπὶ 
« , LA 
ἑτέρων ὑπ᾽ ἐχείνων φερομένων, καλουμένων 

A ͵ s # 
δὲ ἐπικύκλων. Καθ᾿ ἑκατέραν γὰρ τού- 

“ ε Ω » # LA 
τῶν τῶν ὑποθέσεων, ἐνδεχόμενον φανήσε- 
ἢ : 
ται, τὸ, ἐν ἴσοις αὐτοὺς χρόνοις, ἀνίσους 
» | À « “᾿ , 
φαίνεϑαι ταῖς ὄψεσιν ἡμῶν διερχομένους, 

“ε ΩΣ , 
τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύκλου ὅμο- 

# ‘ 
κέντρου τῷ κόσμῳ περιφερείας, 


͵ ν OR ee ᾿ 
Ἐαν τε γάρ, ἐπὶ τῆς χατ 


cercles sont concentriques, ce n'est pas 
simplement dans ces cercles qu'ils se 
meuvent, mais dans d'autres appelés 
Épicycles, portés par le concentrique. 
Dans l'une et l'autre de ces hypothèses, 
on trouvera qu’en temps égaux, ils pa- 
raissent aux yeux parcourir des arcs iné- 


gaux de l'écliptique dont le centre est 


celui du monde. 
En effet, si, dans la supposi- 


ἐκκεντρότητα ὑτοοθέσεως von- “-- tion de l'excentricité, nous con- 

σωμεν τὸν μὲν ἔκχεντρον xU- ' cevons l'excentrique ABGD où 

κλον, ἐφ᾽ οὗ ὁμαλῶς ὁ ἀςὴρ κι- l'astre se meut autour du cen- 

νεῖται, τὸν ΑΒΓΔ περὶ κέντρον \ tre E, son diamètre AED et 

τὸ E, καὶ διάμετρον τὴν ΑΕΔ, a le point Z de ce diamètre ce- 
ΔΡ 


τὸ δὲ Z σημεῖον ἐπ᾿ αὐτῆς τὴν 
ἡμετέραν ὄψιν, ὡς τε καὶ τὸ μὲν À, τὸ 
ἀπογειότατον γίνεϑιαι σημεῖον, τὸ δὲ Δ 
περιγειότατον, ἀφολαζόντες τε Ἶσας 
«περιφερείας, τήν Te ΑΒ χαὶ τὴν AT, 
ἐπιζεύξωμεν τὰς BE, καὶ ΒΖ, «TE, 
καὶ ΓΖ, αὐτόθεν δῆλον tai, διότι, τὰς 
AB καὶ ΓΔ περιφερείας, ἑκατέραν ἐν ἴσῳ 
χρόνῳ κινηθεὶς ὁ ἀςὴρ, ἀνίσους δόξει 
τοῦ περὶ τὸ Ζ κέντρον γραφομένου κύ- 
χλου, διεληλυθέναι περιφερείας" διὰ τὸ 
ἴσης οὔσης τῆς ὑπὸ BEA γωνίας, τῇ 
ὑπὸ TEA, ἐλάσσονα μὲν γίνεσθαι τὴν 
ὑπὸ BZA ἑκατέρας αὐτῶν, μείζονα δὲ 
τὴν ὑπὸ ΓΖΔ. 

Ἐάν τε ἐπὶ τῆς κατ᾽ ἐπίχυκλον ὑποβέ.- 
σεως νοήσωμεν τὸν μὲν ὁμόκεντρον τῷ 
διὰ μίσων τῶν ἕξωδίων χύχλον, τὸν 
ΑΒΓΔ, περὶ κέντρον τὸ Ε, καὶ διάμετρον 
τὴν AET, τὸν δὲ ἐπ᾽ αὐτοῦ φερόμενον 
ἐπίκυκλον, ἐφ᾽ οὗ κινεῖται ὁ ἀςὴρ > τὸν 


μι. σας πος 3 ΠΕ nur 
A 


lui d'où nous regardons, de 
sorte que le point À soit (l'apogée) le 
plus éloigné de la terre, et le point D le 
plus proche ( périgée) : prenant des arcs 
égaux AB, DG, joignant BE, et ΒΖ, GE 
et ΟΖ, il sera clair par là, que l'astre 
ayant parcouru en temps égal chacun des 
arcs AB et GD , paroïtra avoir parcouru 
des arcs inégaux du cercle décrit autour 
du point Z, parceque l'angle BEA étant 
égal à l'angle GED, l'angle BZA est plus 
petit que chacun d'eux, tandis que GZD 
est plus grand. 


Mais si, en supposant un épicycle, 
nous concevons que ABGD soit l'éclip- 
tique décrite autour du centre E, son 
diamètre AEG, et l'épicycle ZHTK où l'as- 
tre se meut autour du centre A, on verra 
clairement aussi que l'épicycle parcou- 


5 à a me, 4, 


= aq ΘΟ te. 
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rant uniformément le cercle 
ABGD, par exemple de α en B, 
quand l'astre sera en Z ou en 
T, il paroitra toujours comme 
s'il était au centre À de l'épicy- 
cle, mais non, quand il sera en 
d'autres points. Car supposons 
qu'il soit parvenu en Η, il pa- 
roîtra être plus avancé que par le mou- 
vement uniforme, de tout l'arc AH, Et 
s'il est en Καὶ, il paraîtra pareillement 
étre moins avancé de tout l'arc AK. 


Dans cette supposition du cercle excen- 
trique, le moindre mouvement est tou- 
jours une suite de la plus grande dis- 
tance de la terre, et le plus grand, de 
sa plus grande proximité, puisque l'an- 
gle AZB est toujours plus petit que 
l'angle’ DZG. Ces deux effets peuvent 
avoir lieu aussi dans l'hypothèse de l'é- 
picycle. Car si pendant que ce cercle se 
meut selon l'ordre des signes, par exem- 
ple de A en B, l'astre fait son mouve- 
ment dans ce même cercle, tellement 
que sa progression depuis l'apogée se 
fasse suivant le même ordre, comme de 
Z en H, il fera plus de chemin dans l'a- 
pogée , parce que l'épicycle et l'astre 
iront alors dans le même sens. Mais si, 
depuis l'apogée, le mouvement de l'astre 
se fait contre l'ordre des signes, dans 
l'épicycle, c'est-à-dire, de K en Z, son 
moindre mouvement sera dans l'apogée, 
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1 
ZHOK , περὶ κέντρον τὸ À , Qa- 
εἴ ᾿ " 
νερὸν καὶ ἅὕτως αὐτόθεν ἔςαι, 
͵ »" 
διότι, τοῦ ἐπικύκλου ὁμαλῶς 
U 
διερχομένου τὸν ΑΒΓΔ χύκλον, 
+ » 4 “ ͵ « 
ὡς πὸ τοῦ À, λόγου ἕνεκα. 
᾿ hi 4 = » ἢ Ν 
ἐπὶ τὸ Β, χαὶ τοῦ ἀςξέρος τὸν 
ἐπίχυκλον, ὅταν μὲν χατὰ τῶν 
LL 
Ζ καὶ © γένηται ὁ ἀςὴρ ἀδιαφο- 
# ΩΣ , “-“ν LA 
ρῶς φανήσεται, τῷ À κέντρῳ τοῦ ἐπικύ- 
εἴ 
χλου, ὅταν δὲ κατ᾽ ἄλλων, οὐκέτι" ἀλλὰ 
< L / 
χατὰ μὲν τοῦ H, φέρε εἰπεῖν, γινόμε- 
La 
roc, πλέιονα δόξει œsœoii es κίνησιν, 
τῆς ὁμαλῆς, τῇ AH περιφερείᾳ, κατὰ 
= , " 
δὲ τοῦ Κ, ἐλλάσσονα ὁμοίως τῇ ΑΚ πε- 
u 
ριφερείᾳ. 
Ἐφὶ μὲν οὖν τῆς τοιαύτης κατ᾽ ἐχκεν- 
4 * ’ , ᾿ 4 
τρότητα ὑποθέσεως, ἀεὶ cuubtênxs τὴν 
, 
ἐλαχίςην κίνησιν, κατὰ τὸ ἀπογειότατον 
CL 4 Ni + a “ 
παρακολουθεῖν, τὴν δὲ μεγίςην, κατὰ τὸ 
περιγειότατον. Eat) καὶ πάντοτε, καὶ ὑπὸ 
͵ “- 
ΑΖΒ γωνία ἐλάσσων ἐςὶ τῆς ὑπὸ AZT. 
 £ [4 
Ἐπὶ δὲ τῆς κατ᾽ ἐπίκυχλον, ἀμφότερα δύ- 
‘ - νΝ » ‘ , 
ναται συμξαίνειν. Τοῦ γὰρ émixvxAou εἰς 
“ ἊΣ Li , 
τὰ ἱπόμενα τοῦ οὐρανοῦ τὴν μεταξασιν 
# « ͵ « ΓΒΕ - 
ποιουμένου, ὡς λόγου ἕνεχεν, ἀπὸ τοῦ 
, 4 21 4 « 1 LA » 
A ἐπὶ τὸ B, ἐαν μὲν ὁ ἀςήρ, οὕτως ἐν 
τῷ ἐπικύχλῳ «ποιῆται τὴν κίνησιν, 
εἴ CRE] 
ὥστε τὴν ἀπὸ τοῦ ἀπογείου μετάβασιν 
εἰς τὰ ἑπόμενα πάλιν ὠποτελεῖϑαι,, 
΄ #4 “ pu EE À 4 à 
τουτέςιν ἀπὸ τοῦ L ὡς ἐπὶ TO H, κατὰ 
, 
τὸ ἀπόγειον τὴν μεγίςην πάροδον γίνεσθαι 
, à Le κα SN ἀὰ 4 
συμξήσεται, διὰ τὸ ἐπὶ τὰ αὐτὰ, τὸν re 
᾿ ͵ δὺς αν ὦ Ἂ 
ἐπίχυκλον τότε, καὶ τὸν ἀςέρα κινεῖσθαι. 
4 A € s A = + ͵ + 1 
Εαν δὲ 5 ἀπὸ τοῦ ὠπογείου τοῦ dsipoc 
μετάξασις εἷς τὰ προηγούμενα τοῦ ἐπι- 


χύχλου γίνηται, τουτέςιν ἀπὸ τοῦ Z ὡς 


mn, PE 
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" A , À L » # * LA 
ἐπὶ ToK, χατὰ τὸ ἐπύγειον ἀνάπαλιν 
͵ 
ἡ ἐλαχίςη πάροδος ἀποτελεσθήσεται, 
διὰ τὸ εἰς τὰ ἐναντία τῆς τοῦ ἐπικύχλου 
μεταξάσιως, τὸν ἀςέρα τότε μετακι- 
γεῖσθαι. 
U d . 1 
Τούτων δ᾽ οὕτως ἐχόντων, ἐφεξῆς 
᾿ ! d » 4 23 
xdxtira œpornœæTior, ὅτι τε ἐπὶ μὲν τῶν 
Tac δισσὰς ποιουμένων ἀνωμαλίας, ἀμ- 
᾿ ; Se at 
φοτέρας τὰς ὑποθέσεις ταύτας ἐνδέχεται 
συμανεπλέχβθαι, εἷς ἐν τοῖς περὶ αὐτῶν 
ἀποδείξομεν' ἐπὶ δὲ τῶν μιᾷ x τῇ αὐ- 
τῇ κεχρημένων ἀνωμαλία, καὶ μία τῶν 
+ , ᾿ 
ἐχκειμένων ὑποθέσεων ἀρκέσει, χαὶ ὅτι 
4 ᾽ " 
πάντα τὰ φαινόμενα καθ᾽ ἑχατέραν αὐτῶν 
ΐ᾿ , “ 
ἀπαραλλάκτως ἀποτελεσθήσεται, τῶν 
" ᾿ 1 
αὐτῶν λόγων ἐν ἀμφοτέραις περιεχομέ- 
͵ « à w L ε ΕῚ 
γων, τουτές!ν, ὅταν ὃν ἔχει λόγον ἡ μεταξὺ 
" LU , 
τῶν κέντρων, ἐπὶ τῆς κατ᾽ ἐχκεντρότητα 
“ \ “Ἂν 
ὑποθέσεως, τῆς τε ὄψεως χαὶ τοῦ ἐκχέν- 
TEL χύχλου, πρὸς τὴν ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ 
κι ἣ 
ἐχκέντρου, τοῦτον ἔχῃ Tor λόγον ἐπὶ 
ps > + 2 « ῃ εὖν » 
τῆς κατ᾽ ἐπίκυκλον ὑποθέσεως καὶ ἐκ 7οῦ 
κένρου 7οῦ ἐπιχύκλου, «ρὸς 7ὴν ἐκ Tou 
* -" ‘ » 1 # ‘ # 
χένρου 7οῦ péporloc αὐτὸν κύκλου, κὶ ἔτι 
» à Ω Ν ΝΜ # εν» 
ἐν ὅσῳ χρόνῳ Tor ἔχχενρον κύκλον ὁ ἀςῊρ. 
ὡς εἰς 7ὰ ἑπόμενα ποιούμενος 7ὴν κίνησιν, 
dutlæmlulor ovle διαφποριύεϊαι, ἐν το- 
» LA 
coule καὶ ὁ μὲν éaixuxAoç τὸν ὁμόκεν- 
“ LA ε 
por 15 ὄψει κύκλον διέρχη]αι, aa ὡς 
᾿ \e LA U + μ΄ ν.-ο 
εἰς Ta ἑ πτόμενα με]αχινούμενος, ὁ δ᾽ ἀςτὴρ 
» » , = 
τὸν ἐπίκυχλον ἰσο]αχῶς, ὡς μέντοι Ἴῆς 
Ni Ἂν + , La » “ 
xalà T0 ἀπόγειον μέαθάσεως εἰς 7ὰ œpo- 
L 
"γούμενα γινομένης. 
; 
Ori δὲ Τούτων οὕτως ὑποκειμένων τὰ 
» ν « L ΄- « La # 
αὐτὰ περὶ éxalipar τῶν ὑποθέσεων φαινό- 
# + 
μενα συμβξήσε]αι, διὰ βραχέων ἐφοδεύσο-. 
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parce qu’alors l'astre se meut dans un 
sens contraire à celui du mouvement 
de l'épicycle. 


D'après cela, il faut d'abord convenir 
que, dans les astres qui ont de doubles 
anomalies, ces deux hypothèses se trou- 
vent combinées, comme nous le mon- 
trerons quand nous en parlerons, Mais 
pour ceux qui n'en ont qu'une , et tou- 
jours la même, une seule hypothèse 
suffira ; parce que les mêmes phénomé- 
nes peuvent avoir indifféremment lieu 
dans l'une et l'autre, les mêmes rap- 
ports se conservant dans toutes les deux, 
je veux dire, quand le rapport entre 
le rayon de l'excentrique et la droite 
qui joint les centres de l’excentrique et 
du zodiaque dont l'œil occupe le centre, 
est le même que celui qui existe entre 
le rayon du cercle qui porte l'épicycle, 
et le rayon de cet épicycle ; et, encore, si 
en même temps que l'astre parcourt l'ex- 
centrique immobile, suivant l'ordre des 
signes, l’épicycle parcourt dans le même 
sens le cercle homocentrique à l'œil, tan- 
dis que l'astre parcourt l'épicycle avec la 
méme vitesse, comme faisant son mou- 
vement dans l'apogée, contre l'ordre des 
signes, 


Ces suppositions étant établies, nous 
démontrerons en peu de mots, par le 


raisonnement d'abord, et ensuite par 


a 


ΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗ͂Σ 


les calculs de l'anomalie du soleil, que 


LA 
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les mêmes phénomènes existent en cha- 
que hypothèse. Je dis donc d’abord que, 
dans l'une et l'autre, la plus grande 
différence entre le mouvement uni- 
forme et celui qui paroit irrégulier , 
différence par laquelle on connoît le 
passage des astres dans leurs distances 
moyennes, a lieu quand la distance ap- 
parente depuis l'apogée embrasse un 
quart de cercle, et que l'astre emploie 
plus de temps à aller de l'apogée à cette 
position moyenne, que de celle-ci au 
perigée ; de là il arrive que toujours 
dans l'hypothèse des excentriques, ainsi 
que dans celle des épicycles depuis 
leurs apogées contre l'ordre des si- 
gnes, le temps et le moindre mouve- 
ment jusqu'au moyen, est plus long 
que celui du moyen au plus grand, 
parce que dans l'une et l'autre hypo- 
thèse, le moindre mouvement est dans 
l'apogée ; mais dans celle des épicycles 
qui suppose qu'ils font cireuler les as- 
tres suivant l'ordre des signes depuis 
l'apogée, le temps depuis le plus rapide 
mouvement jusqu'au moyen, est au 
contraire plus grand que celui depuis 
le moyen jusqu'au plus lent, parce que 
le plus grand trajet se fait dans l'a- 
pogée. 

En effet, soit d'abord le cercle excen- 
trique de l'astre ABGD décrit autour du 
centre E et du diamètre AEG, sur le- 
quel prenez en Z le centre du zodiaque, 
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͵ ͵ »- 
μὲν διά τε Tor λόγων αὐτῶν, x pile 
μβ 5 ἢ à 
Taôre x, διὰ τῶν ἐφοδευομένων ἐν αὐτοῖς 
τῇ me 
a) Te 7οῦ ἡλίου ἀνωμαλίας ἀριθμῶν. Λέγω 
-" » (4 “ 
δὴ πρῶτον ὅτι καθ᾿ ἑκατέραν αὐτῶν, καὶ 
μεγίςη διαφορὰ γίνεται τῆς ὁμαλῆς κι- 
͵ 4 
νήσεως παρὰ τὴν φαινομένην ἀνώμαλον, 
ν à ν « ΄ 1 _ » ! 
καθ᾽ ἣν χαὶ À μέση πάροδος τῶν ἐςέρων 
“-, a ᾽ ‘ 4 
γοεῖται, ὅταν καὶ φαινομένη διάςασις ἀπὸ 
. 4 
τῷ ἀπογείου τεταρτημόριον ἀπολαμξάνῃ, 
.{ - , , 
x) ὅτι ἀπὸ τοῦ ἀπογειοτάτου μέχρι τῆς 
᾿ , ͵ ͵ 
εἰρημένης μέσης παρόδου, χρόνος μείζων 
᾿ τοὶ - , 4 # 
ἐςὴ τοῦ ἀπὸ τῆς μέσης éæ) τὸ περιγειὸ- 
͵ hi ᾿ “ -“ 
τατον. Οὔεν συμβαίνει χατὰ μὲν τὴν τῶν 
1, “ \ ΄- 
ἐχχέντρων ὕποθεσιν di}, x κατὰ τὴν τῶν 
» , δ # εν “ " , # 
ἐπικύχλων δὲ, ὅταν ai ἀπὸ τῶν ἀπογείων 
2 La [4 
αὐτῶν μεταξάσεις εἰς τὰ προηγούμενα 
. Ν “- ‘ 
γίνονται, τὸν ἀπὸ τῆς ἐλαχίςης κινήσεως 
, LA 
ἐπὶ τὴν μέσην χρόνον, μείζονα yiredes, 
= + “ Fe U ν᾿ Ι 4 ν 
τοῦ ἀπὸ τῆς μέσης ἐὩὶ τὴν μεγίςην, did 
» + 
τὸ κατα τὸ ἀπόγειον ἐν ἑκατέρᾳ τὴν ἐλα- 
1 C7 
χίςην œagodor ἀποτελεῖϑαι' κατὰ di 
“ ͵ Lg * ͵ “ 
τὴν εἰς τὰ ἑπόμενα, τῶν ἐπικύχλων, τὰς 
d'erd τοῦ ἐπογείου ποιοῦσαν περιαγωγὰς 
- . ἡ - 
τῶν ἀςέρων, ἀνάπαλιν τὸν ἀπὸ τῆς με- 
͵ 4 
γίςης χινήσεως Éœ) τὴν μέσην χρόνον μεί- 
4 ” Ν “ , » \ 
ζονα γίνεϑιαι τοῦ ἐπὸ τῆς μέσης ἐπὶ τὴν 
ἐλαχίςην, διὰ τὸ καὶ ἐνταῦθα κατὰ τὸ 
ἐῶν 
ἀπόγειον τὴν μεγίςην πάροδον ἀποτε- 
λεῖσβαι. 


Eçw δὴ πρῶτον ὁ ἔχκεντρος τοῦ 


ἀςέρος κύκλος ὁ ΑΒΓΔ περὶ χέντρον τὸ 
Ε καὶ διάμετρον τὴν AET, ἐφ᾽ ἧς εἰλήφθω 
τὸ χέντρον τοῦ ζωδιακοῦ, τουτέςι τὸ 
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χα]ὰ τὴν ὄψιν, χαὶ ἔξω τὸ Z Α 
5 διὰ τῷ Z πρὸς ὀρθὰς γωνίας 
τῇ AET διαχθείσης τῆς ΒΖΔ, 
ὑποκείσθω ὁ ἀςὴρ ἐπὶ τῶν Β χαὶ 


A 
τ 2 
Δ 
Δσημείων, ἵνα δηλονότι τεταρ- Β > 5 


τημόριον ÉxaTÉ geler ἡἑφαινομένη È 
διάςασις ἀπέχῃ τοῦ À ἀπο- 

γείου" δεικτέον ὅτι πρὸς τοῖς B χαὶ Δ 
σημέιοις ἡ main γίνεται διαφορὰ τῆς 
ὁμαλῆς κινήσεως, παρὰ τὴν ἀνώμαλον. 
Ἐπεζεύχθωσαν γὰρ ἥ τε ΕΒ καὶ ἡ ἘΔ. 
Ori μὲν οὖν ὃν ἂν ἔχῃ λόγον αὶ ὑπὸ EBZ γω- 
vla πρὸς τὰς δ' ὀρθὰς, τοῦτον ἔχει τὸν 
λόγον ἡ τοῦ “«αρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διαφό. 
ρου περιφέρεια πρὸς τὸν ὅλον χύκλον, 
αὐτόθεν γίνεται φανερόν' ἐπειδήπερ ἡ μὲν 
ὑπὸ AEB γωνία, τὴν τῆς ὁμαλῆς κινή- 
σεως ὑποτείνει περιφέρειαν, # δὲ ὑπὸ 
ΑΖΒ, τὴν τῆς φαινομένης ἀνωμάλου. 
Ὑπεροχὴ δὲ αὐτῶν ἐςιν ἡ ὑπὸ ἘΒΖ γω- 
vla, Φημὶ δὴ ὅτι τούτων ἑκατέρας ἄλλη 
γωνία μείζων οὐ συςξαθήσεται æpog τῇ 
τοῦ ΑΒΓΔ χύκλου περιφερείᾳ ἐπὶ τῆς 
ΕΖ εὐθείας. Συνεξάτωσαν γὰρ γωνίαι 
πρὸς τοῖς Θ x Κ, αὶ ὑπὸ ἘΘΖ, x ἡ ὑπὸ 
ΕΚΖ, καὶ ἐπεζεύχθωσαν à re ΘΔ, καὶ 
ἡ KA: ἐπεὶ οὖν παντὸς τριγώνου à μεί- 
ζων πλευρὼ, ὑπὸ τὴν μείζονα γωνίαν 
ὑποτείνει, μείζων δὲ êsir ἡ ΘΖ τῆς 
ZA, μείζων ἴςαι χαὶ À ὑπὸ ΘΔΖ γωνία 
τῆς ὑπὸ ΔΘΖ, ἴση δὲ ἐςιν ἡ ὑπὸ ἘΔΘ 
τῇ ὑπὸ EOA, ἐπείπερ καὶ ἡ ΕΘ τῇ ΕΔ 
ἐςὴν Yon καὶ ὅλη ἄρα ἡ ὑπὸ EAZ γω- 
a, τουτέςιν ἡ ὑπὸ EBA, μείζων ἐς) 
τῆς ὑπὸ ἘΘΖ. Πάλιν ἐπεὶ μείζων 
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c'est-à-dire le point où l'œil 
est situé en Z, et étant menée 
par Z la perpendiculaire BZD 
à la droite AEG, supposez l'astre 
aux points B et D, en sorte 
que sa distance depuis l'apogée 
A soit de part et d'autre d'un 
quart de cercle ; il s'agit de démontrer 
que , dans les points B et D, se trouve 
la plus grande différence entre le mou- 
vement uniforme et le mouvement ano- 
mal. En effet, soient joints EB et ED ; 
il est aisé de voir que la raison de l'an- 
gle EBZ (a) à quatre angles droits, est 
la même que celle de l'arc de l'anoma- 
lie à toute la circonférence, Car l'angle 
AEB mesure l'arc du mouvement uni- 
forme, tandis que l'angle AZB mesure 
l'arc parcouru par le monvement irré- 
gulier. Or la différence de ces deux 
mouvemens est l'angle EBZ, je dis donc 
que, sur la droite EZ, il n'y aura pas 
d'autre angle, dans la circonférence 
ABGD, plus grand que chacun de 
ceux-là. Car, soient formés aux points 
Τ εἰ K l'angle ETZ et l'angle EKZ, et 
soient joints TD et KD; puisque, dans 
tout triangle , le plus grand côté est op- 
posé au plus grand angle, et que TZ est 
plus grand que ZD, l'angle TDZ sera plus 
grand que DTZ ; mais l'angle EDT est 
égal à l'angle ETD, puisque ET est égal 
à ED; donc l'angle entier EDZ, c'est-à-dire 
l'angle EBD est plus grand que l'angle 
ETZ. De plus, puisque la droite DZ est 
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plus grande que KZ, et l'an- 
gle ZKD plus grand que ZDK, 
l'angle entier EKD étant égal à 
l'angle EDK, attendu que la 
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és ἡ AZ τῆς KZ, μείζων 
ἐςὴ καὶ αὶ ὑπὸ ZKA τῆς ἑπὸ 
ZAK, ἴση δέ ἐςιν ἡ ὑπὸ ἘΚΔ 
ὅλῃ τῇ ὑπὸ ἘΔΚ, ἐφεΐπερ χαὶ 


TT : σι ; 
droite ἘΚ est égale à ED, il s'en- ἈΞ ΕΣ a ἡ ἘΚ πάλιν τῇ ΕΔ ἐρὴν ἴση" 
suit que l'angle restant EDZ, V2 75 καὶ λοιπὴ ἄρα à ὑπὸ ΕΔΖ, 
c'est-à-dire l'angle EBZ, est cr τουτέςιν ἡ ὑπὸ EBZ, τῆς 


plus grand que l'angle EKZ. Par con- 
séquent il n'est pas possible de faire, 
nous l'avons déjà dit, d'autres angles 
plus grands que ceux qui ont leurs 
sommets aux points Bet D. Mais par- 
là il est démontré en même temps que 
l'arc AB qui embrasse le temps de- 
puis le moindre mouvement jusqu'au 
moyen, est plus grand que l'arc BG qui 
embrasse le temps depuis le moyen 
mouvement jusqu'au plus grand, des 
deux ares qui mesurent la différence qui 
provient de l'anomalie. En effet, l'angle 
ΔΕΒ est plus grand qu’un droit, c'est-à- 
dire que l'angle EZB, de l'angle EBZ; 
tandis que l'angle BEG est plus petit du 
même angle (b). 

Pour montrer que la même chose a 
lieu dans la supposition de l'épicycle, dé- 
crivons le cercle concentrique au monde 
ABG autour du centre D et sur le dia- 
mètre ΑΒ : soit, dans son plan, l'épicycle 
qu’il porte ΕΖΗ décrit autour du centre 
A, et supposons l'astre en H, quand 
il parait éloigné d'un quart de cercle 
du point de l'apogée. Soit menée AH sur 
DHG , je dis que la droite DHG touche 
l'épicycle en H où se trouve la plus 
grande différence entre le mouvement 


ὑπὸ EKZ, ἐςὶ μείζων. Οὐκ ἄρα du- 
νατὸν ἄλλας μείζονας συςήσαϑιαι γω- 
νίας,, καθ᾿ ὃν εἰρήχαμεν Tpômor, τῶν 
pos τοῖς Β καὶ Δ σημείοις. Συναπο- 
δείκνυται δ᾽ ὅτι καὶ ἡ ΑΒ περιφέρεια, 
ἥτις περιέχει τὸν ὠπὸ τῆς ἐλαχίςης κι- 
νήσεως, ἐπὶ τὴν μέσην χρόνον, μείζων 
ἐςὶ τῆς ΒΓ, ἥτις «περιέχει τὸν ἀπὸ τῆς 
μέσης κινήσεως ἐπὶ τὴν μεγίςην, χρόνον, 
duc) ταῖς τὸ διάφορον τῆς ἀνωμαλίας 
περιχούσαις περιφερείαις" ἐπειδήπερ ἡ 
μὲν ὑπὸ ΔῈΒ γωνία μείζων ἐφὴν ὀρθῆς, 
τουτίςι τῆς ὑπὸ EZB, τῇ ὑπὸ EBZ γω- 
νίᾳ, καὶ δὲ ὑπὸ ΒΕΓ ἐλάσσων τῇ αὐτῇ, 


Πάλιν ἕνεκεν τοῦ χαὶ ἐπὶ τῆς ἑτέρας 
ὑποθέσεως δεῖξαι τὸ αὐτὸ συμᾷξαῖνον, 
ἔξω ὁ μὲν ὁμόκεντρος τῷ κόσμῳ κύκλος 
ὁ ΑΒΓ περὶ κέντρον τὸ Δ, x διάμετρον 
τὴν ΑΒ, ὁ δ᾽ ἐν τῷ αὐτῷ ἐπιπέδῳ 
φερόμενος ἐπ᾽ αὐτοῦ ἐπίχκυκλος ὁ EZH 
“περὶ κέντρον τὸ À, χαὶ ὑποχείϑω ὁ ἀςὴρ 
κατὰ τὸ H, ὅταν τεταρτημόριον ἐπέχων 
φαίνηται τοῦ κατὰ τὸ ἀπόγειον σημείου, 
καὶ ἐπεζεύχθωσαν ἥτε AH, καὶ ΔΗΓ' λέγω 
ὅτι ἡ AHT ἐφάπτεται τοῦ ἐασικύκλου, 
τότε γὰρ τὸ «λεῖξον γίνεται διάφορον 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE. Li. 177 


τῆς ὁμαλὴς κινήσεως παρὰ τὴν 
ἀνώμαλον: ἐπεὶ γὰρ καὶ μὲν 
ὁμαλὴ ἀπὸ τοῦ ὠπογείου x 
γησις περιέχεται ὑπὸ τῆς ὑπὸ 
EAH γωνίας, ἰσοταχῶς γὰρ à 
τε ἀςὴρ τὸν éœixux or, καὶ ὁ 
ἐπίχυκλος τὸν ABT χύχλον 
διέρχονται, τὸ δὲ διάφορον 
τῆς ὁμαλῆς κινήσεως παρὰ τὴν φαινομέ- 
νην, ὑπὸ τῆς ὑπὸ À AH γωνίας περιέχεται, 
Τὰν A € «€ 4 = εν 
φανερὸν ὅτι καὶ ἡ ὑπεροχὴ τὴς ὑπὸ EAH 
γωνίας πρὸς τὴν ππτὸ AAH, τουτέςιν ἡὶ 
+ v ‘ Ἀ 4 “νυν À 
vaæo ΑῊΔ γωνία, τὴν φαινομένην τοῦ ἀςε- 
ρος ἀπὸ τοῦ ἀπογείου διώςασιν περιέχει. 
Ὥστε ἐπεὶ ὑπόκειται αὕτη τεταρτημο- 
͵ ᾿ \ A νΨ' ἃς € ἃ \ 
ρίου, ὀρθὴ μὲν ἔξαι καὶ καὶ πὸ AHA γω- 
via, ἐφαπτομένη δὲ διὰ τοῦτο καὶ ἡ AHT 
εὐθεῖα τοῦ EZH ἐπικύχλου: ἡ AT ἄρα 
περιφέρεια, μεταξὺ τοῦ A κέντρον καὶ 
τῆς ἐφαπτομένης, ἡ μεγίφη és) διαφορὰ 
“ “ 4 ᾿ Ν " 
τοῦ ape τὴν ἐνωμαλίαν. Καὶ xara τὰ 
αὐτὰ ἡ ἘΗ περιφέρεια, ἥτις περιέχει, 
κατὰ τὴν ἐνταῦθα ὑποχειμένην ἐπὶ τοῦ 
ἐπι ιχύκλου μετάβασιν, τὸν ἀπὸ τῆς ἐλα- 
χίςης κινήσεως ἐπὶ τὴν μέσην χρόνον Η͂ 
μείζων Es) τῆς ΗΖ, ἥτις περιέχει τὸν 
ἀπὸ τῆς μέσης κινήσεως ἐπὶ τὴν μεγίςην 
χρόνον, δυσὶ ταῖς AT περιφερείαις" ἐπεῖ- 
περ ἐὰν ἐχξαλωμεν τὴν ΔΗΘ, καὶ d'ya- 
. Ἄ à rs : , 
γῶμὲν τῇ EZ πρὸς Gplèç γωνίας τὴν 
ΑΚΘ, ἤσαι μὲν γένονται ἥτε ὑπὸ ΚΑΗ 
γωνία τῇ ὑπὸ AAT, καὶ ἡ ΚΗ «περιφέρεια 
τῇ AT ὁμοία, Ταύτῃ δὲ τοῦ ἑνὸς τεταρ- 
τημορίου μείζων μέν ἐςιν ñ ΕΚΗ, ἐλάσ- 
σων δὲ ἡ ΖΗ, ὅπερ ἔδει δεῖξαι. 
Ι, 


uniforme et le mouvement 
inégal. En effet, puisque le 
G mouvement uniforme depuis 
l'apogée est contenu dans l'an- 
gle EAH, car l'astre parcourt 
l'épicycle, et l’épicycle par- 
court le cercle ABG avec une vi- 
tesse égale, et que la différence 
entre le mouvement uniforme et le mou- 
vement apparent, est contenue dans l'an- 
gle ADH, il est évident que l'excédent 
de l'angle EAH sur l'angle ADH, c'est- 
à-dire l'angle AND , embrasse la dis- 
tance apparente de l'astre à l'apogée. Et, 
puisqu'on la suppose d'un quart de la 
circonférence, il s'ensuit que cet angle 
AHD est droit , et que , par conséquent, 
la droite DHG est tangente à l’épicycle 
EZH. Donc l'arc AG entre le centre A et 
cetle tangente, est la plus grande diffé- 
rence produite par le mouvement inégal, 
Et, pour ces raisons , l'arc EH qui em- 
brasse, suivant le mouvement supposé 
dans l'épicycle, le temps depuis le moin- 
dre mouvement jusqu'au moyen, est 
plus grand que l'arc HZ qui embrasse le 
temps depuis le moyen mouvement jus- 
qu'au plus grand, de deux arcs AG; 
car, si nous prolongeons DHT, et que 
nous menions AKT perpendiculaire sur 
EZ, l'angle KAH devient égal à l'angle 
ADG, et l'arc ΚΗ semblable à l'arc AG. 
Ainsi l'arc EKH est plus grand de cet arc, 
que le quart de la circonférence, et 
l'arc ΖΗ est moins grand d'autant, C'est 
ce que je voulois démontrer. 
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On se convaincra sans peine 
que, dans l’une et l'autre hy- 
pothèse, les mouvemens pris 
en détail, tant moyens qu'ap- 
parens , ainsi que leurs excé- 
dens, c'est-à-dire leur différence 
provenant de l'anomalie, sont 
égaux en temps égaux. En effet, 
soit ABG un cercle concentrique à l'éclip- 
tique, autour du centre D, et un cercle 
EZH excentrique, mais égal au concen- 
trique ABG, et décrit autour du cercleT, 
et soit EATD leur diamètre commun pas- 
sant par les centres T, D, et par l'apogée 
E. Prenant dans l'homocentrique un arc 
quelconque AB, soit décrit du point B 
comme centre, et avec l'intervalle DT, 
l'épicycle KZ, et joignons KBD, je dis 
que, par l'un et l’autre mouvement, 
l'astre parviendra au point Z de l'inter- 
section de l'excentrique et de l'épicycle, 
dans le même temps précis, c'est-à-dire 
que les trois ares EZ de l'excentrique, 
AB de l'homocentrique , εἰ KZ de l'épi- 
cycle seront semblables entr'eux, et que 
la différence du mouvement uniforme 
au mouvement inégal, ainsi que la 
marche apparente de l'astre, se trouvera 
être semblable et la même dans ces deux 
hypothèses. Car soient joints ZTet ΒΖ et 
DZ: puisque les côtés opposés du quadri- 
latère BDTZ sont égaux chacun à chacun, 
ZT à BD, et BZ à DT, ce quadrilatère 
sera un parallélogramme BDTZ, dont les 
trois angles ETZ, ADB et ZBK seront 
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Ori δὲ καὶ ἐπὶ τῶν κατὰ 
μέρος κινήσεων, ἐφ᾽ ἑκατέρας 
τῶν ὑποθέσεων, ἐν τοῖς ἴσοις 
χρόνοις τὰ αὐτὰ γίνεται πάντα 
œipi τε τὰς ὁμαλὰς καὶ τὰς 
φαινομένας κινήσεις, καὶ ἔτι τὰς 
ὑπεροχὰς αὐτῶν, τουτίςι! τὸ 
παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διάφο- 
ρον, ἐντεῦϑεν ἄν τις μάλιςα καταμαβοι. 
Eçw γὰρ ὁ μὲν ὁμόκεντρος τῷ διὰ μέσων 
τῶν ζωδίων κύκλος ὃ ABT «ερὶ χέγ-- 
τρὸν τὸ Δ, ὸ δὲ ἔχχεντρος μὲν, ἴσος δὲ 
τῷ ΑΒΓ ὁμοκέντρῳ » ὁ EZH περὶ κέντρον 
τὸ ©, κοινὴ δ᾽ ἀμφοτέρων διάμετρος, 
διὰ τῶν Δ καὶ © κέντρων, χαὶ τοῦ E ἐπο- 
γείου, ἡ EAOA' καὶ ἀποληφθείσας ἐπὶ 
τοῦ ὁμοκέντρου τυχούσης περιφερείας τῆς 
AB, κέντρῳ τῷ Β, διαςήματι δὲ τῷ 
ΔΘ, γεγράφϑω ὁ ΚΖ ἐπίκυκχλος, καὶ ἐπε- 
ζιύχθω ἡ ΚΒΔ' λέγω ὅτι ὃ μὲν ἀςὴρ, 
ὑφ᾽ ἑκατέρας τῶν κινήσεων ἐπὶ τὴν Z το- 
μὴν τοῦ ἐκκέντρου x τοῦ ἐπιχύχλου, «τ ἀν- 
τως κατὰ τὸν ἴσον χρόνον ἐνεχθήσεται, του- 
τέσιν αἱ τρεῖς περιφέρειαι ὅμοιαι ἔσονται 
ἀλλήλαις, ἥ τε EZ τοῦ ἐκχέντρου, χαὶ ἡ 
AB τοῦ ὁμοχέντρον, καὶ ἡ ΚΖ τοῦ ἐπικύ- 
χλου" ἡ δὲ διαφορὰ τῆς ὁμαλῆς χινήσεως 
“παρὰ τὴν ἀνώμαλον . καὶ αὶ φαινομένη τοῦ 
ἀςέρος πάροδος, καθ᾽ ἑκατέραν τῶν ὑπο- 
θέσεων, ὁμοία χαὶ ἡ αὐτὴ συμξήσεται' 
ἐπεζιύχθωσαν γὰρ ἥ τε ZO καὶ ἡ ΒΖ, καὶ 
ἔτι καὶ ΔΖ' ἐπεὶ τετραπλεύρου τοῦ ΒΔΘΖ 
αἱ ἀπεναντίον πλευραὶ Ta εἰσὶν ἑχατέρα 
ἑκατέρα, ἡ μὲν ZO τῇ ΒΔ, n δὲ ΒΖ τῇ 
ΔΘ, παραλληλόγραμμον ἔςαι τὸ BAOZ 
τετραπλευρον ἴσαι ἄρα εἰσὶν αἱ τρεῖς γω-- 
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4 Ἢ “4 
ναι, ἥτε ὑπὸ ΕΘΖ, καὶ ἡ ὑπὸ ΑΔΒ, καὶ 
" εἰ ᾿ 
ἡ ὑπὸ ZBK, ὥστε, ἐπεὶ πρὸς τοῖς κίν- 
Tpors εἰσὶ, καὶ τὰς ὑποτεινομένας ὑπ᾽ 
αὐτῶν περιφερείας ὁμοίας ἀλλήλαις γί- 
pe, τὴν Ts EZ τοῦ ἐκκέντρου, χαὶ 
τὴν ΑΒ τοῦ ὁμοκέντρου, καὶ τὴν ΚΖ 
τοῦ ἐπικύκλου" κατ᾽ ἀμφοτέρας ἄρα τὰς 
κινήσεις ἐν τῷ ἴσῳ χρόνῳ ἐπὶ τὸ αὐτὸ ση- 
Ν » + + » 4 ν Ν 
μεῖον τὸ Ζ ἐνεχθήσεται ὁ ἀςὴρ, χαὶ τὴν 
αὐτὴν τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύκλου 
͵ s'-3 = + 4 \ 
περιφέρειαν, ao τοῦ ἀπογείου Tir AA 
φανήσεται διεληλυθὼς, ἔξαι τε ἀχολού- 
ϑὼς καὶ τὸ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διώ- 
φορον τὸ αὐτὸ καθ᾽ ἑκατέραν τῶν ὑπο- 
͵ » 
θέσεων' ἐπειδὴ τὴν τοιαύτην διαφορὰν 
» ! ve 
ἐδείξαμεν περιεχομένην, ἐπὶ μὲν τῆς κατ᾽ 
, [ἢ " 
ἐκκεντρότητα ὑποθέσεως, ὑπὸ τῆς ὑπὸ 
ΔΖΘ γωνίας, ἐπὶ δὲ τῆς κατ᾽ ἐσίκυ- 
χλον, ὑπὸ τῆς BAZ. Καὶ αὗται δὲ ἴσαι τε 
καὶ ἐναλλὰξ γίνονται διὰ τὸ παράλληλον 
δεδεῖχθαι τὴν ΘΖ τῇ ΒΔ. Δῆλον δ᾽ ὅτι 
κ' ἐπὶ πασῶν τῶν διαςάσεων ταῦτα πα- 
LA , [4 
ρακολουθησει γ παραλληλογράμμου πιᾶν- 
1 “ 
τοτε γινομένου του ΘΔΒΖ τετραφλεύρου, 
καὶ γραφομένου τοῦ ἐχκέντρου χύκλου ὑπ᾽ 
αὐτῆς τῆς κατὰ τὸν ἐπίχυκλον τοῦ ἐςἐ- 
4 d « 4 »ε 
ρος μεταᾷασεως, ὅταν οἱ λόγοι καθ᾽ ἑχα- 
" « ’ εἴ 
τέραν τῶν ὑποθέσεων, ὅμοιοί τε χαὶ ἴσοι 
συμβαίνωσιν, 
ΓΙ À 
Ori δὲ κὰν ὅμοιοι μόνον ὦσιν, ἄνισοι 
27 ᾿ Ν ͵ LA 
δὲ τῷ μεγέθει, τὰ αὐτὰ πάλιν Pasro- 
μένα συμβήσεται, φανερὸν καὶ οὕτω γε- 
“# « 
miotrar ἔξω γὰρ ὡσαύτως ὁ μὲν ὁμόκεν- 
- 2 L « Ἢ ͵ 
τρος τῷ χοσμῳ κυχλὸς ὁ ΑΒΓ περὶ xev- 
* ns ss" 
Tpoy τὸ Δ, καὶ διάμετρον, καθ᾽ ἣν ἐπο- 
γειότατός τε Κὶ περιγειότατος ὁ ἀςὴρ 
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égaux entr'eux ; ainsi, puisqu'ilsont leurs 
sommets aux centres, ils ont aussi les cô- 
tés qui les soutendent, semblables entre 
eux, savoir les arcs ΕΖ de l'excentrique, 
AB de l'homocentrique, et KZ de l'épi- 
cycle. Par conséquent, l'astre parviendra 
au même point Z en même temps dans 
l'un et l'autre mouvement , et il paroîtra 
avoir parcouru le même arc AL du cer- 
cle écliptique, depuis l'apogée. 11 suit 
de-là que la différence pour l'anomalie 
sera la même dans les deux hypothèses ; 
car nous avons démontré que, dans l'hy- 
pothèse de l'excentrique, cette différence 
est comprise dans l'angle DZT ; et dans 
l'hypothèse de l'épicycle , dans l'angle 
BDZ, et ces deux angles sont égaux et al- 
ternes à cause du parallélisme démontré 
des deux côtés opposés TZ et BD. Or il est 
clair qu'en quelques distances que ce 
soit, la même chose aura lieu, le quadri- 
latère TDBZ étant toujours un parallélo- 
gramme, et le cercle excentrique étant 
décrit par le mouvement de l'astre dans 
son épicycle, pourvu que les rapports 
soient égaux et semblables dans l'une et 
l'autre hypothèse, (c) 


Mais, quand même ils seroient seule- 
ment semblables et non égaux en gran- 
deur, les mêmes phénomènes arrive- 
roient toujours, comme je vais le prou- 
ver. Soit encore le cercle ABG concen- 
trique au monde, et décrit autour du 
centre D et du diamètre ADG ; sur 
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lequel l'astre est tantôt apo- 
gée, et tantôt périgée. Et 
soit l'épicycle décrit autour 
du point B, distant de l’a- 
pogée À d'un arc quelcon- 
que AB. Posons que l'astre 
a parcouru l'arc EZ sem- 
blable à l'arc AB, ces révo- 
lutions circulaires se ‘faisant en temps 
égaux ; et soient joints DBE, ΒΖ et DZ. 
Il est évident par là-même , dans cette 
hypothèse, que les angles ADE et ZBE 
sont égaux , et que l'astre paroïtra dans 
la droite DZ. Je dis d'abord que dans 
le cas de l'excentrique, soit qu'il soit 
plus grand, soit qu'il soit plus petit 
que l'homocentrique ABG, pourvu qu'il 
y ait similitude entre les arcs avec iso- 
chronisme dans les mouvements, l'astre 
paroïtra toujours dans la droite DZ. 
En effet, soient décrits, comme nous 
l'avons dit, l'excentrique plus grand HT 
autour du centre K pris sur AG, et 
l'excentrique plus petit LM autour du 
centre N pris sur la même droite. Etant 
menées les droites DMZT, DLAH, soient 
joints TK et MN. Puisque TK est à KD 
comme DB est à BZ, et MN à ND, et que 
l'angle BZD est égal à l'angle MDN à cause 
du parallélisme de DA, et de BZ, les 
trois triangles sont équianglesayant leurs 
angles soutendus par leurs côtés homo- 
logues , égaux, savoir BDZ, DTK et DMN. 
Donc les droites BD, TK et MN sont pa- 
rallèles. C'est pourquoi les angles ADB, 
AKT, ANM sont égaux. Et parce qu'ils 
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γίνεται, τὴν ΑΔΓ, ὁ δὲ περὶ 
τὸ Β ἐπίκυχλος ἀπέχων ἀπὸ 
τοῦ Α ἀπογείου, τὴν ΑΒ 
τυχοῦσαν περιφέρειαν» κ'ὶ χε- 
χυπῶω ὁ ἀςὴρ τὴν EZ περι- 
φίρειαν, ὁμοίαν γινομένην dw- 
λονότι τῇ AB, διὰ τὸ ᾿σο-- 
χρονίους εἶναι τὰς τῶν χύ- 
κλὼν ἀποκαταςάσεις, καὶ ἐπεζεύχθω-- 
σαν ἥ τε ΔΒΕ, καὶ ἡ ΒΖ, καὶ ἡὶ AZ. Ori μὲν 
οὖν ἴσαι τέ εἰσι πάντοτε, ἥ τε ὑπὸ ΑΔῈ 
γωνία, χαὶ ἡ ὑπὸ ZBE, καὶ ὅτι ἐπὶ τῆς 
ΔΖ εὐθείας ὁ ἀςὴρ φανήσεται, χατὰ ταύ- 
τὴν τὴν ὑπόθεσιν, αὐτόθεν ἐςὶ δῆλον. 
Λέγω δ᾽ ὅτι καὶ διὰ τῆς κατ᾽ ἐχκεντρό- 
τητα, ἐάν τε μείζων, ἐάντε ἐλάττων ἢ 
ὁ ἔχκεντρος τοῦ ΑΒΓ ὁμοχέντρου > τῆς τε 
τῶν λόγων ὁμοιότητος μόνης ὑποχειμένης 
χαὶ τῆς τῶν ἀπποκαταςάσεων Ἰσοχρονιότη- 
τος, ἐπὶ τῆς αὐτῆς πάλιν εὐθείας τῆς 
ΔΖ φανήσεται ὁ ἀςὴρ' γεγράφθω γὰρ μεῖ. 
ζων μὲν ὡς ἔφαμεν ἔχκεντρος ΗΘ, περὶ 
χέντρον ἐπὶ τῆς AT τὸ Κ, ἐλάσσων δὲ ὁ 
AM «ερὶ κέντρον ὁμοίως τὸ Ν, χαὶ ἐχθλη- 
θεισῶν τῆς τε ΔΜΖΘ, χαὶ τῆς ΔΛΑΗ, 
ἐπεζιύχβωσαν à τε ΘΚ καὶ à ΜΝ’ ἐπεί 
ἐςιν ὡς à ΔΒ προς ΒΖ, οὕτως à τε ΘΚ 
πρὸς ΚΔ, καὶ ἡ MN πρὸς NA, καὶ γωνία 
ἡ ὑπὸ ΒΖΔ γωνίᾳ τῇ ὑπὸ MAN ἤση, 
διὰ τὸ παράλληλον εἶναι τὴν AA τῇ ΒΖ, 
Ἰσογωνιά ἐς! τὰ τρία τρίγωνα, καὶ αἱ ὑπὸ 
τὰς ἀνάλογον πλευρὲς γωνίαι ἴσαι ἥ τε 
ὑπὸ ΒΔΖ, χαὶ ἡ ὑπὸ ΔΘΚ, καὶ καὶ ὑπὸ 
AMN: παρήλληλοι ἄρα εἰσὶν αἱ ΒΔ, χαὶ 
ΘΚ, καὶ ΜΝ εὐθεῖαι. Ὥστε χαὶ γωνίαι αἱ 
ὑπὸ ΑΔΒ καὶ ἡ ὑπὸ ΑΚΘ, καὶ ἡ ἑπὸ 
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ΑΝΜ, Tea εἰσί. Ka) ἐπεὶ πρὸς τοῖς κέν- 
Tpois εἰσὶ τῶν κύχλων, ὅμοιαι ἔσονται 
ἃ. ἃ 9 ἀ' + “ἂν , 4 
χαὶ αἱ ἐπ᾽ αὐτῶν περιφέρειαι, ἥ τε AB, 
καὶ ΗΘ, καὶ AM: ἐν τῷ ἴσῳ ἄρα χρόνῳ, 
᾿ ΄ ΓΙ δ...» \ L4 
οὐ μονὸν ὁ τὲ ἐπίχυχλος τὴν ΔΒ περιφε- 
priav , χαὶ ὁ ἀςὴρ τὴν ΕΖ διεληλύβθασιν, 
ἀλλὰ καὶ ἐπὶ τῶν ἐχκέντρων ὁ die τὴν 
τε ΗΘ καὶ τὴν AM διεληλυθὼς ἔςαι, 
χαὶ ἐπὶ τῆς αὐτῆς εὐθείας πάντοτε τῆς 
ΔΜΖΘ διὰ τοῦτο ϑεωρηβήσεται » κατὰ 
μὲν τὸν ἐαίχυκλον ἐπὶ τοῦ Z σημείου 
᾿ \ 4 sd 
γινόμενος, κατὰ δὲ τὸν μείζονα ἔχχεν- 
» “ Ἁ Ν “ ᾿ L4 
Tpor ἐπὶ τοῦ ©, κατὰ δὲ τὸν ἐλάττονα 
ἐσὶ τοῦ M, x ἐπὶ πασῶν τῶν ϑέσεων 
ὁμοίως. 
ErisuuGaives δ᾽, ὅτι, καὶ 
ὅταν ἴσην περιφέρειαν ὁ ἀςὴρ 
ἀπειληφας φαίνηται, ἐπὸ τε 
τοῦ ἀπογείου, καὶ τοῦ περι- 
γείου, ἴσον ἔςξαι καθ᾿ ἑκατέραν 
θέσιν τὸ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν 
διάφορον. Ἐπί τε γὰρ τῆς κατ᾽ 
ἐκκεντρότητα, ἐὰν γράψωμεν τὸν ΑΒΓΔ 
ἔκκεντρον κύχλον, περὶ κέντρον τὸ Ε χαὶ 
διάμετρον τὴν ΑΕΓ, διὰ τοῦ A ἀπογείου, 
τῆς ὄψεως ὑποκειμένης ἐπ᾿ αὐτῆς κατὰ 
τὸ Z σημεῖον, καὶ διὰ τοῦ Z τὴν BZA 
τυχοῦσαν διαγαγόντες, ἐπιζεύξωμεν 
τὰς ΕΒ καὶ ΕΔ, af τε φαινόμεναι πιάροδοι 
Ἶσαι τε καὶ ἀπεναντίον ἔσονται, τουτές!ν 
4 « 4 ͵ - , x "= + 
ἥτε ύωο AZB γωνία τῆς ἀπὸ τοῦ æmro— 
A Ve e SRE 
yuiou, καὶ n vaæo ΓΖΔ τῆς ἀπὸ τοῦ «-ε- 
grysiou , TO τε παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διά- 
“ 4 Ν , “ 
Qopor τὸ αὐτὸ ἔςαι,, διὰ τὸ ἴσην εἶναι τὴν 
μὲν BE τῇ ΕΔ, τὴν δὲ ὑπὸ EBZ γωνίαν 
τῇ ὑπὸ ΕΔΖ, ὥστε τῷ αὐτῷ διαφόρῳ τῆς 
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sont au centre des cercles, les arcs qui 
leur sont opposés seront semblables , sa- 
voir AB, HT, LM. Ainsi donc, dans le 
mème temps , non seulement l'épicycle 
a parcouru ΑΒ, et l'astre ἃ parcouru ΕΖ, 
mais encore l'astre aura parcouru HT et 
LM, sur les cercles excentriques ; et, pour 
cette raison, il sera toujours vu dans la 
même droite DMZT, lorsqu'il sera par- 
venu dans l'épicycle en Ζ, dans le grand 
cercle excentrique en T, dans le petit 
cercle excentrique en M, et d'une ma- 
nière semblable dans toutes ces posi- 
tions. 


11 y ἃ plus: c'est que quand 
l'astre paroït avoir décrit un 
arc égal depuis l'apogée et le 
périgée, la différence prove- 
nant de l'anomalie sera la 
même dans chaque position. 
Car dans l'hypothèse de l'ex- 

centrique, si nous décrivons le cercle 
ABGD autour du centre E du diamètre 
AEG qui passe par le point A de l’apo- 
gée, l'œil étant supposé en un point Z de 
cédiamètre, et que menant par ce point 
Z une droite quelconque BZD, nous joi- 
gnions EB et ED, les mouvemens appa- 
rens des astres seront égaux et opposés ; 
c'est-à-dire que l'angle AZB du mouve- 
ment depuis l'apogée, égalera l'angle 
GZD du mouvement depuis le périgée ; et 
la différence causée par l'anomalie, sera 
la même, parce que BE est égal à ED, 
et que l'angle EBZ est égal à l'angle EDZ ; 


182 


ensorte que l'arc du mouve- 
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BIBAION Γ. 
φαινομένης περιφερείας, TOUT- 


ment uniforme depuis l’apo- + éçi τῆς ὑφ᾽ ἑκατέρας τῶν ὑπὸ 
gée A, est plus grand de la A x ΑΖΒ καὶ ΓΖΔ γωνιῶν περιεέχο- 
différence (d) qui est entre lui E μένης. μείζονα μὲν γίνεάγαι 
et l'arc apparent, c'est-à-dire bé Σ D/ τὴν ἀπὸ τοῦ À ἀπογείου τῆς 
compris dans chacun des an- NE TE ἑμαλῆς κινήσεως περιφέρειαν, 


gles AZB, GZD; et l'arc du 
mouvement uniforme depuis le périgée 
Gest plus petit de la même différence, 
parceque l'angle AEB est plus grand 
que l'angle AZB (de l'angle EBZ), et 
l'angle GED est plus petit ( d'autant) 
que l'angle GZD. 

Pareillement, dans l'hypo- 
thèse de l'épicycle, si nous de- 
crivons le cercle homocentri- 
que ABG autour du centre D, 
et du diamètre ADG, et l'é- 
picycle EZH autour du cen- 
tre À ; après avoir tiré la 
droite quelconque DHBZ, joi- 
gnons AZ et AH, l'arc AB de la différence 
causée par l'anomalie , sera toujours le 
même dans les deux positions , c'est-à- 
dire que l'astre étant en Z ou en H, il pa- 
roîtra toujourségalement distant du point 
de l'apogée dans l'écliptique s’il est en Z, 
et du périgée s'il est en H; attendu que 
l'arc apparent depuis l'apogée est compris 
dans l'angle DZA ; car il a été démontré 
qu'il est l'excédent entre le mouvement 
uniforme et la différence causée par l'a- 
nomälie. Et l'arc apparent depuis le pé- 
rigée est compris dans l'angle ZHA , car 
il est égal au mouvement uniforme 


cr 


ἐλάσσονα δὲ τὴν ἀπὸ τοῦ T 
mipiytiou τῆς ὁμαλῆς κινήσεως περιφέ- 
ΕΣ “ “ Ν Ἀ « \ 
pésar, διὰ τὸ καὶ τὴν μὲν ὑπὸ AEB γω- 
νίαν μείζονα εἶναι τῆς ὑπὸ AZB, τὴν δὲ 

ὑπὸ TEA ἐλάσσονα τῆς ὑπὸ ΓΖΔ. 


Καὶ ἐπὶ τῆς mar’ ἐπίκχυ- 
ε 2 ‘ 
κλον ὑποθέσεως, ἐὰν γράψω- 
μὲν τὸν μὲν ὁμόκεντρον ὁμοίως 
ἢ 
χύχλον τὸν ΑΒΓ περὶ χέντρον 
# 
τὸ 4, 4 δ Ἰάμετρον τὴν ΑΔΓ, 
τὸν δ᾽ ἐπίχυκλον τὸν EZH 
, 
περὶ χέντρον τὸ À, x) διαγαγόν- 
τες τὴν ΔΗΒΖ τυχοῦσαν, ἐπι- 
᾿ 22 
ζιύξωμεν τὰς AZ καὶ AH, κἡ μὲν τοῦ 
! 
παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διαφόρου περιφε- 
« ε +. 7 ’ w « 
ρεια, ἡ ΑΒ, ἡ αὐτῇ “παλιν ἐςα!ι ὑπόκει- 
, , ἢ 
μένη κατ᾽ ἀμφοτέρας τὰς ϑέσεις, τουτές:ν 
s 1 \ \ »! “ \ 
ἐάν τε κατὰ τὸ Ζ, ἐάν τε κατὰ To H 
φΦπ +: sw νιν ἡ ͵ 
ἦ ὁ ἀςὴρ, καὶ ἴσον δὲ ἀπέχων φανήσεται 
ἀπό τε τοῦ κατὰ τὸ ὠπόγειον σημείου 
“ “ , -“ a εἰ + N 
τοῦ διὰ μέσων τῶν ξω δίων, ὅταν ἢ κατὰ 
τὸ 2, καὶ ὠπὸ τοῦ κατὰ τὸ περίγειον» 
“ + \ 4 ᾿ , ε \ , “ 
ὅταν À κατὰ τὸ Η' ἐπειδήπερ καὶ μὲν 70 
, 
τοῦ daroytiou φαινομένη περιφέρφια, περι- 
, re 
ἔχεται ὑπὸ τῆς ὑπὸ ALA γωνίας" ὑπε- 
\ “ + δ ‘ “ ε “ 
ροχὴ γὰρ οὖσα ἐδείχθη τῆς τε ὁμαλῆς 
LA _ 
κινήσεως καὶ τοῦ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν 
ῃ à 2 , 
διαφόρου" ἡ δὲ ἀπὸ τοῦ περιγέιου φαινο- 
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μένη περιέχεται ὑπὸ τῆς ὑπὸ ZHA γω" 
γίας, ἴση γάρ ἐςι καὶ αὐτὴ τῇ τε ἀπὸ 
τοῦ «περιγείου ὁμαλῇ κινήσει καὶ τῷ 
παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διαφόρῳ. Ion δὲ ἐς! 
χαὶ ἡ ὑπὸ AZA γωνία τῇ ὑπὸ ZHA, 
διὰ τὸ χαὶ τὴν ΑΖ τῇ AH Yon εἶναι" 
ὥστε καὶ ἐντεῦθεν συνάγεσθαι «τάλιν ὅτι 
τῷ αὐτῷ διαφόρῳ, τουτέςι τῇ ὑπὸ AAH 
γωνίᾳ, μείζων μέν éçu ἡ πρὸς τῷ ἐπο- 
γείῳ μέση τῆς φαινομένης, τουτέςιν ἡ 
ὑπὸ EAZ γωνία τῆς ὑπὸ AZA, ἐλάσσων 
δὲ καὶ πρὸς τῷ περιγείῳ μέση τῆς φαινο- 
μένης, τῆς αὐτῆς οὔσης. τουτίςιν ἡ ὑπὸ 
ΗΑΔ γωνία τῆς ὑπὸ AHZ, ὅσπερ προ- 
ἔχειτο δεῖξαι. 


ΚΕΦΛΛΑΙΟΝ.Δ, 


NEPI ΤῊΣ TOY HAIOY ΦΑΙΝΟΜΕΝῊΣ ΑΝΩ- 


ΜΑΛΙ͂ΑΣ. 


Torron δὴ οὕτω προεκτεβειμένων, 
«προῦπολησστέον, χαὶ τὴν περὶ τὸν ἥλιον 
φαινομένην ἀνωμαλίαν, ἕνεκεν τοῦ μίαν 
τε εἶναι, χαὶ τὸν ἀπὸ τῆς ἐλαχίςης χινή- 
σεως ἐπὶ τὴν μέσην χρόνον μείζονα 
ποιεῖν πάντοτε τοῦ ἀπὸ τῆς μέσης ἐπὶ 
τὴν μεγίφην' καὶ τοῦτο γὰρ σύμφωνον 
ἐν εὐὑρίσχομεν τοῖς φαινομένοις, δύναϑαι 
μὲν καὶ δὲ ἑκατέρας τῶν προχειμένων 
ὑποθέσεων ἀποτελεῖϑαι, διὰ τῆς χατ᾽ 
ἐπίκυκλον μέντοι, ὅταν κατὰ τὴν ὠπὸ- 
γειον αὐτοῦ περιφέρειαν, ἡ τοῦ ἡλίου 
μιτάξασις εἰς τὰ προηγούμενα γίνηται 
εὐλογώτερον δι᾿ àr εἴη σνεριαφθῆναι τῇ 
χατ᾽ ἐκκεντρότητα ὑποθέσει ἑπλουςέρᾳ 
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depuis le périgée et à la différence 
produite par l'anomalie. Or l'angle DZA 
est égal à l’ängle ΖΗΛ, parce que AZ est 
égal à AH. D'où l'on conclut encore que 
le mouvement moyen dans l'apogée est 
plus grand que l’apparent, de la même 
différence , c’est-à-dire l'angle EAZ plus 
grand que l'angle AZD , de l'angle ADH, 
dont le moyen mouvement dans le pé- 
rigée est plus petit que l'apparent , c'est- 
à-dire l'angle HAD que l'angle AHZ (e). 
Ce qu'il falloit démontrer. 


CHAPITRE IV. 


DE L'INÉGALITÉ ( ANOMALIE ) APPARENTE 


DU SOLEIL. 


À en ès ces démonstrations nécessai- 
res, nous traiterons en premier lieu de 
l'inégalité (anomalie) du soleil, parce 
qu'elle est unique, et qu'elle rend le 
temps depuis le moindre mouvement 
jusqu'au moyen, plus long que celui du 
moyen au plus grand ; car nous trouvons 
que cet οἴει conforme aux apparen- 
ces, peut s'exécuter dans l'une et l’au- 
tre hypothèse , et dans celle de l'épicycle 
particulièrement, quand, dans l'apogée, 
le mouvement du soleil se fait contre 
l'ordre des signes. Mais il est plus rai- 
sonnable de s'attacher à l'hypothèse de 
l'excentrique , parce qu’elle est plus 
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simple, et qu’elle ne suppose qu'un seul, 
ét non deux mouvemens. 

IL s'agit d’abord ici , de trouver le rap- 
port de l'excentricité du cercle solaire , 
c'est-à-dire, quel rapport a la droite d'en- 
tre les centres de l'exceutrique et du cer- 
cle oblique mitoyen du zodiaque dont 
l'œil est le centre, au rayon de l'excen- 
trique ; et de plus, en quel point surtout 
du cercle oblique est l'apogée de l'ex- 
centrique : questions qui ont été ré- 
solues avec sagacité par Hipparque, 
Après avoir posé en fait que le temps 
qui s'écoule depuis l'équinoxe du prin- 
temps jusqu'au solstice d'été est de 
94 ξ jours, et celui du solstice d'été à 
l'équinoxe d'automne de 92 : jours ; il 
démontre par ces seules données , que la 
droite entre ces mêmes centres est à 
peu près la vingt-quatrième partie du 
rayon de l'excentrique , et que l'apogée 
qui précédoit le solstice d'été, est d'en- 
viron 24 + des degrés dont l'éclip- 
tique en contient 360. Nous trouvons 
à présent encore que ces temps et ces 
rapports sont toujours les mêmes à très- 
peu près; ce qui nous prouve que le 
cercle excentrique du soleil garde tou- 
jours la méme position relativement 
aux solstices et aux équinoxes. Mais pour 
ne pas passer légèrement sur cet objet, 
nous allons en soumettre les détails à 
nos calculs, dans l'hypothèse du cercle 


excentrique, en nous servant des mêmes 


phénomènes qui sont, je le répète, que 
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# \ ε 4 “ ᾿ δι A , 
οὔσῃ, καὶ ὑπὸ μιᾶς, οὐχὶ δὲ ὑπὸ δύο κι- 
[4 
νήσεων συντελουμένῃ. 
LA -" 2 
Προπγουμένου τοίτυν τοῦ τὸν λόγον τῆς 
᾿ ᾿ 
περὶ τὸν ἡλιακὸν κύκλον ἐχχεγτροτητος 
- , Ψ 
εὑρεῖν, τουτέςι τίνα λόγον ἔχει ἡ μεταξὺ 
"" 1 ΄ “ 
τῶν κέντρων τοῦ τε ἐχχέντρου, καὶ τοῦ 
4 Li C4 * “ Α LA 
κατὰ τὴν ὄψιν χέντρου τοῦ διὰ μέσων 
” 4 u 4 ν ᾿ ee 
τῶν ζωδίων χύχλου, πρὸς τὴν ἐκ τοῦ 
, LE] LA *w\ “- 
κέντρου τοῦ ἐκκέντρου,, καὶ ἐτι χαταὰ ποῖον 
4 5 - - ΄- 
μάλιξα τμῆμα τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω- 
͵ 
δίων κύκλου, τὸ ἐπογειότατόν ἐς, τοῦ 
s τὰ à ͵ “- 
ἐχχέντρου σημεῖον, δέδεικται μὲν ταῦτα 
- ͵ - 
χαὶ τῷ ᾿Ἰππάρχῳ μετὰ σπουδῆς" ὑποθέ- 
μένος γὰρ τὸν μὲν ἀπὸ ἐαρινῆς ἰσημερίας 
U - “ δ « 22 LA 
μέχρι θερινῆς τροπῆς χρόνον, ἡμερῶν {δ᾽ €”, 
\ - -" 
τὸν δὲ ἀπὸ ϑερινῆς τροπῆς μέχρι μετο-- 
“" ᾿ ε -" a " “ LA 
πωρινῆς ἰσημερίας, ἡμερῶν LB ς", dia puo- 
" # , 
vor τούτων τῶν φαινομένων ἀποδείκνυσι 
L , 
τὴν μὲν μεταξὺ τῶν προειρημένων κέντρων 
C7 LA LA 
εὐθεῖαν εἰκοφοτέταρτον ἔγγιςα μέρος où- 
πε “ U " 
σαν τῆς ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ἐχκέντρου,, 
᾿ - La "»" 
τὸ δι᾽ ἀπόγειον αὐτοῦ προηγούμενον τῆς 
“ “ # ñ " 
ϑερινῆς τροπῆς, τμήμασιν xd ς" ἔγγιςα, 
LA Fe 
οἵων ἐςὴν ὁ διὰ μέσων τῶν ξωδίων κύκλος 
TË. Καὶ ἡμεῖς δὲ τοὺς μὲν τῶν προκει- 
: 
μένων τεταρτημορίων χρένους, χαὶ τοὺς 
| 
λόγους τοὺς προχειμένους, τοὺς αὐτοὺς 
Μ = 4 ε 
ἔγγιςξα καὶ νῦν ὄντας εὑρίσκομεν, ὡς διὰ 
“ 1 « “ s_\ , , εΥ 
τοῦτο, καὶ ὅτι τὴν αὐτὴν αἰεὶ ϑέσιν ὁὶ Ex 
“᾿ ‘ 
χεντρος τοῦ ἡλίου κύκλος συντηρεῖ, φρὸς 
᾿ ἣν 
τὰ τροπιχὰ καὶ Ἰσημερινὰ σημεῖα, φα - 
\ ς» ‘ , -" \ 
νερὸν ἡμῖν yivedes. Ereutr δὲ τοῦ μὴ παρα- 
LA 4 2 La 
λελεμμένον εἶναι τὸν τοιοῦτον τόπον» 
» \ “ 4 ” «€ L » »" ᾽ 
ἀλλὰ καὶ διὰ τῶν ἡμετέρων ἀριθμῶν ἐφ- 
! = 
ὠδευμένον ἐχχεῖϑιαι τὸ ϑεώρημα, “ποιησό- 
μεθα χαὶ αὐτοὶ τὴν τῶν προκειμένων δεῖ- 
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ἔιν ὡς ἐπὶ ἐκκέντρου χύκλου, χρησάμενοι 
τοῖς αὐτοῖς φαινομένοις, τουτές:ν, ὡς ἔφα- 
μὲν, τῷ τὸν μὲν ἀπὸ ἐαρινῆς ἰσημερίας 
μέχρι ϑερινῆς τροπῆς χρόνον περιέχειν 
ἡμέρας {δ ς", τὸν οἱ ἀπὸ ϑερινῆς τροπῆς 
μέχρι μετοπωρινῆς ἰσημερίας 48 ς΄, Καὶ 
γὰρ διὰ τῶν ἀκχριξίςατα τηρρθεισῶν ὑφ᾽ 
ἡμῶν κατὰ τὸ VE ἔτος, ἀπὸ τῆς Αλε- 
ξάνδρου τελευτῆς, ἐαρινῆς ἰσημερίας τε 
καὶ ϑερινῆς τροπῆς, σύμφωνον τὸ τῶν δια- 
φάσεων πλῆθος τῶν ἡμερῶν εὑρίσκομεν' 
ἐπειδήπερ, εἷς ἔφαμεν, ἡ μὲν μετοπωρινὴ 
ἰσημερία γέγονε τῇ ἢ τοῦ ἀθὺρ μετὰ 
τὴν τοῦ ἡλίου ἀνατολὴν, ἡ δὲ ἐαρινὴ τῇ 
€ τοῦ παχῶν μετὰ τὴν μεσημβρίαν, ὡς 
συνάγεδγαι τὴν διάςασιν ἡμερῶν por δ΄, 
τὴν δὲ ϑερινὴν τροπὴν τῇ ιὰ τοῦ μεσορῆ, 
μετὰ τὸ εἰς τὴν ιβ μεσονύκτιον" ὡς καὶ 
ταύτην μὲν τὴν διάςασιν, τουτέςι τὴν ἀπὸ 
ἐαρινῆς ἰσημερίας τῆς ἐπὶ τὴν ϑεριτὴν τρο- 
πὴν, ἡμέρας συνάγειν ( δ' ς΄, καταλείπε- 
dar σι εἰς τὴν ἀπὸ τῆς ϑερινῆς τροπῆς, 
ἐπὶ τὴν ἑξῆς μετοασωρινὴν ἰσημερίαν, τὰς 
λοιπεὼς εἰς τὸν ἐνιαύσιον χρόνον ἡμέρας 
Ὕγιςα 48 6”. 

Esw δὴ ὃ διὰ μέσων τῶν 
ζωδίων κύκλος ὁ ΑΒΓΔ περὶ 
κέντρον τὸ E. καὶ διήχθωσαν 
ἐν αὐτῷ δύο διάμετροι πρὸς pl 
ὀρθὰς ἀλλήλαις, διὰ τῶν τρος 
πικῶν καὶ ἰσημερινῶν σημείων, 
ἢ τε AT x ἡ BA. Ὑποκείϑω δὲ 
τὸ μὲν A ἐαρινὸν σημεῖον, τὸ δὲ B 
ϑερινὸν, καὶ τὰ ἑξῆς ἀκολούθως. Οτι 
μὲν οὖν τὸ χέντρον τοῦ ἐχκέντρου χύ- 
κλου, μεταξὺ τῶν EA x} EB εὐθειῶν 

LA 
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le temps depuis l'équinoxe du prin- 
temps jusqu'au solstice d'été, est de 
94 + jours; et depuis ce solstice jus- 
qu'à l'équinoxe d'automne, de ga 5 
jours. Or par nos observations les plus 
exactes de l'équinoxe du printemps et 
du solstice d'été, faites dans la 403: an- 
née depuis la mort d'Alexandre, nous 
trouvons que le nombre de jours des in- 
tervalles s'accorde bien ; puisque ,comme 
nous l'avons déjà dit, l'équinoxe d'au- 
tomne étant arrivé le ο d’Athyr après le 
lever du soleil, et celui du printemps, 
le 7 de Pachôn après midi , l'inter- 
valle est ainsi de 178 + jours (a) ; et 
le solstice d'été étant arrivé le 11 de 
Mésoré après minuit d'avant le 12, l’in- 
tervalle de l'équinoxe du printemps 
au solstice d'été, embrasse 94 ? jours; 
restent donc pour l'intervalle du sols- 
tice d’été à l'équinoxe d'automne sui- 
vant, 92 + jours à peu près. 

Soit ABGD l'écliptique dé- 
crite autour du centre E; me- 
nez-y deux diamètres perpen- 
diculaires AG et BD par les sols- 
tices et les équinoxes, en pre- 
nant le point A pour l'équi- 
noxe du printemps, B pour le 
solstice d'été, et les autres en consé- 
quence. Le centre du cercle excentrique 
tombe entre EA et EB : cela est évi- 
dent, parce que le demi-cercle ABG ( de 
24 
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l'intervalle des équinoxes) em- 
brasse plus de la moitié d’une 
année, et, pour cette raison , il 
coupe un arc de l’excentrique 
plus grand que le demi-cer- 
cle. Le quart de cercle AB (in- 
tervalle de l’équinoxe vernal 
au solstice d'été) embrasse aussi plus 
de temps et intercepte un plus grand 
arc de l'excentrique, que ne le fait le 
quart de cercle BG ( intervalle du sols- 
tice d'été à l'équinoxe d'automne). Ainsi, 
mettons le centre de l'excentrique en Z, 
et menons par les centres des deux 
cercles et par l'apogée, le diamètre 
EZH : du centre Z et d'un intervalle 
quelconque , soit décrit le cercle ex- 
centrique du soleil TKLM, et par Z 
soient menées les parallèles NXO à AG, 
et PRS à BD, Abaissez les perpendicu- 
laires TrU du point T sur NXO, etKFC du 
point K sur PRS. Puisque le soleil, dans 
sa révolution uniforme sur le cercle 
TKLM, pervers l'arc TK en 94 ? jours, et 
l'arc KL en 92 +, il fait uniformément 
en 94 + jours environ 934 9! des de- 
grés dont le cercle en contient 360, 
et en 92 + jours , 914 11° de ces de- 
grés. Ainsi l'arc TKL étant de 184 de- 
grés 20", et les deux ares NT, LO, de 
l'excédent du demi cercle NPO, valant 
ἠδ 20', chacun sera de χὰ 10! et l'arc 
TNU double de TN, de 44 20’; ainsi sa 
soutendante TU sera de 4P 32° à peu près 
des parties dont le diamètre de l'excen- 
trique en contient 120. La moitié Tr, 


πεσεῖται, φανερὸν ἐκ τῇ τὸ μὲν 
ΑΒΓ ἡμικύκλιον «“λείονα περι- 
ἔχειν χρόνον τοῦ ἡμίσους τοῦ 
ἐνιαυσίου χρόνου, καὶ διὰ τοῦτο 
μεῖζον ἀπολαμξάνειν τοῦ ἐχ- 
κέντρου τμῆμα ἡμικυκλίου, τὸ 
δὲ AB τεταρτημόριον καὶ αὐτὸ 
πλείονα περιέχειν X χρόνον καὶ μείφονα 
“ερμφέρειαν ἀπολαμβάνειν τοῦ ἐχκχέν- 
τρου, παρὰ τὸ ΒΓ τεταρτημόριον, Τού- 
του δὲ οὕτως ἔχοντος, ὑποκείϑω τὸ 
Ζ σημεῖον, κέντρον τοῦ ἐκκέντρου > καὶ 
διήχθω μὲν ἡ δὲ ἀμφοτέρων τῶν κέντρων 
καὶ τοῦ ἀπογείου διάμετρος αὶ ΕΖΗ, κέν- 
Tes δὲ τῷ Z καὶ διαςήματι τυχόντι 
γεγράφθω ὁ ἔχκεντρος τοῦ ἡλίου κύκλος 
6 EKAM, καὶ διὰ τοῦ 2. ἤχθωσαν παράλ- 
ληλοι, τῇ μὲν ΑΓ ἡ ΝΞΟ, τῇ δὲ ΒΔ ἡ 
ΠΡΣ. Καὶ ἔτι ἤχθωσαν κάθετοι, ἀπὸ μὲν 
τοῦ © ἐφὶ τὴν NEO à ΘΤΥ, ἀπὸ δὲ 
τοῦ Κὶ ἐπὶ τὴν ΠΡΣ 5 ΚΦΧ, Eat) τοίνυν 
ὁ ἥλιος τὸν ΘΚΛΜ χύκλον ὁμαλῶς διερ- 
χόμενος, τὴν μὲν ΘΚ περιφέρειαν διαπο- 
ρύεται ἐν ἡμέραις (δ ς΄, τὴν δὲ KA ἐν 
ἡμέραις 4β «' ε΄, κινεῖται δὲ ὁμαλῶς. ἐν μὲν | 
ταῖς ! dd ἡμέραις, μοίρας ϑ ἴγγιτα 
οἵων ἐςὶν ὃ κύκλος τε , ἐν δὲ ταῖς LB ς΄ 

μοίρας LC ιά, im dy τὸ μὲν @KA τμῆμα 
μοιρῶν erÀ χ', συναμφότερα. δὲ τό τε 
ΝΘ καὶ τὸ AO τῶν λοιπῶν τῶν μετὰ τὸ 
ΝΠΟ ἡμικύκλιον μοιρῶν δ χ΄, καὶ ἑκάτε- 
ρὸν μὲν ἄρα αὐτῶν ἔςαι μοῖρῶν β΄ , ἡ δὲ 
διπλῆ ἢ περιφέρεια τῆς ΘΝ ἡ ENT τῶν aÿ- 
τῶν δ χ' ὥστε 9 ἡ μὲν ὑπ αὐτὴν εὐθεῖα 
ἡ OT τοιούτων ἔςαι δ AB À ἔγγιςα, οἵων 
ἐφιν ἡ τοῦ ἐχκέντρου διάμετρος εκ "ἡ δὲ 


um -« - et tnt Mlle ms, αὐτὰ 
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ἡμίσεια αὐτῆς à Or, τουτέςιν À ἘΞ, τῶν 
αὐτῶν B 16". Πάλιν ἐασεὶ τὸ ΘΝ ΠΚ τμῆ- 
4 ee “--- A 
μα ὅλον μοιρῶν ἐςιν 47 θ΄, ἔς! δὲ χαὶ τὸ 
ΘΝ μοιρών B s', τὸ δὲ ΝΠ τεταρτημό- 
ριον μοιρῶν 4, χαὶ λοιπὴ μὲν gas ἡ ΠΚ 
περιφέρεια μοιρῶν ο ν΄, à δὲ διπλῆ αὐτῆς 
ἡὶ ΚΠΧ περιφέρεια μοιρῶν ἃ re ὥςε 
“ \ ΕἸ , * “᾿ . 
καὶ καὶ μὲνύ π᾿ αὐτὴν εὐθεῖα à ΚΦΧ τοιού- 
Μ À ’ » CRE 
τῶν ἔςαι β δ΄, οἵων ἐςὶν ἡ τοῦ ἐκκέντρου 
, -- ε » « ᾿ν »- ε 
διάμετρος pe, ἡ δ᾽ ἡμίσεια αὐτῆς ἡ ΚΦ, 
La « - D » 
τουτέςιν ἡ LE, τμημάτων ἃ β΄. Τῶν δ᾽ 
αὐτῶν ἐδείχθη καὶ à EZ εὐθεῖα B 15°" καὶ 
ἐπεὶ τὰ ἀπ᾽ αὐτῶν συντεθέντα ποιεῖ τὸ 
ἀφὸ τῆς ἘΖ, ἔςαι καὶ αὐτὴ μήκει τοιού- 
Ἢ HN 4 , εν en 
τῶν B x ς΄ ἔγγιςα, οἵων ἐςὴν ἡ ἐκ τοῦ 
κέντρου τοῦ ἐκκέντρου Ë. π ἄρα ἐχ τοῦ 
, “7 
κέντρου τοῦ ἐχκέντρου κύχλου τετράχαιει- 
κοσαπλασίων ἐςὴν ἔγγιςα τῆς μεταξὺ 
“" L4 , -“ -" F +d 
τῶν κέντρων αὐτοῦ τε καὶ τοῦ ζωδιακοῦ. 
, » ν᾿ 
Πάλιν ἐπεὶ οἵων ἡ ἘΖ ἐδείχθη αὶ κθ΄ ς΄, 
͵ " “- - Γ᾿ 
τοιούτων ἣν καὶ à ΖΞ εὐθεῖα ἃ β΄: καὶ οἵων 
Li » À - « ΄ -- U 
ἄρα ἐςὶν ἡ EZ ὑποτείνουσα pK, τοιούτων 
w \ € ὦ" ὯΝ ἢ ru LE] 
ἔςαι χαὶ κἡὶ μὲν ZE εὐθεῖα μὴ μς΄ ἔγγιςα, 
ἡ δὲ ἐπ᾽ αὐτῆς περιφέρεια τοῦ γραφομέ- 
U » 
vou xUxAOU περὶ τὸ ἘΖΞ ὀρθογώνιον, TOI 
, Ἔν « « E 
οὕτων μῇ ἔγγιςα οἵων ἐςὴν à χύχλος τξ, 
+. ὁ 4  Υ # C4 , 
καὶ n ὑπὸ ΖῈΞ apa γωνία, οἵων μὲν 
, + , » 4 Ξ ͵ 
εἶσιν αἱ duo ὀρθαὶ TË, τοιούτων εςαι 
μθϑ, οἵων δὲ αἱ δ' ορβαι TË, τοιούτων 
ri , " “ 
xd λ΄, ὥστε ἐπεὶ πρὸς τῷ κέντρῳ 
ἐςὶ τοῦ ζωδιακοῦ,, χαὶ καὶ BH «περιφέρεια, 
à CS 
ἥν προνγεῖται τὸ κατὰ τὸ H ἀπόγειον 
τοῦ B ϑερινοῦ τροπιχοῦ σημείου, μοι- 


ρῶν ἐςιν κδ λ΄ λοιπὸν δὲ ἐπειδὴ τὸ 
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c’est-à-dire EX , en contient donc 2° 16’. 
Or, puisque l'arc entier TNPK est de 
931 ο΄, et que l'arc TN est de ad 10’, 
et le quart de cercle NP de goû, il s'en- 
suit que l'arc restant PK est de où 59', 
et son double qui est l'arc KPC, de 
19 58. Par conséquent sa soutendante 
KFC sera de af 4° des parties dont le 
diamètre de l'excentrique en contient 
120; et sa moitié KF ou ZX sera de 
1 2° de ces mêmes parties. Or il vient 
d'être prouvé que ΕΖ en contient 2? 16; 
et puisque la somme des carrés de ces 
droites fait celui de la droite EZ, celle- 
ci sera en longueur à peu près de 2° 
29° + des parties dont le rayon de l'ex- 
centrique en contient Go. Donc l'inter- 
valle des centres de l'excentrique et du zo- 
‘diaque est à peu près la vingt-quatrième 
partie du rayon de l'excentrique (c). 
Maintenant, puisque des 2° 29/ : dé- 
montrées de la droite EZ, la droite ZX 
en contient 1° α΄, ZX est par consé- 
quent d'environ 49° 46 des 120 par- 
ties de l'hypoténuse ΕΖ; et l'arc que 
cette droite soutend dans le cercle cir- 
conscrit au triangle rectangle EZX , étant 
d'environ 49 des 360 degrés du cercle, 
l'angle ZEX sera de 49 des degrés dont 
deux angles droits en valent 360, et (d) 
de αἠ 30/ de ceux dont 360 font quatre 
angles droits. Ainsi, puisque cet angle est 
au centre du zodiaque, son arc BH, qui 
est la quantité dont l'apogée H pré- 
cède le point tropique d'été B, est de 
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24 degrés 30°. Enfin, puisque le qua- 
drant OS et l'autre SN sont chacun de 
god, et que l'arc OL ainsi que TN sont 
chacun de αὐ 10°, tandis que MS est 
de οὐ 5g/, l'arc LM sera de 864 51', et 
l'arc MT de 884 49’. Or le soleil par- 
court uniformément 86 degrés 51° en 
88 jours 8’, et 884 {9° en go jours 8 
à peu près; donc le soleil paroîtra par- 
courir l'arc GD qui est depuis l'équinoxe 
d'automne jusqu'au solstice d'hiver en 88 
jours 8'; et l'arc DA qui est entre le sol- 
stice d'hiver et l'équinoxe du printemps 
en go jours 8’ à peu prés. Nous trou- 
vons donc ainsi des résultats conformes 
aux assertions d'Hipparque (ὦ bis). 

Par le moyen de ces quanti- 
tés , nous chercherons d'abord 
de combien est la plus grande 
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μὲν ΟΣ τεταρτημόριον καὶ τὸ EN ἑκά- 
τερον μοιρῶν êçur 1, ἔς, δὲ καὶ ἡ μὲν 
OA περιφέρεια αὐτῇ τε καὶ ἡ ON éxa- 
τέρα μοιρῶν B .', ἡ ϑὲ ΜΣ μοιρῶν ὁ 
νθ΄, καὶ καὶ μὲν AM περιφέρεια ἔςαι μοιρῶν 
πξ va, ἡ δὲ ΜΘ μοιρῶν πῇ μθ΄. Αλλὰ τὰς 
μὲν πξ να΄ μοίρας ὁμαλῶς ὁ ὕλιος διέρχε- 
ται ἐν ἡμέραις 7 mn, τὰς δὲ πὴ ul 
μοίρας ἐν ἡμέραις ζ καὶ κ ἔγγιςα' ὥστε x) τὴν 
μὲν TA περιφέρειαν, ἥτις ἐςὶν ἀπὸ μετο- 
πωρινῆς ἰσημερίας ἐπὶ χειμερινὴν τροπὴν, 
φανήσεται διερχόμενος ὁ ἥλιος ἐν ἡμέραις 
πῆ καὶ κ΄, τὴν δὲ AA, ἥτις ἐςξὴν ἀπὸ χει- 
μερινῆς τροπῆς ἐπὶ τὴν ἐαρινὴν ἰσημερίαν, 
ἐν ἡμέραις τ κὶ π' ἔγγιςα. Καὶ εὕρηται ἡμῖν 
τὰ προκείμενα συμφώνως τοῖς ὑπὸ τοῦ 
Irœagyov λεγομένοις. 
Κατὰ ταύτας οὖν τὰς πη-- 
λικότητας σχεψωώμεθα πρότε- 
ρὸν πόσον ἐςὴ τὸ πλεῖςον διά- 


- - L4 ᾿ 
différence entre le mouvement p'A φοροντῆς ὁμαλῆς κινήσεως παρα 
“ ͵ “ # 
égal et le mouvement inégal, À E τὴν ἀνώμαλον, χαὶ πρὸς τίσι 
Ν - ͵ 
et dans quel point cette diffé- σημείοις τὸ τοιοῦτον συμξησε- 
cr 


rence aura lieu. Soit donc le 

cercle excentrique ABG, autour du centre 
D et du diamètre ADG qui passe par l'a- 
pogée A , et dans ce diamètre le centre E 
du zodiaque ; menez à A G la perpendicu- 
laire ER, et joignez DB. Puisque la droite 
DE, qui joint les centres, contient 2° 30! 
des parties dont le rayon BD en con- 
tient 60 , il suit de la raison de à à 24 
que l'hypoténuse BD étant de 120 par- 
ties , la droite DE en vaudra 5, et l'arc 
soutendu par cette droite sera de 4P 46” 
à peu près des parties dont le cercle 


Tai. Eçw δὴ ἔχκεντρος κύκλος 

4 Ν Ν LA Ν 

ΑΒΓ, περὶ χέντρον τὸ Δ, καὶ διάμετρον διὰ 
τοῦ À ἀπογείου τὴν AAT, ἐφ᾽ ἧς ἔξω τὸ 
, ἐπ SUR Ne 
κέντρον τοῦ ζωδιαχοῦ τὸ E, χαὶ πρὸς 
ὀρθὰς γωνίας τῇ AT ἤχθω ἡ ἘΒ, καὶ ἐπ- 
εζεύχθω à AB. Ἐπεὶ οἵων ἐςὴν ἡ ΒΔ ἐκ τοῦ 
κέντρου ξ,, τοιούτων ἐςὶν ἡ ΔῈ μεταξὺ 
πῶν κέντρων B λ΄, κατὰ τὸν τετρακα:- 
εἰχοσαφυλασίονα λόγον, καὶ οἵων ἄρα 
ἐςὴν ἡ ΒΔ ὑποτείνουσα px, τοιούτων ἔςαι 
καὶ ἡ μὲν ΔῈ εὐϑεῖα ξ΄, ἡ δὲ ἐπ᾽ αὐτῆς 

KE ͵ Ci 

περιφέρεια τοιούτων d us ἔγγιςα, οἵων 
ἐςὴν ὁ περὶ τὸ BAE ὀρθογώνιον χύχλος τ. 
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Ὥστε χαὶ ἡ ὑπὸ ABE γωνία, ἥτις πέρι- 
ἔχει τὸ πλεῖςον διάφορον τῆς ἀνωμαλίας, 
οἵων μέν εἶσιν αἱ δύο ὀρϑαὶ τξ, τοιούτων 
ἔςαι dus, οἵων δὲ αἱ δ ὀρϑαὶ τξ, τοιού- 
τῶν B χγ΄. τῶν δ᾽ αὐτῶν ἐςι χαὶ ἡ μὲν 
ὑπὸ ΒΕΔ ὀρθὴ γωνία 4, ἡ δὲ ἴση ταῖς d'u- 
gr ὑπὸ ΒΔΑ δηλονότι 4β κγ΄" καὶ ἐπεὶ 
πρὸς τοῖς κέντροις εἰσὶν, κἡὶ μὲν ὑπὸ ΒΔΑ 
τοῦ ἐχκέντρου, ἡ δὲ ὑπὸ ΒΕΔ τοῦ ζωδια- 
χοῦ, ἕξομεν τὸ μὲν πλεῖςον διάφορον τοῦ 
παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν μοιρῶν B xy', τῶν 
δὲ περιφερειῶν πρὸς αἷς τοῦτο γίνεται, 
τὴν μὲν τοῦ ἐκκέντρου καὶ ὁμαλὴν, μοι- 
ρῶν LB »y' ἀπὸ τοῦ ἀπογείου, τὴν δὲ 
τοῦ ζωδιακοῦ καὶ ἀνώμαλον φαινομένην 
τῶν τοῦ τεταρτημορίου, καϑάπερ καὶ 
πρότερον ἀπεδείξαμεν, μοιρῶν ἃ. Φανε- 
ρὸν δ᾽ ἐκ τῶν προεφωδευμένων, ὅτι κατὰ 
τὸ ἀντιχείμενον τμῆμα, καὶ μὲν φαινομένη 
μέση πάροδος χαὶ τὸ πλεῖςον διάφορον 
τῆς ἀνωμαλίας ἔςαι κατὰ τὰς 0 μοί- 
ρας, ἡ δ᾽ ὁμαλὴ καὶ κατά τὸν ἔχκεντρον 
χατὰ τὰς σξξ A. 

ἵνα δὲ καὶ διὰ τῶν ἀριθμῶν, 
εἷς ἔφαμεν, τὰς αὐτὰς πηλικό- 
rurag δείξωμεν συναγομένας ; 
καὶ ἐπὶ τῆς κατὰ τὸν ἐπίκυκλον 
ὑποϑέσεως, ὅταν οἱ αὐτοὶ λό- 
vor καϑ' ὃν εἰρήκαμεν τρόπον 
περιέχωνται, ἔςω ὁ μὲν ὁμό- 
κέντρος τῷ διὰ μέσων τῶν Ce 
δίων κύκλος ὁ ΑΒΓ περὶ κέντρον τὸ Δ, 
καὶ διάμετρον τὴν ΑΔΓ, ὁ δ᾽ ἐπίκυκλος 
ὃ ἘΖῊ περὶ κέντρον τὸ À, καὶ ἤχϑω 
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décrit autour du triangle rectangle BDE 
en contient 360. Donc l'angle DBE, qui 
embrasse la plus grande différence de l'a 
nomalie, vaudra 4 46° de ces parties ou 
degrés dont 360 feroient deux angles 
droits, et αὐ 23° des degrés dont 300 font 
quatre angles droits. Or l'angle droit 
BED est de go (e) de ces mèmes degrés, et 
l'angle BDA égal à la somme de ces deux 
angles, vaut 92 23° de ces degrés; donc 
puisque l'angle BDA a son sommet au 
centre de l'excentrique, et BED le sien au 
centre du zodiaque, nous aurons la plus 
grande différence produite par l'anomalie 
de 2 degrés 23’. Quant aux arcs sur les- 
quels a lieu cette plus grande différence, 
l'arc moyen de l'excentrique depuis l'a- 
pogée, est de 924 à3, et l'arc anomal du 
zodiaque vaut les 900 degrés du quart de 
cercle,commenousl'avons démontré plus 
haut. Ainsi, d'après ce qui précède, il est 
clair que dans la partie opposée, le lieu 
moyen apparent et la plus grande diffé- 
rence de l'anomalie seront sur 2704, et le 
lieu moyendansl'excentriquesur267"37". 

Pour démontrer encore par 
les nombres; comme nous l'a- 
vons dit, que ces quantités se 
trouvent également dans l'hy- 
pothèse de l'épicycle , les rap- 
ports demeurant tels que nous 
les avons exposés , soit ABG le 
cercle concentrique à l'éclip- 
tique, décrit autour du centre D et du 
diamètre ADG, et l'épicycle EZH décrit 
autour du centre À ; menez du centre D 
* 
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la droite DZB tangente à l'épi- 
cycle, et joignez AZ; dans le 
triangle rectangle ADZ, l'hypo- 
ténuse ADest, pareillement , à 
la droite AZ , dans le rapport de 
a4 à 1 (7); ainsi l'hypoténuse 
AD étant de 120 parties, la 
droite AZ en contient 5 ,et l'arc 
soutendu par cette droite , est de 44 46' 
des degrés dont le cercle circonscrit au 
triangle rectangle ADZ en contient 360 ; 
donc l'angle ADZsera de 44 46° des degrés 
dont deux angles droits en contiendroient 
360, et de 24 23° des degrés dont quatre 
angles droits en valent 360. Par consé- 
quent la plus grande différence de l'ano- 
malie, c'est-à-dire l'arc AB , se trouveroit 
ici pareillement de 2d 23°; l'arc anomal, 
parcequ'il est embrassé par l'angle droit 
AZD , de 90 degrés; et l'arc moyen com- 
pris sous l'angle EAZ, de gad 23. 


CHAPITRE V. 


DE LA RECHERCHE DE L'ANOMALIE APPLI- 
QUÉE AUX ARCS PARTICULIERS DU MOU- 
VEMENT SOLAIRE. 


Pour mettre en état de discerner les 
mouvemens inégaux du soleil dans tous 
leurs détails, nous montrerons encore, 
dans l'une et l'autre hypothèse, com- 
ment un des arcs supposés étant donné, 
il nous servira à trouver les autres. 

Soit d'abord le cercle ABG concen- 


trique au zodiaque, autour du centre D, 


ἀπὸ τοῦ Δ ἐφαπτομένη τοῦ ris 
κύκλου εὐθεῖα ἡ Δ2Β, χαὶ ἐπ- 
εζιύχθω ἡ AZ: γίνεται δὴ ὡσαύ- 
τως, ἐν ὀρϑογωνίῳ τῷ ΑΔΖ, 
τετραχαιειχοσαπλασίων ἡ ΑΔ 
τῆς AL: ὥςε καὶ οἵων ἐςὴν ἡ AA 
ὑποτείνουσα pt, τοιούτων πά- 
λιν χαὶ τὴν μὲν ΑΖ γίνεσϑαι 
FE, τὴν δὲ ἐπ᾽ αὐτῆς περιφέρειαν τοιού- 
τῶν d' με΄, οἵων ἐςὴν ὁ περ τὸ AAZ Fr 
θογώνιον γραφόμενος κύχλος τᾷ. Καὶ ἡ 
ὑπὸ ΑΔΖ ἄρα γωνία οἵων μέν εἶσιν αἱ 
δύο ὀρθαὶ TË , τοιούτων ἔςαι δ᾽ Hs οἵων 
δὲ αἱ δ ὀρϑαὶ τξ, τοιούτων β xy. Τὸ 
μὲν πλεῖςξον ἄρα διάφορον τῆς ἀνωμαλίας, 
τουτέςιν ἡ ΑΒ περιφέρεια, καὶ ἐντεῦϑεν 
εὕρηται συμφώνως μοιρῶν B χγ, ἡ δὲ dre. 
μαλος περιφέρεια, ἐπείπερ ὑπὸ τῆς ὑπὸ 
ΑΖΔ ὀρϑῆς γωνίας περιέχεται, μοιρῶν ζ, 
ἡ δὲ ὁμαλὴ, περιεχομένη δὲ ὑπὸ τῆς 
ΕΑΖ γωνίας, μοιρῶν πάλιν LE γ΄. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ E. 


ΠΕΡῚ ΤΗΣ ΠΡῸΣ ΤᾺ ΚΑΤᾺ ΜΕΡῸΣ TMHMATA. 
ΤῊΣ ANAMAAIAE ἘΠΙΣΚΕΨΕΩΣ. 


Exexex δὲ τοῦ καὶ τὰς κατὰ μέρος 
ἀνωμάλους κινήσεις ἑχάςοτε δύνασθαι δια- 
κρίνειν, δείξομεν “πάλιν ἐφ᾽ ἑκατέρας τῶν 
ὑποθέσεων, πῶς ἂν, μιᾶς τῶν ἐκκειμέ- 
vor περιφερειῶν δοϑείσης, λαμξάνοιμεν 
καὶ τὰς λοιπάς. 

Esw δὴ πρῶτον μὲν ὁμόκεντρος τῷ 
ζωδιακῷ κύκλος ὁ ΑΒΓ περὶ χέντρον τὸ 
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Δ, ὃ σι ἔχχεντρος ὃ EZH 
περὶ κέντρον τὸ ©, ἡ δὲ δὲ au- 
φοτέρων τῶν χέντρων x} τοῦ E 
droyelou διάμετρος ἡ EAOAH. 
Ka) ἀποληφθείσης τῆς ΕΖ περι- 
φερείας, ἐπεζεύχθωσαν ἥτι ZA, 
καὶ n ZO. Δεδόσθω δὲ πρῶ- 
τὸν ἡ ἘΖ περιφέρεια μοιρῶν 


ὯΔ 
οὖσα λόγου ἕνεκεν À , καὶ ἐχέληθέισης 
τῆς 26, χάθετος ἐπ᾽ αὐτὴν ἤχθω ὠπὸ 
τοῦ Δ ἡ AK. Ἐπεὶ τοίνυν ἡ ΕΖ περιφέ- 
ρεια ὑπόχειται μοιρῶν À, καὶ ἡὶ ὑπὸ EOZ 
ἄρα γωνία, τουτέςιν ἡ ὑπὸ ΔΘΚ, οἵων 
μέν εἰσιν αἱ δ᾽ ὀρϑαὶ τξ, τοιούτων ἔςαι 
À, οἵων δὲ αἱ β ὀρϑαὶ τέ, τοιούτων ἕ. 
Καὶ καὶ μὲν ἐπὶ τῆς ΔΚ ἄρα «περιφέρεια 
τοιούτων ἐςὶν ξ, οἵων ὁ περὶ τὸ ΔΘΚ 
ὀρϑογώνιον χύχλος τξ- ἡ δὲ ἐπὶ τῆς 
ΚΘ τῶν λοιπῶν εἰς τὸ ἡμικύχλιον pe. 
Ka) αἱ ὑπ᾿ αὐτὰς ἄρα ἐυϑεῖαι ἔσονται καὶ 
μὲν ΔΚ τοιούτων £, οἵων ἐςὶν ἡ ΔΘ 
ὑποτέινουσα CCR 1 δὲ ΚΘ τῶν αὐτῶν 
ey ve. στε χαὶ οἵων ἐςὴὶν ἡ μὲν ΔΘ εὐ- 
ϑεῖα β À, καὶ δὲ ZO ἐκ τοῦ κέντρου ξ, 
τοιούτων καὶ ἡ μὲν AK ἔςξαι ἃ 16, καὶ δὲ 
ΘΚ τῶν αὐτῶν βὶ 1, à δὲ KOZ ὅλη 
ξβ 1. Καὶ ἐπεὶ τὰ ἀπ᾽ αὐτῶν συντεϑέν- 
τὰ ποιεῖ τὸ ἀπὸ τῆς ZA, ἔςαι καὶ ἡ 
ΖΔ ὑποτείνουσα τοιούτων ξβ ια΄ ἔγγιςα. 
Καὶ οἵων ἄρα ἐςὴν ἡ ZA PE , τοιούτων ça 
καὶ ἡ μὲν AK εὐϑεῖα β κέ, ἡ δὲ ἐπ᾿ αὐ- 
τῆς περιφέρεια τοιούτων β κί, οἵων ἐςὴν 
ὃ περὶ τὸ ΖΔΚ ὀρϑογώνιον χύχλος τᾷ. 
Ὥστε χαὶ ἡ ὑπὸ ΔΖΚ γωνία, οἵων μέν 


Gr 
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l'excentrique EZH autour du 
centre T,etle diamètre EATDH 
passant par ces deux centres et 
par l'apogée E, Ayant pris l'arc 
EZ, joignons ZD et ZT. Soit 
donné d'abord l'arc ΕΖ de 30 de- 
grés, par exemple, et ayant 
prolongé ZT, abaissons de D 

la perpendiculaire DK sur le prolonge- 

ment. L'arc EZ étant supposé de 30 

degrés, l'angle ETZ ou DTK sera de 30 

des degrés dont 360 font quatre angles 

droits, et de 6o des degrés dont deux 
angles droits en valent 360, l'arc sou- 
tendu par DK est donc de 6o des degrés 
dont la circonférence du cercle décrit 
autour du triangle rectangle DTK en 
contient 360, et l'arc soutendu par KT 
vaut les 120 degrés restants de la demi- 
circonférence, Donc des droites qui sou- 
tendent ces arcs, DK sera de 60 des 
parties dont l'hypoténuse DT de l'angle 

droit en contient 120, et KT de 103? 55!, 

Par conséquent des parties dont la 

droite DT en contient αν 30’, et dont le 

rayon ZT en contient 60, la droite DK 
en contiendra 18 15; la droite TK, 


a? τού; et la droite entière KTZ, θὰ» 10’, 


Et parce que la somme des carrés de 
ces droites est égale au carré de ZD, 
il s'ensuit que l'hypoténuse ZD vaudra 
GaP 11° de ces parties à très-peu près, 
Donc des parties dont ZD en contient 
120, la droite DK en aura 2P 25, et l'arc 
qu'elle soutend aura 24 18° des degrés 
dont le cercle décrit autour du triangle 
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rectangle ZDK en contient 
360. Donc l'angle DZK est de 
ad 18’ des degrés dont 360 fe- 


roient deux angles droits, et RQ 


de τὰ οἱ des degrés dont 360 
font quatre angles droits. Telle 
est la différence provenant 
de l'anomalie (a); or l'angle 
ETZ vaut 30 de ces degrés, donc l'an- 
gle restant ADB, c'est-à-dire l'arc AB 
du zodiaque, est de 28 51° degrés. 

Si c'est un des autres an- 
gles (Ὁ) qui est donné, ilservira 
également à trouver ceux qu'on 
cherche, en abaissant dans 
cette même figure la droite 
perpendiculaire TL du point T 
sur ZD. Car supposons donné 
l'arc AB du zodiaque, c'est-à-dire l'arc 
compris dans l'angle TDL, par-là, le rap- 
port de DT à TL sera connu ; et celui 
de DT à TZ étant donné, celui de TZ à 
TL sera aussi donné, Par ce moyen nous 
aurons l'angle TZL, c'est-à-dire la diffé- 
rence provenant de l'anomalie , et l'angle 
ETZ, c'est-à-dire l'arc ΕΖ de l'excentrique. 
Ce sera encore la même chose, si nous 
supposons donnée la différence de l'a- 
nomalie , c'est-à-dire l'angle TZD. En ef- 
fet, le rapport de TZ à TL étant par là 
donné, et celui de TZ à TD étant déjà 
donné, celui de DT à TL sera ainsi don- 


né, et on connoîtra par-là l'angle TDL, 
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εἶσιν αἱ B ὀρϑαὶ τξ, τοιοῦ- 
E τῶν és) B in, οἵων δὲ αἱ δ 
ὀρϑαὶ τξ, τοιούτων ἃ θ.. 
͵ " ᾿ Ν᾿ Ν 
Τοσούτων ἄρα és) τὸ παρὰ 
᾿᾽ ᾿ 4 , + 
τὴν ἀνωμαλίαν τότε d'iapo- 
“ , > + ε « “ 
por τῶν οἱ, αὐτῶν nv ἡ ὑπὸ 
ΕΘΖ γωνία À , καὶ λοιπὴ ἄρα 
cr ε 
ἡαὶ ὑπὸ ΑΔΒ γωνία, τουτέςιν 
αὶ AB τοῦ ζωδιακοῦ, «περιφέρεια, μοιρῶν 
ἐςὶ χη νά 


Ori δὲ κἀν ἄλλη τις τῶν 
γωνιῶν δοϑῇ, καὶ αἱ λοιπαὶ 
δϑοϑήσονται, φανερὸν αὐτόϑεν 
# 4 , nl ᾿ 
ἔςαι, καϑέτου ἐχϑείσης ἐπὶ 
τῆς αὐτῆς χαταγραφῆς, ἀπὸ 
τοῦ © ἐπὶ τὴν ZA, τῆς OA: ἐάν 
τε γὰρ τὴν ΑΒ τοῦ ζωδιακοῦ 

, « , 
περιφέρειαν ὑποθώμεθα δε- 
δομένην, τουτέςι τὴν ὑπὸ AA γωνίαν, 
διὰ τοῦτο ἔςαι καὶ ὁ τῆς ΔΘ πρὸς OA 
λόγος δεδομένος, Δεδομένου δὲ καὶ τοῦ 
τῆς ΔΘ πρὸς ΘΖ, δοϑήσεται χαὶ ὁ τῆς 
ΘΖ πρὸς ΘΛ: διὰ τοῦτο δὲ ἕξομεν δεδο- 

, ͵ εν 4 , 

μένας τὴν τευπὸ ΘΖᾺ γωνίαν, τουτές! 
τὸ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διάφορον, καὶ 
τὴν ὑπὸ EOZ, τουτέςι τὴν ΕΖ τοῦ ἐχ- 
κέντρου περιφέρειαν, Ἐάν τε τὸ παρὰ τὴν 
ἀνωμαλίαν διάφορον ὑποθωώμεϑα dido- 
μένον, τουτέςι τὴν ὑπὸ ΘΖΔ γωνίαν, ἀνά- 
παλιν τὰ αὐτὰ συμβήσεται. Δεδομένου 
μὲν διὰ τοῦτο τοῦ τῆς ΘΖ πρὸς OA λό- 

, ν * “ “ - “« 
you, δεδομένον δὲ εξαρχῆς καὶ τοῦ τῆς 
ΘΖ πρὸς ΘΔ, ὥστε δεδόϑαι μὲν καὶ 
τὸν τῆς ΔΘ πρὸς ΘΛ λόγον» δεδόϑαι 
δὲ διὰ τοῦτο καὶ τὴν ὑπὸ ΘΔΛ γωνίαν, 
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τουτέςι τὴν AB τοῦ ζωδιακοῦ σερι- 
φέρειαν, καὶ τὴν ὑπὸ ΕΘΖ, τουτές:! τὴν 
EZ τοῦ ἐχκέντρου περιφέρειαν. 
Πάλιν ἔξω ὃ μὲν ὁμόκεν- 
τρος τῷ διὰ μέσων χύχλος ὃ 
ABT, περὶ κέντρον τὸ À χαὶ 
διάμετρον τὴν AAT, ὁ δὲ κατὰ 
τὸν αὐτὸν λόγον ἐαίκυκλος ὁ 
ΕΖΗΘ περὶ κέντρον τὸ À , καὶ 
ἀποληφϑείσης τῆς ΕΖ περιφε- 
ρεΐας, ἐπεζιύχϑωσαν ἥ τε ZBA, 
καὶ À ZA, Ὑποκείϑω δὲ πάλιν ἡ ΕΖ πε- 
ριφέρεια τῶν αὐτῶν μοιρῶν ἃ, χαὶ ἔχϑω 
ἀπὸ τοῦ Z κάϑετος ἐπὶ τὴν AE ἡ ΖΚ. 
Ἐπεὶ ἡ ΕΖ περιφέρεια μοιρῶν des À, εἴη 
ἂν καὶ ἡ μὲν ὑπὸ ἘΑΖ γωνία, οἵων μέν εἰ- 
σιν αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ TË , τοιώτων À , οἵων 
δὲ ai δύο ὀρϑαὶ τξ, τοιούτων ξ. στε καὶ 
ἡ μὲν ἐπὶ τῆς ΖΚ περιφέρεια τοιούτων 
sh ξ΄, οἵων ὁ περὶ τὸ AZK ὀρϑογώνιον 
κύκλος TE, n dl ἐπὶ τῆς ΑΚ, τῶν λοι- 
πῶν εἰς τὸ ἡμικύκλιον pr. Καὶ αἱ ὑπ᾽ αὐ- 
τὰς ἄρα εὐϑεῖαι ἔσονται ἡ μὲν ZK τοι- 
οὕτων Ë, οἵων ἐςὴν ἡ AZ διάμετρος pe, ἡ 
δὲ ΚΑ, τῶν αὐτῶν ρ. νε΄, ὥστε καὶ οἵων 
ἐξὶν ἡ μὲν AZ ὑποτείνουσα β λ΄, à δὲ 
ΑΔ ἐκ τοῦ κέντρου Ë, τοιούτων ἔςαι καὶ 
ἡ μὲν ΖΚ εὐϑέεῖα ἃ 16, καὶ δὲ KA τῶν αὖ- 
τῶν B 1, à δὲ KAA ὅλη ξβ 1. Καὶ ἐπεὶ 


% » » με ͵ Ν 
τὰ ἀπ᾽ αὐτῶν συντεβέντα ποιεῖ τὸ ἀπὸ 


τῆς 2ΒΔ, ἔςαι καὶ ἡ ZA μήχει τοιούτων, 


π΄ Ρ Ἂ gs — Ω , 
ER ια΄, οἵων ἡ ZK nr æ "ε΄. Καὶ οἵων 
Ν -- 

ἄρα ἐςξὶν ἡ ΔΖ ὑποτείνουσα px, τοι- 
͵ " \ - Γ 
οὐτων ἔςαι καὶ ἡ μὲν ZK εὐϑεῖα β ve, 


Ι. 


c'est-à-dire l'arc AB du zodiaque, et 
l'angle ETZ, c'est-à-dire l'arc EZ de 
l'excentrique. n 
Soit maintenant ABG Île 
cercle concentrique à l’éclip- 
tique autour du centre D et 
du diamètre ADG, et tou- 
jours suivant le même rap- 
port (ec), l'épicycle EZHT au- 
tour du centre A ; et ayant pris 
l'arc ΕΖ, joignons ZBD et ZA. 
Supposons encore l'arc ΕΖ de la méme va- 
leur de 30 degrés, et abaissons du point 
Ζ sur AE la perpendiculaire ZK. Puisque 
l'arc ΕΖ est de 30 degrés, l'angle EAZ sera 
de 30 des degrés dont 360 font quatre 
angles droits, et de 60 de ceux dont 
360 feroient deux angles droits. Donc 
l'arc soutendu par ZK est de 60 des 
degrés dont le cercle circonscrit au trian- 
gle rectangle AZK en contient 360, et 
l'arc soutendu par AK vaudra les 120 de- 
grés qui restent de la demi-circonférence 
du cercle. Les droites qui les soutendent 
seront donc : ZK., de 6o des parties dont 
le diamètre AZ en contient 120, et 
KA de 103? 55. Par conséquent l'hy- 
poténuse AZ étant de αν 30', et le rayon 
AD de 60 parties, la droite ZK sera 
de 1 15’ de ces parties, la droite KA sera 
de 2° το΄, οἱ la droite entière KAD de 
θα» 10". Et puisque les carrés faits sur 
ces droites sont égaux ensemble à celui 
de l’hypoténuse ZBD , la longueur. de 
la droite ZD sera de 62 11° des 
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parties dont ΖΚ. en vaut αν 15". 


Done l'hypoténuse DZ étant 
de 120 parties, la droite ΖΚ. 


a 


en vaudra 2! 25’, et l'arc 
qu'elle soutend vaudra αὐ 8 
des degrés dont le cercle cir- 
conscrit au triangle rectangle 
DZK en contient 360. Par con- 
séquent l'angle ZDK est de αἱ 18’ des de- 
grés dont 360 font deux angles droits, 
et de 1° 9° de ceux dont 360 font qua- 
tre angles droits. Telle est donc pour 
l'arc AB la différence produite par l'a- 
nomalie. Or l'angle EAZ vaut 30 de ces 
mêmes degrés , donc l'autre angle AZD, 
c'est-à-dire l'arc apparent du zodiaque, 
est de 28 degrés 51°, quantités qui sont 
les mèmes que celles qui ont été dé- 
montrées dans l'hypothèse de l'excen- 
trique. 

Pareillement ici, quand tout 
autre angle seroit donné, les 
autres le seroient par là même, 
en abaissant dans cette figure 
une perpendiculaire AL du 
point À sur DZ. En effet, si 
c'est l'arc apparent du ζο- 


Ὁ 


diaque, c'est-à-dire l'angle 

AZD qui est donné, il fera connoi- 
tre le rapport de ZA à AL, Et, con- 
noissant déjà le rapport de ZA à AD, 
on connoîtra celui de DA à AL, et par- 
là, l'angle ADB sera connu, c'est-à-dire 
l'arc AB de la différence provenant de 
l'anomalie, ainsi que l'angle EAZ, (d) 
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ΒΙΒΛΙΟΝ Tr. 

αὶ dl ἐπ᾽ αὐτῆς περιφέρεια 
N τοιούτων β in, οἵων ὃ περὶ τὸ 
ΔΖΚ ὀρϑογώνιον χύχλος τξ' 
ὥστε καὶ ἡ ὑπὸ ZLAK γωνία, 
Bi οἵων μέν εἰσιν αἱ δύο ὀρϑαὶ τέ, 


’ 2 ! « 
τοιούτων ἐςὶ B in , σίων | αἱ 


1Φ 


τέσσαρες ὀρϑαὶ τξ,, τοιούτων 
ἃ θ΄. Τοσώτων ἄρα ἐςὶ πάλιν τὸ παρὰ τὴν 
ἀνωμαλίαν διάφορον τῆς ΑΒ περιφερείας. 
Τῶν δι᾽ αὐτῶν ἧν x} ἡ ὑπὸ EAZ γωνία À 
λοιπὴ ἄρα ἡ ὑπὸ AZA γωνία, τουτέςιν 
ἡ φαινομένη τοῦ ζωδιαχοῦ «περιφέρεια, 
μοιρῶν ἐφιν χῇ να΄, συμφώνως ταῖς ἐπὶ 
τῆς ἐχχεντρότητος ὠποδεδειγ μέναις πη- 


La 
λιχοότῆσιν. 


Ομοίως δὲ καὶ ἐνθάδε χὰν 
ἄλλη δοϑῇ γωνία, δεδομέναι 
y ΝΑ τ ἀνὰ 
ἔσονται χα! ai λοιπαὶ, ἀχϑεί- 
σης χαϑέτι ἐπὶ τῆς αὐτῆς κα- 
ταγραφῆς ἀπὸ τοῦ À ἐσσὶ τὴν 
AZ τῆς AA. Ear τε γὰρ πάλιν 


SZ 
7ι 
δ ᾿ 


ὑπὸ AZA γωνίαν, δεδομένος μὲν διὰ 


Ν L 1.2 Lo] 
τὴν φαινομένην τοῦ ζωδιακοῦ 
" - , 
περιφέρειαν δῶμεν, τετέςι τὴν 


τοῦτο ἔςαι καὶ ὁ τῆς ZA πρὸς ΑΛ λό- 
γος. Δεδομένου δὲ ἐξ ἀρχῆς καὶ τοῦ τῆς 
ZA πρὸς ΑΔ, δοϑήσεται καὶ ὁ τῆς AA 
«ρὸς ΑΔ. Διὰ δὲ τοῦτο χαὶ ñ τε ὑπὸ ΑΔΒ 
γωνία δοϑήσεται, τουτές:ν ἡ AB σπερι- 
φέρεια τῷ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διαφόρου, 
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καὶ ἡ Vo EAZ, rouréçw ἡ EZ τοῦ 
ἐπικύκλου περιφέρεια. Euy τε τὸ παρὰ 
τὴν ἀνωμαλίαν διάφορον ὑποϑώμεϑα δε- 
δομένον, rourisi τὴν dard ΑΔΒ γωνίαν, 
ἀνάπαλιν ὡσαύτως δοϑήσεται μὲν διὰ 
τοῦτο καὶ ὁ τῆς ΑΔ «ρὸς AA λόγος. 
Δεδομένου δὲ ἐξ ἀρχῆς καὶ τοῦ τῆς AA 
πρὸς ΑΖ, δοϑήσεται καὶ ὁ τῆς ZA πρὸς 
AA, διὰ δὲ τοῦτο καὶ ἥ τε ὑπὸ ΑΖΔ γω- 
via δεδομένη ἕςαι, τουτέςιν ἡ φαινομένη 
τοῦ ζωδιακοῦ περιφέρεια, χαὶ à ὑπὸ ΑΖ 
τουτέςιν ἡ ἘΖ, τοῦ ἐπικύκλου περιφέρεια. 

Πάλιν ἐπὶ τῆς προχειμένης 
τοῦ ἐκχέντρου κύχλου καταγρα- 
φῆς, ἀπειλήφϑω ἀπὸ τοῦ Η 
περιγείον τοῦ ἐχχέντρου, καὶ 
ΗΖ περιφέρεια ὑποκειμένη τῶν 
αὐτῶν μοιρῶν ἃ, καὶ ἐπεξιύχ- 
ϑῶωσαν ἥ τε AZB, χαὶ ἡ 2Θ, 
x} κάϑετος ἤχϑω ἀπὸ τῷ Δ ἐπὶ τὴν ΘΖ 
# ΔΚ. Ἐπεὶ καὶ ΖΗ περιφέρεια μοιρῶν ἐς À, 
Ein ἄν χαὶ ἡ ὑπὸ ZOH γωνία, οἵων μέν εἰ-- 
σιν αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ τέ, τοιούτων ἃ, 
οἵων δὲ αἱ δύο ὀρϑαὶ TË, τοιούτων ἔξ. 
ὥστε καὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς ΔΚ εὐθείας πε- 
ριφέρεια τοιούτων io E οἵων ὁ περὶ τὸ 
ΔΘΚ ὀρϑογώνιον χύχλος TE: καὶ δὲ ἐπὶ 
τῆς ΚΘ τῶν λοιπῶν εἰς τὸ ἡμικύκλιον 
τμημάτων ρκ᾽ καὶ αἱ ὑποτείνουσαι ἄρα 
αὐτὰς εὐθεῖαι ἔσονται, καὶ μὲν AK τοιού-. 
τῶν Ë οἵων ἐςὶν καὶ ΔΘ διάμετρος PE, καὶ 
δὲ ΚΘ τῶν αὐτῶν py ve. Καὶ οἵων ἄρα 
ἐςὶν καὶ μὲν ΔΘ ὑποτείνουσα β x, ὶ δὲ 
ΘΖ ἐκ τοῦ χέντρου ἕξ, τοιούτων ἐςὶ χαὶ 
αὶ μὲν ΔΚ εὐθεῖα ἃ "εἰ, ἡ δὲ ΘΚ ὁμοίως 
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c'est-à-dire l'aro EZ de l'épicycle. Ac- 
tuellement, supposons donnée la dif- 
férence produite par l'anomalie, c'est-à- 
dire l'angle ADB, nous aurous par là le 
rapport de AD à AL. Or te rapport de DA 
à AZ étant donné déjà, on connoîtra 
celui de ZA à AL, et par-là l'angle AZD 
sera donné, c'est-à dire l'arc apparent 
du zodiaque , ainsi que l'angle EAZ, 
c'est-à-dire l'arc ΕΖ de l'épicycle. 


Maintenant, prenons dans 
la figure qui représente l'ex- 
centrique depuis le périgée H, 
l'arc HZ de l'excentrique sup- 
posé toujours de 30 degrés. 
Joignons DZB et ZT , et abais- 
sons la perpendiculaire DK 
de D sur TZ. Puisque l'arc ΖΗ est de 
3od ; l'angle ZTH sera également de 30 
des degrés dont 360 font quatre angles 
droits, et de 60 de ceux dont 360 
font deux angles droits. Ainsi, l'arc sou- 
tendu par la droite DK est de 60 des 
degrés dont le cercle décrit autour du 
triangle rectangle DTK en contient 360; 
or l'arc soutendu par la droite KT vaut 
les 120 degrés qui restent du demi-cercle; 
donc les soutendantes de ces arcs seront 
DK de 60 des parties dent le diamètre 
DT en contient 120, et KT de 103 
55 de ces parties. Ainsi l'hypoténuse 
DT étant de Ρ 30, et la droite 
(rayon) TZ menée du centre, de 60?, 
la droite DK est de 1 15° de ces mêmes 
parties, la droite TK pareillement de 


196 MA@HMATIKHE ΣΥΝΤΆΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ T. 


2P 10°, et la droite KZ des 
57° So! parties restantes, Et, 
puisque la somme de leurs 
carrés est égale à celui de 
DZ, cette droite-ci aura en 
longueur 573 51! à peu près 
des parties dont la droite 
DK en a 1° 15’; donc cette droite DK 
sera de 2° 34 36" des parties dont 
lhypoténuse DZ en contient 120. Mais 
l'arc soutendu par cette droite DK est 
de 24 27° des degrés dont le cercle dé- 
crit autour du triangle rectangle DZK 
en contient 360, donc l'angle DZK est 
de 2% 27 des degrés dont 360 font 
deux angles droits, et de 1* 14' à peu 
près des degrés dont quatre angles 
droits en valent 360. Telle est la dif- 
férence produite par l'anomalie, Et 
comme l'angle ZTH est supposé de 30 
degrés , l'angle entier BDG, c'est-à-dire 
l'arc GB, sera de 31 14. 

Pour les mêmes raisons, - E 
ici, ayant prolongé BD et 
abaissé la perpendiculaire TL, 
si l'arc GB du zodiaque, c'est- 


à-dire l'angle TDL est donné, ἡ 
le rapport de DT à TL sera τος 


aussi donné. Et par le rapport 
déjà donné de TD à TZ, ce- 
lui de TZ à TL sera aussi donné, Nous 
aurons donc par là l'angle TZD , c'est-à- 
dire la différence de l’anomalie, et l'angle 


ZTD , c'est-à-dire l'arc HZ du cercle 
excentrique, Mais si nous donnons la 


en 


B 1',ù δὲ KZ τῶν λοιπῶν νῷ γ΄. 
Καὶ ἐπεὶ τὰ de αὐτῶν συντε- 
θέντα ποιεῖ τὸ ἀπὸ τῆς ΔΖ, 
ἔςαι καὶ αὐτὴ μήκει τοιούτων 
νξίνα' ἔγγιςα, οἵων καὶ ΔΚ ἦν & μέ. 
Καὶ οἵων αρα ἐςὶν à ΔΖ ὑποτεῖ- 
γουσα QE, τοιούτων καὶ ἡ μὲν AK 
ἔςαι αὶ λδ' λς'΄, καὶ δὲ ἐπ᾽ αὐτὴν περιφέρεια 
τοιούτων ἐςὶ B κζ΄, οἵων ὁ περὶ τὸ AZK 
ὀρθογώνιον χύκλος τξ' ὥστε καὶ καὶ ὑπὸ 
AZK γωνία οἵων μέν εἰσιν αἱ δύο ὀρϑαὶ τέ, 
τοιούτων ἐςὶ BrË, οἵων σ᾽ αἱ τέσσαρες Ôp= 
Sa) τῇ. » τοιούτων ἃ ιδ΄ ἔγγιςα. Τοσῶτον 
ἄρα ἐςὶ τὸ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διάφορον. 
Καὶ ἐπεὶ τῶν αὐτῶν ὑπόκειται καὶ ἡ 
ὑπὸ ZOH γωνία À, ἔςαι χαὶ ἡ ὑπὸ BAT 
ὅλη, τουτέςιν ἡ TB περιφέρεια, μοιρῶν 
λᾷ ιΦ΄. 


Κατὰ τὰ αὐτὰ δὲ καὶ ἐνθάδε 
ἐχθληϑείσης τῆς ΒΔ, χαὶ xabe- 
τα ἐπ’ αὐτὴν ἀχϑείσης τῆς ΘΛ, 
ἐάντε τὴν ΓΒ τῷ ξωδιακῶ περι- 
φέρειαν δῶμεν, τουτές: τὴν ὑπὸ 
OAA γωνίαν, δοθήσεται μὲν διὰ 
τοῦτο x ὃ τῆς ΔΘ πρὸς ΘᾺ λό- 
γος" δεδομένου δὲ ἐξ ἀρχῆς καὶ 

τοῦ τῆς ΘΔ πρὸς ΘΖ, δοϑήσεται καὶ ὁ τῆς 
ΘΖπρὸς OA. Διὰ τῶτο δὲ ἕξομεν δεδομέ- 
νας, τήν τε ὑπὸ ΘΖΔ γωνίαν, τουτές! τὸ 
παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διάφορον, x} τὴν ὑπὸ 
ZOA , τετέςι τὴν ΗΖ τοῦ éxxérrpu œepi- 
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φέρειαν. Ἐάν τε τὸ œagè τὴν ἀνωμαλίαν 
διάφορον δῶμεν, rurisi τὴν ὑπὸ ΘΖΔγω- 
νίαν, ἀνάπαλιν δοϑήσεται μὲν διὰ τοῦτο 
4 ὃ τῆς 2Θ πρὸς OA λόγος. Δεδομένου δ᾽ 
ἐξ ἀρχῆς καὶ τοῦ τῆς ZO πρὸς ΘΔ, δοθή- 
σεται χαὶ ὁ τῆς ΔΘ πρὸς OA. Διὰ δὲ τῶτο 
δεδομένας ἕξομεν τὴν τε ὑπὸ OAA γω- 
γίαν, τουτέςι τὴν ΓΒ περιφέρειαν τοῦ ζω- 
διαχοῦ, x} τὴν ὑπὸ ΘΗ, , τουτές! τὴν 
ΗΖ τοῦ ἐκκέντρου περιφέρειαν. 
Ὡσαύτως ἐπὶ τῆς προχει- 
μένης τοῦ ὁμοκέντρου χαὶ τοῦ 
ἐπικύκλου χαταγραφῆς, ἀπο- 
ληφϑείσης ἀπὸ τοῦ © περιγείου 
τῆς ΘΗ περιφερείας » τῶν αὖ- 
τῶν μοιρῶν À, ἐπεζεύχϑωσαν 
μὲν ἥ τε AH x) ἡ AHB , χαθε- 
roc δὲ ἀπὸ τοῦ H ἐπὶ τὴν ΑΔ 
ἤχϑω à ΗΚ. Ἐφεὶ οὖν πάλιν ἡ OH σερι- 
φέρεια μοιρῶν ἐς! ἃ, in ἀν ἡ ὑπὸ OAH 
γωνία, οἵων μὲν εἰσιν αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ 
τξ,, τοιούτων ἃ. οἵων A αἱ δύο ὀρϑαὶ 
τξ, τοιέτων ξ΄ ὥστε χαὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς ΗΚ 
περιφέρεια τοιούτων ἐςὶν E, οἵων ὁ περὶ 
τὸ HKA ὀρϑογώνιον χύχλος τῇ, καὶ σ᾽ 
ἐπὶ τῆς ΑΚ, τῶν λοιπῶν εἰς τὸ ἡμικύ- 
χλιον 0%. Καὶ τῶν ὑπ᾽ αὐτὰς ἄρα εὐθειῶν 
ἡ μὲν HK ça τοιούτων ξ οἵων ἐςὶὴν ἡ 
ΑΗ ὑποτείνουσα px, καὶ δὲ AK τῶν αὐ- 
τῶν py γέ. Καὶ οἵων ἄρα ἐςὶν à μὲν AH εὖ- 
θε)α B λ΄, ἡ δὲ AA ἐχ τοῦ κέντρου E ,ror- 
οὐτων καὶ ἡ μὲν ΗΚ ἔςαι & κ᾿, ἡ δὲ AK 
ὁμοίως βὶ ἡ, καὶ δὲ ΚΔ τῶν λοιπῶν τῷ ν΄. 
Καὶ ἐπεὶ τὰ ἐπ᾽ αὐτῶν συντεθέντα 
ποιεῖ τὸ ἀπὸ τῆς ΔΗ, μήκει ἄρα ἔςαι 


: 


différence qui vient de l'anomalie, 
c'est-à-dire l'angle TZD, nous don- 
nons par-là le rapport de ZT à TL, 
Si c'est le rapport de ZT à TD qui est 
donné, celui de DT à TL s'ensuivra, 
et nous aurons par ce moyen l'angle 
TDL, c'est-à-dire l'arc GB du zodiaque, 
et l'angle ZTH, c'est-à-dire l'arc HZ de 


l'excentrique. 


Pareillement , dans cette 
méme construction du cercle 
concentrique et de l'épicycle, 
prenant depuis le périgée T 
l'arc TH de 30 degrés égale- 
ment, joignez AH et DHB: 
menez la perpendiculaire HK 
de H sur AD. Puisque l'arc TH 
est de 30 degrés, l'angle TAH est de 30 
des degrés dont 360 font quatre angles 
droits, et de 60 de ceux dont 360 font 
deux angles droits. Ainsi l'arc soutendu 
par HK est de 60 des degrés dont le 
cercle décrit autour du triangle rectan- 
gle HKA en contient 360 , et l'arc sou- 
tendu par AK contient les 120 degrés 
restans du demi-cercle. Les droites qui 
les soutendent sont HK de 6o des par- 
ties dont l'hypoténuse AH en contient 
120; et AK de 103r 55° de ces parties. 
Donc la droite AH étant supposée de 
a parties 30',et le rayon AD de 60, la 
droite HK sera de 1 15' de ces parties. La 
droite AK sera de 2P 10', et la droite 
KD aura les 57 5o' parties restantes. Et 
parce que les carrés faits sur ces droites 
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sont égaux à celui de DH, 
cette dernière sera donc à peu ᾿ 
près de 57 δι' des parties dont 
la droite KH en auroit 1 15°. 
Par conséquent l'hypoténuse 
DH étant de 120 parties, la 
droite HK en contiendra 2° 
34 36", 
par cette droite sera de à 27 des de- 


et l'arc soutendu 


grés dont le cercle circonscrit au trian- 
gle rectangle DHK en contient 360. Par 
conséquent l'angle HDK est de ἃ 27° des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et de 1 14' à peu près de ceux dont 
360 font quatre angles droits. Telle 
est donc ici la différence produite par 
l'anomalie , c'est-à-dire l'arc AB. Et puis- 
que l'angle KAH est supposé de 30 
degrés, l'angle BHA qui comprend l'are 
apparent du zodiaque sera de 31 14°, 
conformément aux quantités trouvées 
dans la supposition de l'excentrique. 
Enfa , suivant les mêmes 
principes, ici encore, la per- 
pendiculaire AL étant abaissée 
sur DB, si nous donnons l'arc 
du zodiaque, c'est-à-dire l'angle 
AHL, on en conclura le rap- 
port de la droite HA à AL; et 
de celui de HA à AD, celui de 
DA à AL. On aura par ce moyen l'an- 
gle ADB , c'est-à-dire l'arc AB de la diffé. 
rence de l'anomalie, et l'angle TAH, 
c'estä-dire l'arc TH de l’épicycle. Mais 
si nous donnons l'arc AB de la diffé- 


cr 


χαὶ αὐτὴ τοιούτων γῷ νά ἔγ- 
pie, οἵων ἡ ΚΗ εὐθεῖα ἦν ἃ 16. 
Καὶ οἵων ἄρα ἐςὴν καὶ AH ὑπο- 
τείνουσα QE, τοιούτων ἔςαι καὶ 
ἡ μὲν ΗΚ εὐϑεῖα B Ads", ἡ 
δὲ ἐπ᾽ αὐτῆς περιφέρεια τοιού- 
τῶν Bu’, οἵων à περὶ τὸ AHK 
χύκλος τξ' ὥστε καὶ καὶ ὑπὸ 
HAK γωνία, οἵων μέν εἰσιν αἱ δύο ὀρϑαὶ 
τέ, τοιάτων ἐςὴ B χξ΄, οἵων δι᾽ αἱ τέσσα- 
pes ὀρϑαὶ TË, τοιότων & ιδ΄ ἔγγιςα. Το- 
σῶτον ἄρα és) τὸ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν 
διάφορον καὶ ἐνταῦϑα,, τουτέςιν ἡ AB 
περιφέρεια. Καὶ ème) τῶν αὐτῶν ὑαπόκει- 
ται ἡ ὑπὸ KAH γωνία À, ἔςαι καὶ ἢ 
ὑπὸ BHA ὅλῃ, ἥτις περιέχει τὴν φαι- 
νομένην τοῦ ζωδιακοῦ περιφέρειαν, μοιρῶν 
λᾷ ιδ΄, συμφώνως ταῖς ἐπὶ τοῦ ἐχκέντροῦ 
πεηλικότησιν. 


Κατὰ ταῦτα δὲ καὶ ἐνθάδε 
χαθέτου ἀχϑείσης ἐπὶ τὴν ΔΒ 
τῆς ΑΛ, ἐάν τε τὴν τοῦ 
ζωδιακοῦ «περιφέρειαν δῶμεν, 
τουτέςι τὴν ὑπὸ AHA γωνίαν, 
δοϑήσεται μὲν διὰ τοῦτο ὁ τῆς 
ΗΑ πρὸς AA λόγος, δεδομέ. 
vou δ᾽ ἐξ ἀρχῆς καὶ τοῦ τῆς HA 
πρὸς ΑΔ, δοϑήσεται καὶ ὁ τῆς AA πρὸς 
ΑΛ. Aiè δὲ τοῦτο δεδομένας ἕξομεν τὴν 
τε ὑπὸ ΑΔΒ γωνίαν, τουτέςι τὴν ΑΒ 
περιφέρειαν τοῦ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν 
διαφόρου, καὶ τὴν ὑπὸ ΘΑΗ, rourési 


PR RE PE 
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τὴν OH τοῦ ἐπικύκλου περιφέρειαν. Ἐάν 
τε πάλιν τὴν ΑΒ περιφέρειαν δῶμεν τοῦ 
παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διαφόρου, τουτές: 
τὴν ὑπὸ ΑΔΒ γωνίαν, ἀνάπαλιν ὡσαύτως 
δοϑήσεται δια τοῦτο ὁ τῆς AA «ρὸς 
AA λόγος. Δεδομένου A’ ἐξ ἀρχῆς χ' τοῦ 
τῆς AA πρὸς AH, δοθήσεται χαὶ ὃ 
τῆς HA «πρὸς AA. Διὰ δὲ τοῦτο δὲ- 
δομένας ἕξομεν, τὴν τε ὑπὸ AHA γω- 
νίαν, τουτέςι τὴν τοῦ ζωδιακοῦ περιφέ- 
ραν, κὶ τὴν πὸ ΘΑΗ, τουτές! τὴν 
OH τοῦ ἐπικύκλου περιφέρειαν, καὶ δέ- 
δειχται ἡμῖν τὰ «ροτεβέντα, 

Ποικέλης δὴ διὰ τούτων τῶν ϑεωρκ- 
μάτων δυναμένης συνίςαϑιαι 
œoilag τῶν περιεχόντων τμημάτων 


Χχανονο- 


τὰς ἐκ τῆς ἀνωμαλίας τῶν φαινομένων 
παρόδων διαχρίσεις, πρὸς τὸ ἐξ ἑτοίμου 
AauGaren τὰς τῶν κατὰ μέρος διορϑώ- 
σέων πηλικότητας, ἀρέσχει μᾶλλον ἡμῖν 
ἡ ταῖς ὁμαλαῖς περιφερείαις παρακειμένας 
ἔχουσα τὰς παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν δια- 
φορὰς, dix τε τὸ κατ᾽ αὐτὰς τὰς Ümo- 
ϑέσεις ἀκόλουϑον, χαὶ διὰ τὸ ἁπλοῦν τε 
καὶ εὐεπίξολον τῆς καθ᾿ ἕχαςα ψηφοφο- 
ρίας. Erler ἀκολουθήσαντες τοῖς πρῶτοις 
x) ἐπὶ τῶν ἐριβμῶν ἐκτεβειμένοις τῶν 
ϑεωρημάτων, καὶ ἐπὶ τῶν κατὰ μέρος 
τμημάτων, ἐπελογισάμεϑα διὰ τῶν 
γραμμῶν ὡσαύτως τοῖς ἀποδεδειγμένοις, 
τὰς ἑκάςη τῶν ὁμαλῶν περιφερειῶν ἐπ -- 
φαλλούσας τῆς ἀνωμαλίας διαφοράς. 
Καθόλου δὲ τὰ μὲν πρὸς τοῖς ἀπογέιοις 
τεταρτημύρια, καὶ ἐπὶ τοῦ ἡλίου καὶ ἐπὶ 
τῶν ἄλλων διείλομεν εἰς τμήματα if, 
ὡς γίνιϑαι τὴν παράϑεσιν ἐπ᾿ αὐτῶν 


rence de l'anomalie, c'est-àdire l'angle 
ADB, le rapport de DA à AL sera par 
ce moyen également donné. Si c'est le 
rapport de DA à AH, que nous donnons, 
celui de HA à AL sera aussi donné : et 
on aura par ce moyen l'angle AHL, c'est- 
à-dire l'arc du zodiaque, et l'angle TAH, 
c'est-à-dire l'arc TH de l'épicycle, Ainsi 
se trouve démontré tout ce que nous 
nous proposions, 


(e) On peut, à l'aide des théorèmes 
précédens , construire diverses sortes de 
tables des différences de mouvemens ap- 
parens produites par l'anomalie, pour 
avoir toutes prêtes sous la main, les 
corrections à faire dans tous les cas. 
Nous préférons celle qui présente ces 
différences à côtés des ares du mou- 
vement moyen, tant parceque celte ma- 
nière est conséquente aux suppositions 
précédentes, que pour la facilité et la 
simplicité du calcul en chaque cas par- 
ticulier. Nous avons donc calculé par le 
moyen de ces théorèmes, les différences 
d'anomalie pour tous les arcs parcourus 
par le mouvement moyen. Nous avons 
divisé chacun des deux quarts de cercle 
voisins des apogées, tant pour le soleil 
que pour les autres astres, en quinze 
portions égales, pour que l'équation s’y 
prenne de six en six degrés, et nous 


avons partagé les deux quadrans des 


200 
périgées, chacun en trente divisions , de 
sorte que l'équation (prostaphérèse , 
quantité à ajouter ou à soustraire), se 
trouve de trois en trois degrés , parceque 
l'anomalie produit sur des ares égaux, 
de plus grandes différences dans les 
périgées que dans les apogées. 


Nous disposerons la table de l’anoma- 
lie du soleil, sur 45 lignes, et sur trois 
colonnes , dont les deux premières con- 
tiendront les nombres des 360 degrés du 
mouvement uniforme. Les quinze pre- 
miéres lignes embrasseront les deux 
quarts voisins de l'apogée, et les 30 li- 
gnes suivantes, les deux du périgée. 
La troisième colonne contiendra les 
prostaphérèses, de la différence cau- 
sée par l'anomalie , qui conviennent 
à chacun des nombres moyens. Voici 
maintenant cette table toute dressée, 


MAGHMATIKHE ΣΥΝΤΆΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Tr. 


διὰ μοιρῶν ς΄. Τὰ δὲ πρὸς τοῖς περιγεί- 
ou εἰς τμήματα À, ὡς χαὶ ἐπὶ τούτων 
γίνεϑαι τὴν παράθεσιν διὰ μοιρῶν 7. 
Eœudurrep μείζονες εἰσὶν αἱ πρὸς τοῖς πε" 
ρΙγείοις διαφοραὶ τῆς ὑπεροχῆς τῶν παρὰ 
τὴν ἀνωμαλίαν ἐπιβαλλόντων τοῖς ἴσοις 
τμήμασι διαφόρων, τῶν πρὸς τοῖς ἀπο- 
γείοις γινομένων. 

Τάξομεν οὖν χαὶ τὸ τῆς τοῦ ἡλίου 
ἀνωμαλίας κανόνιον ἐπὶ ςίχους μὲν α:ά- 
λιν μὲ, σελίδια δὲ γ, ὧν τὰ μὲν πρῶ- 
τα δύο, περιέχει τοὺς ἀριϑμοὺς τῶν 
τῆς ὁμαλῆς κινήσεως τῇ μοιρῶν, τῶν 
μὲν πρώτων IE ςίχων περιεχόντων τὰ 
πρὸς τῷ ἀπογείῳ duo τεταρτημόρια 5 
τῶν δὲ λοιπῶν À τὰ πρὸς τῳ περιγείῳ' 
τὸ δὲ τρίτον τὰς ἑκάςῳ τῶν ὁμαλῶν ἀριβ- 
μῶν ἐπιξαλλούσας μοίρας τῆς «ροσθα- 
φαιρέσεως τοῦ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν δια- 
φόρου. Καὶ ἔςι τὸ κανόνιον τοιοῦτο. 


KANONION ΤῊΣ ΒΑΙΑΚΗΣ 


OMAAON 


ΚΙΝΉΣΕΩΝ, 


Ἀπογείον 
τεταρτημό- 
βίον. 


Περεγείον 
τεταρτημό- 
ῥβιον. 
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ἈΝΩΜΔΛΔΙΑΣ. TABLE DE L’'ANOMALIE DU SOLEIL. 


PROSTAPHÉRESES 


ΑΡΙΘΜΟΙ KOINOL] ΠΡΟΣΘΑΦΑΙΡΕΣΕῚΣ, ARCS NOMBRES COMMUXS. | Quanvirés anprrivis 


Μοῖραι. | Μοῖρσε. 


Des OU SOUSTRACTIVES. 
MODVEMENS 
MOYENS. 


Quadrant 
de 


l'apogée. 


Quadrant 
du 


périgée. 
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CHAPITRE VI. 


DE L'ÉPOQUE DES MOUVEMENS MOYENS DU 
SOLEIL, 


I nous reste à fixer l'époque du mouve- 
ment moyen du soleil, qui doit servir à 
trouver en tout temps le lieu moyen 
que cet astre occupe. Pour cela, nous 
avons d'abord cherché son lieu par nos 
observations les plus exactes de ses mou- 
vemens et de ceux des autres astres, et 
nous l'avons ensuite rapporté à la pre- 
mière année de Nabonassar, en nous 
servant des moyens mouvemens déter- 
minés par la comparaison de ces obser- 
vations avec les plus anciennes de toutes 
celles qui nous ont été conservées depuis 
le temps d'où nous les avons, jusqu'à 
présent. 


Soit donc ABG un cercle 
concentrique au cercle mi- 
toyen du zodiaque, autour du 
centre D, EZH le cercle excen- 

trique du soleil autour du : 
centre Τὶ, et le diamètre EAHG 
passant par ces deux centres 
et par l'apogée E (a). Suppo- 
sons que le point B du zodiaque est l'é- 
quinoxe d'automne , et joignons BZD et 
ZT. Menous la perpendiculaire TK de T 
sur ZD prolongée. Puisque le point B de 
l'automne est au commencement des 
serres, et que le périgée G tombe en cinq 
degrés et demi du sagittaire, il s'en- 
suit que l'arc BG est de 058 30’. Donc 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ G. 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΚΑΤᾺ ΤΙΝ MESHN TOY ἩΛΙΟΥ͂ 
TAPOAON ΕΠΟΧΉΣ. , 
Aoinor δι᾿ ὄντος τοῦ τὴν ἐποχὴν τῆς 
ὁμαλῆς τῷ ἡλίε χινήσεως συςήσαδϑαι, πρὸς 
τὰς τῶν κατὰ μέρος ἑχάςοτε παρόδων 
ἐπισκέψεις, ἐποιησάμεθα x} τὴν τοιαύτην 
ἔκθεσιν, ἀκολουθοῦντες μὲν καθόλου πά- 
λιν ἐπί τε τοῦ ἡλίου καὶ τῶν ἄλλων ταῖς 
ὑφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν ἀκριξέξατα τετηρημέ- 
vaiç παρόδοις, draGiGaËovres δὲ ἀπ᾽ 
αὐτῶν τὰς τῶν ἐποχῶν συς σεις εἰς τὴν 
ἀρχὴν τῆς Ναξονασσάρου βασιλείας, διὰ 
τῶν ἀποδειχνυμένων μέσων κινήσεων, ἀφ᾽ 
οὗ χρόνου x) τὰς παλαιὰς τηρήσεις ἔχο- 
μὲν ὡσ ἐαίπαν μέχρι τοῦ δεῦρο διασω- 

ζομένας. 

Εςω δὰ ὃ μὲν ὁμόκεντρος 
Ta διὰ μέσων χύχλος ὁ ΑΒΓ 
περὶ κέντρον τὸ Δ, ὃ σι ἔχ- 
χέντρος τοῦ ἡλίου κύχλος ὃ 
ΕΖΗ ερὶ κέντρον τὸ ©, ni δὲ 
δι’ ἀμφοτέρων τῶν κέντρων καὶ 
τοῦ E ἀπογείου διάμετρος ὶ 
EAHT. Ὑποκχείσθω δὲ ro B 
σημεῖον τοῦ ζωδιακοῦ τὸ μετοπωρινόν. 
Καὶ ἐπεζιυχϑωτὰν μὲν ἥ τε ΒΖΔ, 
x) ἡ 20. Καθετος δὲ ἀπὸ τοῦ ©, ἐπὶ 
τὴν ZA ἐχθληθεῖσαν, ἤχϑω ἡ ΘΚ. Ἐπεὶ 
τὸ μὲν Β μετοπωρινὸν σημεῖον περιέχει 
τὴν τῶν χηλῶν ἀρχὴν, τὸ δὲ ΓΤ περί. 
γειον τὰς τοῦ τοξότου μοίρας τ FA 


ἡ ΒΓ ἄρα περιφέρεια μοιρῶν ἐςιν ἕξ λ΄. β 


Ι 
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Ka) à ὑπὸ BAT ἄρα γωνία, τουτέςιν 
ἡ ὑπὸ ΘΔΚ, οἵων μέν εἶσιν αἱ τέσσαρες 
ὀρθαὶ τξ,, τοιούτῶν ÊT λ', δίων δὲ αἱ δύο 
ὀρθαὶ rË, τοιούτων ρλᾶ. ὥστε καὶ ἡ 
μὲν ἐπὶ τῆς ΘΚ εὐθείας περιφέρεια τοιού- 
τῶν ἐςὴν pAZ οἵων ὃ περὶ τὸ ΔΘΚ ὀρβογώ.- 
νιον κύχλος τξ' à δὲ ἑποτείγουσα αὐτὴν 
εὐθεῦα ἡ ΘΚ τοιούτων ρῇ ιβ᾽ οἵων ἐςὴν ἡ ΔΘ 
διάμετρος pr. Οἵων ἄρα ἐςὶν 1 μὲν ΔΘ 
εὐθεῖα τ, ἡ δὲ 2Θ ὑποτείνουσα PE, τοιού- 
τῶν χαὶ ἡ μὲν ΘΚ isa δ' λγ΄, καὶ δὲ ἐπ᾽ 
αὐτῆς περιφέρεια τοιούτων δ' χ' οἵων 
és ὃ περὶ τὸ ΘΖΚ ὀρθογώνιον κύχλος 
τξ. Ὥστε καὶ ἡ ὑπὸ ΘΖΚ γωνία, οἵων 
μέν εἰσιν αἱ δύο ὀρθαὶ τξ, τοιέτων és) δ χ', 
οἵων δὲ αἱ τέσσαρες ὀρθαί TË, τοιούτων 
B 1. τῶν À αὐτῶν ἣν καὶ ὑπὸ BAT γωνία 
ξε λ΄, καὶ λοιατὰὴ ἄρα ἡ ὑπὸ ZOH, του- 
τέςιν καὶ ΖΗ τοῦ ἐχκέντρου περιφέρεια roi 
por ἐφὶν ξγ x, Ὅταν ἄρα ἐπὶ τῆς μετο- 
πωρινῆς ἰσημερίας À ὁ ἥλιος, τοῦ μὲν πε- 
ριγείου, τουτέςι τῶν τοῦ τοξότου μοιρῶν 
τ ς΄, προηγεῖται μέσως χινούμενος μοίρας 
ξγ κ΄. Τοῦ δὲ ἐπογείου ταωτέςι τῶν κατὰ 
τοὺς διδύμους μοιρῶν τ λ΄, ἐπέχει μέσως 


εἰς τὰ ἑπόμενα μοιρῶν pe μ΄. 


Τούτου δὴ ϑεωρηϑέντος, ἐπειδὴ τῶν ἐν 
ταῖς πρώταις ἡμῖν τετηρημένων Ἰσημεριῶν, 
μία τῶν ἀκριθέςατα λιυφθεισῶνγ ἔγονεν ion 

΄ \ = 12 
μερία μετοπωρινὴ τῷ ιζ΄ ἔτει Αδριανοῦ, 
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l'angle BDG, c'est-à-dire l'angle TDK, est 
de 65 30° des degrés dont 360 font la 
valeur de quatre angles droits, et de 
131 des degrés dont 360 valent deux 
angles droits, Par conséquent l'arc sou- 
tendu par la droite TK est de 131 des 
degrés dont le cercle décrit autour du 
triangle rectangle DTK en contient 360. 
Mais la droite TK qui le soutend est de 
109 12° des parties dont le diamètre DT 
en contient 120. Donc la droite DT 
étant de cinq parties, et l'hypoténuse 
ZT de 120, la droite TK sera de 4 33 
de ces mêmes parties, et l'arc qu'elle sou- 
tend, sera de 4 20’ des degrés dont le 
cercle circonscrit au triangle rectangle 
TZK en contient 360. Donc l'angle TZK 
est de ἡ 20° des degrés dont deux an- 
gles droits en valent 360, et de 2 το 
de ceux dont 360 font quatre angles 
droits. Mais l'angle BDG étant de 65 30’ 
de ces mêmes degrés , il s'ensuit que 
l'autre angle ZTH, c'està-dire l'arc ΖΗ 
de l'excentrique , est de 634 “ο΄, Donc 
quand le soleil est dans l'équinoxe d'au- 
tomne, il a précédé le périgée, de 63 
degrés 20/, par son mouvement moyen L 
c'est-à-dire des 5 degrés 30/ du sagit- 
taire. Et il s'est éloigné de l'apogée, 
c'est-à-dire de 5d 30) des gémeaux, de 
1164 4o' suivant l'ordre des signes, par 
son mouvement moyen, 

Cela posé, comme dans les premiers 
équinoxes que nous avons observés, un 
de ceux que nous avons pris avec le plus 
d'exactitude est celui d'automne de la 
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dix-septième année d'Adrien, le 7 du 
mois égyptien Athyr, environ à deux 
heures équinoxiales après midi, la dis- 
tance du soleil à son apogée sur le cercle 
excentrique , étoit donc alors de 116% 4o' 
selon l'ordre des signes, par son mou- 
vement moyen. Or, depuis le commen- 
cement du règne de Nabonassar jusqu'à 
la mort d'Alexandre, on compte 424 
années égyptiennes; et depuis la mort 
d'Alexandre jusqu'au règne d'Auguste, 
il s'est écoulé 294 ans, Et depuis la pre- 
mière année égyptienne , du règne 
d’Auguste, laquelle commence le pre- 
mier jour du mois Thoth à midi, parce 
que nous calculons les lieux pris à midi, 
jusqu'au septième jour de la dix-septième 
année d’Adrien, à deux heures équi- 
noxiales après midi, il s'est passé 161 
ans 66 jours et 2 heures équinoxiales. 
Donc depuis la première année de Na- 
bonassar commencée suivant les égyp- 
tiens le premier du mois de Thoth à 
midi jusqu'au temps de l'équinoxe d'au- 
tomne précité, on trouvera une somme 
de 879 années égyptiennes, 66 jours et 
deux heures équinoxiales, Mais pendant 
tout ce temps, le soleil par son mouve- 
ment moyen parcourt en sus des circon- 
férencesentières, 211% 25 àtrès-peu près, 
Si donc aux 116% 4o' de la distance à l'a- 
pogée dans le cercle excentrique, lors de 
ce même équinoxe d'automne, nous 
ajoutons les 360 degrés d'une circonfé- 
rence , et que de la somme nous retirions 
les 211125’ de mouvement de l'intervalle 
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var Αἰγυπτίους Αϑὺρ ζ, μετὰ δύο ἔγ- 
γιςα ἰσημερινὰς ὥρας τῆς μεσημξρίας δὴ" 
λονότι, κατ᾽ ἐκεῖνον τὸν χρόνον ὁ ἥλιος μέ- 
σως κινούμενος ἀπεῖχε τοῦ ἀπογεία κατὰ 
τὸν ἔχκεντρον χύχλον εἰς τὰ ἑπόμενα μοί- 
ρας us μ΄. AAX ὠπὸ μὲν τῆς Ναξονασ- 
σάρου βασιλείας μέχρι τῆς ᾿Αλεξάνδρου 
τελευτῆς, ἔτη συνάγεται κατ᾽ Αἰγυπτίους 
υκδ. Απὸ δὲ τῆς Αλεξάνδρου τελευτῆς, 
μέχρι τῆς Αὐγούτον βασιλείας, ἔτη σίδ. 

Απὸ δὲ τοῦ ἃ ἵτους Αὐγούςου κατ᾽ 

Αἰγυπτίας τῆς ἐν τῳ Θὼϑ αὶ μεσημθρίας, 
ἐπειδὴ τὰς ἐποχὰς ἀπὸ μεσημβρίας συν- 
ιςάμεϑα, μέχρι τοῦ εὖ ἔτους Αϑριανοῦ 
ASvp ἕξ; μετὰ δύο ἰσημερινὰς ὥρας τῆς 
μεσημέρίας, ἔτη γίνεται pÉ&, καὶ ἡμέραι 
ÊT, κὶ ὧραι Ἰσεμεριναὶ β. Καὶ ἀπὸ τοῦ α 
ἔτους ἄρα Ναξονασσάρου κατ᾽ Αἰγνπτίους 
τῆς ἐν τῇ τοῦ Θωθ & μεσκμέρίας, ἕως τῷ 
χρόνου τῆς ἐκκειμένης μετοπωρινῆς ἰσημε- 
μίας, συναχθήσεται ἔτη Αἰγυπτιαχὰ. wo 
καὶ ἡμέραι ἔξ, καὶ ὧραι Ἰσημεριναὶ β. 
AAN ἐν τῷ τοσούτῳ χρόνῳ ὁ ἥλιος μέ- 
cu κινεῖται, μεθ᾽ ὅλους κύκλους μοίρας 
σιᾷ κε ἔγγιςα, Ἐὰν οὖν ταῖς τῆς κατὰ 
τὴν ἐκκειμένην μετοπωρινὴν do 
ἀποχῆς ἀπὸ τοῦ dr shou τοῦ ἐκκέν- 
τρου μοΐραις pis μ΄, ταν ὁ ἑνὸς κύ- 
Aou μοίρας τέ, # ἀπὸ τῶν γνομέτων 
ἀφέλωμεν τὰς oi ne μοίρας τῆς κατὰ τὸν 
μεταξὺ χρόνον ἐπουσίας, ἕξομεν εἰς τὴν 
ἐποχὴν τῆς μέσης κινήσεως τα α Ὁ ἔτει Να- 


5 πος 
ξονασσάρου tar Αἰγυπτίους Θωθ à τῆς 


Γ 
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usonuGplas, ἀφεςῶτα μὲν τοῦ ἀπογείου 
τὸν ἥλιον εἰς τὰ ἑπόμενα καϑ' ὁμαλὴν κί- 
moi μοίρας σξε νε΄ ἐπέχοντα δὲ μέσως 


τῶν ἰχϑύων τῆς ἃ μοίρας ἑξηκοςὰ UE. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ζ. 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ HAIAKHE ΨΗΦΟΦΟΡΙΑ͂Σ, 


Osaxrs οὖν ἐὰν ἐθέλωμεν τὴν καθ᾽ 
ἵκαςον τῶν ἐπιζητουμένων χρόνων τοῦ 
ἡλίου πάροδον ἐπιγιγνώσχειν, τὸν συν- 
αγόμενον ἀπὸ τῆς ἐποχῆς Χρόνον μέχρι 
… + LA Ν \ , 

τοῦ ὑποκειμένου πρὸς τὴν ἐν Αλεξαν- 
δρείᾳ ὥραν εἰσενεγκόντες εἰς τὰ τῆς ὁμα- 
λῆς κινήσεως κανόνια, τὰς παρακειμένας 
τοῖς οἰκείοις ἀριϑμοῖς μοίρας ἐπισυνβή- 
cousv μετὰ τῶν τῆς ἀποχῆς σξε 18° μοι. 
ρῶν, καὶ ἀπὸ τῶν γενομένων ἐκβαλόντες 
εἴ # \ A | ER 4 

ὅλους XUXAOUÇ, τας λοιπας αφησομεν 
ἀπὸ τῶν ἐν τοῖς διϑύμοις μοιρῶν τ΄ À, 
εἰς τὰ ἑπόμενα τῶν ζωδίων. Καὶ ὅπου 
PE PE φῸν δι ἀκ δ .- 
ἂν ἐχπέσῃ ὃ ἀριϑμὸς, ἐκεῖ τὴν μέσην τοῦ 
ἡλίου πάροδον εὑρήσομεν. Ἑξῆς δὲ τὸν 
αὐτὸν ἀριϑμὸν, τουτίς! τὸν ἀπὸ τοῦ 
ἀπογείου μέχρι τῆς μέσης παρόδου, εἰσ- 
ἐνεγκόντες εἰς τὸ τῆς ἀνωμαλίας κανόνιον, 
τὰς παρακειμένας τῷ ἀριϑμῷ μοίρας ἐν 

" à] ᾿ Ν “- 

τῷ τρίτῳ σελιδίῳ, κατὰ μὲν τὸ πρῶτον 
σελίδιον τοῦ ἀριϑμοῦ πίπτοντος, τουτ- 


ici ἕως PT μοιρῶν ὄντος, ἀφελοῦμον 


PE CRE À, 


de temps, nous aurons pour époque du 
mouvement moyen du soleil dans la pre- 
mière année égyptienne de Nabonassar, 
à midi du premier du mois égyptien 
Thoth, le soleil à 2654 15 de l'apogée, 
en mouvement moyen, suivant l’ordre 
des signes, ou le lieu moyen du soleil sur 
45’ du premier degré des poissons. 


CHAPITRE VII 


DU CALCUL DU MOUVEMENT DU SOLEIL. 


(a) Ἴουτες les fois donc que nous vou- 
drons déterminer le mouvement du so- 
leil, pour quelque temps que ce soit, 
nous porterons dans la table du mouve- 
ment moyen tout le temps écoulé depuis 
cette époque, jusqu'au moment en ques- 
tion à Alexandrie, nous prendrons les 
degrés et fractions de degré qui sont mar- 
qués à côté de leurs nombres respec- 
tifs, nous les ajouterons aux 265% 16, 
de la distance trouvée ci-dessus, et re- 
tranchant de cette somme les circonfé- 
rences entières, nous compterons le reste 
depuis les 5 degrés 30’ des gémeaux se- 
lon l'ordre des signes; et où ce nombre 
restant aboutira, là nous trouverons le 
lieu moyen du soleil. Ensuite nous pren- 
drons pour ce même nombrerestant, c'est- 
à-dire pour celui des degrés et minutes 
trouvés depuis l'apogée jusqu'au lieu du 
soleil, par son moyen mouvement, les 
quantités marquées dans la table de l'ano- 
malie, à la troisième colonne; et si ce 
nombre est compris dans la première co- 
lonne, c'est-à-dire, s'il ne passe pas 180 
* 
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degrés, nous les retrancherons du lieu 
trouvé par le mouvement moyen. Mais 
si ce nombre tombe dans la seconde co- 
lonne, c'est-à-dire s'il excède 180 degrés, 
nouslesajouteronsau mouvement moyen 
δὲ nous aurons ainsi exactement le lieu 
vrai et apparent du soleil. 


CHAPITRE VIIL 


ΡῈ L'INÉGALITÉ DES NYCHTHÉMÈRES. 


Ve 1LA quelle est à peu près la théo- 
rie du soleil considéré seul. ἢ con- 
vient d'ajouter ici quelques mots sur ce 
qui concerne l'inégalité des nychthé- 
mères, connoissance qui doit précéder 
les autres, parceque dans les mouvemens 
moyens que nous avons donnés, jusqu'à 
présent, comme simples et sans varia- 
tion, nous avons supposé qu'ils croissent 
par quantités uniformes , comme si les 
nychthémères avoient tous la même du- 
rée ; mais il n'en est pas ainsi, et nous 
allons le faire voir. La révolution de 
l'univers se faisant uniformément au- 
tour des poles du cercle équinoxial , et 
cette révolution se marquant par quel- 
que terme qui puisse la rendre plus sen- 
sible, comme par l'horizon ou le méri- 
dien, il est clair qu’une révolution du 
monde consiste dans un seul retour d'un 
même point du cercle équinoxial depuis 
quelque section de l’horizon ou du méri- 
dien , jusqu'à cette même section. Mais le 
nychthémère est simplement le retour 
du soleil depuis un point de l'horizon 
ou du méridien, jusqu'à ce méme point. 
Le nychthémère moyen est donc celui 
qni embrasse les 360 temps (a) d'une 
révolution de l'équateur, et en outre 


ἀπὸ τὴς κατὰ τὴν μέσην πάροδον ἐπ- 
οχῆς' κατὰ δὲ τὸ δεύτερον σελίδιον τυ- 
χόντος τοῦ ἀριϑμοῦ, τουτές!ιν ὑπερπε- 
σόντος pa μοίρας, προϑήσομεν τὴ μέσῃ 
παρόδῳ, καὶ οὕτω τὸν ἀκριδῆ καὶ φαινό- 
μενον ἥλιον εὑρήσομεν. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ Η. 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ TON ΝΥΧΘΗΜΕΡῺΝ ΑΝΙΣΟΤΗΤΟΣ. 


Τὰ μὲν οὖν περὶ τὸν ἥλιον μόνον ϑεω- 
1 Ν αὖ. DE 7 | LA 
ρρύμενα σχεδὸν ταῦτ᾽ içir. AxoAouSor 
Ϊἦ᾽ " ͵ - 
δι᾿ ἂν ἔιη τούτοις προϑεῖναι διὰ βραχέων 
A pe »" » 
καὶ τὰ περὶ τῆς τῶν νυχθημέρων ἀνισότητος 
ὀφείλοντα προληφϑῆναι, διὰ τὸ τὰ μὲν 
, 1 es » 
ἐχτεϑειμένα ἡμῖν καϑ' ἕκαςον ἁπλῶς 
μέσα χινήματα πάντα κατ᾽ ἴσας ὕπερ- 
Ν Ν # La «+ “ 
οχὰς τὴν παραύξησιν λαμᾷανειν, ὡς x] 
τῶν νυχθημέρων πάντων ἰσοχρονίων ὄντων, 
“ Μ -»" 
τοῦτο δὲ μὴ οὕτως ἔχον ϑεωρεῖδαι. 
Τῆς τοίνυν τῶν ὅλων ςροφῆς ὁμαλῶς τε 
ἀποτελουμένης » καὶ περὶ τοὺς τοῦ ἰσημε- 
ρινοῦ πόλους, καὶ τῆς τοιαύτης ἀποκατα- 
͵ “ Ν ͵ LA 
ςάσεως κατὰ τὸ onusiwdisepor, ἧτοι 
Ni 4 ++ à ᾿ \ 
πρὸς τὸν ὁρίζοντα ἢ πρὸς τὸν μεσαμέρι- 
γὸν, λαμᾷανομένης, κόσμου μὲν περιςροφὴ 
δῆλον ὅτι μία ἐςὴν ἡ τοῦ αὐτοῦ σημείου τοῦ 
ἰσημερινοῦ ἀπὸ τινος τμήματος, ἤτοι τοῦ 
εν + “ - ᾿ Ν me] 
ὁρίζοντος ἢ τοῦ μεσημξρινοῦ, ἐπὶ τὸ αὐτὸ 
ἀποκχατάςασις. Νυχϑήμερον δὲ ἁπλῶς 
ἡ τοῦ ἡλίου ἀπὸ τινος τμήματος, ἥτοι 
τοῦ ὁρίζοντος ἡ τοῦ μεσημίρινοῦ, πάλιν 


᾿ " 1 # AJ “ 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἀποκατάςασις. OuaAor μὲν 
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οὖν νυχϑήμερον γίνεται διὰ ταῦτα, τὸ πε- 
ριέχον πάροδον τῶν τῆς μιᾶς περιςροφῆς 
τοῦ Ἰσημερινοῦ χρόνων τέ, κὶ ἔτι ἑνὸς χρό- 
νου ἑξηκος τῶν νῇ ἔγγιςα, ὅσα ἐν τα τοσιί- 
τῷ μέσως ὁ ἥλιος ἐπικινεῖται' ἀνώμαλον 
δὲ τὸ περιέχον πάροδον τῶν τε τῆς μιᾶς 
ἡσεριςροφῆς τοῦ ἰσημερινοῦ χρόνων, τξ, 
καὶ ἔτι τῶν ἥτοι συναναφερομένων, À 
συμμεσουρανούντων τῷ ἀνωμάλῳ τοῦ 
ἡλίου ἐπικινήματι. 

Τοῦτο δὴ τὸ προσδιερχόμενον “τοῦ 
ἰσημερινοῦ τμῆμα τοῖς τῇ χρόνοις ἄνισον 
ἀνάγκη γίνεδϑδαι, dit τε τὴν φαινομένην 
τοῦ ἡλίου ἀνωμαλίαν, xj διὰ τὸ τὰ ἴσα 
τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύκλου τμή- 
ματα μὴ ἐν ἴσοις χρόνοις » μή τε τὸν ὁρί- 
ζοντα μή τε τὸν μεσημθρινὸν, διαανορεύε- 
αι. Exdripoy μέντοι τούτων τὴν μὲν 
ἐπὶ τοῦ ἑνὸς νυχθημέρου διαφορὰν τῆς 
ὁμαλὴς ἀπποκαταςάσεως œapa τὴν ἀνω- 
μαλον, ἀνεπαίδϑητον ποιεῖ, τὴν δὲ ἐκ 
«“λειόνων νυχϑημέρων ἐπισυναγομένην, 
καὶ μάλα αἰῶντέν. 

Παρὰ μὲν οὖν τὴν ἡλιακὴν ἀνωμαλίαν 
τὸ «-λεῖςον γίνεται διάφορον, ἐπὶ τῶν 
ἀποὺ μιᾶς τῶν μέσων τοῦ ἡλίου κινήσεων 
ἐπὶ τὴν ἑτέραν διαςάσεων; Τὰ γὰρ οὕτω 
συναγόμενα νυχϑήμερα διοίσει τῶν μὲν 
ὁμαλῶν χρόνοις δ᾽ ς" καὶ δ΄ ἔγγιςα, ἀλλή- 
λων δὲ τοῖς διπλασίοις χρόνοις ἢ ς΄, διὰ 
τὸ καὶ τὴν τοῦ ἡλίου φαινομένην «πάροδον 
παρὰ τὴν ὁμαλὴν, κατὰ μὲν TO φρὸς τῷ 
ἀπογείῳ ἡμικύχλιον À ç'x) δ' μοίρας ἐλ- 
λείπειν, κατὰ δὲ τὸ πρὸς τῷ περιγείῳ 
πλεονάζειν ταῖς αὐταῖς" παρὰ δὲ τὴν τῶν 
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les 59’ ἀξ temps, ou à fort peu près, dont 
le soleil s'avance par son moyen mou- 
vement pendant ce nychthémère, Mais 
le nychthémère inégal est celui qui em- 
brasse le passage des 360 temps d'une 
révolution du cercle équinoxial , et de 
plus celui des temps qui montent avec 
le soleil, ou qui passent au méridien 
avec lui, par un effet de son mouvement 
inégal. 

Or cette portion de l'équateur, laquelle 
passe en sus des 360 temps, est néces- 
sairement inégale, tant à cause de l'a- 
nomalie apparente du soleil, que parce 
que les sections égales du cercle obli- 
que mitoyen du zodiaque, ne passent 
pas dans des temps égaux par l'hori- 
zon ni par le méridien. À la vérité, 
chacune de ces causes ne rend pas bien 
sensible, d'un jour à l'autre, la diffé- 
rence entre le nychthémère moyen et le 
nychthémère inégal ; mais cette différence 
se fait sensiblement appercevoir quand 
elle est accumulée au bout de plusieurs 
jours et de plusieurs nuits consécutifs. 

La plus grande différence, qui vienne 
de l'anomalie du soleil, a lieu dans les 
intervalles compris depuis l'un des 
mouvemens moyens du soleil jusqu'à 
l'autre. Car les jours et nuuts civils ainsi 
accumulés , differeront des moyens 
à peu près de ἡ temps + =; et (δ) 
entreux du double g temps +, parce 
que le mouvement apparent du soleil, 
relativement au mouvement égal, est 
moindre de ἠδ dans le demi-cercle 
supérieur qui contient l'apogée, et qu'au 
contraire il est plus grand d'autant dans 
l'inférieur où setrouve le périgée ; quant à 
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l'inégalité des co-ascensions et descen- 
sions correspondantes, la plus grande 
différence a lieu dans les demi-cercles 
qui sont entre les solstices. En effet, 
les ascensions de chacun de ces demi- 
cercles ont pourdifférences d'avec les 180 
temps moyens, lesdifférences du pluslong 
ou du plus court jour à celui de l'équi- 
noxe ; et entr'elles, les différences du plus 
grand jour au plus petit, ou de la plus 
grande nuit à la plus petite. Mais quant 
à la différence que produit l'inégalité des 
passages au méridien, la plus grande a 
lieu aussi dans les intervalles qui em- 
brassent les deux dodécatémories qui sont 
de chaque côté des solstices et des équi- 
noxes. Car les deux intervalles autour 
des solstices différeront des moyens, de 
4 temps +; et comparés aux deux inter- 
valles autour des équinoxes, ils en diffé- 
reront de 9 lemps, parce que ceux-ci sont 
moindres que suivant les mouvemens 
moyens, de la même quantité dont ceux- 
là au contraire sont plus grands (ec). 
C'est pourquoi nous plaçons, dans les 
époques, (lieux du soleil) les commen- 
cemens des nychthémères aux passages 
du soleil par le méridien, et non aux 
levers niaux couchers de cet astre. Car la 
différence qui se montre dans les divers 
horizons peut aller jusqu'à plusieurs 
heures, et n'est pas la mème partout. Mais 
elle varie avec l'excès des plus longs ou 
des plus courts jours, selon que la 
sphère est plus ou moins oblique. Au 
contraire, la différence du temps du pas- 
sage par le méridien, est la même pour 


συνανατολῶν à συγχαταϑύσεων drwuæ- 
λίαν, τὸ πλεῖφξον γίνεται διάφορον ἐπὶ τῶν 
ὑπὸ τῶν τροπικῶν σημείων ἀφοριζομένων 
ἡμιχυκλίων. Καὶ ἐνθάδε γὰρ αἱ ἑκατέρε ru- 
τῶν τῶν ἡμιχυκλίων συναναφοραὶ διοίσασι 
τῶν μὲν ὁμαλῶς ϑεωρουμένων χρόνων PT; 
τοῖς διαφόροις τῆς μεγίςης ἢ ἐλαχίςεης ἡμές- 
pas «-αρὰ τὴν ἰσημερινήν, αλλήλων δὲ, οἷς ἡ 
μεγίςη τῶν ἡμερῶν ἢ νυχτῶν τῆς ἐλαχίςης 
διαφέρει. Παρὰ δὲ τὴν τῶν συμμεσουρανή- 
σεων ἀνισότητα, τὸ πλεῖςον «σάλιν γίνεται 
διάφορον, ἐπὶ τῶν δύο μάλιςα δωδεκατη- 
μόρια περιεχεσῶν διαςάσεων, τὰ ἑκατέρω- 
θεν ἅμα ἥτοι τῶν τροσιχῶν à τῶν ἰσημέρι- 
γῶν σημείων. Καὶ τούτων γὰρ τὰ πρὸς τοῖς 
τροπιχοῖς συναμφότερα τῶν μὲν ὁμαλῶς 
ϑεωρουμένων διοίσει χρόνοις À €” ἔγγιςα, 
τῶν δὲ πρὸς τοῖς Ἰσημερινοῖς συναμφοτέ-- 
por, «πἄλιν χρόνοις ἢ, διὰ τὸ ταῦτα μὲν 
ἐλλείπειν παρὰ τὴν μέσην ἐκειξολήν, 
ἐκεῖνα δὲ τῷ ἴσῳ σχεδὸν «“λεονάζειν. 
Ενθεν x τὰς ἐν ταῖς ἐποχαῖς ἀρχὰς τῶν 
νυχϑημέρων dard τῶν μεσουρανήσεων συ- 
νιςάμεθβα, καὶ οὐκ ἀπὸ τῶν ἀνατολῶν à 
δύσεων τῷ ἡλίου, διὰ τὸ τὴν μὲν πρὲς τοὺς 
ὁρίζοντας θεωρουμένην διαφορὰν, κὶ μέχρι 


: πολλῶν ὡρῶν δύναϑαι φθάνειν, x) μὴ εἶναι 


τὴν αὐτὴν πανταχῇ, συμμεταθδάλλειν δὲ 
τῇ καθ᾽ ἑχάςην ἔγκλισιν τῆς σφαίρας ὑπε- 
ροχῇ τῶν μεγίςων καὶ ἐλαχίςων ἡ μερῶν' τὴν 
δὲ πρὸς τὸν μεσημξρινὸν, τὴν αὐτήν τε 
εἶναι κατὰ «τᾶσαν οἴχησιν, κὶ μηδὲ τοὺς 
ἐχ τῆς ἡλιακῆς ἀνωμαλίας συναγομένους 
τοῦ διαφόρου χρόνους ὑπερξάλλειν. Συ- 
νίξαται δὲ x ἐκ τῆς ἀμφοτέρων τούτων 
μίξιως τῆς τε παρὰ τὴν τοῦ ἡλίου 
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ἀνωμαλίαν καὶ τὴς «αρὰ τὰς συμμεσε- 
ρανήσεις τὸ διάφορον > ἐπὶ τῶν χατ᾽ ἀμ- 
φοτέρας τὰς εἰρημένας διαφορὰς ἤτοι 
«“ροϑετικῶν ἅμα À ἀφαιρετιχῶν διαςά-. 
σέων, ἐφαιρετικοῦ μὲν ἑχατέρωϑεν μάλιςα 
γινομένου τοῦ ἀπὸ ὑδροχόου μέσου μέχρι 
χηλῶν τμήματος, προσθετικοῦ δὲ τοῦ ἀπὸ 
σχορπίου μέχρι μέσου ὑδροχόου, διὰ τὸ 
ἑκάτερον τῶν ἐκκειμένων τμημάτων τὸ 
«“λεῖςον ἤτοι προστιθέναι à ἀφαιρεῖν, παρὰ 
μὲν τὴν ἡλιακὴν ἀνωμαλίαν, μοίρας y ἔγ- 
7152 χαὶ δίτριτον, œapa δὲ τὰς συμμε- 
σαρανήσεις, χρόνους δ χαὶ δίτριτον ἔγγιςα" 
εἷς πλεῖςον ἐκ τῆς ἐχχειμένης μίξεως συν-- 
ἀγεῶναι διάφορον τῶν νυχϑημέρων καθ᾽ 
ἑκάτερον τῶν εἰρημένων τμημάτων, πρὸς 
μὲν τὰ ὁμαλὰ χρόνοις ἢ καὶ γ΄. τουτ- 
ἐςὶ μιᾶς ὥρας su, πρὸς ἄλληλα δὲ 
τῶν διπλασίων χρόνων, 16 καὶ δίτριτον, 
τουτέςιν ὥραν ἃ καὶ θ΄. Τὸ δὲ τοσοῦτον 
ἐπὶ μὲν ἡλίου καὶ τῶν ἄλλων «“αρορώμε- 
νον, οὐδενὶ dy ἴσως αἰϑητῷ καταῤξλάπτοι 
τὴν τῶν περὶ αὐτὰ φαινομένων ἐπίσκεψιν. 
Ἐπὶ δὲ τῆς σελήνης, διὰ τὸ τῆς χινήσεως 
αὐτῆς τάχος, ἀξιόλογον ἂν ἤδη τὴν δια- 
φορὰν ἀπεργάζοιτο, καὶ μέχρι τριῶν πεν- 
τημοριῶν μιᾶς μοίρας. : 
ἵνα οὖν χαὶ τὰ καθ᾽ ὁποιανδήποτε dit 
φασιν διδόμενα νυχθήμερα, λέγω δὲ τὰ 
ἐπὸ μεσημθρίας ἡ μεσονυχτίου, ἐπὶ με-- 
σημέρίαν ἢ ἐπὶ μεσονύκτιον, εἰς ὁμαλὰ 
νυχϑήμερα χαϑαπαξ ἀναλύωμεν, σχεψό- 
μεϑα κατά τε τὴν προτέραν ἐποχὴν καὶ 
τὴν ὑςέραν τῆς διδομένης τῶν νυχθημέρων 
διαςάσεως, κατὰ ποίων ἐςὶ τοῦ διὰ μὲ- 
σὼν τῶν ζωδίων χύκλου μοιρῶν ὃ ἥλιος 
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tous les lieux (d) terrestres, et n'excède 
pas les sommes des temps de la diffé 
rence provenant de l'inégalité ou mouve- 
ment apparent du soleil. La plus grande 
différence se compose du mélange de 
ces deux, savoir, de celle qui est pro- 
duite par l'inégalité du soleil , et de celle 
des passages simultanés par le méridien, 
dns les espaces additifs ou soustractifs, 
l'espace depuis le milieu du verseau jus- 
qu’aux serres, se retranchant de chaque 
côté, et celui depuis le scorpion jus- 
qu'au milieu du verseau s'ajoutant, parce 
que chacun de ces espaces augmente ou 
diminue, dans le mouvement apparent 
du soleil, d'environ 34 ? tout au plus; 
et dans les passages par le méridien, 
d'environ 4 À temps, De sorte que la 
plus grande différence des nychthémères 
qui provienne de ce mélange en chacun 
de ces ares, comparée au temps moyen, 
est de 8 + temps égaux, c'est-à-dire de 
la moitié et du dix-huitième d'une 
heure, et entr'eux du double 16° temps, 
c'est-à-dire d'une heure et un neuvième. 
Cette différence négligée pour le soleil et 
lesautres astres, ne nuiroit pas sensible- 
ment aux observations ; mais si on la né- 
gligeoit pour la lune, elle deviendroit 
bientôt considérable, et de ! d'un degré, 
à cause de la célérité de son mouvement. 

Ainsi donc, pour réduire en nychthé- 
mères moyens, les nychthémères tem- 
poraires pour un intervalle quelconque 
de temps donné, j'entends ceux qui 
commencent et finissent à midi ou à 
minuit, cherchons pour le commence- 
ment et pour la fin de l'intervalle donné, 
quels lieux le soleil occupe dans le 
cercle mitoÿyen du zodiaque, et par son 
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mouvement égal, et par son mouve- 
ment inégal (e). Ensuite prenons la dif. 
férence entre le premier lieu inégal ou 
apparent et le second, portons-la dans 
la table des ascensions dans la sphère 
droite, cherchons avec combien detemps 
de l'équinoxial passe au méridien cette 
différence des deux lieux vrais, voyons 
de combien les temps trouvés surpasse- 
ront les degrés de moyen mouvement ou 
en seront surpassés, calculons à quelles 
portions d'üne heure équinoxiale répond 
cet excès, ajoutons cette fraction d'heure 
au nombre donné de nychthémères, si 
les temps trouvés surpassent le moyen 
mouvement, retranchons-la dans le cas 
contraire, et nos nychthémères inégaux 
seront convertis en nychthéinères égaux, 
Nous nous en servirons particulière- 
ment pour les sommes des mouvemens 
moyens dans les tables de la lune, On voit 
par-là que les nychthémères moyens se 
réduisent aussi en nychthémères tem- 
poraires considérés simplement, par le 
moyen de la prostaphérèse des temps 
horaires appliquée d'une manière inverse 
à celle que nous venons de dire. 

Or, selon notre époque, c'est-à-dire 
l'an premier de Nabonassar , selon les 
Égyptiens le premier jour de Thoth à 
midi, le soleil par son moyelt mouve- 
ment étoit en οὐ 45’ des poissons, comme 
nous l'avons montré un peu plus baut, 
et par son mouvement inégal en 34 8) 
des poissons , à très peu près. 


FIN DU TROISIÈME LIVRE DE LA COMPOSITION 
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ὁμαλῶς τε κινούμενος καὶ ἀνωμάλως" 
ἔπειτα τὴν ἀπὸ τῆς ἀνωμάλου, TOUTES 
τῆς φαινομένης ἐπὶ τὴν φαινομένην διά- 
φασιν τῶν τῆς ἐπουσίας μοιρῶν, εἰσενεγ- 
κόντες εἷς τὰς ἐπ᾽ ὀρϑῆς τῆς σφαίρας ἀνα-- 
φορὰς, ἐπισχεψόμεθα πόσοις συμμεσου- 
ρανοῦσι χρόνοις τοῦ ἰσημερινοῦ αἱ τῆς 
ἀνωμάλου διαςάσεως ὡς ἔφαμεν μοῖραι, 
καὶ λαθόντες τὴν ὑπεροχὴν τῶν τε εὐρεβέν- 
τῶν χρόνων, χαὶ τῶν τῆς ὁμαλῆς διαςά- 
σεως μοιρῶν, ἐπιλογισάμενοί τε τὸ περι- 
ἐχόμενον μέγεθος ὥρας ἰσπμερινῆς, ὑπὸ 
τῶν τῆς ὑπεροχῆς χρόνων, τοῦτο, πλεΐ- 
ονος μὲν εὑρισκομένου τοῦ τῶν χρόνων ἀριβ- 
μοῦ τῆς ὁμαλῆς διαςάσεως, προϑήσομεν 
τῷ διδομένῳ τῶν νυχϑημέρων «πλήθει, 
ἐλάττονος δὲ, ἀφελοῦμεν ἐπ᾽ αὐτοῦ, 
xa) τὸν γενόμενον χρόνον ἕξομεν εἰς τὰ 
ὁμαλὰ νυχϑήμερα διακεκριμένον, x} χρη- 
σόμιϑα μάλιςα πρὸς τὰς ἐπισυναγω- 
γὰς τῶν ἐν τοῖς κανόσι τῆς σελήνης μέσων 
χινήσεων. Εὐχατανόητον δ᾽ αὐτόθεν, ὅτι, 
καὶ ὠπὸ τῆς τῶν ὁμαλῶν νυχϑημέρων πο- 
ςάσεως, τὰ καιρικὰ χαὶ AG ϑεωρού- 
μένα λαμζάνεται, τῆς προκειμένης τῶν 
ὡριαίων χρόνων προσβαφαιρέσεως ἀνάπα- 
λιν γινομένης. 

Ἐπεῖχε μέντοι χατὰ τὴν ἡμετέραν ἐπ- 
οχὴν ὁ ἥλιος, τετέςι! τῷ ἃ ἔτει Ναξονασ- 
σάρου κατ᾽ Αἰγυπτίους Θὼβ ἃ τῆς με- 
onubpiac, ὁμαλῶς μὲν κινούμενος, ὡς pis 
χρῷ πρόσθεν ἀπεδείξαμεν, ἰχθύων ὃ μέ, 
ἀνωμάλως δὲ Ὑ μοιρῶν καὶ κ' ἔγγιςα 
ἑξηκοστὰ τῶν ἰχϑύων, 

KAAYAIOY NTOAEMAIOT ΜΑΘΗΝΑΤΙΚΩΝ 
TOY T BIBAIOY ΤΕΛΟΣ. 
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ANO ΠΟΙΩ͂Ν ΔΕΙ͂ THPHIEQN TA ΠΕΡῚ ΤῊΝ 
ΣΕΛΉΝΗΝ EZETAZEIN. 


Ε Ca \ , , d Ψ 
N τῷ πρὸ τούτε συντάξαντες ὅσα ἂν 
τις ἴδοι συμξαΐνοντα «περὶ τὴν τῷ ἡλία χί- 
» ͵ ΩΣ 
νησιν, ἀρχόμενοί τε κατὰ τὴν ἐφεξῆς ἀχο- 
δ ᾿: ἢ " 
λουβίαν καὶ τοῦ «περὶ τῆς σελήνης λόγου, 
- ε ‘ ‘ 1 € “ 
πρῶτον ἡγούμεϑα ασροσήκειν μὴ ἀασλῶς 
ἢ e ͵ à ‘+ 
μὴ δ᾽ ὡς ἔτυχε προσιέναι ταῖς τῶν εἰς 
“ , 1 “ 
τοῦτο τηρήσεων χρήσεσιν, ἀλλὰ «πρὸς 
LA ͵ 
μὲν τὰς καθόλου καταλήψεις, ἐκείναις 
,᾿ ’ = 4 ad 
μαλιξα προσέχειν τῶν ἀποδείξεων, σαι 
4 Η 4 νὴ 4 , ᾽ ᾿ 
ΜΗ μόνον ἐκ τοὺ πσλείονος γρόγου, ἀλλα 
καὶ ἀπ᾿ αὐτῶν τῶν κατὰ τὰς σεληνιαχὰς 
, fs 
ἐχκλεΐψεις τηρήσεων λαμᾷξανονται.: Διὰ 
# ,» ». à # 
μόνων γὰρ τούτων, ἀχριδῶς dy οἱ τόποι 
“ 1 « / = “ 
τῆς σέληνης εὐρσχοινγτο, τῶν αλλων, ὅσαι 
CA “ 4 C3 
ἤτοι διὰ τῶν «ρὸς τοῦς ἀπ'λαγεῖς ἐςέρας 


L ΕῚ " ᾿ 
παρόδων, à διὰ τῶν ἐργάνων, ἃ διὰ 


“αὶ 


CHAPITRE I 


SUR QUELLES OBSERVATIONS IL FAUT ÉTABLIR 
LA THÉORIE DE LA LUMNE. 


Ar ès avoir exposé dans le livre pré- 


cédent, le mouvement du soleil et ses 
particularités, nous continuerons par 
l'examen du mouvement de la lune, Et 
d'abord nous croyons qu'il est important 
de ne pas s'attacher indifféremment et 
comme au hasard, à toutes sortes d'ob- 
servations ; mais pour embrasser la théo- 
rie générale de cet astre, il est surtout 
important de se borner à celles qui 
non seulement sont les plus anciennes , 
mais encore qui sont fondées sur ses 
éclipses. Car c'est par elles seules que 
l'on peut trouver ses lieux véritables. 
Les autres observations, soit celles des 
rencontres de la lune avec les étoiles 
fixes , soit celles qui sont faites au moyen 
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de quelques instrumens, ou celles des 
éclipses du soleil, peuvent induire en 
erreur, à cause des parallaxes de la 
lune, Quant aux circonstances particu- 
lières de ses mouvemens, on peut les 
reconnoitre par les autres observations. 
Car la distance entre l'orbite de la lune 
et le centre de la terre, n'étant pas assez 
grande pour que la térre puisse étre con- 
sidérée comme un point en compa- 
raison , ainsi qu'on la regarde relative- 
ment au zodiaque, il est nécessaire de ne 
pas confondre la droite menée du centre 
de la lune aux points de l'écliptique, et 
par laquelle on détermine les mouve- 
mens vrais , avec la droite menée de quel- 
que point de la surface de la terre, c'est- 
à-dire de l'œil de l'observateur, au cen- 
tre de la lune, et par laquelle on con- 
sidère son mouvement apparent, Ce 
n'est que quand la lune est verticale 
sur l'observateur, que la droite menée 
du centre de la terre, et celle qui va 
des yeux de l'observateur au centre de 
la lune et du zodiaque, ne font qu'une 
seule et même ligne. Mais quand la 
droite menée au centre de la lune s'é- 
carte pour peu que se soit, du point 
vertical de l'observateur , ces droites 
doivent être nécessairement inclinées 
l'une sur l'autre, et pour cette raison 
le mouvement apparent n'est plus le 
même que le mouvement vrai, attendu 
que le lieu de l'œil changeant per- 
pétuellement, le lieu de.la lune dif. 
fère de ce qu'il seroit, s'il étoit vu du 
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τῶν τοῦ ἡλίου ἐκκλείψεων ϑεωροῦνται, 
- LU Ν 
“πολὺ διαψευσθῆναι δυναμένων, διὰ τὰς 
1 = ͵ \ δὲ “ 
“«αραλλαξεις τῆς σεληνης. Προς # Ta 
NES 
χατὰ μέρος ἐπισυμξαίνοντα, καὶ ἄπο 
τῶν ἄλλων ἤδη τηρήσεων πποιεῖσβαι τὴν 
- , à 
ἐπίσκεψιν. Τοῦ γὰρ ἀσποςήματος, ὃ 
«- “ LU 4 
dpiçuues ἡ σφαῖρα τῆς σελῆνης ἀπὸ 
“ »" ν # d 
τοῦ κέντρου τῆς és μὴ ὄντος ὥσπερ 
x) τοῦ κατὰ τὸν ζωδιακὸν κύκλον τα- 
# « r s » LA 
AIMOUTOU ; στε σημείου πρὸς αὐτὸ λο- 
= - ! ͵ 
γον ἔχειν τὸ τῆς γῆς μέγεθος, ἀναγχη 
- “ # 
τὴν ἀπὸ τοῦ κέντρου τῆς σεληνης À χβαλ- 
͵ "ἢ “ὦ » Ν " “ 1 
λομένην εὐθεῖαν ἐπὶ τὰ τοῦ dia μέσων 
-“ (4 , 1. ἃ € + 
τῶν ζω δίων κύκλου μέρα, «πρὸς ἣν ai ἀχρι- 
Αι ὲ 
ξεῖς æœagodoi παάντων νοοῦνται, μηκέτι 
ς 
μηδὲ «πρὸς αἴσθησιν τὴν αὐτὴν γίνεσθαι 
πάντοτε τῇ ἀπὸ τινος ἐπιφανείας τῆς γῆς, 
3 - ε ͵ 
τουτέςι τῆς ὄψεως τῶν ὁρώντων ἐπὶ τὸ 
+ 0 ! ν 
κέντρον τῆς σελήνης ἐχξαλλομένῃ, προς 
à ε Ω ͵ » - 
ἣν καὶ φαινομένη “πάροδος αὐτῆς ϑεωρεῖται. 
+ Fe - 
AAX ὅταν μὲν κατὰ κορυφὴν ἢ τὰ τηροῦν- 
τος ἡ σελήνη, τότε μόνον μίαν x τὴν αὐ- 
“ LA 2 
τὴν εὐθεῖαν γίνεσθαι, τὴν ἀπὸ τε τοῦ 
" - Α »" # ΕΝ 
χέντρου τῆς γῆς καὶ τὰς ὄψεως τοῦ 
-“ # “ ᾿ 
ϑεωροῦντος, ἐπὶ τὸ xivrpor τῆς σελη- 
/ 
νης καὶ τὸν ζωδιαχὸν ἐκξαλλομένην. Orar 
ν ᾿ “- + d U 22 
δὲ daorevuvie À ὅπως dore τοῦ 
4 “ 
xaTa χορυφὴν τύφου, διαφόρους τε τὰς 
κλίσεις τῶν προκειμένων εὐθεῆων ἀποτε- 
“ ͵ ᾿ 
λεῖσθαι, καὶ διὰ τοῦτο τὴν φαινομένην πά- 
ρόδον, μὴ τὴν αὐτὴν γίνεσθαι τῇ ἀκριξεῖ, 
! = À 
œpès ἄλλας καὶ ἄλλας ϑέσεις τῆς ὄψεως 
᾿ - LU 
χαταθιξαζομένης, τῶν διὰ τοῦ xivrpou 


τῆς γῆς ἀφοριζομένων ἀνάλογον ταῖς 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IV. 


, -»"Ἥ + se 5 6 
πηλιχότησι τῶν ὑπὸ τῆς ἐγκλίσεως γινο- 


͵ “" 
μένων γωγιῶν. 


; , LCA Ἂ 
Διόπερ συμξεθηχε τῶν μὲν ἡλιακῶν 
Pr ΡΟ A 
ἐκλείψεων γπομένων ὑπτὸ τῆς σεληνιάχης 
- , εἰ : 
ὑποδρομὴς καὶ ἐπιπροσθήσεως, ἥτις ἐμ- 
{ » 4 9 4 = κυ sp 
πίπτουσα εἰς τὸν ἀπὸ τῆς ὄψεως ἡμῶν ἐπὶ 
μ 
τὸν ἥλιον κῶνον, «ποιεῖται τὴν μέχρι τῆς 
παρελεύσεως ἐπισχότησιν, μὴ “πανταχῇ 
C3 y C3 
ταύτας, μήτε τοῖς μεγέθεσι μήτε τοῖς 
χρόνοις ὡσαύτως ἀποτελεῖσθαι, μήτε πᾶ- 
« » à » » 
σιν ὁμοίως, δὲ’ ἐς εἰρήκαμεν αἰτίας, ἐπι- 
" U pe 
σκοτέσης τῆς σελήνης, μήτε κατὰ τῶν αὐ- 
-“" " " LA ν᾿ 
τῶν μερῶν τοῦ ἡλίου φαινομένων" ἐπὶ δὲ 
“᾿ "» » Lu Η 
τῶν σεληνιαχῶν ἐχλείψεων, μηχετὶ μη- 
͵ "ἊΨ - 
δεμίαν τοιαύτην διαφορὰν ἐκ τῶν παραλ- 
͵ + ΡῈ - 0 
λάξεων ἐπακολουθεῖν » TOU γινομένου “περὶ 
τὴν σελήνην ἐκλειπτιχοῦ πάθους μὴ 
, » ͵ 
συμπαραλαμξάνοντος τὴν τῶν ὁρώντων 
ν n ᾿ “- ’ 
ὄψιν εἰς τὴν αἰτίαν τοῦ συμπτώματος. 
1 \ « ͵ , ε Ν 
Φωτιζομένη γὰρ ἡ σελήνη πάντοτε ὑπὸ 
ρ- ε ᾿ - , ᾿ “ a] 
τῆς ἡλιξκῆς «ροσλάμψεως, ἐπειδὰν χατὰ 
LU # “ , 
διάμετρον σχέσιν αὐτῷ γένηται, τὸν μὲν 
ν᾿ , #4 
ἄλλον χρόνον φαίνεται ἡμῖν ὅλη πέφωτι- 
σμένη, διὰ τὸ πᾶν τὸ προσλαμαόμενον 
πὶ εἰ C1 
αὐτῆς ἡμισφαίριον ἅμα χαὶ ἡμῖν τότε 
» , Ν « 
πᾶν προσνεύειν. Οταν δὲ οὕτω διαμε- 
“ « ce 2 -“ "" 
τρηθῆ ὥστε εἰς τὸν τῆς σχιᾶς τῆς γῆς 
κῶνον ἐμπεσεῖν τὸν ἀγτιπεριαγόμενον dt) 
τῷ ἡλίῳ, τότε γίνεται ἀφώτιςος, ἀνα- 
, “ Li 
λόγως ταῖς τῆς ἐμπτώσεως πηλικότησιν, 
U -“ » - » 
ἐπισκοτούσης τῆς γῆς ταῖς τῷ ἡλίου προσ-- 
. LA + ͵ C* LA “ 
λάωψεσιν. Ever ὁμοίως κατὰ πάντα τὰ 
͵ “ »" , ᾿ = 
μέρη τῆς γῆς, καὶ τοῖς μεγέθεσι χαὶ τοῖς τῶν 
; : 
διαςάσεων χρόνοις ἐχλείψουσα φαίνεται. 


213 
centre de la terre, d'une quañtité qui 
dépend des angles produits par l'incli- 
naison (du rayon visuel) (a). 

Aussi arrive-t-il que dans les éclipses 
de soleil par l'interposition de la lune 
sous le soleil, la lune tombant dans le 
cèdne visuel formé depuis notre œil jus- 
qu'au soleil, produit sur celui-ci pen- 
dant son passage , un obscurcissement 
qui n'est pas toujours le mème ni pour la 
grandeur ni pour le temps, la lune n'obs- 
curcissant pas le soleil également pour 
tous les points de la terre, par les raisons 
que nous avons dites, et ne leur en ca- 
chant pas les mêmes parties, Mais dansles 
éclipses de lune, les parallaxes ne causent 
pas les mêmes variétés, parceque le dé- 
placement de l'œil n'est pour rien dans 
l'obscurcissement qu'éprouve la lune 
dans tout autre temps. En effet, la lune 
n'a d'autre lumière que celle qu'elle re- 
çoit du soleil, et lorsqu'elle se trouve en 
opposition avec cet astre, elle nous paroït 
toute éclairée, parcequ'elle tourne vers 
nous son hémisphère éclairé. Mais lors- 
qu'elle est si diamétralement opposée, 
qu'elle tombe dans le cône d'ombre de 
la terre, cône qui tourne toujours à l'op- 
posite du soleil, du même mouvement que 
lui, la lune devient alors privée de lu- 
mière, en proportion de la quantité dont 
elles'enfonce dans l'ombre, la terre lui dé- 
robantalorslesrayons du soleil.C'est pour- 
quoi elle paroit également éclipsée pour 
tous les lieux de la terre, tant en portions 
obscurcies, qu'en durées des éclipses, 
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En conséquence, pour chercher géné- 
ralement quels sont les lieux vrais de la 
lune , qui sont les seuls que l'on doit 
prendre, et non les lieux apparens, 
par la raison que ce qui est égal et ré- 
. gulier mérite la préférence sur ce qui 
est inégal et irrégulier : nous disons 
qu'il ne faut pas se servir des autres 
observations des lieux qui s'y montrent 
à la vue des observateurs, mais seule- 
ment de celles des éclipses de lune, at- 
tendu que l'œil ne contribue en rien au 
jugement que l'on porte sur le lieu de 
l'astre dans les éclipses; car en quelque 
point de l'écliptique que le soleil se 
trouve, au milieu d'une éclipse, lorsque 
le centre de la lune est le plus préci- 
sément opposé en longitude à celui du 
soleil, c'est toujours au point de l'é- 
cliptique diamétralement opposé au s0- 
leil, que la lune répond par sa situation 
en ce moment. 


CHAPITRE II. 


DES TEMPS PÉRIODIQUES NE LA LUNE. 


Nos avons dit en abrégé d'après 
quelles observations il convient de cher- 
cher les circonstances les plus générales 
du mouvement de la lune. Nous allons 
actuellement entreprendre d'exposer par 
quelle méthode les anciens procédoient 
dans leurs démonstrations, et comment 
nous pourrons établir les hypothèses les 
plus conformes aux phénomènes , et en 
rendre l'application plus commode, 


mm _ 
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το ας 
Διὰ ταῦτα δὴ πρὸς τὴν καθόλου ἐπί σ- 
-“ » 2 # " LU 
ei τῶν ἀχριθῶν τόπων τῆς σελήνης, 
ἀλλ᾽ οὐ τῶν φαινομένων, ὀφειλόντων πα- 
ραλαμιβάνεσθαι ᾿ » ἐπειδήπερ καὶ τὸ ra 
μένον χὰ TO ὅμοιαν τῶν ἀτάκτων καὶ 
ἀνομοίων ἀναγκαῖον ἂν εἴη προῦποκεῖσβαι, 
“- 4 LA 4 
ταῖς μὲν ἄλλαις τηρήσεσι φαμὲν μὴ δεῖν 
συγχρῆσθαι τῶν ἐν αὐταῖς τόπων διὰ τῆς 
Ρ - 
ὄψεως τῶν τηρούντων καταλαμᾷξανομένων, 
͵ es … Li 
μόναις δὲ ταῖς τῶν ἐκλείψεων αὐτῆς, ἐπει- 
, - “ 
dump ἐν αὐταῖς οὐδὲν πρὸς τὴν τῶν τό- 
‘ 
πὼν κατάληψιν n ὄψις συμξάλλεται ὃ 
\ Γ -" -" Ν , - 
γὰρ ἂν τμῆμα τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω- 
d 
δίων ὁ ἥλιος ἐπέχων εὑρίσκηται κατὰ 
͵ 4 
τὸν μέσον χρόνον τῆς ἐκλείψεως, ἐν ᾧ τὸ 
= 1 or = 
τῆς σελήνης κέντρον ὑπὸ τοῦ τοῦ ἡλίου 
Ν ““ » " € L 
χατὰ μῆκος ἀκριξῶς, ὡς ἔνι μάλιςα, δια- 
L ͵ , 4 4 ’ 
μετρεῖται, τούτου δηλονότι τὸ χατὰ dia - 
Ἐς Ἢ 
μετρον ἐφέξει καὶ τὸ τῆς σελήνης κέντρον 
πρὸς ἀκχρίξειαν χατὰ τὸν αὐτὸν μέσον 
χρόνον τῆς ἐκλείψεως. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Β. 


ΠΕΡῚ ΤΩΝ ΠΕΡΙΟΔΙΚΩ͂Ν ΧΡΌΝΩΝ ΤῊΣ ΣΕΛΉΝΗΣ. 


À οἵων μὲν οὖν τηρήσεων τὰ περὶ τὴν 
σελήνην ὀφείλοντα καθόλου λαμξάνεσθαι 
προσήχει σχοπεῖν, διὰ τούτων κατὰ τὸ 
τυπῶδες ἡμῖν «ροεχτεθείσθω. Τὸν δὲ 
τρόπον χαθ᾽ ὅν τε οἱ παλαιοὶ ταῖς τῶν 
ἀποδείξεων ἐπιξολαῖς ἐχρήσαντο, καὶ 
χαβ᾽ ἐν dv ἡμεῖς τὴν τῶν πρὸς τὰ φαι- 
γόμενα συμφώνων ὑποθέσεων διάκχρισιν 
εὐχρπςότερον ποιοίμεβα,, πειρασόμεθα 
διεξελθεῖν, 


été tte. en à ........ 


ie 
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LA ͵ 
Ἐπεὶ τοίνυν ἀνωμάλως μὲν ἡ σελήνῃ 
, LA " “ 
φαίνεται χινουμένη, κατά TE μῆκος 9 
, “ 
πλάτος, καὶ μὴ ἰσοχρονίως μήτε τὸν 
LU , ᾽ 
διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύκλον ἀεὶ διερ-- 
‘ 4 
χομένη, μήτε πρὸς τὴν κατὰ τὸ πλάτος 
, -" ͵ » ΄ Ν 
αὐτοῦ πάροδον ἀποκαβιςαμένη, χωρὶς δὲ 
Li ͵ “ - , . "» 
τῆς εὑρέσεως τοῦ τῆς ἀνωμαλίας αὐτῆς 
me Sen 
ἀποκαταςατικοῦ χρόνου, κατὰ TO ἀναγ- 
C7 ᾿ … ΓΙ 
καῖον, οὐ δὲ τὰς τῶν ἄλλων περιόδους 
, er νὸς !? 4 , 
λαμβάνειν οἵοντ᾽ ἀν γένοιτο' κατὰ πάντα 
’ “ # “ “ ͵ 
μέντοι τὰ μέρη τοῦ ζωδιακοῦ, τὰ τε 
LU # LU 
μέσα καὶ τὰ μέγιςα καὶ τὰ ἐλάχιςα, 
“ LA LL 
διὰ τῶν κατὰ μέρος τηρήσεων φαίνεται 
" ; : 
κινουμένη, καὶ κατὰ πάντα μέρη (Bopris- 
τάτη καὶ νοτιοτάτη, καὶ κατ᾽ αὐτὸν τὸν 
- LA La 
διὰ μέσων τῶν ζωδίων χύκλον γινομένη" 
ἐζήτουν εἰχότως οἱ παλαιοὶ μαθηματιχοὶ 
, εὐ ἢ RER: 
Χρόνον τινὰ, di ὅσου πάντοτε n ceAnrn τὸ 
, , 
ἴσον κινηθήσεται κατὰ μῆκος, ὡς τούτου 
ἢ S ἢ εἴ ἢ 
μόνου τὴν ἀνωμαλίαν ἐποχαϑιςάνειν du- 
, Lu LS " 
ναμένου. Παρατιθέμενοι δὴ τηρήσεις σε- 
4 à 
ληνιακῶν ἐχλείψεων, di ἧς εἴπομεν ai. 
# » , # Fi U " LA 
τίας, ἐσκόπουν τίς ar πλήθους μηνῶν διά- 
1 + ’ ps 
gacis , ἰσοχρόνιός τε γίνοιτο πάντοτε ταῖς 
a ἢ 
τοῦ ἴσου πλήθους διαςάσεσι, καὶ ἴσους 
U LA «4 
χυχλους περιεχοι κατὰ μηχος,ἡτοιίόλους, 
ΠῚ -" 
ἢ μετά τινων ἴσων περιφερμῶν. Ολοσχε- 
᾿ 
ρέφερον μὲν οὖν οἱ ἔτι παλαιότεροι τὸν 
L - « La « -“ 
Χρόνον τοῦτον ὑπελάμβανον εἶναι ἡμερῶν 
-- “ " Δ ν , k 
SPTE χαὶ γ. Διὰ τοσούτου γὰρ ἔγγιςα 
͵ Η , Ὡς 
ἑώρων μῆνας μὲν ὠποτελουμένους 0x7, 
» , 4 » ͵ SJ TE 
ἀποκαταςάσεις δὲ ἀνωμαλίας μὲν σλβ, 
, ru , 
πλάτους δὲ σμβ, περιδρομὰς δὲ μήκους 
-- 1 εἴ \ ed » 
Cua, χαὶ ἔτι ὁσᾶς χαὶ ὁ ἥλιος ἐπιλαμ- 
᾿ CR | ’ 
ἔχανε! τοῖς (ἡ κύκλοις ἐν τῷ προειρημένῳ 
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Puisque la lune paroïit se mouvoir 
d'un mouvement inégal en longitude 
et en latitude, qu'elle n'emploie pas des 
temps égaux à revenir traverser l’éclip- 
tique, ni à faire ses révolutions en lati- 
tude, la connoissance de son inégalité 
et du temps où celle-ci se restitue, 
est absolument nécessaire pour que 
l'on puisse assigner les périodes des 
autres mouvemens, Des observations 
suivies prouvent que les mouvemens 
les plus rapides et les plus lents 
ont lieu successivement dans tous les 
points du zodiaque, et qu'il en est de 
mème des plus grandes latitudes soit 
boréales, soit australes, ainsi que des 
passages par le cercle mitoyen du zo- 
diaque. 1] étoit donc naturel que les an- 
ciens mathématiciens cherchassent en 
quel temps la lune avoit toujours une 
même somme de mouvement en longi- 
tude, puisque ce temps seul pouvoit 
En 


comparant des éclipses de lune, ils cher. 


donner la révolution d'anomalie, 


chèrent le nombre des jours qui contien- 
droient constamment un même nombre 
de lunaisons et une même quantité de 
mouvement en longitude, en nombres 
soit entiers, soit fractionnaires de cir- 
conférences. Les plus anciens avoient es- 
timé que ce temps étoit à peu prèsde 6585 
jours et un tiers. Car en cet espace de 


temps ils voyoient s'achever environ 223 


lunaisons, 239 restitutions d'anomalie, 
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242 retours à la même latitude, 241 ré- 
volutions en longitude , et en outre les 
τοῦ ? (a) que le soleil a parcourus en sus 
de ses dix-huit révolutions, dans le même 
temps, en rapportant leur rétablissement 
aux étoiles fixes. Ils appellérent ce temps 
période, comme ramenant à leur pre- 
mier état ces différens mouvemens. Et 
pour avoir un nombre entier ils triplè- 
rent Les 6585 jours un tiers, et ils eu- 
rent le nombre 19756 qu'ils appellèrent 
évolution (ὁ). Triplant de même les au- 
tres quantités, ils trouvérent 669 mois, 
717 restitutions d'anomalie, 726 retours 
à la mème latitude , 723 révolutions en 
longitude , et 32 degrés de plus que 
les 54 révolutions complètes du soleil. 

Mais Hipparque a déja prouvé par 
des calculs faits d'après les observa- 
tions des Chaldéens et les siennes , que 


‘ ces nombres ne sont pas exacts. En 


effet , il démontre par les observations 
qu'il nous a transmises, à ce sujet, 
que le moindre nombre de jours au 
bout duquel le temps des éclipses 
revient après un égal nombre de mois, 
et dans des mouvemens égaux, est de 
126007 jours et une heure équinoxiale. 
Il y trouve 4267 mois complets, 4573 
retours d'anomalie, 4612 révolutions 
dans le zodiaque, moins 7 : degrés 
environ, dont il s'en faut que le soleil 
n'ait parcouru 345 circonférences en- 
tières, relativement aux étoiles fixes. 
D'où il conclut que la durée moyenne 
d'un mois, trouvée par la distribution 


χρόνῳ μοίρας T καὶ d'irprrer, ες τῆς ἐπο- 
χαταςάσεως αὐτῶν περὸς τοὺς ἀπλανεῖς 
ἀςέρας ϑεωρεμένης.Εχάλεσαν d'iror χρόνον 
τᾶτον περιοδικὸν, ὡς πρῶτον εἰς μίαν ἀπο- 
κατάςασιν ἄγοντα ἔγγιςα τὰς διαφορὰς 
τῶν κινήσεων. Καὶ ἵνα ἐξ ὅλων ἡμερῶν αὐὖ- 
τὸν συςήσωται, ἐ τριπλασίασαν τὰς STE 
γ΄ ἡμέρας, χαὶ ἔσχον ἡμερῶν ἀριϑμὸν, 
Μιυριάδα Br, ὃν ἐχαλεσαν ἐξελιγμόν, 
Καὶ τὰ ἄλλα δὲ ὁμοίως τριασλώσαντες, 
ἔσχον μῆνας μὲν χξ , ἀποκαταςάσεις 
δὲ ἀνωμαλίας μὲν ψιζ, πλότας dix, 
περιϑρομὰς δὲ μύκους ἀχ, καὶ ἔτι ὅσας 
χαὶ ὃ ἥλιος ἐπιλαμᾷανει τοῖς vd χύκλοις 
μοίρας λβ. 

Ηδὲ μέντοι πάλιν ὁϊππαρχος ἤλεγ- 
ξιν, ἀπὸ τε τῶν Χαλδαϊκῶν χαὶ τῶν 
καθ᾽ ἑαυτὸν τηρήσεων ἐπιλογιζόμενος, 
μὴ ἔχοντα ταῦτα ἀχριδῶς. Αποδεῖκ- 
νυσι γὰρ δ ὧν ἐξίθετο τηρήσεων, ὅτι ὃ 
πρῶτος ἀριϑμὸς τῶν ἡμερῶν, di ὅσων 
πάντοτε ὁ ἐχλειπτιχὲς χρόνος ἐν ἴσοις 
μησὶ, καὶ ἐν ἴσοις κινήμασιν ἀγακυχλεῖται, 
Μυριάδων ἐςὶ καὶ ἔτι εῷ ἡμερῶν καὶ μιᾶς 
ὥρας Ἰσεμερινῆς, ἐν αἷς μῆνας μὲν ἐπαρ- 
τιζομένους εὐρίσχει δϑοξζ, ὅλας δὲ ἀνω- 
μαλίας ἀποκαταςάσεις d'poy, ἕωδια- 
χοὺς δὲ χύκλες δχιβ, λείποντας μοίρας 
ᾧ ς΄ ἔγγιςα, ὅσας καὶ ὁ ἥλιος εἰς τοὺς 
τμὲ κύχλους λείπει πάλιν, ὡς τῆς ἀπο- 
καταφάσεως αὐτῶν πρὸς τοὺς ἀπλανεῖς 
ἀςέρας ϑεωρουμένης. Οϑεν εὑρίσχει χαὶ τὸν 
μηνιαῖον μέσον χρόνον, ἐπιμεριζομένου τῷ 
προκειμένου τῶν ἡμερῶν πλήθους, εἰς 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IV. 


A F - ε CS ’ 
τοὺς JoËË μῆνας, ἡμερῶν συναγόμενον 
"Ἢ 16 M ιν LS ͵ 
χθ λα΄ ν΄ κ΄ x" ἔγγιςα.Ἐν μὲν ἦν τῷ τοσύ- 
LA ᾿ -“ 
τῷ χρόνῳ τὰς ἀπὸ ἐκλείψεως σεληνιαχῆς 
Ν - 
ἐπὶ ἔκκλενψιν dr AGÇ ἀνταποδιδομένας 
L “ 
ἴσας διαςάσεις ἀποδεικνύει ὡς δῆλον 
γίγνεσθαι τὸ ἀποκαβίςασβαι τὴν ἀνωμα- 
La » “ 4 \“ La 12 LA 
λίαν, ἐκ TB πάντοτε διὰ τῷ τοσώτα χρό- 
‘ LU -“ ͵ 
νου, τοὺς τε τοσούτους μῆνας περιέχεσθαι, 
C3 4 27 
καὶ ταῖς ἴσαις κατὰ μῆχος περιόδοις 
due ἴσας ἐπιλαμξανεῶαι μοίρας Tr ς΄, 
» ΝΜ ». “ 4 « F "4 
«χολουῦως ταῖς προς Toy ἥλιον συζυγίαις, 
᾿ LU 
Εἰ dé rig μὴ τὸν ἀπὸ ἐκλείψεως σελη- 
2 ᾿ # , “ " me 
vante ἐπὶ ἔκλενψιν ἀριθμὸν τῶν μηνῶν 
ἐπιζητοῖ, μόνον δὲ τὸν ὠπὸ συνόδου, à 
+ « 
πανσελήνου, ἐπὶ τὴν ὁμοίαν συζυγίαν, 
“ à Ἔν εἴ 
εὗροι ἂν ἔτι ἥττονα τὸν ἀποχαταςατικὸν 
τῆς τε ἀνωμαλίας καὶ τῶν μηνῶν ἀριβ- 
4 “ 4 8 » Led , LA 
μὸν, λαθὼν τὸ μόνον ἀυτῶν κοινὸν μέτρον 
4‘ 4 " 
ἑπτακαιδέχατον, ὃς συνάγει μῆνας μὲν 
σνᾷ, ἀνωμαλίας δὲ ἀποκχαταςάσεις σξῇ. 
, La 
Οὐκέτι μέντοι ὁ προχείμενος χρόνος εὑ-- 
4 4 . Ἢ Ἁ ᾿ , # 
ρίσχετο χαὶ τὴν χατὰ πλᾶτος ἐπαρτίςι ων 
LA 
ἀποχατάςασιν" ἡ γὰρ ἀνταπόδοσις τῶν 
ἐκλείψεων πρὸς τὰς διαςάσεις, μὸ- 
ἐξ , Ἀ - 
γον τοῦ τὰ χρόνου χαὶ τῶν κατὰ μῆκος 
͵ 
περιόδων ἐφαίνετο σωΐζουσα τὰς ἰσότη- 
ἂ 4 \ x , \ 4 
Tag, οὐκέτι δὲ πρὸς τὰ μεγίθη καὶ τὰς 
2 -- 
ὁμοιότητας τῶν ἐπισχοτήσεων ἀφ᾽ ὧν χαὶ 
Ν , LA 
τὸ πλατος καταλαμᾷξανεται. 
# ! pa -" 
Ηδὴ μέντοι πρροκατειλημμένου τῷ τῆς 
ἀνωμαλίας ἀποκαταςατικοῦ χρόνου, πα- 
LA 
ραθέμενος πάλιν ὁ ἵππαρχος διαςάσεις 
μηνῶν, ὁμοίας κατὰ πᾶντα τὰς ἄχρας 
» 4 ν ἡ \ “ ἡ “ 
ἐκλείψεις ἐχόντων, καὶ τοῖς μεγέθεσι χαὶ 
LA 
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du nombre des jours sur les 4267 mois, 
est de 29 jours 31° 50” 8” 20” de jour, à 
très-peu près (c). ἢ] prouve que dans cet 
espace de temps, les intervalles d'une 
éclipse de lune à la suivante sont égaux. 
Il est évident par-là que l'anomalie se 
rétablit ainsi, attendu que cet intervalle 
de temps contient toujours le même 
nombre de mois, et qu'au nombre de 
4611 révolutions égales en longitude, 
se joignent 352d + ; conséquemment aux 
syzygies. 

Si l'on ne cherche pas le nombre des 
mois entre deux éclipses de lune, mais 
seulement depuis une conjonction, ou 
depuis une pleine lune, jusqu'à la pa- 
reille syzygie suivante, on trouvera des 
nombres moindres pour le retour de 
l'anomalie et pour les mois. Car en les 
divisant l'un et l'autre par un diviseur 
commun 17, l'on aura pour leur dix- 
septième partie, les nombres 251 mois 
et 269 retours d'anomalie. Mais ce temps 
ne donne pas le rétablissement parfait de 
la mème latitude : car le retour des 
éclipses n'y paroîtroit conserver que les 
égalités des intervalles de temps et des 
périodes en longitude ; maisles grandeurs 
et les parités d'obscurcissement par les- 
quelles on connoît la latitude, ne s'y 
trouvent pas les mêmes. 

Après avoir déterminé le temps du re- 
tour de l'anomalie, Hipparque compa- 
rant encore les intervalles de mois entre 
deux éclipses extrêmes absolument sem- 
blables en grandeurs οἵ en durées 
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d'obscurcissement, dans lesquelles il n'y 
eùt aucune différence quant à l'anoma- 
lie, ce qui prouvoit en outre le re- 
tour à là mème latitude, montre que 
celte période s'achève en 5458 mois, 
ou en 5923 révolutions quant à la la- 
titude. 

Telle est la méthode que nos prédé- 
cesseurs ont suivie dans ces recherches. 
1l est aisé de voir qu'elle n'est ni simple 
ni facile, mais qu'elle demande beaucoup 
d'attention. Car quand nous accorderions 
que les temps des périodes entières se 
trouvent exactement egaux les uns aux 
autres, cela ne serviroit à rien pour ce 
que nous examinons, à moins que le 80- 
leil ne produisit pas de différence d'ano- 
malie, ou qu'il ne produisit la même 
Sans 
cette condition, et s'il y a, comme je 


dans l'un et l'autre intervalle. 


lai dit, quelque différence dans l'ano- 
malie, ni lé soleil ni la lune ne feront 
des révolutions égales en temps égaux. 
En effet, si chacun de ces intervalles 
comparés comprend, outre les années 
entières, la moitié d'une année, par 
exemple, et que pendant ce temps, le 
mouvement moyen du soleil ait été, 
dans le premier intervalle, des pois- 
sons à la vierge, et dans le second, de 
la vierge aux poissons : dans le premier 
il aura parcouru 4d 1 environ de moins 
que Île demi-cercle; et dans le second, 
autant de plus. Ensorte que la lune 
dans le premier intervalle , aura fait 
dans des temps égaux, en sus des 
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τοῖς χρόνοις τῶν ἱπισκοτήσεων, ἐν αἷς οὐ- 
δὲν ἐγίγνετο διάφορον παρὰ τὴν ἀνωμα- 
λίαν, ὡς διὰ τοῦτο χαὶ τὴν κατὰ πλάτος 
πάροδον ἀποκχαθιςαμένην φαίνεϑιαι, δείκ- 
νυσι καὶ τὴν τοιαύτην περίοδον ἁπαρτι- 
ζομένην ἐν μησὶ μὲν εὐνῇ, περιόδοις δὲ 
“πλατικαῖς Ἐπ Χγ. . 

Ο μὲν οὖν τρόπος ᾧ πρὸς τὰς τοιαύ- 
τας καταλήψεις ἐχρήσαντο οἱ “πρὸ ἡμῶν, 
τοιοῦτος τις ἦν. Ori δὲ οὐχ ἑπλοῦς οὐδ᾽ 
εὐπόριςος, ἀλλὰ πολλῆς M εἰ τῆς τυχούσης 
δεόμενος ἐπιςάσεως, οὕτως ἂν κατανοή- 
σαιμέν. ἵνα γὰρ δῶμεν ἀχριξὼς ἴσους ἀλ- 
λήλοις τοὺς τῶν διας σεων χρόνους εὗρίσ- 
χεσθαι, πρῶτον μὲν οὐδὲν ὄφελος τοῦ 
τοιούτου, ui καὶ τοῦ ἡλίου τὸ παρὰ τὴν 
ἀνωμαλίαν διάφορον, à μηδὲν ἡ τὸ αὐτὰ 
ποιοῦντος, καθ᾿ ἑκατέραν τῶν διαςάσεων. 
Εἰ γὰρ μὴ τοῦτο συμβαίνοι, γίγνοιτο δέ 
Ti, ὡς ἔφην, παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν αὐτοῦ 
διαφόρον, οὔτε αὐτὸς ἔςαι ἐν τοῖς ἴσοις 
χρόνοις Ἶσας περιδρομὰς πεποιημένος, 
οὔτε δηλονότι καὶ σελήνη. Ἐὰν γὰρ, λόγου 
ἵνεχεν, ἑκατέρα μὲν τῶν συγκρινομένων 
διαςάσεων, μεθ᾿ ὅλους «3 τοὺς ἴσους êri- 
αυσίους χρόνους ἐπιλαμβάτῃ τὸ ἥμισυ τοῦ 
ἐνιαυσίου χρόνου, ἐν δὲ τῷ τοσούτῳ ἐπι- 
χεχινημένος ὃ ἥλιος τυγχάνη, κατὰ μὲν 
τὴν πρώτην διάςασιν ἀπὸ τῆς κατὰ τοὺς 
ἰχθύας μέσες παρόδου, κατὰ δὲ τὴν δευ- 
τέραν ἀπὸ τῆς κατὰ τὴν παρθένον, κατὰ 
μὲν τὴν προτέραν ἔλασσον ἐπειληφὼς ὃ 
ἥλιος ἔςαι τοῦ ἡμικυκλίου μοιρῶν d cd" 
ἔγγιςα, κατὰ δὲ τὴν δευτέραν μεῖζον 
ἡμικχύκλου ταῖς αὐταῖς μοίραις' ὥστε 
καὶ τὴν σελήνεν ἐν τοῖς ἴσοις χρόνοις 
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se αἵ + “ Ν 4 , 
μεθ᾽ ὅλες κυκλες κατὰ μὲν τὴν προτέραν 
Là = # 
διάςασιν ἐπειληφέναι μοίρας μοῦ δ΄, κατὰ 
ε " 
δὲ τὴν δευτέραν ρπό' ς΄ δ΄, Δεῖν οὖν pa 
μὲν τοῦτο πρῶτον ἔχειν τὰς διαςάσεις 
d ν᾿ 
“περὶ τὸν ἥλιον συμξεξηκός, τὸ ἤτοι ὅλους 
᾿ , “ 
αὐτὸν κύκλους περιέχειν, À κατὰ μὲν τὴν 
͵ - ᾿ 22 
ἑτέραν τῶν διαςάσεων τὸ ἀπὸ τοῦ ἀπο- 
| : 
γείου ἡμικύκλιον ἐπιλαμᾷξανειν, κατὰ δὲ 
τὴν ἑτέραν τὸ ἀπὸ τοῦ περιγείου, ἢ 
" \ ” » _ ᾿ ΝΜ Ἵ 
ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ τμήματος ἀρχεῦσαι καῇ 
ἑχατέραν τῶν διαςάσεων, ἢ τὸ ἴσον ὠπτέ- 
χεν ἑκατέρωθεν ἤτοι τοῦ ἐπογείου ἡ τοῦ 
περιγείου, κατά τε τὴν προτέραν ἔκλει- 
“ LA La 
ψων τῆς ἑτέρας διαςάσεως, χαὶ κατὰ τὴν 
δευτέραν τῆς ἑτέρας. Οὕτω γὰρ ἐν μόνως 
à sh à Ν S.à ! ΄ 
ñ οὐδὲν ἢ τὸ αὐτὸ γίγνοιτο διάφορον 
παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν αὐτοῦ καθ᾽ ἑκατέ- 
par τῶν διαςάσεων, ὥστε καὶ ἴσας τὰς 
, / 4 4 
ἐπιλαμβανομένας γίνεϑιαι περιφερείας. 
“ ΠῚ , - 
ἤτοι ἀλλήλαις, À χαὶ ἀλλήλαις καὶ ταῖς 
ὁμαλαῖς. 
, -»» 

Δεύτερον δὲ ἡγέμεθα δεῖν x περὶ τις 
δρόμους τῆς σελήνης, τὴν ὁμοίαν ἐπίφασιν 
ποιεῖϑαι. Τούτου γὰρ ἀδιαχρίτου μένον- 

᾿ 
τος, ἐνδεχόμενον πάλιν φανήσεται τὸ 
, 
χαὶ τὴν σελήνην πολλάκις ἴσας περιφερείας 
κατὰ μῆκος ἐν τοῖς ἴσοις χρόνοις ἐπιλαμ- 
ξάνειν δύναϑιαι, μὴ πάντως καὶ τῆς ἀνω- 
μαλίας αὐτῆς ἀποκχαβιςαμένης. Συμβήσε- 
Ν Νν - » 1 p «€ ’ 
ται δὲ τὸ τοιοῦτον, ἐάν τε χαθ᾽ ἐχατέ- 
par τῶν διαςάσεων ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ κατὰ 
πρόσθεσιν, ἢ τοῦ αὐτοῦ κατὰ ἀφαίρεσιν 

# ᾿ 
δρόμου ποιήσηται τὴν ἀρχὴν, χαὶ μὲὴ 
ἐπὶ τὸν αὐτὸν καταλήγη, ἐάν τε χατὰ 

᾿ 4 + 1 τ Χ 6 ñ , 

μὲν τὴν ἑτέραν ὠπὸ τοῦ μεγίςου δρό- 
+ LA ᾿ AU ᾿ Li LA 

μου ἀρχομένη, ἐπὶ τὸν ἐλάχιςον δρόμον 
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circonférences entières, 175 1 degrés, et 
dans le second 1844 £, Je dis donc qu'il 
est de toute nécessité que les intervalles, 
quant au soleil, soient tels qu'ils con- 
tiennent des cercles entiers, ou dans l’un 
des intervalles, un demi-cercle depuis 
l'apogée, et dans l'autre, depuis le péri- 
gée, ou que dans l'un et l'autre inter- 
valle ils commencent au même point, 
ou qu'ils soient à égale distance de part 
et d'autre de l'apogée ou du périgée, 
dans la première éclipse d’un des inter- 
valles, et dans la seconde de l'autre. Car 
de cette manière seulement, il n’y aura 
dans le mouvement aucune différence 
qui provienne de l'anomalie, ou elle 
sera la même dans l'un et l'autre des in- 
tervalles ; et alors les arcs en sus des cer- 
cles entiers seront égaux ou entr'eux, ou 
entr'eux et à des arcs de mouvement 
moyen et uniforme. j 

En second lieu, nous pensons qu'il faut 
apporter la mème attention aux mouve- 
mens de la lune : car si cet objet n'est 
pas bien déterminé, il paroitra certain 
que la lune peut avoir parcouru en lon- 
gitude, des arcs égaux en temps égaux, 
sans que son anomalie se soit entière- 
ment restituée. C'est ce qui arrivera si, 
dans chacun des deux intervalles , elle 
commence du même demi-cerele additif 
ou du même soustractif, sans y finir 
sa révolution, soit que dans un inter- 
valle elle commence à la plus grande 
vitesse et finisse à la plus petite, et que 
dans l'autre elle commence à celle-ci et 
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finisse à la plus grande ; soit que de part 
et d'autre le premier mouvement dans 
un intervalle et le dernier dans l'autre 
soient également éloignés du point de la 
plus petite vitesse ou de celui de la plus 
grande. Dans tous ces cas, il n’y aura 
aucune différence causée par l'anomalie, 
ou bien elle sera la même. C'est pourquoi 
elle fait alors des arcs égaux en longi- 
tude, mais elle ne restitue jamais l'ano- 
malie. 11 faut donc qu'aucune de ces cir- 
conslances ne se trouve dans ees inter- 
valles, s'ils doivent aussi contenir le 
temps du retour de l'anomalie. Nous de- 
vons au contraire choisir ce qui est le 
plus propre à manifester l'inégalité, si 
les rétablissemens ou retours entiers d'a- 
nomalie n'y sont pas compris, c'est- 
à-dire quand ils commencent à des demi- 
cercles, non seulement différens (4) 
en grandeur, mais encore différens 
en puissance : en grandeur , comme 
quand , dans un intervalle, elle com- 
mence à l'apogée et ne finit pas au pé- 
rigée; et que dans l'autre, elle com- 
mence au périgée et ne finit pas à 
l'apogée La différence en longitude 
sera ainsi la plus grande, parceque l'a- 
nomalie n'aura pas achevé des retours 
entiers, surtout s'il y a un quart ou trois 
quarts de révolution d'anomalie ; car 
alors les intervalles ou distances en lon- 
gitude différeront entr'elles de deux dif- 
férences provenant de l'anomalie. En 
puissance, comme quand dans l'un et 
l'autre intervalle, elle commencera au 
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χαταλήγῃ, κατὰ δὲ τὴν ἑτέραν ἀπὸ τοῦ 
ἐλαχίςου δρόμου ἐπὶ τὸν μέγιςξον, ἐάν τε 
τὸ ἴσον ἀπσέχωσιν ἑκατέρωθεν ἀπὸ τοῦ 
αὐτοῦ ἐλαχίςον à μεγίςου δρόμου, ὃ, τε 
τῆς ἑτέρας διαςάσεως πρῶτος δρόμος, 
καὶ ὁ τῆς ἑτέρας ἔσχατος. Exaçoryap τού- 
τῶν ἐὰν cuuGairn, ἡ οὐδὲν πάλιν, ἡ τὸ 
αὐτὸ ποιήσει παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν αὐ- 
τῆς διάφορον, xj διὰ τοῦτο τὰς μὲν χατὰ 
μῆκος ἐπιλήψεις Ἶσας ἀπνεργάζεται, τὴν 
δὲ ἀνωμαλίαν οὐδαμῶς ἀποκαταςήσει. 
Οὐδὲν ἄρα οὐδὲ τούτων τῶν συμπτωμά.- 
τῶν ἔχειν δεῖ τὰς παραλαμβανομένας 
διαςάσεις, εἰ μελλήσουσιν αὐτόθεν τὸν 
ἀποκαταςατιχκὸν τῆς ἀνωμαλίας χρόνον 
περιέξειν. Τουναντίον δ᾽ ἂν ὀφείλοιμεν ἐχ- 
λέγειν τὰς μάλιςα τὴν ἀνισότητα ἐμφανί- 
σαι δυνναμένας, ἐὰν μὴ ὅλαι περιέχωνται 
τῆς ἀνωμαλίας ἀποκαταςάσεις, τουτίςιν 
ὅταν qui μόνον ὠπὸ διαφόρων δρόμων 
τὰς ἀρχὰς ἔχωσιν > ἀλλὰ καὶ σφόδρα 
διαφόρων, ἢ κατὰ μέγεθος, ἢ κατά δύ. 
ναμιν" κατὰ μέγεθος μὲν, ὡς ὅταν χατὰ 
μὲν τὴν ἑτέραν διάςασιν ἀπὸ τοῦ ἐλαχί- 
çeu δρόμου ἄρχηται καὶ μὴ ἐπὶ τὸν μί- 
γιςὸν καταλήγῃ, χατὰ δὲ τὴν ἑτέραν, 
ὅταν ἀπὸ τοῦ utyisou ἄρχηται καὶ μὲ 
ἐπὶ τὸν ἐλάχιςον καταλήγῃ. Πλείςη γὰρ 
οὕτως ἔςαι τῆς κατὰ μῆκος ἐπιλήψεως 
διαφορὰ, μὴ ὅλων κύκλων ἀπαρτιζομέ- 
γῶν τῆς ἀνωμαλίας : ὅταν μάλιςα τεταρ- 
τημορίον ἕνα χαὶ τρία μιᾶς ἀνωμαλίας ἐπι- 
λαμθανηται, duo) τότε τοῖς παρὰ τὴν 
ἀνωμαλίαν διαφόροις, ἀνίσων τῶν daça- 
σέων ἐσομένων. Κατὰ δύναμιν δὲ, ὡς 
ὅταν καθ᾽ ἑκατέραν μὲν τῶν διαςάσεων 
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» 4 " + 1 \ \ 
ἀπὸ τοῦ μέσου δρόμου ἄρχηται, μὴ 
» A " » “ A # , Ν \ 
ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ δὲ μέσου, ἀλλὰ κατὰ 
4 “ € ᾿» Ν - Ἀ La 
μὲν τὴν ἔτεραν ἀπὸ TH χατὰ φῳροὥεσιν, 
, δ “ | 7 » A La 4.5 4 
κατὰ δὲ τὴν ἑτέραν ἀπὸ τοῦ κατὰ dqai. 
αἴ “- 
ρέσιν. Καὶ οὕτω γὰρ τὸ πλεῖςον διοίσου-- 
᾿ La € Led # » { 
σιν ἀλλήλων αἱ τοῦ μήκους ἐπουσίαι, 
᾿ ͵ ᾿ 
dise μὴ ἀποκαθιςαμένης τῆς ἀνωμα-- 
4 ͵ Ν εν # à 
λίας, τεταρτημορίου μὲν ἑνὸς πάλιν ἢ 
Ἁ 22 > 4 22 ᾿ 
καὶ τριῶν ἐπιλαμξανομένων μιᾶς ἀνωμα- 
λίας, δυσὶ τοῖς παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν δια- 
; Νὰ 
φύροις, ἡμιχυκλίε δὲ τέσσας σι. Διὰ ταῦτα 
δὴ καὶ τὸν ἵππαρχον ὁρῶμεν παρατηρητι- 
͵ 
κώτατα, ὡς μάλιςα ἐνόμιζε, κεχρημένον 
“ # ͵ 
τῇ τῶν παρειλημμέτων εἰς τὴν τοιαύτην 
La ᾿ » 
ἐπίσκεψιν διαςάσεων ἐκλογῇ" καὶ συγ- 
- 4 
χεχρημένον μὲν, τῷ τὴν σελήνην κατὰ 
LU 
μὲν τὴν ἑτέραν διάςασιν ὠπὸ τοῦ μεγίςου 
4 2 » 
δρόμου meroiñdes τὴν ἀρχὴν ; χαὶ μὴ ἐπὶ 
“ ᾿ , -" Ν ν 
τὸν ἐλάχιςον καταπεπαῦϑαι" κατὰ δὲ 
COR ἢ ὁ. ἃ “Ἂν # 1 
τὴν ἑτέραν ἀπὸ τοῦ ἐλαχίςου δρόμου πε- 
“ LI » “ “ 4 » “ ’ 
MONDE τὴν ἐρχὴν, καὶ μὴ ἐπὶ τὸν μέγι- 
ΩΣ ’ 
φὸν χαταπεπαῦδηαι' διορβώσαντα δὲ x, 
* Ν “ “ «4,1 ν᾿ ‘ L4 
TO παρα τὴν του ἡλίου ἀγωμαλίαν γενδ- 
μένον διάφορον, χα! Toi βραχὺ ὃν διὰ τὸ 
δ΄ ἔγγιςα ἑνὸς δωδεκατημορίου, καὶ μὴ 
τοῦ αὐτοῦ à τοῦ τὸ ἴσον ποιοῦντος διάφο- 
por τῆς ἀνωμαλίας, καθ᾽ ἑκατέραν τῶν 
LA 
διαςάσεων, εἰς ὅλους κύκλους ἐλλελοιπε- 
+ 
vas τὴν τοῦ ἡλίου ἀποκατάςασιν. 


ταῦτα δὲ εἴπομεν, οὐ διαβάλλοντες 
τὴν προκειμένην ἐπιβολὴν τῆς τῶν περιοδι- 
χῶν ἀποκαταςάσεων καταλήψεως, ἀλλὰ 
παριςάντες, ὅτι μετὰ μὲν τῆς προσηχάσης 


aa1 
point de moyen mouvement, non pas 
au même, mais dans l'un à celui qui est 
additif, et dans l’autre à celui qui est 
soustractif, Car ainsi elles différeront le 
plus entr'elles, c'est-à-dire de la double 
inégalité de la plus grande longitude 
causée par l'anomalie, quand celle-ci ne 
se sera pas rétablie, et s’il n’y a encore de 
parcouru qu'un seul ou trois quadrans 
d'une anomalie. Mais s'il y a un demi- 
cercle d'anomalie qui soit parcouru, elles 
différeront entr'elles du quadruple de 
l'anomalie, Aussi, nous voyons qu'Hip- 
parque, suivant ce qu'il jugeoit le plus 
convenable à ses vues, apportoit la plus 
grande attention au choix des intervalles 
qu'il prenoit pour cet objet, et qu'il 
employoit de préférence le temps où la 
lune, dans un intervalle, ayant com- 
mencé au périgée, ne finissoit pas à l'apo- 
gée, et où , dans l'autre, elle ne finissoit 
pas au périgée après avoir commencé à 
l'apogée ; mais qu'il corrigeoit la diffé- 
rence qui provenoit de l'anomalie du 
soleil , quelque petite qu'elle fût, puis- 
qu'il ne s'en falloit que d'environ un 
quart de signe, que le soleil n'eut par- 
couru des cercles entiers , cet arc n'étant 
pas toujours le méme ,et ne produisant 
pas toujours la mème différence d'ano- 
malie en chaque intervalle (e). 

Notre intention ,. dans ce que nous 
disons ici, n'est pas de blämer la mé- 
thode par laquelle on parvient à la con- 
noissance des mouvemens, périodiques ; 
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mais d'avertir qu'étant employée con- 
venablement et avec le calcul néces- 
saire , elle peut rectifier ce dont il s'a- 
git. Toutefois, si l'on y omet la moindre 
circonstance , il s'ensuivra une erreur 
et des fautes dans le résultat que l'on 
cherche. Mon dessein est aussi de mon- 
trer combien il est difficile de rassembler 
toutes les circonstances qui doivent se 
rencontrer ensemble, pour faire un bon 
choix. 

Entre tous ces retours périodiques ex- 
posés suivant la méthode d'Hipparque, 
il s'est trouvé, comme nous avons dit, 
que celui des mois a été aussi justement 
calculé qu'il étoit possible ; mais celui de 
l'anomalie et de la latitude n'est pas 
juste: nous nous en sommes convaincus 
en recommençant cet examen par une 
méthode plus simple et plus facile, que 
nousdémontrerons bientôt, avec la quan- 
tité de l'anomalie lunaire. Mais aupa- 
ravant, pour faciliter ce qui suit, nous 
allons donner les mouvemens moyens 
de longitude, d'anomalie et de latitude 
qui résultent des périodes rapportées ci- 
dessus. À quoi nous ajouterons les cor- 
rections qui résultent de la méthode 
que nous aurons démontrée et expliquée. 


CHAPITRE ΠῚ, 


DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE, 
DANS LEURS DÉTAILS. 


S; maintenant nous multiplions le mou- 
vement moyen diurne du soleil, qui est 


ἐπιφασεως, χαὶ τοῦ κατὰ τὸ ἀκόλουθον 
ἐπιλογισμοῦ γινομένη, κατορθοῦν δύ- 
ναται τὸ προκείμενον" εἰ δὲ τινα καὶ τὸ 
τυχὸν τῶν ἐκτεθειμένων συμπτωμάτων 
παρέλθοι, διαψευϑήσεται παντάπασι 
τῆς ἐπιζητουμένης καταλήψεως" καὶ ὅτι 
δυσπόριςος ἐς! τοῖς διορατικῶς ποιουμέ- 
νοις τὴν τῶν τοιούτων τηρήσεων ἐκλογὴν 
ἡ πρὸς τὸ ἀχριξὶς πάντων τῶν ὀφειλόντων 
αὐταῖς ὑπάρχειν ἀνταπόδοσις. 

Τῶν γοῦν ἐκτεθειμένων περιοδικῶν ἀπο- 
καταςάσεων, κατὰ τες ὑπὸ τῷ ἱππάρχου 
γεγενημένας ἐπιλογισμὲς, ἡ μὲν τῶν μηνῶν, 
ὡς ἔφαμεν, ὑγειῶς ὡς μάλιςα ἐνὴν ἐπιλε- 
λογισμέ νη, εἐδενὶ αἰσθητῷ φαίνεται die- 
ψευσμένη τῆς ἀληθείας, ἡ δὲ τῆς ἀνωμαλίας 
καὶ τῷ πλάτως ἀξιολόγῳ τινὶ διημαρτεμέ- 
νη" ὥστε χαὶ ἡμῖν εὐσύνοπτον γεγονέναι, ἐκ 
τῶν εἰς τὴν τοιαύτην διάκρισιν κατὰ τὸ 
ἁπλέςφερον χαὶ εὐποριςότερον παρελημμέ- 
rev ἐφόδων, ἃς εὐθὺς ἀποδείξομεν ἅμα 
τῇ πηλικότητι τῆς σεληνιακῆς ἀνωμαλίας, 
προεχτεθβειμένοι πρῶτον, διὰ τὸ πρὸς τὰ 
ἑξης εὔχρηςον, τὰ χατὰ μέρος γινόμενα μέ- 
σα κινήματα, μήχες τε καὶ ἀνωμαλίας καὶ 
πλάτες, ἀκολθως τοῖς προχειμένοις τῶν 
περιοδιχῶν κινήσεων ἀποκαταςατιχοῖς 
χρόνοις, καὶ τὰ ἐκ τῆς ἀποδειχβησομένης 
αὐτῶν διορθώσεως ἐπισυναγόμενα, 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ. 


ΠΕΡῚ TON ΚΑΤᾺ MEPOY ὉΜΑΛΩ͂Ν ΚΙΝΗΣΈΩΝ 
ΤῊΣ ΣΕΛΉΝΗΣ. 


τὴ 

Eax τοίνυν τὸ ἀποδεδειγμένον μέσον 
"= ε,.9 « # -" Ἱ # 1/74 

τοῦ ἡλίου κίνημα ἡμερήσιον ὃ ν8΄ α΄ 1€ 
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HUE 


17" ιβ΄" λα ἐγγιςα, πολλαπλασιά- 
σωμεν ἐπὶ τὰς τοῦ ἑνὸς μηνὸς ἡμέρας 


nt 


x8 λα΄ γ' ἡ" x", na) τοῖς γενομένοις 
προσθῶμεν ἑνὸς κύκλου μοίρας τῇ, ἕξο-. 
μεν ἐς ἐν τῷ ἐἑνὴ μηνὶ μέσως καὶ σελήνη 
κινεῖται κατὰ μῆχος, μοίρας τπῇ s' x>" 
a" xd" g"" χα 1" ἔγγιςα. Ταύτας 
ἐπιμερίσαντες εἰς τὰς προκειμένας τοῦ 
μηνὸς ἡμέρας, ἕξομεν ἡμερήσιον μέσον 
κίνημα μήκους, μοίρας "Κ 1 λδ΄ may" 


a ἔγγιςα, 


02777) 


Πάλιν τοὺς σξῇ χύχλους τῆς ἄνωμα- 
λίας πολλαπλασιάσαντες ἐπὶ τὰς τοῦ 
ἑνὸς χύκλου μοίρας τέ, ἕξομεν πλῆθος 
μοιρῶν ΄ Μυριάδας qui. Ταύτας μερίσαν- 
τις εἰς τὰς γενομένας ἡμέρας τῶν σνᾶ 
μηνῶν ζυιβ sud" ve" μ΄", ἵξομεν καὶ 
ἀνωμαλίας ἡμερήσιον μέσον κίνημα, μοί- 
pas "7 γ᾽ νγ΄ νε΄" κθ΄" an" An". 

Ομοίως τὰς 227 τοῦ πλάτους ἀπο- 
χαταςάσεις πολλαπλασιάσαντες ἐπὶ τὰς 
τῷ ἑνὸς κύχλε μοΐρας τξ, ἕξομεν πλῆθος 
μοιρῶν σι Μυριάδϑας βσπ. Ταύτας μερῖ- 
σαντες εἷς τὰς τῶν τυν μηνῶν γινομένας 
ἡμέρας 15 Μυριάϑας φροῦ mom px", 
ἕξομεν χαὶ πλάτους ἡμερήσιον μέσον κί- 
νημα μοίρας y sy με΄ λβ΄ ue" ΠΩ μας 

Πάλιν ἀπὸ τοῦ τῆς σελήνης κατὰ μῆ- 
χοὸς ἡμερησίου χινήματος ἀφελόντες τὸ τῷ 
ἡλίου μέσον ἡμερήσιον κίνημα, ἕξομεν do 
χῆς μέσον ἡμερήσιον κίνημα, μοίρας 1B 14! 
x ue" x" “ζ΄ γρ διὰ μέντοι τῶν 
ἐφεξῆς, εἰςἔφαμεν. ὑμῖν παραληφθυσομένων 
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d'environ οὐ 59 8" 19" 13" ja" 3j", 
par les 29! 31° 50” 8” 20” de jour, d'un 
mois, et qu'au produit nous ajoutions les 
3604 d'une circonférence, nous aurons 
3894 6° 23” 1 24 2° 30" 57, 
qui sont le nombre des degrés et frac- 
tions de degrés à peu près, que la lune par- 
court en longitude par son mouvement 
moyen pendant un mois, Si nous divisons 
ce nombre par celui des jours d'un mois, 
nous aurons 134 10° 34" 58“ 33.“ 30° 
30" à peu prés, pour le mouvement 
journalier de la lune en longitude, 

Ensuite, multipliant les 269 circon- 
férences de l'anomalie par les 360 de- 
grés d'une circonférence, le produit nous 
donnera 9684od, Divisant ce produit par 
les γάτα jours 10° 44” 51°” 40” des 257 
mois, nous trouverons 13d 3° 53” 56” 
29°" 38” 38” pour le moyen mou- 
vement de l'anomalie, par jour. 

De même, multipliant les 5923 révo- 
lutions en latitude par les 360 degrés 
de la circonférence, le produit sera 
2132280d qui, divisés par le nombre 
161177 jours 58° 58" 3 20°” de 5458 


172 0773 


mois, donneront 134 13° 45" 39“ 4o 


ut 07777 


17" 19 
titude par jour, 

Retranchant du mouvement diurne 
de la lune en longitude , le mouvement 
diurne du soleil, nous aurons pour le 


pour le mouvement en la- 


moyen mouvement diurne de la distance 
(angulaire, élongation), τα 11° 26" 41°” 
20°" 17°" 59°", les démonstrations 
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suivantes dont nous avons dit que nous 
nous servirons , nous donneront à peu 
près les mêmes résultats , pour le mouve- 
ment diurne en longitude, et celui de l'é- 
longation ; mais celui de l’anomalie sera 
moindre de τ΄ 46 39", ensorte 
qu'il sera de 13° 3° 53° 56" 17°" 51° 
59", et celui de latitude plus grañd de 
8°" 39" 18"; par conséquent il sera 
de 134 13 45" 39. 48°" 56° 37". 

Si de chacun de ces mouvemens diur- 
nes nous prenons la vingt-quatrième 
partie, nous aurons pour le mouve- 
ment horaire, moyen en longitude, 
où 32° 56° 27 26°" 23° 46° 15"; 
pour celui de l'anomalie, οὐ 32° 39“ 
44" 50 44" 39" 57 30"; 
pour la latitude, οὐ 33° 4° 24 9°" 
32° 23" 32 30"; et pour l'é- 
longation , οὐ 30° 28 36” 43°" 20°" 
QE" 57" 30, 

Multipliant tous les mouvemens diur- 
nes par 30, et retranchant du produit 
les circonférences entitres, nous aurons 
de surplus pour le mouvement pendant 
un mois, de longitude 354 17° 29° 16 
45.“ 15"; d'anomalie, 319 56° 58" 8 
55" 59“ 30°”; de latitude, 364 52° 
49" 54" 28" 18" 31"; er d'élongation, 

δὰ 43° 20° 40" 8 50,“ 30°”, 
: Multipliantencoreles mouvemensdiur- 
nes par les 365 jours de l'année égyptien- 
ne, et retranchant du produit les circon- 
férences entières, nous aurons de surplus 
pour mouvement moyen annuel en lon- 
gitude, 120} 22’ 46" 13" 50°” 32° 30°" 
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εἰς τὴν τοιαύτην ἐπίσχεψιν ἐφόδων, τὸ μὲν 
τοῦ μήκους ἡμερήσιον κίνημα σχεδὸν ἀπα- 
ράλλακτον εὑρίσκομεν τῷ προχειμένῳ, καὶ 
\ -“ ν᾿ “- ͵ 4 4 ὄν , 
τὸ τῆς ἀποχῖς δηλονότι, τὸ δὲ τῆς ἀνω- 
μαλίας ἔλαττον μοιρῶν à 5 0 à aus" 
MU 0 # - -- " " 
λβ΄", ὡς γίνεϑδαι μοιρῶν y y "5 
1€" γα" #4", τὸ δὲ 


CELL 


κ, nm 
πλεῖον μοιρὼν 0000 


-" ΄ 
του πλατοὺυς 
D" x" à 

» 


ως 
καὶ αὐτὸ γίνεσθαι μοιρῶν “(7 sy με΄ 28" 
773 ΠΩ τἀ 2 
μη vs λζ 
Καὶ ταῦτα δὴ τὰ ἡμερήσια λαξόντες 


“ « { 4 “ ᾶΪ A «, 
μὲν, ἑχάςου τὸ sixoçorérapror, ἕξομεν 
ὡριαῖον μέσον κίνημα, μήκους μὲν poi- 


(14 “ut 07/2 


pac ὅ AB vs κζ΄ xç 
11117773 


n"", ἀνωμαλίας δὲ μοίρας ὃ AB λθ' 
TE au ea 
τοὺς δὲ μοίρας ὃ λγ' δ΄ xd" 6" 18" 


027771 


χα DEUX", ἀποχῆς δὲ μοίρας 


ὃ x sx" xs" uy μδ΄" νφ 


0777777) 


su nr 


, LU , LR La 
Τριακοντάκις δὲ ποιΐίσαντες τὰ ἡμεέρη- 
σια, ἀφελόντες κύχλας, ἕξομεν μεηνιαίαν 
# ᾿ ͵ 1 4 nl — 
μέσην ἐπουσίαν, μήκους μὲν μοίρας ÀE T4 
κθ΄ 16" pue" 18°", ἀνωμαλίας δὲ μοῖ- 
ve” 4°" A πλά- 
τὰς δὲ μοίρας A νβ΄ μθ΄ vd" χη" 
ΠΩ 12/1172 ᾿ “ Ν La -- L LLA 
on λα΄, ὠποχὴς δὲ μοίρας τ μγ κα 
μ΄ x” #4" A: 


Πάλιν τὰ ἡμερήσια πολλαπλασιά- 


" 


ρας X& ve νη ἡ 


σαντες ἐπὶ τὰς τοῦ Αἰγυπτιαχοῦ ἐνιαυ- 
τοῦ ἡμέρας τξε, καὶ ἀφελόντες ὅλες κύ- 
κλες, ἕξομεν ἐνιαύσιον μέσην ἐπουσίαν 
‘ Ν nl ru (4 " 
μήκους μὲν, μοίρας ρχῇ κβ΄ ue ,γ 
"AB" À", ἀνωμαλίας δὲ μοίρας 
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— + LA 11 LA un ΜΗ 4 
an ny ζ χη "μα 1Yy γε ,πλατοὺυς 


δὲ μοίρας pur μβ' mé" 18" ad" x” 
ἐπ" ἀποχῆς δὲ μοίρας pub λζ΄ κα΄ χη" 
28e" γε πη, 

Ἑξῆς ὁτωχαιδεχάκχις ποιήσαντες τὰ 
ἐνιαύσια, διὰ τὸ τῆς κανονογραφίας ἧς 
ἔφαμεν εὔχρηςον, καὶ ἀφελόντες ὅλους χύ- 
χλες, ἕξομεν ὀκτωκαιδεκαετηρίδος μέσην 
ἐπουσίαν, μήχους μὲν μοίρας ρξπ μθ' 
8" "0" ue”, ἀνωμαλίας δὲ μοίρας 
PT sg 18" λε΄" 28" à" λ πλάτους 
δὲ μοίρας ρνξ ν΄ θ΄ μθ΄’ ,0΄" λα" x", 
ἐποχῆς δὲ μοίρας poy ιβ' xs λβ'" μ΄" 


Ω ut 
EX 


Διαγράψομεν οὖν ὥσπερ καὶ ἐπὶ τοῦ 
ἡλίου κανόνας τρεῖς, ἐπὶ ςΐχους μὲν πά- 
λιν μὲ, σελίδια δὲ καθ᾿ ἕχαςον τ. Τῶν 
δὲ σελιδίων τὰ μὲν πρῶτα περιέξει τοὺς 
οἰκείους χρόνους, ἐπὶ μὲν τοῦ πρώτου 

1 Ἁ ν᾿ LA » 
xavorog τὰς ὀχτωχαιδεχαετηρίδας,, a) 
δὲ τοῦ δευτέρου τὰ ἔτη, καὶ ἐφεξῆς πά- 
λιν τὰς ὥρας, ἐπὶ δὲ τοῦ τρίτου τοὺς 

- πον td , “ ε ͵ “ 
μηνας, «4 ἐφεξῆς παλιν τας ἥμερας, τὰ 
δὲ λοιπὰ τέσσαρα τὰς οἰκείας τῶν μοιρῶν 

La \ Ν U Ν “ U 
«αραϑέσεις, τὰ μὲν δεύτερα τὰς τῷ μή- 
Ν x # \ “ » € 4 
χες, τὰ δὲ τρίτα τὰς τῆς ἀνωμαλίας, τὰ 
δὲ τέταρτα τὰς τοῦ πλάτους, τὰ δὲ 
πέμπτα τὰς τῆς ἀποχῆς' καὶ ἔςιν ἡ ἔκθε- 


“ , 
σις τῶν κανονίων τοιαύτη: 


Ι, 


pour celui de l'anomalie, 884 43° 7" 
28" 41°" 13 55"; pour celui de la 
latitude, 1484 42° 47" 12“ 44" 5°" 
5°"; et pour (l’élongation) 1291 37° a1" 
28" 29” 23° 55, 

Ensuite, multipliant les mouvemens 
annuels par 18, pour la commodité des 
tables, comme nous avons déjà dit, et 
retranchant du produit les circonfé- 
rences entières, nous aurons en mouve- 
ment moyen pour 18 années, 1684 {9 
52° ο΄ 9°” 45.“ de longitude, 1564 56° 
14" 36" 22°“ 10 30" d'anomalie, 
1564 50° ο΄ 49°” 19" 31° 30" de lati- 
tude , 1734 12° 26" 32°” 49°” 10°” 30°” 
de distance angulaire. 

Nous ferons donc, comme pour le 80- 
leil, trois tables de 45 lignes chacune, 
disposées en cinq colonnes. Les pre- 
miéres de ces colonnes contiendront les 
temps propres à chaque table : dans la 
première table, les octodécaétérides 
(espaces de dix-huit années); dans la se- 
conde, les années simples et ensuite les 
heures ; et dans la troisième, les mois 
et ensuite les jours. Les quatre autres 
colonnes présenteront les nombres des 
degrés qui appartiennent à chacun des 
temps indiqués dans la première co- 
lonne de chaque table, savoir : les se- 
condes , ceux de la longitude ; les troi- 
sièmes, ceux de l'anomalie ; les qua- 
trièmes, ceux de la latitude; et les cin- 
quièmes, ceux de la l'élongation. Voici 
ces tables toutes dressées. 
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TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE. KANONEE TAN THE ΣΕΛΉΝΗΣ ΜΈΣΩΝ ΚΙΝΉΣΕΩΝ, 
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TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE. 


sunrLos roen L'awomaLIx, 2681 49°. 


om 


se 


mo» ΜΕ 


648 
666 
684 
792 


720 
738 
756 
774 
791 
810 
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TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE. 


SURFLUS FOUR LA LATITUDE, 5541 15. 
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KANONEZ TON THE ΣΕΛΉΝΗΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΉΣΕΩΝ. TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE. 


AUOXHX ENOYEIA ὁ λζ΄. SURPLUS POUR L'ÉLONGATION, 70Ù 37. 
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TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LURE, KANONEE ΤΩΝ THE ΣΕΛΉΝΗΣ MEELN ΕἸΝΉΣΕΩΝ, 


SURPLUS FOUR LA LONGITUME. ΜΉΚΟΥΣ ENOYZSIA 
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RKANONEZ TON ΤῊΣ ΣΕΛΉΝΗΣ ΜΈΣΩΝ ΚΙΝΉΣΕΩΝ, 


ΑΝΩΜΑΆΙΑΣ ENOTIIA. 


[1 
» 


ὙἸΜοιρ. 1 Δ. 


ὃ 
a 
ᾳ 


" τοῦ 


TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA ΓΌΝΕ. 


SURPLUS POUR L'ANOMALIE. 
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TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE- RANONEL TON ΤῊΣ ΣΕΛΗΝΉΣΜΕΣΩΝ ΚΙΝΉΣΕΩΝ. 


SURFLUS γοῦπ LA LATITUDE ΠΛΆΤΟΥΣ ENOYZIA 
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ABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE. ΚΑΝΌΝΕΣ TAN THE ΣΕΛΉΝΗΣ MEZAN ΚΙΝΉΣΕΩΝ. 


SURFLUS POUR LA LonotrPos. ΜΉΚΟΥΣ ETOYEIA. 
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ΚΑΝΌΟΝΕΣ ΤΩΝ THE ΣΕΛΉΝΗΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΉΣΕΩΝ, TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE. 
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TABLES DES MOYENS MOUVEMENS LE LA LUNE, 


SUMFEUS FOUR LA LATITUNE, 
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KANONEE TAN THE ΣΕΛΉΝΗΣ ΜΕΣΩΝ ΚΙΝΉΣΕΩΝ, 


ATIOXHE ENUVYEIA 
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TABLES DES MOYENS MOUVEMENS DE LA LUNE. 
SURPLUS POUR L'ÉLONGATEON, 
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CHAPITRE IV. 


LES PHÉNOMÈNEFS DE LA LUNE SONT LES MÊMES 
DANS L'HYPOTHÈSE SIMPLE SOIT D'UN ExX- 
CENTRIQUE οὐ D'UN ÉPICYCLE. 


Exrosoxs maintenant le mode et la 
grandeur de l'anomalie de la lune. Nous 
raisonnerons d'abord comme si celte 
inégalité étoit unique. C'est la seule du 
‘moins qui ait été apperçue par les as- 
tronomes qui nous ont précédés , et elle 
se rétablit dans le temps que nous avons 
dit. Ensuite nous ferons voir que la 
lune a encore une autre anomalie dans 
ses distances au soleil ; que cette se- 
conde est la plus grande lorsque cet 
astre est dans ses deux quadratures, 
mais qu'elle disparoït deux fois par mois 
dans les nouvelles et pleines lunes (con- 
jonctions et oppositions ). 

Nous nous conformerons à cet ordre 
pour la démonstration de ces phénomè- 
nes , parceque ce dernier ne peut se trou- 
ver ni s'expliquer sans le premier qui est 
combiné avec lui ; tandis que le premier 
peut s'entendre sans l'autre, parcequ'il 
vient des éclipses de lune, dans lesquelles 
la seconde inégalité ne produit aucun ef- 
fet sensible. Nous suivrons donc, pour 
cette démonstration , la méthode dont 
nous voyons qu'Hipparque s'est servi ; 
car en prenant comme lui trois éclipses, 
nous montrerons là quantité de la plus 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A. 


OTI ΚΑΙ ΕΠῚ ΤῊΣ ANAHX ΥΠΟΘΕΣΕῺΣ THE YEAH- 
ΝῊΣ TA AYTA ΦΑΙΝΌΜΕΝΑ ΠΟΙΟΥ͂ΣΙΝ ΗΤΕ ΚΑΤ᾽ 
ἘΚΚΕΝΤΡΌΤΗΤΑ KAI Η ΚΑΤ᾽ EUIKYKAON. 


Enomenor δὶ τούτοις τοῦ δεῖξαι 
τὸν τε τρόπον καὶ τὴν πηλικότητα τῆς 
σεληνιακῆς ἀνωμαλίας, νῦν μὲν ποιησό- 
μεϑα τὸν «ερὶ τούτου λόγον, ὡς μιᾶς 
ταύτης ὑπαρχούσης, À μόνῃ καὶ πάντες 
σχεδὸν οἱ πρὸ ἡμῶν ἐπιξεθληκότες Qai- 
γονται, λέγω δὲ τῇ κατὰ τὸν ἐχκείμενον 
ἀποχαταςατικὸν χρόνον ἀπαρτιζομένῃ. 
Μετὰ δὲ ταῦτα δείξομεν ὅτι ποιεῖταί 
τινα χαὶ δευτέραν ἀνωμαλίαν ἡ σελήνη, 
παρὰ τὰς πρὸς τὸν ἥλιον ἀποςάσεις, 
μεγίφην μὲν γινομένην παρὰ τὰς diyoro- 
μους ἀμφοτέρας, ἀποκαθιςαμένην δὲ δὲς 
ἐν τῷ μηνιαίῳ χρόνῳ περὶ αὐτας τε τὰς 
συνόδους καὶ τὰς «“ανσελήνους. 

Οὕτω δὲ τὴ τάξει τῆς ἀποδείξεως 
χρησόμεϑα, διὰ τὸ, ταύτην μὲν ἄνευ 
τῆς πρώτης A συμπεπλεγ μένης γε αὐτῇ, 
πάντοτε μηδαμῶς εὐρεϑῆναι δύναται" 
ἐχείνην δὲ καὶ ἄνεν τῆς δευτέρας, ἐπειδη- 
περ ἀπὸ τῶν σεληνιακῶν ἐκλείψεων λαμ- 
ξάνεται, καθ᾽ ἐς οὐδὲν aiSnroy γίνεται 
διάφορον ἐκ τῆς παρὰ τὸν ἥλιον συμξαι- 
νούσης. Ἐπὶ δὲ τῆς προηγουμένης ἀσο- 
δείξεως ἀκολουθήσομεν ταῖς τοῦ ϑεωρή- 
ματος ἐφόδοις, αἷς καὶ τὸν Ἱππαρχον 
ὁρῶμεν συγκεχρημένον. Λαμξάνοντες γὰρ 
χαὶ αὐτοὶ τρεῖς ἐκλείψεις σεληνιακὰς, 
δείξομεν ὅσον τε τὸ πλεῖςον διάφορον 
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γίνεται παρὰ τὴν μέσην κίνησιν καὶ τὴν 
κατὰ τὸ ἀπογειότατον ἐποχὴν > ὡς τῆς 
τοιαύτης ἀνωμαλίας xeS ἑαυτὴν ϑεωρου- 
μένης, χαὶ διὰ τῆς κατ᾽ ἐπίχυκλον ὑπο-- 
ϑέσεως ἀποτελουμένης, τῶν μὲν αὐτῶν 
πάλιν ἐσομένων φαινομένων, χαὶ διὰ τῆς 
κατ᾽ ἐκκεντρότητα ὑποθέσεως, οἰκειότε- 
ρον Al’ ἂν προσαφϑησομένης τῆς τοιαύ- 
της, κατὰ τὴν μίξιν ἀμφοτέρων τῶν ἀνω- 
μαλιῶν τῇ δευτέρᾳ καὶ παρὰ τὸν ἥλιον 
συμβαινούσῃ, Οτι μέντοι τὰ αὐτὰ πά- 
λιν καὶ ἐνταῦϑα γίνεται φαινόμενα, d\ 
ἑκατέρας τῶν ἐκκειμένων ὑποθέσεων, 
κἀν μὴ ἴσοι ὦσιν ἀλλήλοις, ὥσπερ ἐπὶ 
τοῦ ἡλίου δεδείχαμεν, οἱ χρότοι τῶν ἐπε- 
καταςάσιων ἀμφοτέρων, τῆς τε κατὰ 
τὴν ἀνωμαλίαν καὶ τῆς πρὸς τὸν διὰ pui 
σὼν τῶν ζωδίων χύκλον ϑιωρουμένης, 
ἀλλὰ χαὶ ὥσπερ ἐπὶ τῆς σελήμις ἄνισοι, 
τῶν λόγων πάλιν μόνων ὑποκειμένων τῶν 
αὐτῶν, οὕτως ἂν κατανοήσαιμεν ἐπ᾽ αὐ- 
τῆς τῆς ἐκκειμένης ἁπλῆς ἀνωμαλίας τῆς 
σελήνης “ποιούμενοι τὴν ἐπίσκεψιν. Ἐπειδὴ 
τοίνυν τάχιον ἡ σελήνη ποιεῖται τὴν «πρὸς 
τὸν διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύχλον dæo- 
κατάφασιν, τῆς πρὸς τὴν ὑποκειμένην 
ἀνωμαλίαν, ἐν τοῖς ἴσοις χρόνοις δηλο- 
νότι, κατὰ μὲν τὴν κατ᾽ ἐπίχυκλον ὑπό- 
Sci μείζονα à κατὰ τὸ ὅμοιον. œspipi- 
ραν ὁ ἐᾳίκυκλος ἀεὶ χινηϑήσεται, ἐπὶ 
τοῦ ὁμοκέντρου τῷ ζωδιακῷ κύχλουν, τῆς 
ὑπὸ τῆς σελήνης κατὰ τὸν ἐπίχυχλον 
ἀπολαμβανομένης. Ἐπὶ δὲ τῆς χατ᾽ ἐκ- 
χεντρότητα, ἡ μὲν σελήνη τὴν ὁμοίαν τῇ 
ἐπὶ τοῦ ἐπικύκλου καὶ τοῦ ἐχκέντρου 
χινηϑήσεται περιφέρειαν" ὁ δὲ ἔχκεντρος 


ε 


239 
grande différence dans le mouvement 
moyen et dans l'apogée. Nous pourrions 
également expliquer la première inéga- 
lité par l'épicycle et par l'excentrique ; 
mais comme nous avons deux inégalités, 
nous jugeons plus convenable d'employer 
l'une des hypothèses pour la première 
inégalité, et l'autre pour la seconde. 
Quand méme les temps des deux resti- 
tutions ne seroient pas égaux entr'eux, 
comme nous les avons trouvés pour le 
soleil, savoir celui du retour de l'ano- 
malie, et celui du retour au même point 
de l'écliptique , il suffit que les rap- 
ports soient les mêmes, et nous nous 
convaincrons qu'ils le sont, en ne con- 
sidérant que l'inégalité simple, Car puis- 
que la lune revient plus promptement 
au cercle mitoyen du zodiaque, qu'elle 
ne revient au même point de l'anoma- 
lie, l'épicycle, si c'est lui qu'on sup- 
pose, parcourra toujours en temps égaux 
sur le cercle concentrique au zodiaque, 
un arc trop grand pour être semblable 
à celui que la lune parcourt sur son 
épicycle. Dans la supposition de l'ex- 
centrique, la lune pareourra un arc du 
cercle excentrique, semblable à celui 
de l'épicycle, mais l'excentrique tour- 
nera autour du centre du zodiaque, dans 
le même sens que la lune, d'une quan- 


tité égale à l'excès du mouvement en 
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longitude sur celui de l'anomalie , c'est 
à-dire que l'arc du cercle concentrique 
sera plus grand de cette quantité, que 
celui de l'épicycle. Car ainsi, non seu- 
lement il y aura égalité dans les rap- 
ports, mais encore les similitudes des 
temps de l'un et l'autre mouvement, 
seront sauvées dans les deux hypothèses, 


Tout cela supposé comme 
conséquence nécessaire des pre- 
miéres suppositions , soit ABG 
le cercle concentrique à l'éclip- 
tique décrit autour du centre D 
et sur le diamètre AD, et l'épi- 
cycle EZ autour du centre G. 
Supposons que l'épicycle étant en A, et la 
lune en E, celle-ci étoit dans l'apogée de 
l'épicyele ; que dans un méme temps l'é- 
picycle ait parcouru l'arc AG, et la 
lune l'arc ΕΖ; joignons ED et ΟΖ. 
Puisque l'arc AG est trop grand pour 
être semblable à l'arc ΕΖ, prenez BG 
semblable à ΕΖ, et joignez BD. Il est 
évident que dans un temps égal , l'ex- 
centrique ἃ fait un mouvement angu- 
laire ADB différence des deux (AG et 
BG), et que son centre et son apogée 
sont devenus dans la droite BD. Car soit 
ΟΖ égale prise DH, et joignez ΖΗ, et du 
centre Het de la distance HZ, décrivez l'ex- 
centrique ZT. Je dis que le rapport de ZH 
à HD sera le même que celui de DG à GZ; 
et, dans cette hypothèse, la lune sera 
sur le point Z, c'est-à-dire que l'arc ZT 
sera semblable à l'arc EZ. Car puisque 
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ἐπὶ τὰ αὐτὰ τῇ σελήνῃ περὶ τὸ κέντρον 
τοῦ ζωδιακοῦ τηλικαύτην, ἡλίχη μείζων 
él ἡ κατὰ μῆκος πάροδος τῆς κατὰ 
τὴν ἀνωμαλίαν 2 τουτέςιν καὶ γινομένη τοῦ 
ὁμοκέντρου περιφέρεια τῆς τοῦ ἐπικύκλα. 
Οὕτω γὰρ ἂν οὐ μόνον αἱ τῶν λόγων, 
ἀλλὰ καὶ αἱ τῶν χρόνων ἑχατέρας τῶν 
χινήσεων ὁμοιότητες ἐν ἀμφοτέραις ταῖς 
ὑποϑέσεσι διασώζοιντο. 

Τούτων δὴ κατὰ τὸ ἀκό- 
λουθον αὐτόθεν ἀναγκαίως ὑπο- 
κειμένων, ἔξω ὁ μὲν ὁμόχεντρος 
τῷ διὰ μίσων τῶν ζωδίων 
χύχλος ὁ ΑΒΓ “περὶ κέντρον τὸ 
Δ καὶ διάμετρον τὴν ΑΔ, 0 δὲ 
ἐπίκυκλος ὁ ἘΖ περὶ κέντρον τὸ 
T. Ὑσοκείϑω δὲ ὅτε μὲν ἡ ὁ ἐπίκυκλος 
κατὰ τὸ A, καὶ ἡ, σελήνη κατὰ τὸ Ε, 
ἀπόγειον τοῦ ἐπτιχύχλου γεγενημένη" ἐν 
τῷ ἴσῳ δὲ χρόνῳ, ὁ μὲν ἐπίχυκλος τὴν 
ΑΓ περιφέρειαν διελελυϑὼς, ἡ δὲ σελήνη 
τὴν ΕΖ, χαὶ ἐπεζιύχϑωσαν αἱ ἘΔ ΓΖ. 
Καὶ ἐπεὶ μείζων ἐςὶν ἡ κατὰ τὸ ὅμοιον ἡ 
Ar περιφέρεια τῆς ἘΖ, ἀπειλήφϑω ἡ 
ΒΓ ὁμοία τῇ ΕΖ, καὶ ἐσεζειύχϑω καὶ BA. 
Ori μὲν οὖν ἐν τῷ ἴσῳ χρόνῳ καὶ ὁ ἔκχεν- 
Tp26 τὴν ὑπὸ ΑΔΒ γωνίαν τῆς τῶν πα- 
ρόδων ἀμφοτέρων ὑπεροχῆς κεκίνηται, καὶ 
γίγονεν αὐτοῦ τὸ τε κέντρον καὶ τὸ ἀπό- 
γειον ἐπὶ τῆς ΒΔ, φανερόν, Térou δ᾽ οὕτως 
ἔχοντος, κείϑω τῇ ΓΖ ἴση καὶ ΔΗ, καὶ ἐπ- 
εζεύχϑω καὶ ΖΗ, καὶ κέντρῳ τῷ H, διαςή- 
ματι δὲ τῷ ΗΖ, γεγράφϑω ὁ ἔχκεντρος 
χύχλος ὁ 2Θ' λέγω ὅτι καὶ ὃ μὲν τῆς 
ZH πρὸς HA λόγος, ὃ αὐτὸς ἕςαι τῷ τῆς 
ΔΙ πρὸς ΓΖ' καὶ κατὰ ταύτην δὲ τὴν 
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ὡπόϑεσιν ἡ σελήνη κατὰ τὸ Ζ σημεῖον 
ἔσαι, τουτέςιν ὁμοία καὶ ἡ ZO περιφέ- 
pue ἔςαι τῇ ΕΖ. Ἐπεὶ γὰρ ἴση éslr ἡ ὑπὸ 
ΒΔΓ γωνία τῇ ὑπὸ ETZ, παράλληλός 
ἐςιν ἡ TZ τῇ AH, καὶ ἔςιν Ton ἡ TZ τῇ 
ΔΗ, καὶ ἡ ΖΗ ἄρα τῇ ΓΔ ἴση τέ ἐς! χαὶ 
παράλληλος » καὶ ὁ τῆς ΖΗ πρὸς HA λό- 
γος ὁ αὐτὸς τῷ τῆς AT πρὲς ΓΖ. Πάλιν 
ἐπεὶ παράλληλος êçu ἡ AT τῇ HZ, ἴση 
és ἡ ὑπὸ ΓΔΒ γωνία τῇ ὑπὸ ΖΗΘ, 
ὑπέχεντο δὲ καὶ ἡ ὑπὸ ΓΔΒ τῇ ὑπὸ ΕΓΖ. 
Tan, ὥστε χαὶ καὶ ZO περιφέρεια τῇ EZ 
ὁμοία ἐςίν' ἐν τῷ ἴσῳ ἄρα χρόνῳ καθ᾽ 
ἑκατέραν τῶν ὑκποϑέσεων κατὰ τὸ Ζ ση- 
μεῖον γέγονεν ἡ σελήνη, ἐπειδήπερ αὐτὴ 
μὲν τήν τε ΕΖ τοῦ ἐπικύκλου χαὶ τὴν ΘΖ 
τοῦ ἐκκέντρου περιφερείας ὁμοίας δεδειγ- 
μένας κεχίνηται, τὸ δὲ τοῦ ἐπικύκλου 
κέντρον τὴν AT, τὸ δὲ τοῦ ἐχκκέντρου τὴν 
ΑΒ, ὑπεροχὴν τῆς AT πρὸς τὴν ΕΖ' ὅπερ 
ἔδει δεῖξαι. 

Ori κἂν ὅμοιοι μόνον ὦσιν 
οἱ λόγοι, καὶ μὴ ἴσοι, μήτε 
αὐτοὶ μήτε ὁ ἔκκεντρος τῷ 
ὁμοκέντρῳ, τὸ αὐτὸ πάλιν συμ- 
Gaves, καὶ οὕτως ἡμῖν ἴςαι δῆ- 
λον' διαγεγράφϑω γὰρ χωρὶς 
ἑχατέρα τῶν ὑποθέσεων, καὶ 
ἔφω ὁ μὲν ὁμόκεντρος τῷ διὰ μέσων τῶν 
ζω δίων χύχλος ὁ ΑΒΓ, περὶ κέντρον τὸ Δ 
καὶ διάμετρον τὴν ΑΔ, ὁ δὲ ἐπίκυκλος 
ὁ EZ περὶ κέντρον τὸ T, ἡ δὲ σελήνη 
κατὰ τὸ Ζ' καὶ πάλιν ὁ μὲν ἔχκεντρος 
χύκλος ὁ HOK περὶ κέντρον τὸ À αὶ 
διάμετρον τὴν ΘΑΜ, ἐφ᾽ ἧς τὸ τοῦ 
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l'angle BDG est égal à l'angle EGZ, GZ 
est parallèle à DH, et GZ est égale à DH, 
donc ΖΗ est égale et parallèle à GD, et 
le rapport de ZH à HD est le même que 
celui de DG à GZ. De plus, puisque DG 
est parallèle à HZ, l'angle GDB est égal à 
l'angle ZHT, mais l'angle GDB a été sup- 
posé égal à l'angle EGZ, et par conséquent 
l'arc ZT est semblable à l'arc ΕΖ; donc 
dans l’une et l'autre hypothèse, la lune 
est arrivée au point Z dans le méme 
temps, parceque dans le même temps 
elle a parcouru l'arc EZ de l'épicycle et 
l'arc TZ de l'excentrique , tous deux 
démontrés semblables, et que le centre 
de l'épicycle a parcouru l'arc AG, et celui 
de l'excentrique l'arc AB, excès de AG 
sur EZ. C'est ce qu'il falloit démontrer. 

Il est évident aussi, que si 
les rapports ne sont que sem- 
blables, et non égaux ni les 
mêmes , et si l'excentrique 
n'est pas égal au concentri- 
que; la même chose a lieu 
encore. Voici comment je le 
prouve , en figurant chacune des deux 
hypothèses à part: soit ABG le cercle 
concentrique au cercle mitoyen du zo- 
diaque, décrit autour du centre D et 
sur le diamètre AD, l'épicycle EZ au- 
tour du centre G, et supposons la lune 
en Z,. Soit encore le cercle excentrique 
31 
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HTK autour du centre Letsur 

le diamètre TLM, sur lequel H 
sait M le centre du zodiaque, 

la luneétantau pointK. Joignez 

DGE, ΟΖ, DZ dans la première 

de ces figures; et HM,KM,KL, 

dans celle-ci. Supposez le rap- 

port de DG à GE le même que celui de 
TL à LM; et, dans un temps égal, que 
l'épicycle fasse le mouvement angulaire 
ADC, tandis que la lune se meut sous 
l'angle EGZ; et que l'excentrique fasse le 
mouvement angulaire HMT, tandis que 
la lune se meut sous l'angle TLK. À 
cause des rapports supposés égaux des 
mouvemens , l'angle EGZ sera égal à 
l'angle TLK, et l'angle ADG aux deux 
angles HMT et TLK. Cela étant, je dis 
que dans ces deux hypothèses, la lune 
paroitra encore avoir parcouru un are 
égal, dans le même temps, c'est-à-dire 
que l'angle ADZ égalera l'angle HMK. Car 
au commencement de l'intervalle, la lune 
étant dans les apogées, paroissoit sui- 
vant les droites DA et MH; et étant à 
la fin dans les points Z et K, elle paroît 
suivant les droites ZD, MK. Prenez BG 
semblable à chacun des ares TK et ΕΖ, 
et joignez BD: puisque KL est à LM 
comme DG est à GZ, et que les côtés 
des angles égaux en G et en L sont 
proportionnels, le triangle GDZ est 
équiangle au triangle KLM, et les 
angles opposés aux côtés homologues 
sont égaux ; donc l'angle GZD est égal à 
l'angle LMK. Mais l'angle BDZ est égal 
à l'angle GZD à cause du parallélisme des 
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ζωδιακοῦ κέντρον ἔςω τὸ M, 
τὸ δὲ Κ συμεῖον ἡ σελήνη" καὶ 
ἐπεζιύχϑωσαν ἐκεῖ μὲν αἱ ATE, 
ΓΖ, ΔΖ, ἐνθάδε αἱ ΗΜ, ΚΜ, 
KA: ὑποκείϑω δὲ ὁ τῆς AT 
πρὸς ΓΕ λόγος ὃ αὐτὸς τῷ τῆς 
OA πρὸς AM, κ᾿ Xe Sas 


ἐν τῷ ἴσῳ χρόνῳ, ὃ μὲν ἐπίχυκλος τὴν 
ὑπὸ ΑΔΓ γωνίαν, καὶ à σελήνη πάλιν τὴν 
ὑπὸεΓΖ, ὁ δὲ ἔκχεντρος τὴν ὑπὸ ΗΜΘ γω- 
νίαν, καὶ ἡ σελήνη πάλιν τὴν ὑπὸ AK. Ion 
ἄρα és}, διὰ τὲς ὑποκειμένης τῶν κινήσεων 
λόγους, ἡ μὲν ὑπὸ ἘΓΖ γωνία τῇ ὑπὸ 
ΘΛΚ, καὶ δὲ ὑπὸ AAT συναμφοτέραις τῇ 
τε ὑπὸ HMO, καὶ τῇ ὑπὸ ΘΛΚ. Τούτου 
δὲ οὕτως ἔχοντος, λέγω ὅτι πάλιν χαϑ᾽ 
ἑχατέραν τῶν ὑποθέσεων, ἐν τῷ ἴσῳ χρόνῳ, 
τὴν ἴσην περιφέρειαν αὶ σελήνη φανήσεται 
διεληλυϑυῖα, τουτέςιν ὅτι ἴση ἐςὴν ἡ 
ὑπὸ AAZ γωνία τῇ ὑπὸ HMK. Ἐπειδὴ 
κατὰ μὲν τὴν ἀρχὴν τῆς διαςάσεως, ἐπὶ 
τῶν ἀπογείων οὖσα καὶ σελήνη, κατὰ τῶν 
ΔΑ καὶ ΜΗ εὐθειῶν ἐφαίνετο, κατὰ δὲ 
τὸ τέλος ἐπὶ τῶν Z καὶ K συμείων οὖσα, 
διὰ τῶν ZA, MK. Κείϑω δὴ ἑκατέρᾳ τῶν 
ΘΚ καὶ ΕΖ περιφερειῶν ὁμοία πάλιν ἡ 
ΒΓ, καὶ ἐπεζιύχϑω ἡ BA. Ecte) τοίνυν 
ἐςὴν ὡς ἡ AT πρὸς TZ, # KA πρὸς AM, καὶ 
te) ἴσας γωνίας τὰς πρὸς τοῖς T, À ση- 
μείοις αἱ «-λευραὶ ἀνάλογον, Ἰσογωνιὸν 
ἐςι τὸ TAZ τρίγωνον τῷ ΚΛΜ τριγώνῳ, 
καὶ ὑπὸ τὰς ἀνάλογον πλευρὰς αἱ γωνίαι 
ἴσαι. Ton ἄρα ἐξὴν ἡ ὑπὸ ΓΖΔ γωνία τῇ 
ὑπὸ AMK. ᾿Αλλὰ καὶ # ὑπὸ BAZ τῇ ὑπὸ 
ΓΖΔ ἴση, διὰ τὸ παραλλήλους εἶναι τὰς 
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TZ, BA, ἴσων ὑποκειμένων τῶν ὑπὸ ZTE, 
BAT γωνιῶν, ἴση ἄρα χαὶ ἡ ὑπὸ ZAB 
γωνία τῇ ὑπὸ AMK, Ὑπόκεωται δὲ χαὶ 
ἡὶ ὑπὸ ΑΔΒ τῆς ὑπεροχῆς τῶν χινήσεων τῇ 
ὑπὸ ΗΜΘ τοῦ ἐχκέντρου παρόδῳ Ton καὶ 
ὅλη ἄρα καὶ ὑπὸ AAZ ἴση ἐςὴν ὅλῃ τῇ 


ὑπὸ ΚΜΗ' ὅπερ προΐχειτο δεῖξαι, 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ε, 


ἈΠΟΔΕΊΞΙΣ ΤῊΣ ΠΡΏΤΗΣ ΚΑῚ ANAHE ANAMAAIAZ 
THE ΣΕΛΉΝΗΣ. 


Tarra μὲν οὖν μέχρι τοσούτων ἡμῖν 
προτεβεωρήϑω. Ποιησόμεϑα δὲ τὴν ἀπό. 
δειξιν τῆς ἐχκειμένης σεληνιακῆς ἄνωμα- 
λίας, ἐπὶ τῆς κατ᾽ ἐπίκυκλον ὑπσοϑέσεως 
δὲ ἣν ἔνπομεν αἰτίαν' τὸ μὲν πρῶτον ἀφ᾽ 
ὧν ἔχομεν ἀρχαιοτάτων ἐχλείψφεων, τρι- 
σὶ ταῖς ἀδιςάκτως δοχέσαις ἀναγεγρά- 
φϑαι συγχρησάμενοι: ἐφεξῆς δὲ καὶ ἀπὸ 
τῶν ἐν τῷ νῦν χρόνῳ τρισὶ πάλιν ταῖς 
ὑφ᾽ ἡμῶν αὐτῶν ἀκριξέξατα τετηρημέναις. 
Οὕτω γὰρ ἂν ἥτε ἐξέτασις ἡμῖν ὑπσάρ- 
Bas, δὲ ὅσου τε μάλιςα δυνατὸν ἦν μα- 
χροῦ χρόνου » χαὶ ἄλλως φανερὸν ἔςαι, δὲ- 
ὅτι τό τε παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διάφορον 
τὸ αὐτὸ ἐξ μφοτέρων τῶν διίξεων ἔγ- 
γιςα ἀποβήσεται, χαὶ ἡ τῶν μέσων κινή- 
σεων ἐπουσία σύμφωνος ἀεὶ εὐρεϑήσεται 
τῇ κατὰ τοὺς ἐκκειμένους περιοδικοὺς 
χρόνους, κατὰ τὴν ἡμετέραν διόρϑωσιν 
ἐπισυναγομένῃ, Πρὸς δὴ τὴν δεῖξιν τῆς 
πρώτης καὶ ὡς καθ᾽ αὑτὴν ϑεωρουμένης 
ἀνωμαλίας, καὶ κατ᾽ ἐπίκυκλον ὑπόϑεσις, 
de ἔφαμεν, περιεχέτω τὸν τρόπον τῶτον, 
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droites GZ et BD, donc, les angles ZGE, 
BDG , étant égaux , l'angle ZDB sera égal 
à l'angle LMK. Or l'angle ADR de l'ex- 
cès des mouvemens est supposé égal au 
mouvement angulaire HMT de l'excen- 
trique; donc l'angle entier ADZ est égal 
à l'angle entier KMH. C'est ce qu'il falloit 
démontrer. 


CHAPITRE V. 


* 
DÉMONSTRATION DE LA PREMIÈRE ET SIMPLE 


ANOMALIE DE LA LUNE, 


FE. ès ces propositions générales, nous 
allons exposer l'anomalie de la lune, 
dans l'hypothèse de l'épicycle, pour la 
raison que nous avons dite. Nous choi- 
sirons d'abord trois éclipses qui pa- 
roissent avoir été bien observées par les 
anciens : ensuite parmi celles qui sont 
arrivées de notre temps, nous en pren- 
dronstroisque nousavons observées nous- 
mêmes avec la plus grande attention. En 
prenant ainsi les plus grands intervalles 
possibles , on verra que la différence que 
présente l'anomalie , est la même dans les 
uns et dans les autres, et que la somme 
des mouvemens moyens se trouvera d'ac- 
cord avec le résultat de notre correction 
pour la somme des mouvemens qui se 
font dans les temps périodiques que 
nous avons exposés, Voici donc, pour la 
démonstration de la première anomalie 
considérée en elle-même, comment j'é- 
tablis l'hypothèse de l'épicycle que j'ai 
choisie de préférence. 
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Imaginons dans la sphère dela lune, 
un cercle concentrique à l'écliptique ou 
cercle mitoyen du zodiaque et dans le 
même plan; et un autre cercle incliné 
à ce cercle concentrique, de la quan- 
tité dont la lune s'écarte en latitude, 
et emporté uniformément contre l'ordre 
des signes autour du centre de l'éclip- 
tique, d'une vitesse égale à l'excès du 
mouvenfent en latitude sur le mouve- 
ment en longitude (a). Nous supposons 
que sur ce cercle incliné est porté le 
cercle appelé épicycle qui se meut uni- 
formément aussi , mais selon l'ordre des 
signes , suivant la restitution en latitude 
qui, rapporté à l'écliptique, constitue le 
mouvement en longitude ; et enfin sur 
cet épicycle, la lune quelque part dans 
l'arc apogée, avançant contre l'ordre 
des signes, conformément à la restitu- 
tion de l'anomalie. Nous n'avons pas 
besoin, pour cette explication, de nous 
embarrasser du mouvement en lati- 
tude, ni de l'inclinaison de l'orbite de 
la lune, qui n'affecte que d'une ma- 
nière insensible le mouvement en lon- 
gitude (b). 

Des trois éclipses anciennes que nous 
avons choisies parmi celles qui ont été 
observées à Babylone, il est écrit que la 
première arriva dans la première année 
de Mardocempad, du 29 au 30 du mois 
égyptien Thoth. Elle commença, est-il 
dit, à s'éclipser, lorsqu'il y avoit déjà plus 
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Νοείϑω γὰρ ἐν τῇ τῆς σελήνης σφαίρᾳ 
κύκλος ὁμόκεντρός τε καὶ ἐν τῷ αὐτῷ 
ἐπιπέδῳ κείμενος τῷ διὰ μέσων τῶν 
ζωδίων, πρὸς δὲ τοῦτον ἕτερος ἐγκεχλι- 
μένος ἀναλόγως τῇ πηλιχκότητι τῆςκαταὰ 
πλώτος παρόδου τῆς σελήνης», φεριφερό- 
μενος ὁμαλῶς εἰς τὰ προηγούμενα περὶ 
τὸ κέντρον τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων 
χύχλου τοσοῦτον, ὅσον ἡ κατὰ πλάτος 
κίνησις ὑπερέχει τῆς κατὰ μῆκος, Em) 
μὲν οὖν τοῦ λοξοῦ τούτου κύκλου φερό- 
μένον ὑποτιϑέμεϑα τὸν χαλούμενον ἐπ΄- 
χυκλον, ὁμαλῶς πάλιν εἰς τὰ ἑπόμενα 
τοῦ κόσμον, ἀχολούϑως τῇ κατὰ πλά- 
τὸς ἀποχκαταςάσει, ἥτις δηλονότι πρὸς 
αὐτὸν τὸν διὰ μίσων τῶν ζωδίων ϑεωρου- 
μένη, τὴν κατὰ μῆχος ποιεῖται κίνησιν" 
ἐπὶ δὲ αὐτοῦ τοῦ ἐπιχύκλου τὴν σελήνην 
ὡς κατὰ τὴν ὠπόγειον περιφέρειαν εἰς τὰ 
προηγούμενα τοῦ κόσμου τὴν μετάξασιν 
ποιουμένην ἀκολούϑως τῇ τῆς ἀνωμαλίας 
ἀποκαταςάσει, Πρὸς μέντοι. τὴν ὑποκει- 
μένην δεῖξιν οὐδὲν ἂν παραποδιζοίμεθα, 
μήτε τῆς διὰ τὸ πλάτος προηγήσεως., 
μήτε τῆς λοξώσεως τοῦ σεληνιακοῦ κύ- 
χλου συμπαραλαμᾷβανομένης ; οὐδεμιᾶς 
ἀξιολόγου διαφορᾶς τῇ κατὰ μῆκος σπτα- 
gode προσγινομένης êx τῆς ἐπὶ τοσοῦτον 
ἐγκλίσεως. 

Ὧν τοίνυν εἰλήφαμεν παλαιῶν τριῶν 
ἐκλείψεων ἐκ τῶν ἐν Βαξυλώνι τετηρη- 
μένων, ἡ μὲν πρώτη ἀναγέγραπται γε-- 
γονυῖα τῷ πρώτῳ ἔτει Μαρδοκεμπάδου, 
xar Αἰγυπτίους Θωϑ' xÙ εἰς τὴν À. 
Ἤρξατο δέ, φησιν, ἐκλείπειν μετὰ τὴν dva- 
τολὴν, μιᾶς ὥρας ἱκανῶς παρελϑούσης, 


| 
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καὶ ἐξέλιπεν ὅλη. Ἐπειδὴ οὖν ὁ ἥλιος περὶ 
τὰ ἔσχατα τῶν ἰχϑύων ἦν, καὶ ἡ νὺξ 
ἱρῶν ἰσημερινῶν ιβ ἔγγιςα, ἡ μὲν ἀρχὴ 
τῆς ἐκλείψεως ἐγένετο δηλονότι «πρὸ ὃ ς΄ 
ὡρῶν ἰσημερινῶν τοῦ μεσονυχτίου" ὁ δὲ 
μέσος χρόνος, ἐπειδήπερ τελεία ἦν ἡ ἔχ- 
Asie, πρὸ β ς΄ ὡρῶν. Er Αλεξαν- 
δρείᾳ ἄρα, ἐπειδήπερ πρὸς τὸν d\ αὐτῆς 
μεσημξρινὸν τὰς ὡριαίας ἐποχὰς συνιςά- 
μεϑα., «ροηγεῖται δὲ ὁ δι᾽ αὐτῆς μεσημ- 
ὀρινὸς τοῦ διὰ Βαδυλῶνος ἡμίσει καὶ τρίτῳ 
ἔγγιςα μιᾶς ὥρας ἰσημερινῆς, ὁ μέσος 
χρόνος γέγονε τῆς «προκειμένης ἐκλείψεως 
πρὸ τριῶν χαὶ τρίτου ὡρῶν ἰσημερινῶν 
τοῦ μεσονυκτίου, καϑ' ἣν ὧραν ὁ ἥλιος 
χατὰ τοὺς ἐκτεθειμένους ἡμῖν ἐπιλογι- 
σμοὺς ἐπεῖχεν ἀκριξῶς τῶν ἰχϑύων μοίρας 
xd ς΄ ἔγγιςα. 

H δὲ δευτέρα πῶν ἐκλείψεων ἀναγέ- 
γρασται γεγονυῖα τῷ δευτέρῳ ἔτει τοῦ 
αὐτοῦ Mapdoxsur ad! ου κατ᾽ Αἰγυφτίους 
Θὼϑ' ir εἰς τὴν ἢ. Ἐξέλιπε δέ, φησιν, 
ἀπὸ νότου δαχτύλους τρεῖς αὐτοῦ τοῦ 
μεσονυκτίου. Ἐπεὶ οὖν ὁ μέσος χρόνος ἐν 
Βαῤξυλῶν, φαίνεται γεγονὼς κατ᾽ αὐτὸ 
τὸ μεσονύκτιον, ἐν Αλεξανδρείᾳ ὀφείλει 
γιγονέναι πρὸ ς΄" καὶ γ΄ μέρους μιᾶς 
ὥρας τοῦ μεσονυκτίου, χαϑ' ἣν ὧραν ὁ 
ἥλιος ἐπεῖχεν ἀχριξῶς τῶν ἰχϑύων μοίρας 
sy ς΄ 4". ᾿ 

H δὲ τρίτῃ τῶν ἐκλείψεων ἀναγέγρα- 
ares γεγονυῖα τῷ αὐτῷ δευτέρῳ ἔτει τῷ 
Μαρδοκεμπάδου κατ᾽ Αἰγυπτίους Φαμε- 
γωϑ' [τ εἰς τὴν I. Ἤρξατο δέ, φησιν, ἐκλεί. 
œuiv μετὰ τὴν ἀνατολὴν, καὶ ἐξέλιπεν ἐπ᾽ 
ἄρκτων πλεῖον τὰ ἡμίσας. Ἐπειδὴ οὖν ὃ 
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d'une heure qu'elle étoit levée (c), et l'é- 
clipse fut totale. Puisqu'alors le soleil 
étoit à l'extrémité des poissons, et que la 
nuit étoit de douze heures équinoxiales 
à peu près, l'éclipse commença donc 
quatre heures et demie équinoxialesavant 
minuit; et le milieu de l’éclipse, puis- 
qu’elle fut totale, eut lieu à deux heures 
et demieavant minuit(d). Par conséquent 
pour Alexandrie, puisque c'est au méri- 
dien de cette ville que nous rapportons 
les temps, et que ce méridien est d'envi- 
ron une demie et un tiers d'heure équi- 
noxiale à l'occident de celui de Babylone, 
ce milieu répond à trois heures : équi- 
noxiales avant minuit, heure à laquelle, 
suivant le calcul que nous avons fait, le 
lieu vrai du soleil étoit sur 24d  en- 
viron, des poissons. 

La seconde éclipsearriva la seconde an- 
née du même Mardocempad, dans la nuit 
du 18 au τὸ du mois égyptien Thoth. 
On rapporte qu'elle fut de trois doigts 


du côté austral. Ainsi, puisque le milieu 
paroit être arrivé à minuit même à Baby- 
lone , il doit avoir été vu à (e) Alexandrie à 
une demie et un tiers d'heure avant mi- 
nuit, le soleil étant précisément sur 
134 τ 

(f) La troisième de ces éclipses est at- 
tribuée à la même seconde année de 


des poissons. 


Mardocempad , dans la nuit du 15 au 
16 du mois égyptien Phamenoth. On 
dit qu'elle commença après le lever, et 
qu'elle fut de plus de la moitié du côté 
des ourses. Comme le soleil étoit alors 
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au commencement de la vierge, la lon- 
gueur de la nuit se trouvoit donc être à 
Babylone de onze heures équinoxiales à 
peu prés, et la moitié de la nuit, de 5 
heures et demie. Donc l'éclipse com- 
mença 5 heures tout au plus avant mi- 
nuit, puisqu'elle commença après le 
lever, et son milieu fut à 3 heures ὁ 
avant minuit. Tout le temps de lobs- 
curcissement devant avoir été de trois 
heures à très-peu près, pour une éclipse 
de cette grandeur , il s'ensuit que pour 
Alexandrie, le milieu de cette éclipse fut 
à 4 + heures équinoxiales avant minuit, 
heure où le soleil se trouvoit réellement 
sur 3d ἃ peu près, de la vierge. 

(g) 1} est clair maintenant que du mi- 
lieu de la première éclipse à celui de la 
seconde, le soleil, et aussi la lune, ont 
parcouru en outre des circonférences en- 
tiéres, 3494 15; οἱ du milieu de la se- 
conde éclipse à celui de la troisième (4), 
169" 30°. Mais les (ἢ intervalles de temps 
sont, du milieu de la première éclipse 
à celui de la seconde, de 354 jours à 
heures + équinoxiales, ou de ἃ heures ! = 
de nychthémères moyens; et du milieu 
de la seconde à celui de la troisième, de 
170 jours et 20 : heures équinoxiales 
estimées grossièrement, ou exactement de 
20 heures !. Or, en 354 jours et à heures 
++ équinoxiales, le mouvement moyen 
de la lune, (caren suivant lesmouvemens 
vrais, on n'y trouvera, pour cet espace de 
temps, aucune différence sensible ), lui 
fait parcourir 306 25! d'anomalie, en 


ΣΥΝΤΆΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Δ. 


ἥλιος «περὶ τὴν ἀρχὴν ἦν τῆς παρϑένε, τὸ 
μὲν τῆς νυχτὸς μέγεθος ἐν Βαβυλῶνι 1& 
ἔγγιςα ὡρῶν ἐτύγχανεν ἰσημερινῶν, τὸ 
δὲ ἥμισυ τῆς νυκτὸς ς΄ ὡρῶν. Καὶ ἡ μὲν 
ἀρχὴ ἄρα τῆς ἐκλείψεως γέγονε πρὸ 
πέντε μάλιςα ὡρῶν ἰσημερινῶν τοῦ με- 
σονυκτίου, διὰ τὸ μετὰ τὴν ἀνατολὴν 
ἦρχϑαι, ὁ δὲ μέσος χρόνος πρὸ ς ὡρῶν. 
Ἐπειδήπερ ὁ πᾶς χρόνος τῷ τηλικέτε με: 
γίϑους τῆς ἐπισκοτήσεως τριῶν ἐγγιτα 
ὡρῶν ὀφείλει γεγονέναι" ἐν Αλεξανδρείᾳ 
“πάλιν ἄρα ὁ μέσος χρόνος τῆς ἐκλεέψεως 
ἀπετελέῶν πρὸ À καὶ >” ὡρῶν ions pi- 
γῶν τοῦ μεσονυχτίου, xaS' ἥν ὥραν ὁ 
ἥλιος ἐπεῖχεν ἀκριδῶς τῆς παρϑένου 
μοίρας ὁ δ΄" ἔγγιςα. 

Φανερὸν οὖν ὅτι ὠπὸ μὲν τοῦ μέσου 
χρόνου τῆς πρώτης ἐκλείψεως ἐαὶ τὸν τῆς 
δευτέρας χεχίνηται ὁ ἥλιος, τουτές! καὶ 
ἡ σελήνη μεϑ᾽ ὅλους κύκλους μοίρας τμῦ 
κα΄, ἀπὸ δὲ τοῦ τῆς δευτέρας ἐκλείψεως 
μέσου χρόνου ἐπὶ τὸν τῆς τρίτης, μοίρας 
ρξϑ λ΄. Αλλὰ Γ ἡ τῶν μεταξὺ χρόνων διά. 
ςάσις, ἀπὸ μὲν τοῦ πρώτου ἐπὶ τὸν δεύ- 
τερον ἡμέρας περιέχει Tr χαὶ ὥρας 
ἱσημερινὰς, ἑπλῶς μὲν οὕτω ϑεωροῦσι, 
δύο ἥμισυ, πρὸς δὲ τὸν τῶν ὁμαλῶννυχϑη- 
μέρων ἐπιλογισμὸν δύο ἵμισν πεντεκαιδέ- 
κατον' ἀπὸ δὲ τῷ δευτέρα ἐπὶ τὸν τρίτον, 
ἡμέρας ρος καὶ ὥρας ἰσημερινὰς ἑπλῶς μὲν 
“«τώλινκ ς΄ ,ἀκριξῶς δὲ κ καὶ πέμπτον. Κι- 
νεῖται δὲ ὁμαλῶς ἡ σελήνη" πρὸς γὰρ τὸν 
τοσῶτον χρόνον οὐδενὶ αἰϑιυτῷ διοίσει, κἀν 
ταῖς σύνεγγυς τῶν ἀκριξῶν περιόδων τὶς 
ἀκολουθήσῃ, ἐν μὲν ταῖς Trd ἡμέραις καὶ 
ὥραις Ἰσημεριναῖς β su", ἀνωμαλίας μὲν 
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pif ὅλους κύκλους μοίρας TE χε΄, μήκους 
δὲ μοίρας TUE να΄" ἐν δὲ ταῖς por ἡμέραις 
καὶ ὥραις ἰσημεριναῖς ἃ καὶ ε΄, ἀνωμαλίας 
μὲν μοίρας pr κε΄, μήκους δὲ μοίρας pp € ᾿ 


ἔγγισα, Δῆλον οὖν ὅτι αἱ μὲν τῆς πρώτης: 


διαςάσεως τοῦ ἐπικύκλου μοῖραι TE κε΄ 
προστεθείχασι τῇ μέσῃ κινήσει τῆς σελή- 
γῆς μοίρας 7 xd", αἱ δὲ τῆς δευτέρας 
διαςάσεως μοῖραι pr xs’ ἀφηρήκασι τῆς 
μέσης κινήσεως μοίρας ὃ λζ΄. 
Τούτων ὑποκειμένων, ἔξω 
ὁ τῆς σελήνης ἐπίκυκλος ὁ ΑΒΓ, 
χαὶ τὸ μὲν À σημεῖον ἔςω καθ᾽ 
οὗ ἣν καὶ σελήνη ἐν τῷ μέσῳ χρόνῳ 
τῆς πρώτης ἐκλείψεως, τὸ δὲ Β 
καθ᾿ οὗ ἦν ἐν τῷ μέσῳ χρόνῳ 
τῆς δευτέρας ἐκλείψεως, τὸ δὲ 
Γ καθ᾽ οὗ ἦν ἐν τῷ μέσῳ χρόνῳ 
τῆς τρίτης ἐκλείψεως. Νοείϑω 
δὲ καὶ τῆς σελήνης ἐπὶ τοῦ ἐπι- 
κύκλου μετάξασις, ὡς ἀπὸ 
τοῦ Β ἐπὶ τὸ A, χαὶ ἀπὸ 
τοῦ À ἐφᾳὶ τὸ Τ᾽ γινομένη, 
ὥστε τὴν μὲν ATB περιφέρειαν, 
ἣν ἐστικεχίνηται ἀπὸ τῆς πρώ- 
τῆς ἐχλείψεως ἐπεὶ τὴν δευτέραν, μοιρῶν 
οὖσαν TE χε΄, προστιϑέναι τῇ μέσῃ moi 
ρας 7 κδ΄, τὴν δὲ BAT, ἣν κεχίνηται ἀπὸ 
τῆς δευτέρας ἐκλείψεως ἐπὶ τὴν τρίτην, 
μοιρῶν οὖσαν PV κε΄, ἀφαιρεῖν τῆς μέσης, 
μοίρας ὃ λζ΄, διὰ τοῦτο δὲ χαὶ τὴν μὲν 
ἐπὸ τοῦ Β ἐπὶ τὸ À πάροδον, μοιρῶν 
οὖσαν 7 λέ, ἀφαιρεῖν τῆς μέσης τὰς 
αὐτὰς μοίρας Ὑ nd", τὴν δὲ ἀπὸ τοῦ A 
ἐπὶ TOT, μοιρῶν οὖσαν LE ra, προστιβέ- 
ναι τῇ μέσῃ μοίρας B μῷ΄. Ori μὲν οὖν 


-----.. 
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outre des circonférences entières, et 


3454 51° de longitude; et pendant 176 
jours 20 5 heures équinoxiales, 1504 
26’ d'anomalie, et 1704 γ᾽ environ de 
longitude (j). Il est donc évident que 
les 3064 25’ de l’épicycle ont ajouté au 
moyen mouvement de la lune, 3*34/ 
dans le premier intervalle, etque les 1504 
26° dans le second, en ont ôté οἱ 37°. 
Cela posé, soit ABG l'épi- 
cycle de la lune; À, le point 
où se trouvoit la lune au mi- 
lieu de la premiére éclipse , B, 
celui où elle étoit au milieu 
de la seconde, et G dans la 
troisième, Concevez la lune al- 
lant de Ben Aet de AenG, 
ensorte que l'arc AGB qu'elle 
a parcouru depuis la première 
éclipse jusqu'à la seconde, 
étant de 306% 25’, ajoute 35 24 
au mouvement moyen, et que 
l'arc BAG parcouru depuis la seconde 
éclipse jusqu'à la troisième, étant de 
180} λθ΄, en retranche οὗ 37’ (8), Pour 
cette raison, aussi, le mouvement de 
B en A étant de 53% 35° (1), re- 
tranche du moyen mouvement 34 24; 
et celui de À en G, qui est de 964 
51', ajoute au moyen mouvement αὐ 
47: I est clair que le point le plus 
périgée de l’épicycle ne peut pas être 


7 


"geons l'une des trois droites 
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sur l'arc ABG, parceque cet arc est 
soustractif (m) et plus petit que la demi- 
circonférence, le plus grand mouve- 
ment étant censé être au périgée. 


Puis donc qu'il faut absolu- 
ment que le périgée soit dans 
l'arc BEG, soit Dle centre du cer- 
cle mitoyen du zodiaque, et de 
celui qui porte sur «a circonfé- 
rence le centre de l'épicycle, 
et joignons les droites DA, FA 
DEB, DG, partant du même 
centre et passant par les éclip- 
ses des trois points. Et pour 
faciliter en général, l'appli- 
cation de ce théorème à toutes 
ces démonstrations , dans l'hy- 
pothèse, soit de l'épicyele, 
comme nous faisons ici; soit 


οὐ δυνατὸν ἐπὶ τῆς BAT περιφερείας τὸ 
φεριγειότατον εἶναι τοῦ ἐπικύχλου,, φα- 
νερὸν ἐχ τοῦ ἀφαιρετικήν τε ὑπάρχειν, 
καὶ ἐλάσσονα ἡμικυκλίου, τῆς μεγίςης κι- 
νήσεως κατὰ τὸ περίγειον ὑποχεμένης. 
Ἐπεὶ δὲ πάντως ἐπὶ τῆς 

ΒΕΓ, εἰλήφϑω τὸ κέντρον τοῦ 

τε διὰ μέσων τῶν ζωδίων χύ- 

x AU, καὶ τῷ φέροντος τὸ κέντρον 

τοῦ ἐπικύκλου, καὶ ἔςω τὸ Δ, 

καὶ ἐπεζεύχϑωσαν' ἀπ᾽ αὐτοῦ 

ἐπὶ τὰ τῶν τριῶν ἐκλείψεων ση- 

μεῖα εὐθεῖαι αἱ AA, ΔΕΒ, AT. 

Kañcaw τοίνυν, Ἵνα χαὶ πρὸς 

τὰς ὁμοίας δείξεις εὐεπίξολον 

τὴν μεταγωγὴν τοῦ ϑεωρή- 

ματος ποιώμεϑα,, ἐάν τε διὰ 


τῆς κατ᾽ ἐπίχυχλον ὑποϑέ- 


᾿ » + - La 
5 δεως αὐτὰς ὡς νῦν δειχνύω- 


, du 
μεν, ἐάν τε διὰ τῆς κατ᾽ ἐκ- 


᾿ L4 
de l'excentrique, en prenant alors le χεντρότητα, τοῦ Δ κέντρου τότε ἐντὸς 


centre D en dedans, prolon- 


joignantes, comme dans la fi- 
gure précédente , DEB jusqu'à 
l'arc opposé, par là, elle se 
trouve passer par le point E, 
étant menée du point B de 
la seconde (x) éclipse. Quant aux deux 
autres points des éclipses, joignons les 
par une droite comme ici AG, et du 
point Ε de la section faite par la droite 
prolongée, menons des droites telles 


que EA , EG, à ces deux auttres points. 


Abaissons des perpendiculaires sur les 


B 


aauGaromvou, μία μὲν τῶν 
ἐπιζευγνυμένων τριῶν εὐθειῶν 
ἐχβαλλέϑω ἐπὶ τὴν ἀντικειμέ- 
1 « ᾿ ͵ LU 
νην περιφέρειαν, ἧς ἐνθάδε τὴν 
ΔΕΒ, αὐτόθεν ἔχομεν διεκξε- 
Canpivnv ἐπὶ τὸ Ε σημεῖον ἀπὸ 
τοῦ Β τῆς δευτέρας ἐκλείψεως, 
τὰ δὲ λοιπὰ δύο σημεῖα τῶν ἐκλεῖί- 
ψεων ἐπιζευγνύτω εὐθεῖα ὡς ἐνθάδε ἡ 
ΑΓ, καὶ ἀπὸ τῆς γενομένης τομῆς ὑπὸ τῆς 
ἐχδεθδλημένης,, οἷον τοῦ Ἑ, ἐπιζενγνύϑω- 
᾿ , “ “ , ὃ» 
σαν μὲν ἐπὶ τὰ λοιπὰ δύο σημεῖα εὐθεῖαι 
ἐἷς ἐνθάδε αἱ EA , ἘΓ' χάϑετοι δὲ ὠγέ- 
ὥωσαν ἐπὶ τὰς ἀπὸ τῶν λοιπῶν δύο 


AE het a mm 2 
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σημείων ἐπὶ τὸ τοῦ ζωδιακοῦ κέντρον 
ἐπιζευγνυμένας εὐθείας, ἐπὶ μὲν τὴν AA 
ἡ ῈἘΖ, ἐπὶ δὲ τὴν ΓΔ καὶ ΕΗ, χαὶ ἔτι ἀπὸ 
τοῦ ἑτέρου τῶν εἰρημένων δύο σημείων, 
ὡς ἐνθάδε ἀπὸ τοῦ Τ, χάϑετος ἀγέϑω 
ἐπὶ τὴν, ἀπὸ τοῦ ἑτέρου αὐτῶν οἷον τοῦ 
A ἑᾳὶ τὴν γενομένην ὑπὸ τῆς διεκξολῆς 
περισσὴν τομὴν, οἷον τὸ Ε, ἐπιζευχθεῖσαν 
εὐθεῖαν ὡς ἐνθάδε ἐπὶ τὴν AE καὶ TO. 
Οπόϑεν γὰρ ἂν χρησώμεϑα τῇ τῆς χα- 
ταγραφῆς ἀγωγῇ» τοὺς αὐτοὺς εὑρήσο- 
μὲν ἐχθαίνοντας λόγους διὰ τῶν τῆς δεί- 
ξιως ἀριϑμῶν, τῆς ἐκλογῆς “«ρὸς τὸ 
εὔχρηςφον μόνον καταλειπομένης. Ἐπεὶ 
τοίνυν ἡ ΒΑ περιφέρεια ὑποτείνουσα 
ἐδείχθη τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύ- 
χλου μοίρας ἡ xd", tm ἂν καὶ ἡ ὑπὸ ΒΔΑ 
γωνία πρὸς τῷ χέντρῳ αὐτοῦ οὖσα, οἵων 
μέν εἶσιν αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ τξ, τοιώτων 
ὁ κϑ', οἵων δὲ αἱ δύο ὀρϑαὶ TË, τοιού. 
τῶν ξὶ μη΄. Ὥστε καὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς EZ 
εὐθείας περιφέρεια, τοιούτων ξ΄ μη΄, οἵων 
ὃ περὶ τὸ AEZ ὀρϑογώνιον γραφόμενος κύ- 
κλος τξ' αὐτὴ δὲ ἡ ἘΖ εὐθεῖα τοιού- 
τῶν ᾧ ζ΄, οἵων és ἡ ΔῈ ὑποτείνουσα 
ex. Ὁμοίως ἐπεὶ ἡ BA περιφέρεια μοιρῶν 
dei νν A6, Un ἂν καὶ ἡ ὑπὸ BEA γωνία 
πρὸς τῇ περιφερείᾳ οὖσα, τοιούτων y 
λε', οἵων εἰσὶν αἱ δύο ὀρϑαὶ TE: τῶν δι᾽ 
αὐτῶν ἦν καὶ καὶ ὑπὸ ΒΔΑ γωνία 5 μη, 
καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ ὑπὸ EAZ γωνία τῶν αὐ- 
τῶν ἐςιὶ μξ μζ΄. ὥστε καὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς 
ΕΖ περιφέρεια τοιούτων ἐςὶ μα μζ, οἵων 
ὃ περὶ τὸ AEZ ὀρϑογώνιον κύκλος τξ' 
αὐτὴ δὲ ἡ ἘΖ εὐϑεῖα τοιούτων μῷ An λ΄, 
οἵων ἐςὴν ἡ EA ὑποτείνουσα PE, καὶ οἵων 
LA 
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droites qui menées de ces autres points, 
passent par le centre du zodiaque, sa- 
voir ΕΖ sur AD, et EH sur GD; et d'un 
de ces deux mêmes points, comme ici 
du point G, abaissons une perpendicu- 
laire sur la droite menée de l'autre point, 
comme de À, à la section principale E du 
prolongement, comme ici GT sur AE. Car 
de quelque manière que l'on s'y prenne, 
on trouvera toujours les mêmes nombres 
en prolongeant celle qu'on voudra de ces 
lignes, et on choisira celle qui paroîtra 
la plus commode suivant les circons- 
tances. Puisqu'il a été démontré que 
l'arc BA soutend 34 24° de l’écliptique, 
l'angle BDA au centre de ce cercle, 
sera de 38 a4' des degrés dont 360 font 
quatre angles droits, et de 6* 48" de 
ceux dont 360 font deux angles droits. 
Donc l'arc soutendu par la droite ΕΖ 
contient 6% 48’ des degrés dont le cercle 
décrit autour du triangle rectangle DEZ 
en contient 360 ; et la droite ΕΖ contient 
7° 7! des parties dont l'hypoténuse DE en 
contient 120. Pareillement, l'arc BA étant 
de 534 35’, l'angle BEA à la circonférence 
est de 534 35° des degrés dont 360 font 
deux angles droits (0), or nous venons de 
voir que l'angle BDA est de 6" 48’ de ces 
degrés; par conséquent l'angle restant 
EAZ vaut 464 47 de ces mêmes degrés. 
Et l'arc soutendu par ΕΖ est de 46* 47' 
des degrés dont le cercle décrit autour du 
triingle rectangle AEZ en contient 360. 
Mais la droite ΕΖ est de 47° 38/ 30" des 


32 
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parties dont l'hypoténuse ΕΑ 
en contient donc la 
droite AE contient 19° 55° 32! 
des parties dont la droite EZ 


120 ; 


en contient γῇ 7', et la droite 
ED 120. Et encore, puisque 
l'arc BAG contient οὗ 37/ du 
zodiaque, l'angle BDG au centre de ce 
cercle, est de οὗ 3’ des degrés dont 360 
valent quatre angles droits, et de τ τά! 
des degrés dont 360 font la valeur de 
deux angles droits (p). Donc l'arc sou- 
tendu par EH est de 14 14° des degrés 
dont le cercle décrit autour du triangle 
DEH en contient 360, et la droite EH est 
de 1° 17° 30" des parties dont l'hypoté- 
nuse DE en contient 120. De même, puis- 
que l'arc BAG est de 150% θ΄, l'angle BEG 
inscrit à la circonférence , est de 1501 
26’ des degrés dont 360 font deux angles 
droits. Or l'angle BDG étoit tout-à-l'heure 
de 1% 14° de ces degrés; donc l'angle 
restant EGD est de 1494 12° des mêmes 
degrés. Par conséquent l'arc appuyé sur 
EH est de 149° 19’ des degrés dont le 
cercle circonscrit au triangle rectangle 
GEH en contient 360. Et la droite EH est 
de 115 41° 21/ des parties dont l'hypo- 
ténuse GE en contient 120. Donc la 
droite EH étant de 1° 17 30”, et la 
droite DE de 120, la droite GE contient 
18 20° 23" de ces mêmes parties dont 
on a prouvé que la droite EA contient 
199 55! 31", 

De plus, puisqu'il est démontré que 
l'arc AG est de 961 51, l'angle AEG ins- 
crit sera de 964 51” des degrés dont 360 


sir ἄρα αὶ μὲν ΕΖ «96e Ÿ 
ζ΄, A δὲ ΕΔ PE; τοιούτων 
ἔςαι χαὶ AE εὐθεῖα ιζ 
vs AB". Πάλιν ἐπεὶ à ΒΑΓ 
«περιφέρεια ὑποτείνει τοῦ ζω- 
διακοῦ μοίρας ὃ λζ΄, tin ἂν χαὶ 
# ὑπὸ BAT γωνία πρὸς τῷ χέν- 
τρῳ τοῦ αὐτοῦ οὖσα, οἵων μέν εἶσιν αἱ 
τέσσαρες ὀρϑαὶ τῇ, τοιούτων ὃ A6", 
οἵων δὲ αἱ δύο ὀρϑαὶ τξ, τοιούτων ἃ 
“δ΄, Ὥστε καὶ à μὲν ἐπὶ τῆς EH περι- 
φέρεια τοιούτων is & ιδ΄, οἵων ὃ περὶ 
τὸ ΔΕΗ τρίγωνον χύχκλος τέ: αὐτὴ 
δὲ κα EH εὐθεῖα τοιούτων ἃ ιζ΄ À", 
οἵων ἐςὴν καὶ ΔῈ ὑποτείνουσα pr. Ὁμοίως 
ἐπεὶ ἡ BAT περιφέρεια μοιρῶν ἐφὶν or 
χε, tm ἂν χαὶ καὶ ὑπὸ ΒΕΓ γωνία, πρὸς 
τῇ περιφερείᾳ οὖσα, τοιούτων pF χς΄, οἵων 
εἰσὶν αἱ δύο ὀρϑαὶ τξ' τῶν δὲ αὐτῶν ἣν 
καὶ αὶ ὑπὸ BAT γωνία ἃ ιδ΄, χαὶ λοιπὴ 
ἄρα καὶ ὑπὸ ΕΓΔ τῶν αὐτῶν ἐςιν ρμϑ᾽ ιβ΄. 
Ωστε καὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς EH περιφέρεια 
τοιούτων ἐςὶὴν puë ιβ΄, οἵων ὁ περὶ τὸ 
TEH ὀρϑογώνιον κύκλος τξ' αὐτὴ δὲ à 
EH εὐθεῖα τοιούτων pit μα΄ κα΄, οἵων 
ἐξὴν ἡ ΤῈ ὑποτείνουσα px. Καὶ οἵων ἐςὴν 
ἄρα αὶ μὲν EH εὐϑέῆα & «ζ΄ λ΄, ἡ δὲ ΔῈ 
pes τοιώτων ἐςὴν ἡ ΤῈ εὐϑεῖα & x χγ΄- 
τῶν δὲ αὐτῶν ἐδείχϑη καὶ ἡ EA εὐϑεῖα 
ιξ ve AB". 


Πάλιν ἐπεὶ ἡ AT “εριφέρεια μοιρῶν 
ἐδείχϑη 45 να΄, ἔιη ἂν καὶ à ὑπὸ AET ya 
via πρὸς τῇ περιφερείᾳ ὅσα, τοιώτων {ξ να΄, 
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οἵων εἰσὶν αἱ duo ὀρϑαὶ rË. 
Ὥστε καὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς ΓΘ περι- 
φέρεια To Toy ἐςὴν & va’, οἵων 
ὁ περὶ τὸ ΓΕΘ τρίγωνον τξ, 
ἡ δὲ ἐπὶ τῆς ἘΘ περιφέρεια 
τῶν λοιπῶν εἰς τὸ ἡμικύκλιον 
πῇ θ΄. Καὶ αἱ ὑποτείνουσαι ἄρα 
αὐτὰς εὐϑεῖαι ἔσονται, ἡ μὲν 
ΓΘ τοιούτων πῇ us’ id", οἵων 
ἐςὶν ἡ TE ὑποτείνουσα px, δὲ 
ἘΘ τῶν αὐτῶν οὔ λῇ νε΄. Καὶ 
οἵων ἄρα ἐςὶν à ΤῈ εὐθεῖα ἃ 
x χγ΄, τοιούτων ἔςαι καὶ ἡ 
μὲν TO εὐϑεῖα à δ΄ n, καὶ δὲ 
ΕΘ ὁμοίως ὃ νγ΄ κα΄, Τῶν 
δὲ αὐτῶν ἦν ἡ EA ὅλη «ζ νε΄ λβ', καὶ 
λοιπὴ ἄρα ἡ ΘᾺ τοιούτων #5) 1Ê β' ια', 
οἵων ἡ ΓΘ ἐδείχθη & δ΄ π΄. Καὶ ἔς! τὸ μὲν 
ἀπὸ τῆς ΑΘ τετράγωνον στ΄ id” 18, τὸ 
δὲ ἀπὸ τοῦ TO ὁμοίως ἃ 8 ιζ΄, ἃ συν- 
τεθέντα ποιεῖ τὸ ἀπὸ τῆς ΑΓ τετράγω- 
vor σιᾷ ιδ' λς", Μήκει ἄρα ἐςὴν # AT τοιύ- 
των τῷ y νζ', οἵων ἐςὴν ἡ μὲν ΔῈ εὐθεῖα 
ex; ἡ δὲ ΤῈ τῶν αὐτῶν ἃ x χγ΄. Ἐς! δὲ 
χαὶ οἵων ἡ τοῦ ἐπιχύχλου διάμετρος px; 
τοιούτων ἡ AT εὐθεῖα πῦ μς' ιδ΄ ὑπο- 
τείνει γὰρ τὴν AT περιφέρειαν μοιρῶν 
οὖσαν {ξ' να΄. Καὶ οἵων ἄρα ἐςὴν ἡ μὲν AT 
εὐθεῖα πῇ us! ιδ΄, ἡ δὲ τοῦ ἐπικύκλου 
διάμετρος PE τοιούτων ἔςαι καὶ ἡ μὲν 
ΔΕ εὐθεῖα AZ ,γ' μη", ἡ δὲ ΤῈ τῶν 
αὐτῶν ᾧ β' γ'. ὥστε καὶ ἡ μὲν ἐπ᾽ αὐτῆς 
περιφέρεια ἡ ΤῈ τοιούτων 5 pd α΄, 


# » tt» “1 " 
οἵων ἐςὴν ὁ ἐπίκυκλος τέ. Τῶν δὲ αὐτῶν 


D 


Δ 
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font deux angles droits. Donc 
l'arc appuyé sur la droite GT 
est de 964 δι’ des degrés 
dont le cercle décrit autour du 
triangle GET en contient 360, 
et l'arc appuyé sur la droite ET 
a pour valeur le restant 834 9' 
des degrés de la demi-circonfé- 
rence. Donc les soutendantes 
de ces ares seront : GT de 89° 
46° 14" des parties dont l'hypo- 
ténuse GE en contient 120, et 
ET de 79° 37' 55" de ces mêmes 
parties. Donc la droite GE étant 
de 1° 20' 23", la droite GT est 
de 1° οἱ 8" de ces mêmes parties, et 
pareillement ET sera de o? 53! 21”. Mais 
la droite entière EA étant de 17} 55" 
3a/, il s'ensuit que sa portion TA est de 
179 α' τι" des parties dont il a été 
prouvé que GT en contient 1? οἱ 8". 
Or le carré de AT est de θοῦ 14! 19", 
et celui de GT est de 1° οἱ 17. Leur 
somme donne le carré de l’hypoténuse 
AG égal à 291» τή! 36. Donc AG a en 
longueur 174 3’ 57” des parties dont la 
droite DE en contient 120, et la droite 
GE en a 1° 20’ 23", D'ailleurs la droite AG 
est de 89° 46' 14" des parties dont le 
diamètre de l'épicycle en contient 120 ; 
earelle soutend l'arc AG qui est de 964 51”; 
donc la droite AG étant de 89r 46 14", 
et le diamètre de l'épicycle étant de 120f, 
la droite DE en contiendra 631} 13° 48/, 
et GE γ᾽ 2 δο" ; donc aussi l'arc GE que 
celle-ci soutend est de 64 44/ 1" des de- 
grés dont l'épicycle en contient 360. 
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Mais on a supposé l'arc BAG 
de 15od 26", donc l'arc entier 
BGE est de 1574 10' 1”, et sa 
soutendante BE contient 117} 
37' 32” des parties dont le 
diamètre de l'épicycle en con- 
tient 120, et la droite ED 631r 
13° 48". Si donc la droite BE 
étoit trouvée égale au diamètre 
de l'épicycle, le centre de celui- 
ci seroit sur cette droite, et on 
verroit bientôt par là quel se- 
roit le rapport des diamètres. 
Mais comme elle est plus pe- 
tite que ce diamètre, l'arc BGE 


D 
A 


ὑπόκειται χ' # BAT περιφέρεια 
2 6, καὶ ὅλη μὲν ἄρα ἡ ΒΓΕ 
«εριφέρεια μοιρῶν ἐςιν pe 
d'a", ἡ δὲ ὑπ᾿ αὐτὴν εὐϑεῖα ἡ 
ΒῈ τοιούτων εξ λζ' λβ', 
οἵων és ἡ μὲν τοῦ ἐπικύ- 
χλου διάμετρος pt, καὶ δὲ ΕΔ 
εὐϑεῖα LA ιγ΄ μη". Εἰ μὲν οὖν 
ὁ BE εὐϑεῖα ἴση ἦν εὑρημένη τῇ 
διαμέτρῳ τοῦ ἐπιχύκλου, ἐπ᾽ 
αὐτῆς ἂν ἐτύγχανε δηλονότι τὸ 
κέντρον αὐτοῦ, καὶ αὐτόϑεν 
ἀν ἐφαίνετο τῶν διαμέτρων 6 
λόγος. Ἐπεὶ δὲ ἐλάσσων ἐςὶν 


est plus petit que le demi-cercle, c'est- αὐτῆς, ἐλάσσων δὲ καὶ ἡ BTE περιφέρεια 
ἡμικυχλίε, δηλονότι τὸ κέντρον τῷ ἐπικύ-- 


à-dire que le centre de l'épicycle tom- 


bera en dehors du segment BAGE. 


Supposons donc que le cen- 
tre soit Καὶ ; et du centre D 
de l'écliptique menons par ce 
point K la droite DMKL, en- 
sorte que le point L soit l'a- 
pogée de l'épicycle et le point 
M le périgée. Puisque le rec- 
tangle fait sur BD et DE est 
égal à celui de LD par DM, et 
que nous avons prouvé que le 
diamètre de l'épicycle, c'est- 
à-dire la droite LKM étant de 
120 parties, la droite BE est de 
117} 37/ 32” de ces parties, la 
droite ED de 631» 13’ 48", εἱ la 


A 


xAov ἐκτὸς πεσεῖται τῷ BATE τμήματος. 


D 


Ὑσοχείϑω δὴ τὸ K σημεῖ- 
ον, καὶ ἐσεζιύχϑω ἐπὸ τοῦ Δ 


͵ - A ; = - 
XEVTPROU του dia μέσων τῶν 


ζωδίων χύχλου, διὰ τοῦ K eva 
ϑεῖα ἡ ΔΜΚΛ, ὥστε τὸ μὲν À 
σημεῖον γίνεϑαι τὸ ἀπογειότα- 
Li , 4 \ 

Toy τοῦ ἐπιχύχλου, τὸ δὲ M 
τὸ περιγειότατον. Ἐπεὶ οὖν τὸ 
ὑπὸ τῶν ΒΔ καὶ ΔῈ περιεχόμε- 

" ͵ 5 - 
γον ὀρθογωνιον ἴσον és τῷ 
ὑπὸ τῶν AA καὶ AM Φεριεχο- 
μένῳ ὀρθογωνίῳ, δέδεικται A 
ἡμῖν ὅτι οἵων ἐςὴ τοῦ ἐπιχύκλα 
ἡ διάμετρος, τουτέςιν ἡ AKM 
εὐθεῖα ρχ,, τοιούτων ἐςὴν ἡ μὲν 


droite BD entière de 748" 51° 20"; lerec- BE εὐϑεῖα οιζ ag AB"; ἡὶ δὲ ἘΔ τῶν aÿ- 
tangle de BD par DE, c'est-àdire celui τῶν χλᾶ ιγ΄ με", ἡ δὲ BA ὅλη δηλονότι 
de LD par DM, contient 472700 5 3.", ψμῆ va! x”, γίνεται τὸ ὑπὸ τῶν BA χαὶ 
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ΔΕ, τουτέςι τὸ ὑπὸ τῶν AA χαὶ A M æ+- 
ρχόμενον ὀρθογώνιον᾽ τῶν αὐτῶν Μ ἐν, καὶ 
ἐξηκοςῶν εἰ AB. Πάλιν δὲ ἐπεὶ χαὶ τὸ 
ὑπὸ ΛΔ χαὶ ΔΜ μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς ΚΜ 
ποιεῖ τὸ ἀπὸ ΔΚ τετράγωνον, ἡ δὲ ΚΜ 
tx τοῦ κέντρου 0 οὖσα τοῦ ἐπιχύκλου, 
τῶν αὐτῶν ἐςιν ἕ, ἰὰν τὰ x τοῦ ἀπ᾽ 
αὐτῆς τιτραγώνυ προϑῶμιν ταῖς M ER 
Fr λβ', ἕξομεν τὸ ἀπὸ AK rpm 
τῶν αὐτῶν M TT εἶ λβ΄. καὶ μήκει ἄρα 
ἔξαι ἡ ΔΚ ἐκ τοῦ κέντρου οὖσα τοῦ φέρον- 
τὸς τὸν ἐπίχυκλον ὁμοκέντρου τοῦ διὰ 
μέσων τῶν ζωδίων χύχλου τοιούτων PA 
La) ἑξηχοςῶν n μβ΄, οἵων ἐςὶν ἡ KM ἐκ 
τοῦ κέντρου οὖσα τοῦ ἐπικύχλον ἐξή- 
κοντα. ὥστε χαὶ οἵων ἐςὴν ἡὶ ἐκ τοῦ κέντρου 
τοῦ φέροντος τὸν ἐπίχυκλον ὁμοκέντρου 
τῇ ὄψει κύκλου ξ΄, τοιούτων ἔςαι χαὶ ἡ 
ἐκ τῷ κέντρου τοῦ ἐπικύχλε τ΄, γ' ἔγγιςα. 

HySo δὴ ἐπὶ τῆς ὁμοίας 
καταγραφῆς ἀπὸ τοῦ K χέν- 
τρου χάϑετος ἐπὶ τὴν BE ἡ 
ΚΝΞ, καὶ ἐπεζεύχϑω καὶ BK. 
Ἐπεὶ τοίνυν οἵων ἐςὴὶν ἡ ΔΚ χῇ' 
Ἢ μβ', τοιούτων ἦν χαὶ ἡ μὲν 
AE εὐϑεῖα χλᾷ 1 μη, κἡὶ δὲ 
ΝΕ ἡμίσεια οὖσα τῆς ΒΕ τῶν 
αὐτῶν vi μη με΄, ὥστε καὶ 
ὅλην τὴν ΔΕΝ τῶν αὐτῶν γί- 
nas χί καὶ ἑξηχοςῶν β' λδ΄, 
καὶ οἵων ἄρα ἡ ΔΚ ὑποτείνουσά 
ἐςιν ρχν τοιούτων χαὶ ἡ μὲν ΔΝ 
ἔφαι ριβ νη νζ΄, à δὲ ἐπ᾽ αὐὖ- 
τῆς πιμρίμα τοιούτων ω 
Bi ἔγγιςα, οἵων ἐςὴν ὁ περὶ τὸ ANK ὀρθο- 
γώνιον κύκλος TË. ὥστε καὶ à ὑπὸ ΔΚΝ 
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Ensuite le rectangle de LD par DM avec 
‘ le carré de KM, égalant le carré de DK, 
et KM rayon de l'épicycle étant de 
θ0», si nous ajoutons son carré 3600 aux 
472700" 5' 32", nous aurons pour carré 
de DK 476300r 5° 32". 
DK, rayon du cercle concentrique à 


Donc la droite 


l'écliptique , lequel porte l'épicycle, est 
longue de Ggo° 8’ 41" des parties dont 
KM rayon de T'épicycle en contient 
soixante dans sa longueur. Ainsi donc 
le rayon du cercle concentrique à l'œil, 
et qui porte l'épicyle, étant de 60 par- 
ties, le rayon de l'épicycle sera de 5P 


13 à peu près. 


Menons, dans une pareille fi- 
gure, du centreK la perpendi- 
laire KNX sur BE, et joignons 
BK. Puisque DK étant'de 690? 
8! 42, la droite DE étoit de 
63:r 13° 48", et la droite NE 
qui est la moitié de BE, de 
58» 48’ 46" des mêmes parties, 
ensorte que toute la droite 
DEN est de Ggor 2’ 34"; il s'en- 
suit que l'hypoténuse DK étant 
de 120 parties, la droite DN 
en aura 110} 58° 57", et l'arc 
D soutendu par cette droite aura 

à peu près 1784 à' des degrés 
dont le cercle décrit autour du rec- 
tangle DNK en contient 360. Ainsi, 


sé: EE 
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l'angle DKN est de 178! 2’ des 
degrés dont deux angles droits 
en valent 360, et de 89° 1’ 
de ceux dont quatre angles 
droits en valent 360.Donc l'arc 
XM de l'épicycle est de 894 
ι΄, et l'arc LBX restant du 
demi-cercle, de οοὐ 59; or 
l'arc BX, moitié de l'arc BXE 
est de 784 35", car l'arc entier 
BE a été démontré de 1574 10° 
à tres-peu près. Donc l'arc res- 
tant LB de l’épicycle, dont 
la lune étoit éloignée de l'a- 
pogée au milieu de la seconde 
éclipse, est de 12 degrés 24!. 


ht 


Pareille- 
ment, puisqu'il est prouvé que l'angle 
DKN est de 89° 1’ des degrés dont 360 
font quatre angles droits, l'angle res- 
tant KDN qui mesure l'arc du mouve- 
ment moyen en longitude, retranché 
de l’anomalie qui est LB de l'épicycle, 
donne le complément οὗ 59' de l'angle 
droit. Donc la longitude moyenne de 
la lune au temps du milieu de la se- 
conde éclipse , étoit en τὴ 44" de la 
vierge, puisqu'elle étoit réellement à 
139 45’ qui répondent juste au même 
nombre de degrés que le soleil occupoit 
alors dans les poissons. 

Maintenant, des trois éclipses que nous 
avons observées avec le plus grand soin 
à Alexandrie , la première est arrivée la 
dix-septiéme année d'Adrien, dans la nuit 


du 20 au 21 du mois égyptien Payni. 
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γωνία, οἵων μέν εἰσιν αἱ δύο de- 
Ja) rË, τοιούτων ir por β, 
οἵων δὲ ai τέσσαρες ὀρϑαὶ τξ, 
τοιούτων πῦ α΄. Καὶ ἡ μὲν EM 
ἄρα τοῦ ἐπιχύχλυ «περιφέρεια 
μοιρῶν éçi πῇ a, à δὲ ABE 
τῶν λοιπῶν εἰς τὸ ἡμικύχλιον 
T νθ΄. τῶν δὲ αὐτῶν ἐςιν ἡ ΒΞ, 
περιφέρεια ἡμίσεια οὖσα τῆς 
ΒΞΕ, μοιρῶν on λε΄, ἐπειδήπερ 
ἡ BE ὅλη ὠπεδείχϑη μοιρῶν 
ere ι΄ ἔγγιςα' καὶ λοιπὴ ἄρα 
ἡ AB τοῦ ἐπιχύκλε περιφέρεια, 
ἣν ὠπεῖχεν ἡ σελήνη τοῦ ἀπο- 


δε 


γειοτάτου κατὰ τὸν ἐχχείμενον 
μέσον χρόνον τῆς δευτέρας ἐκλείψεως, μοι- 
ρῶν ἐς! ιβ xd", ομοίως δὲ ἐπεὶ) καὶ ὑπὸ AKN 
γωνία ἐδείχϑη τοιούτων πῇ α΄, οἵων εἰσὶν 
αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ τξ, χα λοιπὴ ἔςαι 
αὶ ὑπὸ ΚΔΝ γωνία, ἥτις ὑποτείνει τὴν 
ἀφαιρουμένην τῆς μέσης κατὰ μῆκος 
“«“αρόδου περιφέρειαν, ἐκ τῆς παρὰ 
τὴν AB τοῦ éœixvxAou γινομένης ἄνω- 
μαλίας, τῶν λοιπῶν εἰς τὴν μίαν ὀρ- 
θὴν μοιρῶν ὃ ν΄. Καὶ κατὰ μῆκος ἄρα 
μέσως ἐπεῖχεν ἡ σελήνη; κατὰ τὸν μέσον 
χρόνον τῆς δευτέρας ἐχλείψεως, παρϑέ- 
vou μοίρας 18 μδ΄, ἐπειδήπερ ἀκριξῶς 
ἐπεῖχε μοίρας +7 μέ, ὅσας καὶ ὃ ἥλιος 
ἐν τοῖς ἰχϑύσι. 

Πάλιν ὧν εἰλήφαμεν τριῶν ἐκλείψεων 
ἐχ τῶν ἐπσιμελέςατα ἡμῖν ἐν Αλεξαν- 
δρείᾳ τετηρημένων, À μὲν πρώτη γί- 
γονε τῷ ιῷ ἔτει Αδριανοῦ, χατ᾽ Aiyuæ- 
τίους Tlaër) αὶ εἰς τὴν κᾶ. Τὸν δὲ μέσον 
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χρόνον ἀκριξῶς ἐπελογισάμεϑα γεγονέναι 
πρὸ ἡμίσες χαὶ τετάρτου μιᾶς ὥρας ion- 

- -» , »} 
μερινῆς τοῦ μεσονυκτίου" καὶ ἐξέλιπεν 
ὅλη, καθ᾿ ἦν ὥραν ἀκριξῶς ἐπεῖχεν ὁ ἥλιος 
τοῦ ταύρου μοίρας sy δ΄ ἴγγιςα. 

Η δὲ δευτέρα γέγονε τῷ 18 ἔτει Αδρια- 
νοῦ κατ᾿ Αἰγυπτίους Xoïax βὶ εἰς τὴν 7. 
Τὸν δὲ μέσον χρόνον ἐπελογισάμεϑα γε- 
γονέναι πρὸ & ὥρας ἰσημερινῆς τοῦ 

͵ pp! ν» » κ' 
μεσονυκτίου. Καὶ ἐξέλιπεν ἐπ᾽ ἄρχτων 
ν # \ 4 ee # » à ν 

τὸ ç χαὶ γ᾽ τῆς διαμέτρου, καθ᾽ nv par 
ἐπεῖχεν ὁ ἥλιος ἀκριξῶς τῶν χηλῶν 
μοίρας xt ς΄" ἔγγιςα. 


Η δὲ τρίτη τῶν ἐκλείψεων γέγονε τῷ 
ζ ἔτει Αϑριανοῦ χατ᾽ Αἰγυπτίους Φαρ- 
μουϑὴ 48 εἰς τὴν &. Τὸν δὲ μέσον χρόνον 
, , 0 νυ 
ἐπελογισάμεϑα γεγονέναι μετὰ δ' ὥρας 
ἰσημερινὰς τοῦ μεσονυχτίου' καὶ ἐξίλιαε 
τὸ ἥμισυ τῆς διαμέτρου ἀφ᾽ ἄρχτων. 

-ὠμ Ν Ν Ν , \ C4 « 
Ἐσεῖχε δὲ χαὶ κατὰ ταύτην τὴν pay ὃ 
ἥλιος τῶν Ἰχϑύων μοίρας ιδ' ιβ' ἔγγιςα, 


Φανερὸν οὖν ὅτι χαὶ ἐνταῦϑα χεχίνηται 
ἡ σελήνη μεθ᾿ ὅλους κύχλους, ὠπὸ μὲν 
τοῦ μέσου χρόνου τῆς πρώτης ἐχλείψεως 
êœ) τὸν μέσον χρόνον τῆς δευτέρας ἐχλεί- 
ψεέως, ὅσας καὶ ὃ ἥλιος μοίρας ρξᾷ νε΄, 
ἀπὸ δὲ τοῦ τῆς δευτέρας ἐπὶ τὸν τῆς Tpi- 
τῆς μοίρας QAR ve. Ἐς, δὲ καὶ ὁ μεταξὺ 
χρόνος τῆς μὲν πσρώτης διαςάσεως ἐνιαυ- 
τοῦ αἰγυπτιακοῦ ἑνὸς χαὶ ἡμερῶν RES, 
καὶ ὡρῶν ᾿ἰσημερινῶν ἁπλῶς μὲν χΚ ς" 
d", ἀκριδῶς δὲ. ς" κ΄, τῆς δὲ διυτέρας 


διαςάσεως ἐνιαυτοῦ πάλιν αἰγυπτιακοῦ 
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Un calcul exact nous a donné le milieu 
de cette éclipse à trois quarts d'heure 
avant minuit ; et l'éclipsé a été totale 
quand le lieu vrai du soleil fut sur 134 : 
du taureau, à peu près. 

La seconde est arrivée la dix-neuvième 
année d'Adrien, dans la nuit du 2 au 3 
du mois égyptien Choiac, Un calcul exact 
nous en a donné le milieu à une heure 
équinoxiale avant minuit. La lune n'a été 
obscurcie vers les ourses que jusqu'à la 
moitié et au tiers de son diamètre, dans le 
temps que le lieu vrai du soleil étoit sur 
254 + des serres, à peu près, 

La troisième de ces éclipses est arrivée 
la vingtième année d'Adrien , dans la nuit 
du 19 au 20 du mois égyptien Pharmou- 
thi. Notre calcul nous a donné pour le 
temps du milieu de cette éclipse, quatre 
heures équinoxiales après minuit; il n'y 
eut d'éclipsé que la moitié du diamètre, 
du côté des ourses, lorsque le soleil étoir 
sur 144 12’ des poissons , environ. 

Il est évident qu'ici la lune a parcouru 
depuis le milieu de la première éclipse 
jusqu'à celui de la seconde, en outre des 
circonférences entières, 1614 55/, autant 
que le soleil; et depuis le milieu de la 
seconde jusqu'à celui de la troisième, 
1384 55! Or la durée du premier in- 
tervalle est d’une année égÿptienne 
166 jours et 23 : : heures équinoxiales 
à peu près, ou plus exactement 23 
heures + + (g). Celle du second est 


d'une année égyptienne de 137 jours et 


-τ.».-.- «Ὁ ὦ... ὦ 
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5 heures équinoxiales environ, ou juste 
5 heures 30’. D'ailleurs le mouvement 
moyen de la lune, pendant un an 166 
jours et 23 heures 30’ 8" équinoxiales, 
lui fait parcourir en sus des circonfé- 
rences entières , ἃ peu près 1104 21’ 
d'anomalie, et 1694 37° en longitude; 
et dans un an 137 jours 5 heures 
30° équinoxiales, 814 36° d'anomalie, 
et 1374 34! environ en longitude. 
1] est donc clair que les 1104 21° du 
premier intervalle, de l'épicycle, ont 
retranché du moyen mouvement en lon- 
gitude, γ᾽ 42', et que les 814 36' du se- 
cond intervalle ont ajouté au moyen 
mouvement en longitude, 1% 21°. 
D'après cela, soit encore ABG 
l'épicycle de la lune, et A le 
point de la première éclipse où 
étoit la lune, B celui de la se- 
conde , G celui de la troisième. 
Concevez la lune allant de À 
en B et de là en G, ensorte 
que l'arc AB, étant de 1104 27, 
ôte 7% 42° du mouvement 
moyen en longitude, suivant 
ce que nous avons dit, et que 
l'arc BG qui est de 814 36’, 
ajoute 14 21° à la longitude, et 
qu'enfin l'arc GA qui est de 
168% 3' ajoute à la longitude les Θὰ ar! 
‘qui restent. Il est clair que l'apogée 
doit être dans l'arc AB, parce qu'il ne 
peut être ni dans BG, ni dans GA, 
l'un et l'autre de ceux-ci étant additifs et 


ἑνὸς καὶ ἡμερῶν pag, καὶ ὡρῶν ἰσημε- 
ρινῶν ἑπλῶς μὲν τ, ἀκριξῶς δὲ τ ς΄. 
Κινεῖται δὲ πάλιν καὶ σελήνη μέσως μεθ᾽ 
ὅλους χύκλους, ἐν μὲν τῷ év) ἔτει χαὶ 
ἡμέραις εξς- καὶ ὥραις ἰσημεριναῖς ΧΎ 
ζ΄ κ΄, ἀνωμαλίας μὲν μοίρας fr κα΄, μή- 
χοὺυς δὲ μοίρας ρξῇ λζ΄ ἔγγιςα. Ἐν δὲ 
τῷ ἐνὶ ἔτει καὶ ἡμέραις ρλζ καὶ ὥραις ionue- 
prraiçe ς΄, ἀνωμαλίας μὲν μοίρας πᾶ λς', 
μήκους δὲ μοίρας ρλζ λδ' ἔγγιςα. Δῆλον 
οὖν ὅτι χαὶ αἱ μὲν τῆς πρώτης διαςάσεως 
τῷ ἐπικύχλι μοῖραι Pr κα΄ ἀφῃηρήκασι τῆς 
. “ ἢ , 4 F 
κατὰ μῆχος μέσης παρόδου, μοίρας ᾧ μβ', 
αἱ δὲ τῆς δευτέρας διαςάσεως μοῖραι πᾶ 
λς' προστεϑείχασι τῇ χατὰ μῆκος μέσῃ 
παρόδῳ μοίρας & κα΄. 

Τούτων οὖν ὑποχειμένων, 
sf 1 * >» … 
ἔςω πάλιν ὃ ἐᾳίκυκλος τῆς σε- 
λήνης ὃ ΑΒΓ, χαὶ τὸ μὲν À ση- 

- ε ͵ re « 
μεῖον ὑποκείϑω καθ᾿ οὗ ἣν ἡ 
σελήνη ἐν τῷ μέσῳ χρόνῳ τῆς 
«τρωτης ἐχλείψεως, τὸ δὲ Β τὸ 
τῆς δευτέρας ἐκλείψεως, τὸ δὲ 
Τ τὸ τῆς τρίτης. Νοείϑω δὲ ὡσ- 
αὐτως ἡ μιτάξασις τῆς σελή- 

. ν᾿ ἢ “ Ψ “ 
γῆς ὡς ἀπὸ τοῦ À ἐπὶ τὸ B, 
εἶτα ἐπὶ τὸ D γινομένη, ὥστε 
τὴν μὲν ΑΒ «περιφέρειαν μοιρῶν 
οὖσαν fr κα΄, ἀιφαιρεῖν, ὡς ἐφα- 
μεν, τῆς κατὰ μῆκος μέσης πα- 
pod'ou μοίρας € μβ', τὴν δὲ ΒΓ μοιρῶν 
οὖσαν πᾶ λς' προστιϑέναι τῷ μήκει 
μοίραν & κα΄, λοιπὴν δὲ τὴν TA por 
ρῶν οὖσαν ρξῃ γ΄ προστιϑέναι τῳ μήχει 

* “ 4 -- LA 4 Ψ 

τας ACTA μοῖρας ς χα. Οτι μὲν QUr 
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ἐπὶ τῆς AB φεριφερείας τὸ ἀπογειό- ἡ 


τατον εἶναι δεῖ, φανερὸν ἐκ τοῦ μὴ τε 
ἐᾳὶ τῆς ΒΓ εἶναι δυναῶαι μή τε ἐπὶ τῆς 
ΓΑ, διὰ τὸ ἑχατέραν αὐτῶν ππεοσϑετι- 
χἥν τε εἶναι χαὶ ἐλάσσονα ἡμιχυκλίου. Ei- 
λήφϑω δὲ ὅμως, ὡς μὴ ὑποκειμένου 
τούτου, τὸ κέντρον τοῦ ζωδιακοῦ,, καὶ 
τοῦ κύκλου ἐφ᾽ οὗ φέρεται ὁ ἐπίκυκλος, 
καὶ ἔςω τὸ Δ, ἐπεζεύχϑωσαν τε ἀπ᾽ αὐ- 
τοῦ ἐπὶ τὰ τῶν τριῶν ἐκλείψεων σημεῖα 
εὐϑεῖαι αἱ AEA, AB, ΔΙ᾽ καὶ ἐπιζευχ- 
ϑείσης τῆς ΒΓ, ἤχϑωσαν ἀπὸ τοῦ Ε ση- 
μεῖου εὐϑεῖαι ἐπὶ μὲν τὰ B, Γ αἱ ΕΒ, ET, 
ἐπὶ δὲ τὰς BA, AT εὐϑείας χάϑετοι αἱ 
EZ καὶ ΕΗ' καὶ ἔτι ἀπὸ τοῦ Τ ἐπὶ τὴν 
ΒΕ, χάθετος nya à ΓΘ. Ἐπεὶ τοίνυν ἡ 
AB περιφέρεια ὑποτείνει τοῦ διὰ μέσων 
τῶν ζωδίων χύχλε μοίρας ὄμβ', ἔμ ἂν καὶ 
ἡ ὑπὸ ΑΔΒ γωνία, πρὸς τῷ κέντρῳ οὖσα 
τοῦ ζωδιακοῦ,, οἵων μέν εἰσιν αἱ τέσσαρες 
ὀρϑαὶ τῇ τοιούτων ξ μβ', οἵων δὲ αἱ 
δύο ὀρϑαὶ τξ τοιούτων 1 κδ΄. Ὥστε καὶ 
ἡ μὲν ἐπὶ τῆς ΕΖ περιφέρεια τοιούτων 
és) ir xd", οἵων ὁ ““ερὶ τὸ ΔῈΖ τρίγωνον 
χύχλος TE , αὐτὴ δὲ ἡ ΕΖ εὐϑεῖα τοιέτων 
15 δ΄ μβ΄, οἵων ir ἡ ΔῈ ὑποτείνουσα px. 
Ομοίως, ἐπεὶ ἡ ΑΒ περιφέρεια μοιρῶν ἐςὶν 
Ἢ κα΄, ἔιη dv καὶ ἡ ὑπὸ AEB γωνία, 
πρὸς τῇ «περιφερείᾳ οὖσα, τοιούτων ET 
κα΄, οἵων εἰσὶν αἱ δυο ὀρϑαὶ τέ- τῶν d 
αὐτῶν ἦν χαὶ ἡ ὑπὸ ΑΔΒ 4€ xd’, λοιπὴ 
ἄρα ἡ ὑπὸ ἘΒΔ γωνία τῶν αὐτῶν ἐξὶν 
LS νζ΄ Ὥστε καὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς ΕΖ œipi- 
φέρεια τοιούτων ἐςιν 4 νῷ", οἵων ὁ περὶ 
τὸ ΒΕΖ χύκλος TE, Αὐτὴ δὲ ἡ EZ 


I. 
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moindres que le demi-cercle. Prenons 
donc, comme s’il n'étoit pas supposé, le 
centre du zodiaque et du cercle sur 
lequel l'épicycle est porté, en D, joi- 
gnons-le aux points des trois éclipses par 
les droites DEA , DB, DG ; et, après avoir 
joint BG, menons du point E les droites 
EB, EG, aux points B, G, et les perpendi- 
culaires EZ, EH, sur les droites BD, DG ; et 
du point G soitabaissée la perpendiculaire 
GT sur BE. Puisque l'arc AB mesure 74 
42’ de l'écliptique , l'angle ADB au centre 
du zodiaque vaudra 74 42! des degrés 
dont 360 font la valeur de quatre angles 
droits, et 15d 24° des degrés dont deux 
angles droits en valent 360. Ainsi l'arc 
soutendu par EZ est de 154 24 des 
degrés dont le cercle circonscrit au 
triangle DEZ en contient 360, et la 
droite EZ elle-même est de 16° 4° 42" 
des parties dont l'hypoténuse DE en 
contient 120. Pareillement, puisque l'arc 
AB est de 1104 27’, l'angle AEB inscrit 
sera de 110% 21° des degrés dont 360 font 
deux angles droits ; or l'angle ADB étoit 
de 154 24! de ces mêmes degrés, donc 
l'autre angle EBD est de 944 57 de ces 
mêmes degrés, Par conséquent l'arc sou- 
tendu par la droite ΕΖ contient οὐδ 57" 
des degrés dont le cercle circonscrit au 
triangle BEZ en contient 360. Mais la 
droite ΕΖ est de 884 26/ 17" des parties 
35 
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dont l'hypoténuse BE en a 
120; donc la droite BE con- 
tient 219 48/ 50" des par- αὶ 
ties dont la droite ΕΖ en 
contient 16P 4’ 42", et DE 
120? (r). 

En outre , puisque l'on ἃ 
prouvé que l'arc GEA contient 
64 αι’ de l'écliptique, l'angle 
ADG au centre du zodiaque 
sera de 64 21° des degrés dont 
360 font la valeur de quatre 
angles droits, et de 124 42’ de 
ceux dont 360 font deux angles 
droits; de sorte que l'arc soutendu par la 
corde EH est de 124 42° des degrés dont le 
cercle décrit autour du rectangle DEH en 
contient 360, et la droite EH contient 13P 
16! 19" des parties dont l'hypoténuse DE 
en contient 120. Pareillement , puisque 
l'arc ABG contient 1919 57/, l'angle AEG 
inscrit aura 191P 57’ des degrés dont 360 
font deux angles droits. Or l'angle ADG 
est de ταῦ 42’, donc l'angle EGD ἃ pour 
valeur 179 15’ de ces mêmes degrés, de 
sorte que l'arc soutendu par la droite 
EH contient 179% 15° des degrés dont 
le cercle décrit autour du triangle GEH 
en contient 360. Mais la droite EH est 
de 1199 δ᾽ 50° des parties dont l'hy- 
poténuse GE en contient 120, donc la 
droite GE sera de 134 16° 20/ des par- 
ties dont la droite EH en contient 134 

‘167 19”, et dont il est prouvé que la 
droite DE en contient 120, et la droite 
BE ax 48’ 59". De plus, puisque l'arc 
BG est de 85 36, l'angle BEG inscrit 


εὐθεῖα τοιίτων πῆ xs! ιζ΄, 
οἵων ἐςὶν ἡ BE ὑποτείνουσα 
px καὶ οἵων ἄρα ἐςὶν ἡ μὲν 
ΕΖ εὐϑεῖα 17 δ' uB", ἡ δὲ 
AE εκ, τοιούτων is) καὶ ἡ ΒΕ 
εὐθεῖα χὰ μη' 1". 

Πάλιν ἐπεὶ # TEA περιφέ- 
ρεια ὑποτείνουσα ἐδείχϑη τοῦ 
διὰ μέσων τῶν ζωδίων χύ- 
χλου μοιρῶν ξ' κα', dim ἀν χαὶ 
ἡ δασὺ AAT γωνία, πρὸς τῷ χέν- 
τρῳ οὖσα τοῦ ζωδιακοῦ, οἵων 
av μέν εἰσιν αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ τῇ 

τοιούτων € κα', οἵων δὲ αἱ 
δύο ὀρϑαὶ τξ τοιούτων 18 μβ'. ὥστε καὶ 
ἡ μὲν ἐπὶ τῆς EH περιφέρεια Tor ἐςὶ 
1B μβ', οἵων ὁ περὶ τὸ AEH ὀρϑογώνιον 
χύχλος τέ, αὐτὴ δὲ à ΕΗ εὐϑεῖα τοιείτων 
7 1/18", οἵων to ἡ ΔῈ ὑποτείνουσα 
PT. Ομοίως ἐπεὶ ἡ ΑΒΓ φεριφέρεια συν- 
ἄγεται μοιρῶν ρ(ὰ νζ΄, ἔνη ἄν καὶ ἡ ὑπὸ 
AET γωνία, πρὸς τῇ «περιφερείᾳ οὖσα, 
τοιούτων pLE νζ' οἵων εἰσὶν αἱ δύο ὀρϑαὴ 
τξ' τῶν δὲ αὐτῶν ἣν xgj ἡ ὑπὸ ΑΔΓ 
γωνία ιβ μβ' καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ ὑπὸ ETA 
τῶν αὐτῶν qu pol ε΄, Ὥστε χαὶ ἡ μὲν 
ἐπὶ τῆς ΕΗ περιφέρεια τοιούτων ἐςὴν pol 
κ΄, οἵων à περὶ τὸ ΤΕΗ τρίγωνον χύχλος 
τξ΄ Αὐτὴ δὲ καὶ EH εὐϑεῖα τοιούτων ἐςὶν 
ριῇ νϑ' ν'' οἵων ἐςὴν ἡ ΤῈ ὑποτείνουσα px. 
Ka) οἵων ἄρα ἐςὴν ἡ μὲν EH εὐϑεῖα sy 16" 
48", ἡ δὲ ΔῈ ἐδείχϑη pr, τοιούτων ça 
καὶ καὶ ΤῈ εὐϑεῖα 17 16! x" τῶν δὲ αὐτῶν 
ἐδείχθη καὶ ἡ BE εὐθεῖα x& pan! νθ΄. Πάλιν 
ἐπεὶ ἡ ΒΓ “περιφέρεια μοιρῶν ἐςιν πᾶ 
λς΄, tin ἂν καὶ à ὑπὸ ΒΕΓ γωνία πρὸς τῇ 
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περιφερείᾳ ἦσα, τοιεέίτων πᾶ λς΄, οἵων εἰσὶν 
αἱ δύο ὀρβαὶ τξ' ὥστε καὶ à μὲν ἐπὶ τῆς 
ΓΘ περιφέρεια τοιέτων ἐςὶν πᾷ λς', οἵων 
ἐςξὴν ὁ περὶ τὸ ΓῈΘ τρήγωνον κύκλος TE * ἡ 
δὲ êæ) τῆς ΕΘ τῶν λοιεσῶν εἷς τὸ ἡμι- 
χύκλιον gr xd". Καὶ τῶν ὑπ᾿ αὐτὰς ἄρα 
εὐθειῶν καὶ μὲν ΓΘ ἔξαι τοιούτων on xd 
λζ΄, οἵων ἐςὴν à ET ὑποτείνησα pe κἡὶ δὲ 
ΕΘ τῶν αὐτῶντ᾽ ν΄ κβ΄. Καὶ οἵων ἄρα ἐςὴν ἡ 
TE εὐθεῖα ἐν 15° x, τοιούτων καὶ ἡ μὲν 
TO ἔςαι πὶ mx", καὶ δὶ ΕΘ ὁμοίως τ β' 
μθ΄. τῶν δὲ αὐτῶν ἦν ἡ ἘΒ ὅλη κα μη΄ vf". 
Καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ ΘΒ τοιούτων ἔςαι 14 
us! 1", οἵων καὶ ἡ TO ἥν πὶ μ' κ΄. Καὶ ἔς! 
τὸ μὲν ἀπὸ τῆς ΘΒ τετράγωνον ρλῆ λα΄ 
"α΄, τὸ δὲ ἀπὸ τῆς TO τῶν αὐτῶν οἵ ιβ΄ 
χζ΄, ἃ συντεθέντα ποιεῖ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ 
τετράγωνον σιν uy An". Μήχει ἄρα ἐςὴν 
ἡ ΒΓ τοιούτων 19 AC", οἵων ἐςὴν καὶ μὲν 
AE εὐθεῖα pe, ἡ δὲ ΤῈ ὁμοίως 17 15 x". 
Ἐς! δὲ καὶ οἵων ἡ τοῦ ἐπικύχλου διώμε- 
τρος ρὲ, τοιούτων ἡ TB εὐθεῖα on χϑ' λζ΄ A 
Ὑποτείνει γὰρ τὴν ΒΓ “σεριφέρειαν μοι- 
ρῶν οὖσαν πᾶ Ac. Καὶ οἵων ἀρα ἐςὶν ἡ 
μὲν ΒΓ εὐθεῖα on κδ' A", à δὲ τοῦ ἐπι- 
χύκλου διάμετρος p, τοιούτων ἔςαι καὶ 
αὶ μὲν AE εὐθεῖα χμὺ λε΄ A8", à δὲ ΤῈ τῶν 
αὐτῶν où ια΄ δ΄" ὥστε καὶ καὶ ἐπ᾿ αὐτῆς 
περιφέρεια à ΤῈ τοιούτων Foir οβ μς' 1, 
οἵων ὁ ἐπίχυκλος τέ" τῶν δὲ αὐτῶν ἡ 
TEA ὑπόκειται ρξῆ γ΄ καὶ λοιτοὴ μὲν ἄρα 
ἡ ἘΑ φεριφέρεια μοιρῶν ἐςὶν LE us ν", ἡ 
δὲ ὑπ᾽ αὐτὴν εὐθεῖα à AË τοιούτων πῆ 
μ' ιζ΄, οἵων ἐςὶν ἡ μὲν τοῦ ἐπικύκλου διά- 
μετρος PE, ἡ δὲ ἘΔ εὐθεῖα χμὴ λε' A8". 
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"est de 81 36’ des degrés dont 360 fe- 


roient deux angles droits ; ensorte que 
l'arc soutendu par GT contient 81e 36 
des degrés dont le cercle décrit autour 
du triangle GET en contient 360. Or 
l'arc soutendu par ET contient les 984 
24! qui restent pour compléter la demi- 
circonférence ; donc la droite GT qui 
soutend l'un de ces ares sera de 78 24' 
37" des parties dont l'hypoténuse EG 
en contient 120; et ET qui soutend 
l'autre arc, sera de gor 50’ 22”, Donc 
la droite GE étant de 13° 16/ 20", GT 
sera de 8° 4o' 20”, et ET de τοῦ 2/ 49". 
Or la droite entière ΕΒ est de αν 48° 59”, 
donc la portion TB sera de 11 46/ 10// 
des parties dont GT en auroit 88 fo’ 20”. 
Mais le carré de TB est de 138" 31° χα", ce- 
luide GT est de 95412" 27", et leur somme 
égale au carré de BG est 2134 43° 38", 
Donc la droite BG est de 14° 37° το" des 
parties dont la droite DE en contient 
120, et dout la droite GE en a 13» 16° 
4ο" (s). On ἃ d'ailleurs la droite GB de 
78° 24! 37" des parties dont le diamètre 
de l'épicycle en contient 120, car elle 
soutend l'arc BG qui est de 81° 36. 
Donc, la droite BG étant de 78° 24! 37", 
et le diamètre de l'épicycle de 126, 
la droite DE en aura 643 36! 30", et 
la droite GE 71 11 4”. Ainsi l'arc 
soutendu GE est de 72% 46° το" des 
degrés dont l'épicycle en contient 360. 
Or l'arc GEA est de 1682 3/, donc l'arc 
restant EA est de 95% 16' δο" ; et la 
droite AE qui le soutend , est de 88P 4o" 
17" des parties dont le diamètre de l'épi- 
cycle en contient 120, et dont la droite 
ED en contient 643" 36' 39”. 


ei RTE NE 


260 

Maintenant, puisqu'il est 
prouvé que l'arc EA est plus 
petit que le demi-cercle , il 
est clair que le centre de 
l'épicycle tombera en dehors 
du segment EA. Soit pris K 
pour ce centre, et joignez 
DMKL, ensorte que le point 
L soit l'apogée, et M le pé- 
rigée. Puisque le rectangle 
de AD par DE est égal à celui 
de LD par DM, et que nous 
avons prouvé que le diamètre 
LKM de l'épicycle étant de 120 parties, 
la droite AE en a 88P 4o' τη"; et la 
droite ED, 643» 36’ 39". Il est clair que 
la droite entière AD contient 732 16’ 
56", et que par conséquent le rectangle 
de AD par DE, c'est-à-dire celui de LD 
par DM, contient 471304P 46' 17". D'ail- 
leurs le rectangle de LD par DM, avec 
le carré de KM, fait le carré de DK; mais 
la droite KM , rayon de l'épicycle, vaut 6o 
parties, et son carré est de 3600 parties ; si 
doncaux 471304 46 17" ci-dessus, nous 
ajoutons ces 3600 parties, nous aurons 
le carré de DK de 474904r 46 17", et la 
droite DK rayon du cercle concentrique 
à l'écliptique, sur lequel l'épicycle est por- 
té, aura en longueur 689? 8' des parties 
dontKM, rayon de l'épicycle, en contient 
6o (1). Ainsi, l'intervalle entre le centre 
de l'échiptique et celui de l'épicycle étant 
de 60 parties, le rayon de l'épicycle en 
aura 5° 14. Donc ici encore se trouve 
à très-peu près le même rapport que 


MA@HMATIKHE ΣΥΝΤΆΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ Δ. 


Ἐπεὶ οὖν «“άλιν ἡ ἘᾺ περιφέ- 
ρεια ἐλάσσωνἐδείχθη ἡμικυκλίω, 
δῆλον ὅτι τὸ κέντρον τῷ ἐπιχύ- 

> ἦς τ: = ἢ 
Au ἐχτὸς πεσεῖται τῇ EA Tun- 

ΑΙ  # 

ματος. Εἰλήφθω di χαὶ ἔξω τὸ 
Κ, καὶ ἐπεζεύχϑω ἡ AMKA , 
᾿ " Φ à Η 
ὥστε πάλιν τὸ μὲν À σημεῖον 
γίνεϑαι τὸ day εἰὐτατον, τὸ 
δὲ Μ τὸ περιγειότατον. Ἐπεὶ 
οὖν τὸ ὑπὸ ΑΔ καὶ ΔῈ περι- 
ἐχόμενον ὀρϑογώνιον ἴσον ἐςὶ 

--“ε re LA 
τῷ ὑπὸ τῶν AA καὶ ΔΜ, δὲ- 
δεικται A ἡωῖν ὅτι οἵων ἐςὶὴν à 
AKM τοῦ éœixvxAou διάμετρος px, Toi- 
οὕτων ἐςὶν ἡ μὲν AE εὐϑεῖα mn μ' 16"; 
ἡ δὲ ΕΔ τῶν αὐτῶν guy λε΄ λθ΄, ἡ δὲ AA 
ὅλη δηλονότι AB us νςο", γίνεται τὸ 
ὑπὸ τῶν ΑΔ καὶ ΔΕ, τουτέςι τὸ ὑπὸ 

“ . - ru 4 
AA χαὶ ΔΜ, τῶν αὐτῶν M ard'us 10". 
Πάλιν τὸ ὑπὸ AA χαὶ AM μετὰ τῷ ἀπὸ KM, 
“" ν Ε ν - u « M 
ποιεῖ τὸ dm τῆς AK τετράγωνον, ἡ δὲ 
5 -» + “ν 0 
KM ἐκ τοῦ xéyTpou οὐσα Tou ἐπιχυχλου 
Ë, ποιεῖ τὸ ἀπ᾽ αὐτῆς γχ' ἐὰν τὰ γχ 
ὡς. 
προδηῶμεν ταῖς προκχειμέναις M ατὸ 
ns ιζ΄, ἕξομεν. τὸ ἀπὸ AK τετράγω- 
ΠΑ͂Ν 
vor τῶν αὐτῶν M δηδ' ps ιζ΄. Καὶ μή- 
# ψΨ ε τὰ 3 ᾶ 
χει ἄρα ἔςαι ἡ ΔΚ ἐκ τοῦ κέντρου οὖσα 
τοῦ φέροντος τὸν ἐπίκυκλον ὁμοχέντρου 

» \ # 4 Fr EL “ 
τῷ διὰ μέσων, τοιούτων χπθ n, οἵων 
» À « ᾿ “- , Ψ -" 
sir ἡ ΚΜ ἐκ TOU κέντρου οὔσα τοῦ 
» # =. « 4  « ; « 
ἐπικύκλου ξ" ὥστε καὶ οἵων ἐςὶν καὶ με- 
ταξὺ τῶν κέντρων τοῦ τε διὰ μέσων τῶν 
ἕωδίων καὶ τοῦ ἐπικύκλου, ἑξήκοντα, 
τοιούτων ἔςαι χαὶ ἡ ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ 
᾿ -- 4 # . .» 
ἐπικύχλου τ ιδ΄, Καὶ ἕςιν ὁ αὐτὸς ἔγγιςα 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IV. 261 


λόγος τῷ διὰ τῶν παλαιοτέρων ἐχλεί- 
ro μιχρῷ πρόϑεν ἀσοδεδειγ μένῳ. 
HySo δὴ πάλιν ἐπὶ τῆς 
αὐτῆς καταγραφῆς ἀπὸ τοῦ 
Κ κέντρου χάϑετος ἐπὶ τὴν 
AEA ἡ ΚΝΞ, καὶ ἐπεζιύχϑω 
αὶ AK. Ἐπεὶ οὖν οἵων à ΔΚ ἐδείχ- 
3 χπῇ η΄, τοιούτων fr καὶ ἡ 
μὲν ΔῈ εὐϑεῖα χμῇ As λβ΄, καὶ 
δὲ NE ἡμίσεια οὖσα τῆς AE, 
τῶν αὐτῶν ἐς! ud χ' η΄, ὥστε 
καὶ ὅλην τὴν ΔῈΝ τῶν αὐτῶν | 
χπῷ vs μζ΄. καὶ οἵων ἐςὶν 
ἄρα ἡ AK ὑποτείνουσα pt, Toi- 
ούτων καὶ ἡ AN ἔςσαι pi μζ' 
λε΄ καὶ δὲ ἐπ᾽ αὐτῆς περιφέ- 
ρέια τοιούτων ρογ 1° ἔγγιςα,, οἵων ἐςὶν 
ὃ περὶ τὸ ΔΚΝ ὀρϑογώνιον χύκλος τξ' 
ὥστε καὶ ἡ ὑπὸ ΔΚΝ γωνία, οἵων μέν 
εἰσιν αἱ δύο ὀρϑαὶ TË, τοιούτων ἐςὶν 
po ιζ΄, οἵων δὲ αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ τξ, 
τοιούτων ἐςὴν me λη ς΄. Καὶ ἡ μὲν ΜῈΞ 
ἄρα τοῦ ἐπικύχλου περιφέρεια μοιρῶν 
ἐςιν πξ An λ΄, ἡ δὲ ΛᾺΞ τῶν λοιασ ὧν 
εἷς τὸ ἡμικύκλιον Ὺ κα΄ λ΄. τῶν δὲ αὐ- 
τῶν ἐςιν ἡ ΑΞ περιφέρεια, ἡμίσεια οὖσα 
τῆς ΔΕ, μοιρῶν μῷ λη΄ À" ἔγγιςα, χαὶ λοι- 
πὴ ἄρα ἡ ΑΛ περιφέρεια μοιρῶν ἐς! 
μὲ μγ΄. Ὑπέκειτο δὲ καὶ ἡ ΑΒ ὅλη τῶν 
αὐτῶν pr κα', καὶ λοιασὴ ἄρα κἡὶ AB «περιφέ- 
ρεια, ἣν ἀφεῖχεν ἡ σελήνη τοῦ ἀπογειοτά. 
του, κατὰ τὸν ἐκκείμενον μέσον χρόνον τῆς 
δευτέρα: ἐκλείψεως, μοιρῶν ἐςὶν ES λέ. 
Ὁμοίως ἐπεὶ ἡ μὲν ὑπὸ ΔΚΝ γωνία 
ἀπεδείχϑη τοιούτων 75 An ἔγγιτα, 
οἵων αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ τξ, καὶ δὲ ὑπὸ ΚΔΝ 


celui que nous avons démontré un peu 
plus haut par les anciennes éclipses. 

Soit menée encore dans la 
même figure, une perpendicu- 
laire KNX du centre K sur la 
droite DEA, et joignez AK. Puis- 
qu'ilest démontré que DK étant 
de 689! 8’, la droite DE en con- 
tient (4) 643" 36! 39", et la moi- 
tié NE de AE, 44r 20'8", ilsuit 
de-là quela droite entière DEN 
est de 6877 56! 47”. Donc l'hy- 
poténuse DK étantde 120 par- 
ties, la droite ὮΝ sera de 119P 
47 36" ; or l'arc soutendu par 
cette droite sera de 173 17° 
environ des degrés dont le cercle circons- 
crit au triangle rectangle DKN en con- 
tient 360 ; ensorte que l'angle DKN est 
de 1739 17! des degrés dont 360 font 
deux angles droits, et de 86 38' ; de 
ceux dont 360 font quatre angles droits. 
Donc l'arc MEX de l'épicycle est de 86° 
38 30", et LAX qui complète la demi- 
circonférence, est de 934 21" 30". ΟΥ l'arc 
AX, moitié de AE, contient 47 58' 30” 
de ces degrés à très-peu près, donc l'arc 
restant AL est de 451 43". Mais l'arc en- 
tier AB a été supposé de 110% 21° de ces 
mêmes degrés, donc l'arc restant LB 
dont la lune étoit distante de l'apogée, 
dans le temps dont il s'agit, du milieu 
de la seconde éclipse, est de 64*38", 

Pareillement, puisqu'on a démontré 
que l'angle DKN étoit de 864 38 à peu 
près, des degrés dont 360 font quatre 
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angles droits, et que l'angle 
KDN ἃ pour valeur le complé- 
ment 3% 22' à un angle droit, 
l'angle entier ADB étant sup- 
posé de 7° 42' de ces mêmes 
degrés, il s'ensuit que l'angle 
restant LDB qui soutend l'arc 
de l'écliptique, retranché du 
mouvement moyen en lon- 
gitude , à cause de l'ano- 
malie LB de l'épicycle, sera 
de ἡ" 20". Donc la lune par 
son moyen mouvement éloit 
dans le temps du milieu de 
la seconde éclipse aux 294 30! 
du bélier, car son lieu vrai étoit sur 
25d 10° qui répondent au même nombre 
que le soleil occupoitalors dans les serres. 


CHAPITRE VI. 


DE LA CORRECTION DES MOUVEMENS MOYENS 
DE LONGITUDE ET D'ANOMALIE DE LA LUNE. 


Posious nous avons prouvé qu'au mi- 
lieu de la seconde des anciennes éclipses, 
la lune étoit par son mouvement moyen 
sur 14* 44 de la vierge, et à 12° 24° 
d’anomalie depuis l'apogée ; et que dans 
la seconde des trois éclipses que nous 
avons observées, nous avons trauvé que 
par son mouvement moyen elle étoit 
en 29 30° du bélier, et à 64! 38’ d'ano- 
malie loin de l'apogée, il est évident que 
pendant l'espace de temps qui s'est écoulé 
entre ces deux éclipses, la lune ἃ par- 
couru par son moyen mouvement, en 


MAGTHMATIKHE ΣΥΝΤΑΞΈΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ 4. 


γίνεται τῶν λοιπῶν εὶς τὴν 
μίαν ὀρϑὴν Ὑ χβ΄, ὑπέχειτο 
δὲ καὶ ἡὶ ὑπὸ ΑΔΒ ὅλη τῶν αὐὖ- 
τῶν ré μβ΄, καὶ λοιπὴ ἄρα ἡ 
ὑπὸ AAB γωνία, ἥτις ὑπο- 
τείνει τὴν ἀφαιρουμένεν τῆς μέ- 
σης κατὰ μῆκος παρόδου τοῦ 
διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύκλου 
περιφέρειαν, ἐκ τῆς παρὰ τὴν 
AB γινομένης τοῦ ἐπικύχλου 
ἀνωμαλίας, μοιρῶν ἴςαι δ κ΄. 
᾿ Καὶ κατὰ μῆκος ἄρα μέσως 
Ὁ ἐπεῖχεν à σελήνη, κατὰ τὸν μέ- 
σον χρόνον τῆς δευτέρας ἐχλεῖί- 
Neue , τοῦ κριοῦ μοΐρας x λ΄, ἐπειϑή-- 
περ ἀχριξῶς ἐπεῖχε μοίρας χε ἡ, ὅσας καὶ 
ὁ ἥλιος τῶν χηλῶν. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ G,. 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΔΙΟΡΘΏΣΕΩΣ TAN ΜΈΣΩΝ ΠΑΡΌΔΩΝ 
ΤῊΣ ΣΕΔΛΗΝῊΣ MHKOYE ΤΕ ΚΑῚ ἈΝΩΜΑΛΙΑΣ. 


Ener τοίνυν ἐν μὲν τῇ δευτέρᾳ τῶν œa- 
λαιῶν ἐκλείψεων ἀπεδείξαμεν τὴν σελή- 
var κατὰ τὸν μέσον χρόνον ἐπέχουσαν 
ὁμαλῶς χατὰ μῆκος μὲν παρϑένου μοίρας 
id pd’, ἀνωμαλίας δὲ ἀπὸ τοῦ ἀπο- 
Ni » u 4 ru ᾿ 

γείου τοῦ ἐπικύκλου μοίρας 18 κδ΄. 
ἐν δὲ τῇ δευτέρᾳ τῶν καθ᾿ ἡμᾶς τριῶν 
ἐκλείψεων ὁμοίως ἐπέχουσα μέσως ἀπε- 
δείχϑη, κατὰ μῆκος μὲν τοῦ χριοῦ μοί- 
pas χῇ λ΄, ἀνωμαλίας δὲ ἀπὸ τοῦ ἀπο- 
4 4 ra 4 Cr 4 
γείου μοίρας Éd' An, φανερὸν ὅτι χαὶ ἐν 
τῷ μεταξὺ χρόνῳ τῶν προκειμένων ἐκλεί- 

» LA 4 « LU p d 
RAP ἐπέλαξε μέσως καὶ σελήνη με λους 
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κύχλες, μήχες μὲν μοίρας ox) μς', ἀνω- 
μαλίας δὲ μοίρας νβ «δ΄, AAN 5 μεταξὺ 
χρόνος τοῦ τε δευτέρου ἔτους Mapdo- 
χιμπάδου Θὼϑ if εἰς τὴν ἢ πρὸ ς΄ καὶ 
γ΄ μιᾶς ὥρας ἰσημερινῆς τοῦ μεσονυκτίε, 
καὶ τοῦ 18" ἔτους Αδριανοῦ, Χοϊὰκ β εἰς 
τὴν πρὸ μιᾶς ὥρας ἰσημερινῆς τοῦ με- 
σονυκτίου, περιέχει αἰγυπτιακὰ ἔτη 
ὡνδ' χαὶ ἡμέρας 07 καὶ ὥρας ἰσημερινὰς 
ἀπλῶς μὲν πάλιν χΚ ς΄ y, ἀκριβῶς 
δὲ καὶ πρὸς τὰ ὁμαλὰ νυχϑήμερα χΎ 
γ΄, πάσας δὲ ἡμέρας M καὶ «ὑπ καὶ 
ὥρας ἰσημερινὶς x7 y, αἷς εὑρίσκομεν 
ἐπιξαλλούσας μεθ᾽ ὅλους κύκλους ἐπου-- 
σίας ἐκ τῶν προιχτεβειμένων ἡμερησίων 
χινημάτων, κατὰ τὰς «ρὸ τῆς διορϑώ- 
σεως ὑποϑέσεις, μήκους μὲν μοίρας σχδ' 
μς΄, ἀνωμαλίας δὲ μοΐρας »ὶ λα’ “ὡς τὴν 
μὲν τοῦ μήκες ἐπουσίαν ἀπαράλλακτον, 
ὡς ἔφαμεν, εὑρῆϑαι τῇ διὰ τῶν ἐκκειμέ- 
γῶν τηρήσεων ὑφ᾽ ἡμῶν συναχϑείσῃ, τὴν 
δὲ τῆς ἀνωμαλίας πλεονάζειν ἑξηχοστοῖς 
ιζ. OSer πρὸ τῆς τῶν κανονίων ἐχϑέ- 
σεως, ἵνεχεν τῆς τῶν ἡμερησίων δρόμων 
διορϑώσεως, τὰ 1£ ἑξηκοστὰ ἐπιμερί- 
σαντες εἰς τὸ προκείμενον τῶν ἡμερῶν 
πλῆϑος, τὰ ἑκάςῃ ἡμέρᾳ ἐαιξάλλοντα 


CEE (14 ΜΗ (170 


ὃ ὃ ὃ ὃ ια΄ pue" AB" ἀφελόντες 
“ Ν mn ͵ LA 
τοῦ πρὸ τῆς διορϑώσεως κατειλημμέ- 
νου τῆς ἀνωμαλίας ἡμερησίου μέσου κι- 
γήματος, εὕρομεν τὸ δ Ἰωρϑωμένον μοι- 
“ -- L " "Ἢ {112 LULA ΥΩ 
ρῶν 17 Ὑ Υ νς "Κ᾽ va" 9", αἷς 
ἀκολούϑως καὶ τὰς λοιπὰς τῶν κανο- 
᾿ LA ; ‘ 
γίων ἐπισυνϑέσεις ἐποιησαμεϑα. 
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sus des circonférences entières, 224% 46° 
en longitude, et 52% 14° d'anomalie. 
Mais le temps écoulé depuis la deuxième 
année de Mardocempad à + et + d'heure 
équinoxiale avant minuit du dix-hui- 
tième au dix-neuvième jour du mois de 
Thoth, jusqu'à une heure équinoxiale 
avant minuit du 2 au 3 du mois de 
Choïac de la 19° année d'Adrien, ren- 
ferme 854 années égyptiennes 73 jours 
et 23 : + heures, ou plus exactement en 
nychthémères égaux, 23 heures +; c'est- 
à-dire en tout 311783 jours et 23 heures 
+ équinoxiales, auquel espace de temps 
nous trouvons, qu'en sus des circon- 
férences entières, répondent d'après les 
mouvemens que nous avons exposés 
pour chaque jour, suivant les hypo- 
thèses établies avant cette correction, 
2244 46° degrés en longitude, et 5ad 31° 
d'anomalie. Ainsi le mouvement en lon- 
gitude se trouve ètre le même que celui 
qui résulte de nos observations, mais 
celui de l'anomalie le surpasse de 17 
soixantièmes. C'est pourquoi, avant d'ex- 
poser les tables, pour la correction des 
mouvemens diurnes, nous avons distri- 
bué ces 17 soixantièmes sur le nombre 
de jours en question, en ôtant à chaque 
jour 11°” 46” 30.“ du mouvement 
diurne de l'anomalie pris avant la cor- 
rection, et nous avons trouvé 13% 3° 53” 
56", 17", 51° 59°”, après la cor- 
rection faite ; et d'après cela nous avons 
fait les additions successives de ces tables. 
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CHAPITRE VIL 


DE L'ÉPOQUE DES MOYENS MOUVEMENS DE 
LONGITUDE ET D'ANOMALIE DE LA LUNE. 


Poux réduire ces époques au midi du 
premier jour du mois égyptien Thoth 
de la première année de Nabonassar, 
nous avons pris l'intervalle de temps 
écoulé de ce jour au milieu de la seconde 
des trois premières et plus proches éclip- 
ses, laquelle est arrivée, comme nous l'a- 
vons dit, la seconde année de Mardocem- 
pad , du 18 au 19 du mois égyptien de 
Thoth , à : et + d'une heure équinoxiale 
avant minuit, ce qui fait une espace de 
47 années égypliennes 17 jours et 11 a 
heures à très-peu près , tant simplement 
qu'exactement ; et en rejetant les cir- 
conférences entières, 1234 22° de lon- 
gitude , et 1034 35 d'anomalie. Si nous 
retranchons respectivement ces quanti- 
tés, des lieux du milieu de la seconde 
éclipse, nous aurons pour la première 
année de Nabonassar au premier jour 
du mois égyptien de Thoth à midi, le 
lieu moyen de la lune sur 114 22° du 
taureau en longitude, et à 2684 49 
d'anomalie depuis l'apogée de l'épicycle, 
c'est-à-dire à 704 37° d'élongation , le 80- 
leil, comme il a été prouvé, étant alors 


sur οὐ 45 des poissons, 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Z. 


ΠΕΡῚ THE ENOXHE TAN OMAANN THE ZEARNHE 
ΚΙΝΉΣΕΩΝ MHKOYE TE ΚΑΙ ANNMAAIAZ. 


Ixa δὲ χαὶ τὰς ἐποχὰς αὐτῶν συςησώ- 
μεϑα εἰς τὸ αὐτὸ πρῶτον ἔτος Nabo- 
νασσάρου κατ᾽ Αἰγυπτίους Θωϑ' & τῆς 
μεσημξρίας, ἐλάξομεν τὸν ἐντεῦϑεν χρό- 
vor μέχρι τοῦ μέσου τῆς δευτέρας ἐκλεῖ- 
soc τῶν πρώτων καὶ ἐγγυτέρων τριῶν, 
ἥτις, ὡς ἔφαμεν, γέγονε τῷ δευτέρῳ ἔτει 
Μαρδοχεμπάδου κατ᾽ Αἰγυπτίους Θωϑ' 
ἦγ εἰς τὴν À πρὸ ς" καὶ γ΄ μιᾶς ὥρας 
ἰσημερινῆς τοῦ μεσονυκτίου. Συνάγεται δὲ 
οὗτος ἐτῶν αἰγυπτιαχῶν χῷ καὶ ἡμερῶν 
1€ καὶ ὡρῶν ἁπλῶς τε χαὶ ἀκριξῶς ἔγ- 
γιφα UE ς", ka) “π“αράχεινται τῷ τοσούτῳ 
χρόνῳ μεθ' ὅλους χύχλους ἐπουσίας μή- 
χκους μὲν μοῖραι pr χβ', ἀνωμαλίας δὲ 
μοῖραι py A6" ὡς ἐὰν ἀφέλωμεν τῶν ἐν 
τῷ μέσῳ χρόνῳ τῆς δευτέρας ἐκλείψεως 
ἐποχῶν, ἑκατέραν ἀφ᾽ ἑκατέρας οἰχησεως, 
ἕξομεν εἰς τὸ πρῶτον ἔτος Ναξονασσάρου 
κατ᾽ Αἰγυπτίους OS ἃ τῆς μεσημ- 
βρίας, ἐππέχουσαν μέσως τὴν σελήνην, 
κατὰ μὲν μῆχος, ταύρε μοίρας ιὰ κβ', ἄνω. 
μαλίας δὲ ἀπὸ τοῦ ὠπογείου τοῦ ἐπι- 
κύχλον μοίρας cn μθ΄, ὠποχῆς δὲ δὴ- 
λονότι μοιρῶν © AQ, ἐπειδήπερ χαὶ ἃ 
ἥλιος εἰς τὸν αὐτὸν Χρόνον ἀπεδείχϑη 
τῶν ἰχϑύων ἐπέχων μοίρας ὃ pe. 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ H. 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ AIOPONIENE TAN ΚΑΤᾺ MAATOZ 
MEZNN ΠΑΡΌΔΩΝ ΤῊΣ ΣΕΛΉΝΗΣ ΚΑῚ TAN 
ἘΠΌΧΩΝ ΑΥ̓ΤΩ͂Ν. 


Τὰς μὲν οὖν τοῦ μήχους χαὶ τῆς ἀνω- 
μαλίας περιοδικὲς κινήσεις, χαὶ ἔτι τὰς 
ἐποχὰς αὐτῶν, διὰ τῶν τοιούτων ἐφό- 
δὼν συνεςησάμεϑα' ἐπὶ δὲ τῶν κατὰ 
πλάτος, πρότερον μὲν διημαρτάνομεν 
καὶ αὐτοὶ συγχρώμενοι κατὰ τὸν ἵππαρχον 
τῷ τὴν σελήνην ἑξακοσιάκχις μὲν χαὶ πεν- 
τηχοντάχις ἔγγιςα καταμετρεῖν τὸν ἴδιον 
κύκλον, δὺς δὲ χαὶ ἡμισάχις τὸν τῆς 
σχιᾶς καταμετρεῖν κατὰ τὸ ἐν ταῖς συ- 
ζυγίαις μέσον dœosmue. Τούτων γὰρ 
ὑποχειμένων, καὶ τῆς πηλικότητος τῆς 
ἐγκλίσεως τοῦ λοξοῦ κύκλου τῆς σελή- 
νης» οἱ τῶν xaTa μέρος αὐτῆς ἐκλείψεων 
ὅροι δίδονται. AauGdvoyrec οὖν διαςάσεις 
ἐκλειπτικᾶς, καὶ ὠπὸ τοῦ μεγέϑους τῶν 
κατὰ τοὺς μέσους χρόνους ἐπισκοτήσεων 
τὰς ἀκριζεῆς κατὰ πλάτος ἐπὶ τοῦ λο- 
ξοῦ κύκλου “«αρόδους, ἀφ᾽ ὁποτέρου τῶν 
συνδέσμων ἐπιλογιζόμενοι, δια τε τῆς 
ἐποδεδειγμένης κατὰ τὴν ἀνωμαλίαν 
διαφορᾶς, ὠπὸ τῶν ἀκριδῶν παρόδων 
τὰς περιοδιχὰς διακρίνοντες, οὕτω τάς 
τε κατὰ τοὺς μέσους χρόνους τῶν ἐκλεί- 
ψεων ἐποχαὰς τοῦ περιοδικοῦ πλάτους 
εὑρίσκομεν, καὶ τὴν ἐν τῷ μεταξὺ χρόνῳ 
μεθ᾽ ὅλους κύκλους ἐπτουσίαν. 

Νῦν δὲ χρησάμενοι χαριεςέραις ἐφό- 
δοις, καὶ μηδενὸς τῶν πρότερον ὑπο- 
τεϑειμένων ἐπιδεομέναις, πρὸς τὴν τῶν 


I. 


0 
CHAPITRE VIIL 


DE LA CORRECTION DES MOYENS MOUVE- 
MENS DE LA LUNE EN LATITUPNE ET DR 
LEURS ÉPOQUES, 


No avons établi tout à la fois par 
ces méthodes les mouvemens périodiques 
tant de longitude que d'anomalie , ainsi 
que leurs époques ; mais pour celles de 
la latitude, nous avons mal fait de sup- 
poser avec Hipparque, que le disque de 
la lune est la 650° partie de l'orbite de 
cet astre , et qu'il est contenu deux fois 
et demie dans le cercle de l'ombre, 
quand elle est à sa moyenne distance 
lors des conjonctions. Car cela suppo- 
sé, ainsi que la quantité de l'inclinaison 
de l'orbite de la lune , les limites de ses 
éclipses sont données, En prenant donc 
les intervalles des éclipses, et en calcu- 
lant par la grandeur des obscurations 
au milieu de chaque éclipse les mouve- 
mens vrais en latitude sur l'orbite in- 
clinée depuis l'un des nœuds , et distin- 
guant par la différence que donne l'a- 
nomalie, les mouvemens périodiques 
d'avec les mouvemens vrais, nous trou- 
vons les lieux de la latitude périodique, 
au milieu du temps de la durée de 
chaque éclipse , ainsi que le point où la 
lune s'est avancée dans l'intervalle d'une 


éclipse à l'autre, en outre des circonfé- 


rences entières qu'elle a parcourues. 
Aujourd'hui par des méthodes plus fa- 
ciles qui n'ont pas besoin des suppositions 
précédentes, pour obtenir ce que lon 
54 
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cherche, nous avons trouvé que le mou- 
vementen latitude calculé par cesmoyens 
étoit fautif, et d'après celle que nous 
avons obtenue sans ces moyens, nous 
avons corrigé ce que nous sommes con- 
vaincus qu'il y avoit de défectueux tant 
dans les hypothèses mêmes que dans les 
grandeurs des distances. 

Nous avons fait la même chose pour 
Saturne et Mercure, en y changeant ce 
qu'on n'y avoit pas anciennement bien 
déterminé. Des observations plus ré- 
centes et mieux faites, nous ont mis en 
état de faire ces changemens, Car ceux 
qu'un ardent et sincère amour de la vé- 
rité porte à se livrer à telles recherches, 
non seulement doivent y employer les 
méthodes les plus sûres et les plus nou- 
vellement trouvées pour la correction des 
anciennes , mais il faut encore que per- 
suadés de l'importance et de l'origine cé- 
leste de leur profession, ils ne rougissent 
pas de corriger eux-mêmes leurs propres 
fautes, s’il en est besoin, et qu'ils y 
fassent servir les moyens les plus exacts 
qu'eux ou d'autres auront trouvés. Nous 
donnerons dans la suite de ce traité, en 
leurs lieux , les moyens par lesquels nous 
procédons dans chacun de ces objets. 

Actuellement, pour suivre toujours 
l'ordre que nous nous sommes prescrit, 
nous allons montrer en quoi consiste le 
véritable mouvement en latitude. D'a- 
bord, pour la correction du mouvement 
moyen, nous avons cherché les éclipses de 
luneles plusexactement décrites et depuis 
les temps les plus anciens que nous avons 


MAOHMATIKHE ΣΥΝΤΆΑΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ A. 


᾿ , "1 » 
ἐπιζητεμένων κατάληψιν, τῆν τε δὲ ἐκεί- 
᾿ ee 4 ͵ 
νων ἐπιλελογισμένην τὰ πλατος πάροδον 
εὕρομεν διεψευσμένην, καὶ ἀπὸ τῆς νῦν χω- 
; “ Ἁ ε | 4 
εὺς ἐκείνων χατειλημμένης, καὶ τὰς ὑποϑε- 
᾿ ’, “ . 
σεις αὐτὰς τὲς περὶ τὰ μεγέθη καὶ τὰ ἐπο- 
“ “ , » 
φήματα, μὲ οὕτως ἐχούσας ἐλεέγξαντες, 
διωρϑωσαμεϑα. 
τ ͵ ᾿ 
To δὲ δμοιον «σεποιήχαμεν ἐπί Te 
“ τ π , 
τῶν τοῦ Κρόνου καὶ τοῦ Ἑρμοῦ ὑποϑέ- 
σέων, κινήσαντές τινα τῶν προτέρων οὐ 
1 . re ͵ 4 à 
πάνυ ἀκριξῶς εἰλημμένων, διὰ τὸ ὕςερον 
LA 
ἀδιςαχτοτέραις τηρήσεσι περιτετυχηχὲ- 
"“"- vd ‘ 
vas, Προσήχει γὰρ τοῖς τῷ ὄντι φιλαλήθως 
καὶ ζητητικῶς τῇ τοιαύτῃ ϑεωρίᾳ προσ- 
“ LA “ - 
ἐρχομένοις , μὴ πρὸς μόνην τὴν τῶν 
»" « Cd 1 " 
«“αλαιῶν ὑποθέσεων διόρϑωσιν συγχρῆ- 
σθαι τῇ καινότητι τῶν ἐπὶ τὸ ἀδιςα- 
« LA ᾿ “ Li 
χτότερον εὑρισκομένων ἐφόδων, ἀλλὰ καὶ 
-ν Γ \ 
“«ρὸς τὴν τῶν ἰδίων, ἐν οὕτως ἔχωσι, μηδὲ 
ΝΜ ἃ τὰ ἃς ἢ κ᾿ ἧ, ἢ 4 
αἰσχρὸν ἡγεῖῶϑαι, μεγάλης τινὸς καὶ θείας 
" “ ᾿ 1 à ε | DE 
ούσης τῆς ἐπαγγελίας, χἀν UT ἀλλων, 
καὶ μὴ μόνον ὑφ᾽ αὐτῶν τῆς ἐπὶ τὸ ἀἰχρι- 
Gésipor τύχωσι διορϑώσιως. Τίνα μὲν 
οὖν τρόπον ἕχαςα τούτων ἀποδείκνυμεν, 
» C7 Ε) pe "“ ν 
ἐν τοῖς ἐφεξῆς τῆς συντάξεως κατὰ τοὺς 
οἰχείους τόπους ἀποδώσομεν. 
Τρεψόμεβα δὲ ἐν τῷ παρόντι, τῆς ἀκο- 
(4 d ᾿ \ - 4 , 
λουϑίας ἕνεχεν, ἐπὶ τὴν τῆς χατὰ MAG- 
mn " Ν Ψ 
τος παρόδου δεῖξιν, ἥτις ἔχει τὴν ἔφο- 
- “ + ᾿ Ν 
δὸν τοιαύτην. Πρῶτον μὲν οὖν εἰς τὴν 
᾽ν “Ὁ re LA 1 , 
αὐτῆς τῆς μέσης παρόδου διόρϑωσινν, 
ἐ Φιτήσαμεν ἐκλείψεις σελενιακὰς ἀπὸ τῶν 
᾿ ᾿ ᾿ ͵ sd ΄ 
ἀδιςάκτως ἀναγεγραμμένων, di ὅσου μά- 
> ὦν ’ » à ’ 
Aiga ἐγὴν πλείςου χρόνου, καθ᾽ ἃς τά Te 
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μεγέϑη τῶν ἐασισκοτήσεων ἴσα γέγονε, 
καὶ περὶ τὸν αὐτὸν σύνδεσμον, καὶ ἀμφο- 
τέρας ἥτοι ἐπ᾽ ἄρκτων à ἀπὸ μεσημβρίας, 
χαὶ ἔτι ἡ σελήνῃ περὶ τὸ ἴσον ἦν ἀπόςημα. 
Τούτων δὴ οὕτως ἐχόντων, ἀνάγκη τὸ 
κέντρον τῆς σελήνης ἴσον ἀπέχειν καθ᾽ 
ἑκατέραν τῶν ἐκλείψεων, ἐπὶ τὰ αὐτὰ 
μέρη τοῦ αὐτοῦ συνδέσμου, καὶ διὰ τοῦ-- 
To τὴν ἀκριξῇ πάροδον αὐτῆς ὅλους 
κατὰ πλάτος κύκλους ἐν τῷ μιταξὺ 
τῶν τηρήσεων χρόνῳ περιέχειν. 

Ἐλάξομεν δὴ αὐρώτην μὲν ἔκλειψιν τὴν 
ἐπὶ Δαρείου τοῦ πρώτου τετηρημένην ἐν 
Βαξζυλῶνι τῷ πρώτῳ καὶ τριαχοςῷ αὐ- 
τοῦ ἔτει, κατ᾽ Αἰγυπτίους Τυξ! y εἰς 
τὴν δ᾽, ὥρας 5 μέσης, καθ᾿ ἦν διασαφεῖ- 
ται ὅτι ἐξέλειπεν καὶ σελήνη ἀπὸ νότου 
δακτύλους β. 

Δευτέραν δὲ τὴν τετηρημένην ἐν Αλε- 
ξανδρείᾳ, τῷ ὃ ἔτει Αδριανοῦ, χατ᾽ Aj- 
γυπτίους Παχὼν ιζ εἰς τὴν ἦγ, «τρὸ τριῶν 
ὡρῶν ἰσημερινῶν καὶ τριῶν πέμπτων 
μιᾶς ὥρας τοῦ μεσοτυκτίου, καθ᾽ ἣν ὁμοίως 
ἐξέλειασεν καὶ σελήνη τὸ ἕχτον μέρος τῆς 
διαμέτρου ἀπὸ μεσημξρίας. 

Ἣν δὲ καὶ ἡ μὲν κατὰ πλάτος œap- 
οὔος τῆς σελήνης, περὶ τὸν καταᾷι- 
ξάζοντα σύνδεσμον ἐν ἑκατέρᾳ τῶν ἐκλεῖ. 
ty τὸ γὰρ τοιοῦτον καὶ ἐκ τῶν ὅλοσ. 
χερεφέρων ὑποθέσεων χαταλαμβάνεται. 
τὸ δὲ ἀπόξημα ἔγγιςα ἴσον καὶ μικρῷ 
τοῦ μέσου «τεριγειύτερον. Καὶ τοῦτο γάρ 
ἐκ τῶν œpoamod\ ἐδειγ μένων περὶ τῆς 
ἀνωμαλίας γίνεται δῆλον. Ἐπειδ ἂν, ὅταν 
ἀπὸ νότου ἐκλείπν ἡ σελήνη, Bsperorepor 
éci τὸ κέντρον αὐτῆς τοῦ διὰ μέσων, φα- 


νερὸν ὅτι καὶ καθ᾽ ἐκατέραν τῶν ἐκλείψεων 


pu, et où les grandeurs des obseurations 
fussent égales, près du mème nœud, et 
toutes deux du côté desourses, ou du côté 
du midi, et où enfin la lune füt à une dis- 
tance égale. De tout cela, il suit que le 
centre de la lune dans les deux éclipses, 
est à des distances égales et du même côté 
du même nœud, et que la lune ἃ fait 
des révolutions entières de latitude dans 
l'intervalle de temps entre les deux ob- 
servations. 

Nous avons pris pour première éclipse 
celle qui a été observée à Babylone, la 
trente-unième année du règne de Darius 
premier, dans la nuit du trois au quatre 
du mois égyptien Tybi, au milieu de la 
sixièmé heure. On y vit la lune obscurcie 
de deux doigts du côté du midi. 

La seconde éclipse est celle qui a été 
observée à Alexandrie (a), l1 neuvième 
année d'Adrien, dans la nuit du 17 au 
18 du mois égyptien Pachon, à 3 theures 
équinoxiales avant minuit. La lune y fut 
également obscurcie de la sixième partie 
de son diamètre du côté du midi. 

Dans chacune de ces deux éclipses, le 
mouvement de la lune en latitude l'avoit 
portée auprès du nœud descendant ; car 
c'est ce qu'on trouve absolument par les 
hypothèses générales. Or sa distance à la 
terre étoit à peu près égale dans l'une et 
dans l'autre, et un peu plus périgée que 
dans la moyenne, ce qui est évident par 
les démonstrations précédentes qui con- 
cernent l'anomalie. Ainsi, puisque quand 
la lune est éclipsée du côté du midi, son 
centre est plus boréal que l'écliptique, il 
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est clair que dans l’une et l'autre éclipse, 
le centre de la lune (précédoit) étoit à 
égale distance en decà du nœud descen- 
dant. Mais dans la première éclipse la lune 
étoit éloignée de l'apogée de l'épicycle, de 
1004 1g'; car son milieu fut pour Baby- 
lone à une demi-heure, et pour Alexan- 
drie à une heure et un tiers d'heure équi- 
noxiale avant minuit, Or l'intervalle de 
temps depuisl'époque de Nabonassar com- 
prend 256 ans 122 jours ct absolument 
10 + heures équinoxiales, ou 10 heures 
Σ en nychthéméres moyens, Le mouve- 
ment vrai fut donc plus petit de cinq 
degrés que le mouvement périodique. 
Dans la seconde éclipse la lune étoit 
à 251% 53° de l'apogée de l'épicycle. L'in- 
tervalle de temps depuis l'époque jus- 
qu'au milieu de cette éclipse, com- 
prend 871 ans 256 jours et absolument 
8 > heures équinoxiales, mais exactement 
8 heures το. Par conséquent le mou- 
vement vrai eut ἠδ 53° de plus que 
le moyen. Donc dans l'espace de temps 
entre ces deux éclipses, qui fut de 615 
années égyptiennes 133 jours et αἱ + + 
heures, le mouvement vrai de la lune 
en latitude embrasse des circonférences 
entières, et le mouvement périodique ἃ 
οὐ 53° de moins que les cercles en- 
tiers , nombre qui est la somme des deux 
anomalies. Or il y a environ 10% 2’ de 
moins que les restitutions entières, pour 
cet espace de temps, dans les tables de 
moyen mouvement construites d'après les 
hypothèses d'Hipparque, Par conséquent, 
le moyen mouvement en latitude est 
plus grand de g soixantièmes que celui 
qu'Hipparque a assigné pour le retour à 
une même latitude. 

Divisant donc cette quantité par les 
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τῷ ἴσῳ προηγεῖτο τοῦ χαταξιξάζοντος 
συνδέσμου τὸ χέντρον τῆς σελήνης. Αλλὰ 
κατὰ μὲν τὴν πρώτην ἔκλειψιν ἐπεῖχεν 
ἡ σελήνη τοῦ ἀπογείου τοῦ ἐπικύκλου μοΐ- 
ρας P καὶ ἑξηκοστὰ (ἢ: ὁ γὰρ μέσος χρό- 
νος ἐν Βαξυλῶνι γέγονε πρὸ ἡμιωρίου τοῦ 
μεσονυκτίου, ἐν Αλεξανδρείᾳ δὲ πρὸ μιᾶς 
καὶ τρίτα ὥρας ἰσημερινῆς. Καὶ ὁ ἀπὸ τῆς 
ἐποχῆς τῆς ἐπὶ Ναξονασσάρου χρόνος συ- 
γνάγει ἔτη σνξ καὶ ἡμέρας prb καὶ ὧρας 
Ἰσημερινὰς ἱπλῶς μὲν T γ.» «ρὸς δὲ τὰ 
ὁμαλὰ νυχϑήμερα T δ΄, Καὶ διὰ τοῦτο 
ἐλάττων ἣν n ἀκριξὴς πάροδος τῆς περιο- 
δικῆς πέντε μοίραις, Κατὰ δὲ τὴν δευτέ- 
par ἔκλειψιν ἀπεῖχεν ἡ σελήνη τοῦ ἐπο- 
γείου τοῦ ἐπικύκλου, μοίρας σνᾶ νγ΄. 
Καὶ ira dé γὰρ ὁ ἀπὸ τῆς ἐποχῆς χρόνος, 
μέχρι τοῦ μέσου τῆς ἐχλείψεως, συνάγει 
ἔτη OZ χαὶ ἡμέρας σνξ' καὶ ὥρας ἰσημε- 
ρνὰς ἁπλῶς μὲν n καὶ δύο πέμπτα, ἀκρι- 
(ῶς δὲ ἢ καὶ δὼ δέχατον. Διὰ τοῦτο δὲ καὶ ἡ 
ἀκριξὴς πάροδος πλέιων ἦν τῆς μέσης μοι- 
ρῶν δ νγ΄. Er τῷ μεταξὺ ἄρα χρόνῳ τῶν 
δύο ἐκλείψεων περιέχοντι ἔτη αἰγυπτιαχαὰ 
AE καὶ ἡμέρας ρλ καὶ ὥρας ἰσημερινὰς 
χὰ ς΄ γ΄, ἡ μὲν ἀκρι(ὴς κατὰ «λάτος 
«ἄροδος τῆς σελήνης ὅλους περιέχει 
χύχλους, καὶ δὲ περιοδιχὴ ἐγέλειπεν εἰς 
ὅλους κύκλους ταῖς ἐξ ἀμφοτέρων τῶν 
ἀνωμαλιῶν συναγομέναις μοίραις Π y. 
Ἑλλεύπει δὲ ἐκ τῶν προεχτεθειμένων κατὰ 
τὰς τοῦ Irrapyu ὑποϑέσεις μέσων παρ- 
ὁδων, ἐν τῷ τοσάτῳ χρόνῳ εἰς ὅλας ἀποχα- 
ταςάσεις μοΐρας T χαὶ ἑξηκοστα ἔγγιςα 
β. πλείων ἄρα γέγονε παρὰ τὰς ὑποϑέσεις 
ἡ μέσηκαταπλάτος πάροδος ἐξηχος οἷς 8. 
Ταῦτα οὖν ἐᾳιμερίσαντες εἰς τὸ 

N 
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“ “ ᾽ -“ ͵ La 
πλῆϑος τῶν ἐκ τοῦ προχειμένου χρό- 
1] 


vou συναγομένων ἡμερῶν M Jah ἐγ- 
vise, καὶ τὰ ἐκ τῆς mapaboAñc γεγένησ 
μένα ὃ ὃ ὃ ὃ κ΄ λθ΄" 1m", προϑέντες 
τῷ κατ᾽ ἐκείνας τὰς ὑποθέσεις προαπο- 
δεδειγμένῳ ἡμερησίῳ μέσῳ κινήματι, εὕς- 
pouss τὸ διωρϑωμένον μοιρῶν 17 y με΄ 
A8" μη" re" λζ΄", αἷς πάλιν ἀχο- 
λούθως χαὶ τὰς λοιπσὰς τῶν κανονίων 
ἐπισυνθέντες εἰσεπραγματευσάμεϑα, 

Δεδειγμένης δὲ ἅπαξ τὸν τρόπον 
τοῦτον τῆς περιοδιχῆς κατὰ “πλάτος κι- 
γήσεως., ἑξῆς χαὶ εἰς τὴν τῶν ἐποχῶν αὐὖ- 
τῆς σύςασιν ἐξητήσαμεν πάλιν διάςασιν 
ἀδιςάκτων ἐκλείψεων δύο, καθ᾿ ἐς τὰ 
μὲν ἄλλα τὰ αὐτὰ τοῖς πρότερον συ- 
γέξαινε, τουτέςι τά τε ἀποςήματα τῆς 
σελήνης ἔγγιςα ἴσα ἐγίνετο, καὶ αἱ ἐπι- 
σκοτήσεις ἴσαι τε καὶ ἤτοι πσρὸς ἄρχτους 
ἥ πρὸς μεσημξρίαν ἀμφότεραι. Ο δὲ σύν- 
δεσμος οὐχέτι ὃ αὐτὸς ἀλλὰ ὁ ἐναντίος. 

Καὶ τούτων δὲ τῶν ἐκλείψεων, πρώτη 
μέν ἐςιν À κεχρήμεϑα καὶ πρὸς τὴν τῆς 
ἀνωμαλίας ἀπόδειξιν, γενομένη δὲ τῷ 
β ἔτει Μαρδοκεμπσάδου, κατ᾽ Αἰγυπ- 
τίους Θὼϑ in εἰς τὴν 10, ἐν μὲν Βαζυ- 
λῶνι τοῦ μεσονυκτίου, ἐν δὲ Αλεξαν- 
δρείᾳ πρὸ ς΄ γ΄ μιᾶς ὥρας ἰσημερινῆς » 
καθ᾿ ἥν διασαφεῖται καὶ σελήνη ἐκλελοι- 
œuia ὠπὸ νότου δαχτύλους ἢ. 

Δευτέρα δὲ, ἢ καὶ ἸἹππαρχος συν- 
ἐχρήσατο, γινομένη τῷ καὶ ἔτει Δαρείου 
τοῦ μιτὰ Καμᾷξύσην, κατ᾽ Αἰγυπτίους 
Ἐσιφὶ ain εἰς τὴν χθ, τῆς νυχτὸς pos 
λβούσης ἰσημερινὰς ὥρας 5 γ΄, καθ᾿ ἣν 
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224609 jours compris dans cet inter- 
valle de temps, et ajoutant le quotient 
8," 30.“ 18” au moyen mouvement 
diurne résultant de ces hypothèses, 
nous avons trouvé que le mouvement 
corrigé étoit de 13" 13° 45" 39" 48” 
56“ 37", sur quoi nous avons com- 
posé le reste des tables, par des addi- 


tions successives. 


Du mouvement périodique en lati- 
tude, ainsi démontré, passant à ses 
époques, nous avons encore cherché 
l'intervalle de deux éclipses bien détermi- 
nées, dans lesquelles se rencontroit tout 
ce qui s'est trouvé dans ces premières, 
c'est-à-dire les distances à très-peu près 
égales de la lune, les obscurcissemens 
égaux, et dans toutes deux vers les 
ourses ou vers le midi ; et le nœud non 
plus le même, mais l'opposé. 

La première de ces éclipses est celle 
dont nous nous sommes déjà servis pour 
la démonstration de l'anomalie; elle est 
arrivée la seconde année de Mardocem- 
pad, pour Babylone à minuit du 18 
au 19 du mois égyptien Thoth, mais 
pour Alexandrie à + + d'une heure 
équinoxiale avant minuit, On y vit la 
lune éclipsée de trois doigts du côté du 
midi. 

La seconde éclipse employée par Hip- 
parque , est arrivée la vingtième année 
de Darius successeur de Cambyse, dans 
la nuit du 28 au 29 du mois égyptien 
Epiphi, à 6 + heures équinoxiales de 


270 
cette nuit. La lune y fut également éclip- 
sée du quart de son diamètre du côté 
du midi , et le milieu de cette seconde 
éclipse fut à + d'heure avant minuit 
pour Babylone, puisque la moitié de la 
nuit étoit alors de 6 + + heures, mais 
pour Alexandrie il fut à une heure un 
quart avant minuit. 

Ainsi chacune de ces éclipses est arri- 
vée lorsque la lune étoit dans sa plus 
grande distance ; mais la première, près 
du nœud ascendant, et la seconde près du 
nœud descendant, ensorte que le centre 
de la lune fut ici encore dans ces éclipses, 
plus boréal de la même quantité , que le 
cercle mitoyen du zodiaque. 

Soit donc ABG l'orbite ineli- 


née de la lune, et son diamètre 


AG , sur lequel prenez l’extré- Fe. 
mité A pourlenœudascendant, A 

et G pour le descendant, et soit 

B le point le plus boréal. Pre- 

nez depuis chacun des nœuds 

A, G, vers le point. boréal B, des 


arcs égaux AD, GE, ensorte que dans 
la première éclipse , le centre de la lune 
soit en D, et dans la seconde , en E. Pour 
la première , l'espace de temps écoulé de- 
puis l'époque, est de 27 années égyp- 
tiennes 17 jours et 11 ; heures équi- 
noxiales tant absolument qu'exactement. 
La lune étoit donc à ταῦ 24° de distance 
de l'apogée de l'épicycle, et son mou- 
vement périodique surpassoit le vrai de 
59 soixantièmes. Pareillement il s'est 
écoulé depuis la méme époque jusqu'à la 
seconde éclipse, 245 années égyptiennes 
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ὁμοίως ἐξέλιπεν καὶ σελήνη ἀπὸ νότου. τὸ 
δ΄ τῆς διαμέτρι;, καὶ ἦν ὁ μέσος χρόνος ἐν 
μὲν Βαβυλῶνι πρὸ δύο πέμπτων μιᾶς ὥρας 
ἰσημερινῆς τοῦ μεσονυχτίου, ἐστεὶ τὸ ἡμι- 
νύχτιον ἦν τότε ὡρῶν ἰσπμερινῶν ξ΄ ς΄ δ" 
ἴγγιςα, ἐν Αλεξανδρεία δὲ πρὸ ἃ δ΄ 
ὥρας ἰσημερινῆς τοῦ μεσονυκτίου. 

Γέγονε δὲ χαὶ τούτων τῶν ἐκλείψεων 
ἑκατέρα, τῆς σελήνης περὶ τὸ μέγιςον 
οὔσης ἀπόςημα" ἀλλὰ καὶ μὲν προτέρα 
«περὶ τὸν ἀναξιξάζοντα σύνδεσμον, ἡ δὲ 
δευτέρα περὶ τὸν καταξιξάζοντα, ὡς καὶ 
ἐνταῦϑα τῷ ἴσῳ βορειότερον εἶναι τοῦ 
διὰ μέσων τῶν ζω δίων ἐν αὐταῖς τὸ κέν- 
Thor τῆς σελήνης. 

Ε Ἑςω δὴ ὃ λοξὸς αὐτῆς χύ. 


ἜΝ 


χλὸος ὁ ΑΒΓ περὶ διάμετρον 

τὴν AT, καὶ ὑποκείσθω τὸ μὲν 
r À σημεῖον ὁ ἀναβξιξάζων σύν- 

diouoç, τὸ di Υ ὁ καταξιθα.-: 

ζων, τὸ δὲ Β βορειότατον πέ- 

pas. Καὶ ἀπειλήφϑωσαν ἴσαι 
περήρέρειαι ἀφ᾽ ἑκατέρου τῶν A, T συν- 
δέσμων ὡς πρὸς τὸ Β βόρειον πέρας αἱ 
ΑΔ καὶ ΤῈ, ὥστε κατὰ μὲν τὴν a 
Tipar ἔκλειψιν κατὰ τὸ Δ εἶναι τὸ κἔγ- 
Thor τῆς σελήνης, κατὰ δὲ τὴν δευτί- 
pay κατὰ τὸ E. Αλλ᾽ ὁ μὲν ἐπὶ τὴν 
προτέραν ἔκλενψιν ἀπὸ τῆς ἐποχῆς χρό- 
νος ἐτῶν ἐςξὶν αἰγυπτιαχῶν χῷ καὶ ἡμερῶν 
"ζ΄ καὶ ὡρῶν ἰσημερινῶν ἁπλῶς τε χαὶ 
ἀκριβῶς 1x ς΄". Καὶ διὰ τοῦτο ἀπεῖχεν ἡ 
σελήνη ἀπὸ τοῦ ἀπογείου τοῦ ἐπιχύ- 
xAou μοίρας ιβ xd", πλείων τε ἦν ἡ πε- 


ριοδικὴ «πάροδος τῆς ἐκριξοῦς καὶ ἑξηκοστοῖς 
νθ΄, Ο δὲ ἐπὶ τὴν δευτέραν ἔχλενψιν 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IV. 


ὁμοίως ἐτῶν αἰγυστιαχῶν σμὲ χαὶ ἡμε- 
ρῶν τχζ καὶ ὡρῶν ἰσημερινῶν ἁπλῶς 
μὲν Te" δ΄, ἀκριδῶς δὲ τ δ', Καὶ διὰ 
τοῦτο ἀπεῖχεν ἡ σελήνη ἀπὸ τοῦ ἀπογεῖε 
τοῦ ἐπιχύκλου μοιρῶν β md', πλείων τε 
ἦν καὶ ππεριοδικὴ «σάροδος τῆς ἀκριζοῦς ἑξη- 
κοστοῖς sy. Καὶ ὁ μεταξὺ δὲ τῶν τυρήσεων 
χρόνος «περιέχων αἰγυπτιακὰ ἔτη cit 
καὶ ἡμέρας τῇ καὶ ὥρας ἰσημερινας y 
ιβ΄ συνάγει, κατὰ τὴν ἀποδεδειγ μένην 
τοῦ «πάτους μέσην κίνησιν ἐπουσίαν, 
μοίρας ρξ καὶ ἑξηκοστὰ d'. Eçw οὖν διὰ 
τὰ ἐκχείμενα χαὶ ἡ μέση ππάροδος τοῦ 
κέντρου τῆς σελήνης ἐπὶ μὲν τῆς προ- 
τίρας ἐχλείψεως κατὰ τὸ 2, ἐπὶ δὲ τῆς 
- διυτέρας κατὰ τὸ Ἡ. Καὶ ἐφεὶ ἡ μὲν 
ΖΒΗ περιφέρεια μοιρῶν ἐςιν εξ καὶ ἑξη-- 
χοστῶν d',n δὲ AZ ἑξήκοστῶν νῦ, ἡ δὲ 
EH ἑξηχοστῶν ν᾽, συναχϑήσεται καὶ ἡ ΔΕ 
περιφέρεια μοιρῶν εξ ν΄, Καὶ συναμφότεραι 
μὲν ἄρα αἱ ΑΔ, ET, τῶν λοιπῶν εἶσιν εἰς 
τὸ ἡμικύκλιον μοιρῶν 18 ε΄, Ἑχατέρα δὲ 
αὐτῶν, ἐππεὶ ἴσαι εἰσὶ, τῶν αὐτῶν θ λέ, 
ὅσοις κα ἀχριξὴς πάροδος τῆς σελήνης, 
κατὰ μὲν τὴν προτέραν ἔχλειψιν ὑπ- 
ἐλείπετο τοῦ ἀναξιξαζοντος συνδέσμου, 
κατὰ δὲ τὴν δευτέραν τοῦ καταξιθάζον- 
τὸς προηγεῖτο. Καὶ ὅλη μὲν ἄρα ἡ AZ 
περιφέρεια μοιρῶν ἐςι T Ad', λοιπὴ δὲ 
ἡ HT μοιρῶν 8 χβ'. ὥστε χαὶ  œsprodiui 
πάροδος τῆς σελήνης κατὰ μὲν τὴν æeort- 
par ἔχλενψιν ὑπελείπετο τοῦ ἀναξιβαζον- 
τος συνδέσμου μοιρῶν τ λδ΄, χαὶ ἀπεῖχεν 
ἀπὸ τοῦ Β βορείου «πέρατος μοίρας σ᾽ 
λδ'. χατὰ δὲ τὴν δευτέραν, προηγεῖτο τῷ 
καταβιξαζοντος μοίρας ἢ κβ', καὶ ἐπεῖχε 
τοῦ αὐτοῦ βορείου πέρατος μοίρας 7 λη΄. 


7: 
327 jours et 10 + + heures équiuoxiales 
à peu près, mais exactement 10 heures 
+. La lune étoit donc éloignée de l'a- 
pogée de l'épicycle de à 44, et le mou- 
vement périodique moyen surpassoit le 
vrai de 13 soixantièmes. En outre l’inter- 
valle de ces deux observations comprend 
218 années égyptiennes 300. jours et 
23 τὸ heures équinoxiales qui font 1604 
4 de moyen mouvement en latitude, 
tel que nous l'avons démontré , en sus 
des circonférences. Soit donc pour ces 
raisons , le lieu moyen du centre de 
la lune en Z dans la première éclipse, 
et en H dans la seconde, Puisque l'are 
ZBH est de 160 ἡ, (b) l'arc DZ de 59', 
et l'arc EH de 13', on en conclura l'arc 
DE de 1664 50’. Donc les deux arcs 
AD, EG contiennent les 194 10° restant 
du demi-cercle, et chacun d'eux, puis- 
qu'ils sont égaux, contient les οὐ 35' 
dont le mouvement vrai de la lune, 
dans la première éclipse, étoit plus 
avancé en longitude que le nœud as 
cendant, et dont il l'étoit moins que le 
nœud descendant dans la seconde. Done 
l'are entier AZ est de 104 34, et l'autre 
HG est de οἱ 22". Ainsi, par son mouve- 
ment moyen, la lune, dans la première 
éclipse, avoit outre passé de τοῦ 34! le 
nœud ascendant , et elle étoit à (ec) la 
distance 2804 34' du point B terme de 
la latitude boréale ; et dans la seconde 
elle étoit moins avancée que le nœud 
descendant, de 91 22’, et éloignée du 
même terme boréal, de 8o? 38° (4) 
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Enfin puisque l'intervalle depuis l'é- 
poque jusqu'au milieu de la première 
éclipse, contient 2864 19° de surplus en 
latitude, si nous les ôtons des 280° 34/ du 
lieu de la première éclipse, après avoir 
ajouté une circonférence à ces degrés-ci, 
nous aurons pour la premiére année de 
Nabonassar à midi du premier jour du 
mois égyptien Thoth , 354 15' d'époque 
dela latitude moyenne depuisle terme bo- 
réal. Comme pour les calculs qui servent 
aux conjonctions et aux pleines lunes, 
nous n'aurons aucun besoin de la se- 
conde inégalité qui sera bientôt dé- 
montrée , nous placerons ici la table des 
degrés d’anomalie exposés par lignes, 
comme nous avons fait pour le soleil 
en nous servant du rapport de 60 à 5 τ: 
et en partageant de mème de 6 en 6 
degrés les quarts de cercle de l'apogée, 
et de 3 en 3 ceux du périgée. Cette table 
est, comme celle du soleil, de 45 lignes 
et en trois colonnes, dont les deux pre- 
mières contiennent les nombres de l'ano- 
malie, et la troisième les prostaphérèses 
ou nombres quil convient d'ajouter à 
chaque quantité ou d'en soustraire : 
d'en soustraire, tant de la longitude que 
de la latitude, si la somme des nombres 
de l'anomalie depuis l'apogée de l'épicy- 
cle, ne passe pas 1804; d'y ajouter, si elle 
excède 1804, Voici quelle est cette table, 


Λοιαὸν δὲ, ἐπειδὴ ὁ dard τῆς ἐπο- 
Aie χρόνος μέχρι τοῦ μέσου τῆς æpo- 
τίρας ἐχλείψεως ἐπουσίαν περιέχει πλά- 
τοὺς μοίρας σπξ' W', ταύτας ἐὰν ἀφί- 
λωμεν τῶν κατὰ τὴν ἐποχὴν τῆς πρό-- 
τέρας ἐκλείψεως μοιρῶν 7 Ad", προσ- 
θέντες αὐταῖς ἕνα κύκλον, ἕξομεν καὶ εἰς 
τὸ πρῶτον ἔτος Ναξονασσάρου, κατ᾽ Ai- 
γυπτίους Θὼϑ ἃ τῆς μεσημθρίας, τὴν 
τοῦ περιοδικοῦ πλάτους ἐποχὴν, ἀπὸ 
τοῦ βορείου πέρατος ὲ μοίρας md κε΄. Καὶ 
πρὸς τὰς διακρίσεις δὲ τῶν «σερὶ τὰς 
συνόδους καὶ πανσελήνους γινομένων ψη- 
φοφοριῶν, ἐπειδὴ κατὰ τὰς τοιαύτας πα- 
ρόδους οὐδὲν προσδεηθησόμεϑα τῆς ἀπο- 
δειχϑησομένες δευτέρας ἀνωμαλίας, ἐκ- 
θησόμεϑα τῶν κατὰ μέρος τμημάτων κα- 
γόνιον, διὰ τῶν γραμμῶν “πάλιν ὥσπερ καὶ 
ἐπὶ τοῦ ἡλίου τὴν πραγματείαν αὐτῶν 
“ποιησάμενοι, καὶ συγχρησάμενοι͵ μὲν τῷ 
τῶν ἑξήκοντα πρὸς τὰ τ καὶ δ΄ λόγῳ, 
διελόντες δὲ ὡσαύτως τὰ μὲν πρὸς τῷ 
ἀπογείῳ τεταρτημόρια διὰ μοιρῶν 5, 
τὰ δὲ πρὸς τῷ περιγείῳ διὰ μοιρῶν ÿ* 
ὡς πάλιν τὴν τοῦ χανονίου διαγραφὴν 
ὁμοίαν γίνεσαι τῇ ἐπὶ τοῦ ἡλίου ςίχων μὲν 
μὲ, σελιδίων δὲ τριῶν, τῶν μὲν πρώτων 
δύο περιεχόντων τοὺς ἀριθμοὺς τῶν τῆς 
ἀνωμαλίας μοιρῶν, τοῦ δὲ τρίτου τὰς 
οἰκείως ἑκάςῳ τμήματι παρακειμένας 
προσθαφαιρέσεις, τῆς μὲν ἀφαιρέσεως γι- 
νομένης κατὰ τὴν ψηφοφορίαν ἐπί τε τοῦ 
μήκαες καὶ τοῦ πλάτους, ὅταν ὁ τῆς ἀνω- 
μαλίας ὠπὸ τῷ ἀπογεία τοῦ ἐπιχύκλε 
σηναγόμενος ἀριϑμὸς ἕως pr μοιρῶν À, 
τῆς δὲ προϑέσεως, ὅταν τὰς pr μοίρας 
ὑπερπίπτη" καὶ ἴςι τὸ κανόνιον τοιοῦτο. 
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TABLE DE LA PREMIÈRE ET SIMPLE 
ANOMALIE DE LA LUNE. 
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CHAPITRE X. 


LA QUANTITÉ DONT HIPPARQUE S'ÉLOIGNE DE 
NOUS POUR L'ANOMALIE DE LA LUNE, NE 
PROVIENT PAS DE LA LMFFÉRENCE DES HY- 
POTHIÈSES, MAIS DFS CALCULS MÊMES. 


Anis ces démonstrations, quelqu'un 
demandera probablement pour quelle rai- 
son les éclipses employées par Hipparque 
pour le calcul de l'anomalie ne donnent 
pas le mème résultat que celui que nous 
avons trouvé, et pourquoi le premier 
rapport dans l'hypothèse de l'excentri- 
que, ne s'accorde pas avec le second 
démontré dans l'hypothèse de l'épicycle. 
En effet, il trouve par la premiére dé- 
monstration, que le rapport du rayon 
de l'excentrique à la distance entre son 
centre et celui de l'écliptique, est à peu 
près de 3144 à 327 +, raison qui est la 
même que celle de 60 à 6 15’; et par 


la seconde, que le rapport de l'intervalle: 


des centres de l'écliptique et de l'épi- 
cycle au rayon de l'épicycle, est celui 
de 3192 ? à 247 ?, raison qui est celle 
de 60 à 4 46. Or le rapport de 6o à 
Ὁ +, fait la plus grande différence d'a- 
nomalie de 54 49, et celui de 6o à 4 
46° la fait de 4 34’, tandis que, selon 
nous, le rapport de 60 à 5 !, porte cette 
différence à 5% à très-peu près. 
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KEAAAION I. 


OTI ΟΥ̓ ΠΑΡᾺ ΤᾺΣ ΔΙΑΦΟΡΑ͂Σ TAN ὙΠΟΘΕΣΕΩΝ 
AAAA ΠΑΡᾺ ΤΟΥΣ ἘΠΙΛΟΓΙΣΜΟΥ͂Σ ΔΙΗΝΈΓΚΕ 
ΚΑΤᾺ TON ἹΠΠΑΡΧΟΝ H ΠΗΛΙΚΌΤΗΣ ΤῊΣ ΣΕ- 
ΛΉΝΙΑΚΗΣ ANNMAAIAE. 5 


Torrox οὕτως ἀποδεδειγμένων, εἰ- 
κότως ἂν τις ἐπιζητήσειε, διὰ ποίαν αἷ- 
τίαν ἐκ τῶν ὑπὸ τοῦ ἱππάρχου παρατε- 
ϑειμένων σεληνιακῶν ἐκλείψεων, πρὸς τὴν 
τῆς τοιαύτης ἀνωμαλίας ἐπίσχεψιν, οὔτε 
ὁ αὐτὸς γίνεται λόγος Ta ὑφ᾽ ἡμῶν ἀπο- 
δεδειγμένῳ, οὔτε σύμφωνος ὁ πρῶτος 
καὶ διὰ τῆς κατ᾽ ἐχκεντρότητα ὑποϑέ- 
σεως δειχϑεὶς τῷ δευτέρῳ καὶ διὰ τῆς 
κατ᾽ ἐπίκυκλον ὑποϑέσεως ἐπιλελογισ-- 
μένῳ. Κατὰ μὲν γὰρ τὴν parus δεῖξιν, 
συνάγει τὸν λόγον τῆς ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ 
ἐκκέντρου πρὸς τὴν μεταξὺ τῶν κέντρων 
αὐτοῦ τε καὶ τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων 
κύχλου, ὃν ἔχει τὰ peus πρὸς τὰ EL 4 
χ' ἔγγιςα' ᾧ λόγῳ ὃ αὐτὸς ἐςιν ὃ τῶν ξ 
πρὸς τὰ ξ΄ ue κατὰ δὲ τὴν δευτέραν, 
συνάγει τὸν λόγον τῆς ἐχ τοῦ χέντρου 
τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων μέχρι τοῦ 
κέντρου τοῦ ἐπιχύκλου, πρὸς τὴν ἐκ τοῦ 
κέντρα τοῦ ἐπικύκλου, ὃν ἔχει τὰ γρκβ ς΄ ς΄, 
πρὸς aug τ΄ «ὦ λόγῳ ὁ αὐτός ἐςιν TE 
πρὸς τὰ δ' μς΄. Ποιεῖ δὲ τὸ πλεῖςον τῆς 
ἀνωμαλίας διάφορον ὁ μὲν τῶν Ë πρὸς τὰ 
ς d" λόγος μοιρῶν τ μθ΄, ὁ δὲ τῶνξ πρὸς 
τὰ δ ms μοιρῶν δ λδ΄, χαϑ᾿ ἡμᾶς τῷ τῶν 
ξ πρὸς τὰτ d” λόγου F μοιρῶν ἔγγιςα 
ποιοῦντος τὴν ἐχκειμένην διαφοράν, 
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Οτι μὲν οὖν οὐ παρὰ τὴν τῶν ὑπο- 
ϑέσεων ἀσυμφωνίαν, εἷς οἴονταί τινες» 
ἡ τοιαύτη παρηχολούϑησεν ἁμαρτία, χαὶ 
τῷ λόγῳ μικρῷ πρϑᾶϑεν φανερὸν ἡμῖν γέγο- 
γεν Ex τοῦ καθ᾽ ἑκατέραν αὐτῶν τὰ αὐτὰ 
φαινόμενα συμᾷξαίνειν ἀπαραλλάκτως. Καὶ 
διὰ τῶν ἀριϑμῶν δὲ εἰ θελήσαιμεν τοὺς 
ἐπιλογισμοὺς ποιεῖϑαι, τὸν αὐτὸν ἂν εὕ- 
porutr γινόμενον λόγον ἐξ ἀμφοτέρων 
τῶν ὑποθέσεων, εἰ τοῖς αὐτοῖς μέντοι 
φαινομένοις ἀκολουθήσαιμεν ἐφ᾽ ἑκατέρας, 
καὶ μὴ διαφόροις, ὥσπερ ὁ ἵππαρχος. 
Δυνατὸν γὰρ οὕτως ἔσται μὴ τῶν αὐτῶν 
ὑποτεϑεισῶν ἐχλείψεων, ἢ παρ᾽ αὐτὰς 
τὰς τηρήσεις, ἢ παρὰ τοὺς τῶν διαςά- 
σεων ἐπιλογισμοὺς, τὴν ἁμαρτίαν συμξι- 
δηκέναι. Εὐρήσομεν γῶν, χαὶ ἐπ᾽ ἐκείνων τῶν 
ἐχλείψεων, τὰς μὲν συζυγίας ὑγιῶς τετη- 
ρημένας, καὶ συμφώνως γεγενημένας ταῖς 
ὑφ᾽ ἡμῶν ἀποδεδειγ μέναις τῆς τε ὁμαλῆς 
καὶ τῆς ἀνωμάλου κινήσεως ὑποϑέσεσι, 
τοὺς δὲ τῶν διαςάσεων ἐπιλογισμοὺς, 
δι’ ὧν ἡ πηλικότης τοῦ λόγου δείχνυται, 
μὴ ἐπιμελῶς, ὡς ἕνι μάλιςα, γεγενη- 
μένους. Δείξομεν δὲ τούτων ἑκάτερον, ἀπὸ 
τῶν πρώτων τριῶν ἐχλείψεων ἀρξάμενοι. 

Ταύτας μὲν δὴ τὰς τρεῖς ἐκλείψεις πα- 
ρατεϑεῖδια! φησιν ἀπὸ τῶν ἐκ Βαξυλῶνος 
διακομιϑεισῶν, ὡς ἐκεῖ τετηρημένας" γε- 
γονέναι δὲ τὴν πρώτην ἄρχοντος Αθήνῃσι 
Φανοστράτου, μηνὸς Ποσειδεῶνος, καὶ 
ἐχλελοιπέναι τὴν σελήνην βραχὺ μέρος τοῦ 
κύκλου, ἀπὸ θερινῆς ἀνατολῆς, τῆς νυχ- 
τὸς λοιποῦ ὄντος ἡμιωρίου, Καὶ ἔτι, φη- 


\ » [4 Ψ 
σὶν, ἐχλείπουσα ἔδυ. Τίνεται τοίνυν οὗτος 
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Cette erreur ne provient pas de la 
différence des hypothèses comme quel- 
ques personnes se l'imaginent, puisque 
nons avons évidemment montré que 
l'on obtient les mêmes résultats par l'une 
et l'autre hypothèse, en partant toutes 
fois des mêmes phénomènes, et en em- 
ployant les mêmes données , au lieu d'en 
prendre de différentes pour bâses des 
calculs, comme ἃ fait Hipparque. Car il 
est possible qu'ayant supposé différentes 
éclipses , il se soit glissé quelque erreur 
dans les observations ou dans les cal- 
culs. Et effectivement nous trouverons 
dans ces éclipses, que les syzygies ont 
été bien observées et sont parfaitement 
d'accord avec les hypothèses que nous 
avons démontrées pour les mouvemens 
moyen et vrai; mais que les calculs des in- 
tervalles par lesquels on montre lerapport 
des deux rayons, n’ont pas été aussi bien 
faits qu'il eut été possible. Nous allons 
prouver chacune de ces choses, en com- 
mençant par les trois premières éclipses. 

Hipparque dit que ces trois éclipses 
ont été prises d’entre celles qui ont 
été apportées de Babylone, comme ÿ 
ayant été observées ; que la première ar- 
riva sous l'archonte Phanostrate à Athe- 
nes, dans le mois Posidéôn , qu'il n'y eut 
qu'un peu du disque de la lune qui fût 
éclipsé du côté du levant d'été, lorsqu'il 
ne restoit plus qu'une demi-heure de la 
nuit; et, ditil, « la lune se coucha lors- 
qu'elle étoit encore éclipsée». Or ce temps 
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tombe à la 366" (a) année depuis Nabo- 
nassar, dans la nuit du 26 au 27 du mois 
égyptien Thoth,comme il le dit lui-même, 
à 5 heures + temporaires (b) après mi- 
nuit, puisqu'il restoit encore une demi- 
heure de nuit. Mais quand le soleil est à 
l'extrémité du sagittaire, cette heure de la 
nuit à Babylone,est de dix-huit temps, car 
la nuit est de 14 ὃ heures équinoxiales. 
Donc 5 + heures temporaires font 6 Ὁ 
heures équinoxiales, Par conséquent 
l'éclipse commença à dix-huit heures 
équinoxiales et trois cinquièmes d'heure 
après midi du 26° jour. Puisqu’il n'y a eu 
qu'une petite partie d'éclipsée, toute la 
durée de l'éclipse doit avoir été de τ heure 
+ environ, et elle fut à moitié à 19 
heures ὃ: le milieu de cette éclipse ἃ 
donc été pour (c) Alexandrie à 18 heures 
et demie équinoxiales passées et comptées 
depuis midi du 26. Or l'espace de temps 
écoulé depuis l'époque de la première 
année de Nabonassar jusqu'au tempsdont 
il s'agit, est de 365 années égyptiennes 
25 jours et à peu près 18 : heures, 
mais plus exactement 18 heures i. Si 
d'après ce temps nous calculons suivant 
les hypothèses que nous avons posées, 
nous trouverons le soleil sur 28“ 18° du 
sagittaire , et la lune par son mouvement 
moyen sur 244 “ο΄, mais par son mou- 
vement vrai sur 28% 17, des gémeaux. 
Car par son anomalie , elle étoit éloignée 
de l'apogée de l'épicycle, de 227 43. 
Hipparque dit ensuite que la seconde 
éclipse est arrivée lorsque Phanostrate 
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ὁ χρόνος κατὰ τὸ τῆς: ἔτος ἀπὸ Na- 
ξονασσάρου, κατ᾽ Αἰγυαωτίους δὲ, ὡς au 
τός φησι, CDS KE εἰς τὴν χῷ, μετὰ F 
ς΄ ὧρας καιρικὰς τοῦ μεσονυχτίου, ἐπει- 
δήπερ λοιπὸν ἦν τῆς νυχτὸς ἡμιώριον. 
AAA& τοῦ ἡλίου ὄντος περὶ τὰ ἔσχατα 
τοῦ τοξότου, ἐν Βαξυλῶνι ἡ τῆς νυκτὸς ὥρα 
χρόνων és} ἦτ" à γορ νυξ ἐςιν ἰσημερινῶν 
tn À ‘A9 # — HN 4 e 
ὡρῶν νδ' x9 8 πέμπτων. Ait ς΄ ἄρα ὧραι 
καιρικαὶ συνάγουσιν Ἰσημερινεὶς ὥρας ζ' καὶ 
PORT | ἂ "καὶ “»»ν , ΄ 
7 πεμπτα. Ἢ ἀρχῇ ἄρα τὴς ἐχλείψεως 7e 
γονε μετὰ “ἢ ὥρας ἰσημερινὰς καὶ 7 πέμπ- 
τα τῆς ἐν τῇ χξ᾿ μεσημέρίας. Erre) δὲ βραχὺ 
μέρος ἐπεσκιάῶη, ὁ μὲν πᾶς χρόνος τῆς 
ἐχλείψεως ὀφείλει γεγονέναι ἃ ς΄ ὥρας 
ἔγγιςα, ὃ δὲ μέσος δηλονότι μετὰ ιἢ γ΄ 
ὥρας Ἰσημερινάς. Ἐν Αλεξανδρείᾳ πάλιν 
ἄρα γέγονεν ὁ μέσος χρόνος τῆς ἐκλείψεως 
μετὰ in ς΄ ὥρας ἰσημερινὰς τῆς ἐν τῇ 

= "κ᾿ € » ὃς ὦ Η͂ 
χξ' μεσημξρίας. Καὶ ἔςιν ὁ ἀπὸ τῆς κατὰ 
τὸ πρῶτον ἔτος Ναξονασσάρου ἐποχῆς 
χρόνος μέχρι τοῦ ὑποκειμένου, ἐτῶν αἰ. 
γυπτιαχῶν τξξ καὶ ἡμερῶν χε καὶ ὡρῶν 
ἑπλῶς μὲν MS", ἀχριξῶς δὲ im δ΄. 

ν à La » ! Ν 

πρὸς ὃν χρόνον ἐπιλογιζόμενοι κατὰ 
τὰς ἐκκειωένας ἡμῶν ὑποϑέσεις, τὸν μὲν 
ἥλιον εὑρίσκομεν ἀκριβῶς ἐπέχοντα το- 

͵ ͵ .- ἢ 1 4 ͵ , 
ξότου μοίρας χη οἱ, τὴν δὲ σελήνην μέ-- 
σως μὲν διδύμων μοΐρας xd x, ἀκριξῶς 
δὲ κῃ ιζ΄, ἐπειδήπερ χαὶ κατὰ τὴν ἀνωμα-. 
λίαν ἀπέχει τοῦ ἀπογείου τοῦ ἐπικύκλου 
μοίρας σχζ μγ΄. 

Πάλιν τὴν ἑξῆς ἔχλεινψίν φησι γεγο- 

γέγαι ἄρχοντος Αϑήνησι Φανοςράτου » 
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Σκιροφοριῶνος μηνὸς, κατ᾽ Αἰγυπτίους δὲ 
Φαμενὼθ xd εἰς τὴν x. Εξέλιπε δὲ φησιν 
ἀπὸ ϑερινῆς ἀνατολῆς τῆς πρώτης ὥρας 
προεληλυθυίας. Γίνεται δὴ χαὶ οὗτος ὁ 
χρόνος κατὰ τὸ τὲς ἔτος ἀπὸ Ναζο- 
νασσάρου, Φαμενωθ a εἰς τὴν κε, πρὸ 
Fc" ὡρῶν μάλιςα χαιρικῶν τοῦ μεσονυχ- 
T8. Αλλὰ τοῦ ἡλίε ὄντος περὶ τὰ ἔσχατα 
τῶν διδύμων, ἡ τῆς νυκτὸς ὧρα ἐν Βαξυ- 
λῶνι χρόνων ἐςὴ ιβ- αἱ ἄρα τ «" χαιρικαὶ 
ὧραι ποὶϊᾶσιν ἰσημερινὰς δ καὶ β πέμπτα' 
ἡ ἀρχὴ ἄρα τῆς ἐκλείψεως γέγονε μετὰ Ÿ 
ὥρας ἰσημερινὰς καὶ τρία πέμπτα τῆς ἐν τῇ 
xd μεσημβρίας, Αλλ᾽ ἐπεὶ ὅ πᾶς χρόνος τῆς 
ἐκλείψεως ὡρῶν τριῶν ἀναγράφεται, ὃ μέ- 
σος δηλονότι γέγονε μετὰ ἐννέα καὶ δέκα- 
Tor ὥρας ἰσημερινάς. Ἐν Ἀλεξανδρείᾳ ἄρα 
ὀφείλει γεγονέναι μετὰ nd’ “ἔγγιςα ὥρας 
ἰσημερινάς τῆς ἐν τῇ xd μεσημίρίας. Καὶ 
ἔςι πάλιν ὃ ἀπὸ τῶν ἐποχῶν χρόνος 
ἐτῶν αἰγυπτιαχῶν TÉE καὶ ἡμερῶν σ᾽ 
καὶ ὡρῶν ἰσημερινῶν ἁπλῶς μὲν n δ΄, 
ἀχριθῶς δὲ ᾧ 6° y" πρὸς ὃν χρόνον εὐ- 
pioxouer τὸν μὲν ἥλιον ἀχριξῶς ἐπέχοντα 
διδύμων μοίρας κ᾿ μς΄, τὴν δὲ σελήνην 
μέσως μὲν τοξότου μοίρας xÿ νε΄, ἀκρι- 
(ῶς δὲ μοίρας xæ ax ἐπειδήάπερ χατὰ 
τὴν ἀνωμαλίαν ἀπεῖχε τοῦ ἐπογείου 
τοῦ ἐπιχύκλου μοίρας χξ λζ΄. Συνάγεται 
δὲ καὶ n διάςασις καὶ ἀπὸ τῆς πρώτης 
ἐχλείψεως ἐπὶ τὴν δευτέραν, ἡμερῶν po 
καὶ ὡρῶν "Ὁ καὶ τριῶν πέμπτων Ἰσημερι- 
νῶν, μοιρῶν δὲ ἃς ὁ ἥλιος κεχίνηται poÿ 
κη΄, τοῦ Ἱππάρχου ποιησαμένου τὴν δεῖξιν 


étoit archonte d'Athènes, dans le mois 
Scirophorion, là nuit du 24 au 26 du 
mois égyptien Phamenoth.« La lune, dit- 
il, s'éclipsa du côté du levant d'été lorsque 
la première heure de la nuit étoit déjà 
passée ». Or cette année répond à la trois 
cent soixante-sixiéme de Nabonassar et à 
5 heures temporairestout au plus avant 
minuit du 24 au 25 Phamenoth. Mais le 
soleil étant alors à l'extrémité des gé- 
meaux, l'heure de la nuit étoit donc 
pour Babylone de douze temps (d). Par 
conséquent 5 + heures temporaires font 
alors 4 heures équinoxiales. Donc l'é- 
clipse ἃ commencé à 7 } heures après 
midi du vingt-quatriéme jour. Et puis- 
que l'éclipse a duré trois heures (6), son 
milieu fut à 9 -- heures équinoxiales, 
Donc il doit avoir eu lieu pour Alexan- 
drie à environ 8 + heures équinoxiales 
aprés midi du vingt-quatrième jour. 
Or le temps écoulé depuis les époques 
est de 365 années égyptiennes 203 jours 
età peu près 8 heures +, ou exactement 7 
+ + beures équinoxiales; temps où nous 
trouvons le lieu vrai du soleil sur 214 
46’ des gémeaux , et la lune par son mou- 
vement moyen sur 234 58’ du sagittaire, 
maisen longitude vraie sur 214 48° puis- 
que suivant l'anomalie elle étoit à 274 
37' loin de l'apogée de l'épicycle.Or l'inter- 
valle de temps entre la première et la se- 
conde éclipse est de 177 jours 13 1 heures 
équinoxiales ; le nombre des degrés 
dont le soleil s'est avancé, est donc de 
173" 28°, tandis qu'Hiparque a fait sa dé- 
monstration comme si l'intervalle de 
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temps eut été de 177 jours (f) 13 ἢ τ 
heures équinoxiales, et l'intervalle des 
degrés de 1734 moins un tiers. 
Hipparque rapporte enfin que la 
troisième éclipse est arrivée pendant 
qu'Evandre étoit archonte d'Athènes, 
le premier jour du mois Posidéôn, du 
16 au 17 du mois égyptien Thoth. Cette 
éclipse, dit-il, commença du côté du 
levant d'été après quatre heures de nuit. 
Or ce temps répond à la 367° année 
depuis Nabonassar à 2 : heures au plus 
avant minuit du 16 au 17 de Thoth. 
Mais le soleil étant alors au deuxième 
degré du sagittaire, pour Babylone 
l'heure de la nuit est de 18 temps à très- 
peu près. Done 2 + heures temporaires 
en font trois équinoxiales. Ensorte que 
l'éclipse commença passé neuf heures 
équinoxiales après midi du 16.* jour de 
ce mois. Mais parceque l'éclipse a été 
totale, tout le temps de sa durée ἃ été 
de quatre heures équinoxiales environ, 
et son milieu fut à onze heures après 
midi. Done le milieu de cette éclipse doit 
avoir été pour Alexandrie à 10 + heures 
équinoxiales après midi du 16, Or l'espace 
de temps depuis les époques est de 366 
années égyptiennes 15 jours et 10 ; heu- 
res équinoxiales encore absolument, ou 
exactement 9 heures + +. Nous trouvons 
qu'alors le soleil occupoit les 17° 30° du 
sagittaire, et la lune par son moyen mou- 
vement les 17% 21° des gémeanx, mais 
plus exactement les 171 28°, parce qu'en 
vertu de l'anomalie elle étoit à 181% 12° 
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ὡς τῆς διαςάσεως ἡμερῶν μὲν οὔσης ροῷ 
καὶ ὡρῶν ἰσημερινῶν sy ς΄ δ΄, μοιρῶν δὲ ρογ 
λειπουσῶν τὸ ὄγδοον μέρος μιᾶς μοίρας. 

Τὴν δὲ τρίτην φησὶ γεγονέναι ἄρχον- 
τος Αθήνῃσιν Εὐάνδρου, μηνὸς Ποσειδεῶ- 
νος τοῦ προτέρου, κατ᾽ Αὐγυπτίους Θωϑ 
IF εἰς τὴν € «Ἐξέλιπε dé, φησιν, ὅλη ἀρξα- 
μένη ἀπὸ ϑερινῶν ἀνατολῶν δ ὡρῶν πα- 
ρεληλυϑυιῶν. Γίνεται δὴ καὶ οὗτος ὁ χρό- 
νος κατὰ τὸ τξζ ἔτος ἀπὸ Ναξονασ- 
σάρου, OùS 15 εἰς τὴν 18, πρὸ 8 ς΄ μα- 
λιςα ὡρῶν τοῦ μεσονυχτίου. Αλλὰ τοῦ 
ἡλίου ὄντος περὶ τὰ δύο μέρη τοῦ τοξότου, 
ἐν Βαῤυλῶνι καὶ τῆς νυχτὸς ὥρα χρόνων 
ἐςὶ 11 ἔγγιςα, Αἱ ἄρα β « ὧραι καιρικαὴ 
ποιοῦσιν ἰσημερινὰς ὥρας γ΄. Ὥστε ἡ ἀρχὴ 
τῆς ἐκλείψεως γέγονε μετὰ ὃ ὥρας ἦση- 
μερινας τῆς ἐν τῇ 15 μεσημέρίας. Αλλ᾽ 
ἐπειδὴ ὅλη ἐξέλιασεν, ὁ μὲν πᾶς χρόνος 
ἔγγιςα γέγονεν ρῶν δ' Ἰσημερινῶν, ὁ 
δὲ μέσος χρόνος δηλονότι μετὰ τᾷ ὥρας 
τῆς μεσημξρίας. Ἐν Αλεξανδρείᾳ ἄρα ὃ 
μέσος χρόνος τῆς ἐχλείψεως ὀφείλει γε- 
γονέναι μετὰ Ἢ ς΄ ὥρας ἰσημερινὰς τῆς 
ἐν τῇ ᾿ξ μεσημύρίας, Καὶ ἔςιν ὁ ἀπὸ τῶν 
ἐποχῶν χρόνος ἐτῶν αἰγυαστιακῶν TËS 
καὶ ἡμερῶν (ξ΄ καὶ ὡρῶν ἰσημερινῶν ἁπλῶς 
μὲν πάλιντ ς΄, ἀκριξῶς δὲ 9 « Ὑ "πρὸς 
ὃν Χρόνον εὑρίσκομεν τὸν μὲν ἥλιον ἐπέ- 
χοντα ἀχριξῶς τοῦ τοξότου μοΐρας 4 
λ΄, τὴν δὲ σελήνην μέσως μὲν διδύμων 
μοίρας ιζ κα΄, ἀκριξῶς δὲ ιζ΄ un, διὰ 
τὸ κατὰ τὴν ἀνωμαλίαν ἀπέχειν τοῦ 


4 “ - 
ἀπογείου τοῦ ἐπικύκλου μοίρας e7z ιβ΄ 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE IV. 279 


Συνάγεται δὲ καὶ ἡ ἀπὸ τῆς δευτέρας 
ἐπὶ τὴν τρίτην ἔχλειψιν διάςασις ἡμερῶν 
μὲν ροζ καὶ ἰσημερινῶν ὡρῶν β, μοιρῶν 
δὲ por μό΄, τοῦ ἱππάρχου πάλιν ὑπο- 
ϑεμένου χαὶ ταύτην τὴν διάςασιν ἡμερῶν 
4 > à d = Ψ ee 4 
μὲν poQ, χαὶ ὦρας à y,, μοιρῶν δὲ 
ΡΤ ! % : = - ͵ 
ροξ κ΄. Φαίνεται οὖν ἐν τοῖς τῶν d'iaça- 
σέων ἐπιλογισμοῖς διεψευσμένος, ἐπὶ 
μὲν τῶν ἡμερῶν, Ὑ μιᾶς ὥρας 'σημε- 
ρινῆς, ἐπὶ δὲ τῶν μοιρῶν τρισὶ πέμπτοις 
ἔγγιςα χαβ᾽ ἑκατέραν μιᾶς μοίρας, ἅσπερ 
οὐ τὴν τυχοῦσαν ἐν τῇ πηλιχότητι τοῦ 
λόγου διαφωνίαν ἀπεργάσαϑαι δύναται. 
Μεταδησόμεθα δὴ xaj ἐπὶ τὰς ὕφερον 
» ’ ᾿ LI CS , # C4 
ἐχτεβειμένας αὐτῷ τρεῖς ἐκλείψεις, ἃς 
φησιν ἐν Αλεξανδρείᾳ τετυρηῶαι. Τούτων 
δὲ τὴν πρώτην φησὶ γεγονέναι τῷ vd * 
ἔτει τῆς διυτέρας κατὰ Κάλιππον περι- 
ὅδου, κατ᾽ Αἴγυπτίους Μεσορῇ 15, καθ᾽ 
à 4 , { * , \ 
ἥν ἤρξατο μὲν ἐκλείπειν ἡ σελήνη πρὸ 
ἡμιωρίου τῆς ἀνατολῆς, ἔσχατον δὲ ἀνε- 
! # LA ͵ LU 
πληρωϑη τρίτης ὥρας μέσης. Ο μέσος 
ἄρα χρόνος γέγονεν ὥρας μὲν δευτέρας 
ἀρχομένης, πρὸ € δὲ ὡρῶν καιριχῶν τοῦ 
μεσονυκτίου, πρὸ τοσούτων δὲ καὶ Ἰση- 
μερινῶν' ἐπειδήπερ ὃ ἥλιος περὶ τὰ τε- 
λευταῖα ἦν τῆς παρθένου. Ὥστε μετὰ ᾧ 
ὥρας ἰσημερινὰς τῆς ἐν τῇ ᾿ξ μεσημῥρίας 
ἐν Αλεξανδρείᾳ γέγονεν ὁ μέσος χρόνος 
τῆς ἐχλείψεως. Ες! δὲ ὁ ἀπὸ τῶν κατὰ 
᾿ τὸ πρῶτον ἔτος Ναξονασσάρου ἐποχῶν 


χρόνος ἐτῶν dryvæTiaxdr QUE καὶ 


ἡμερῶν TUE καὶ ὡρῶν ἰσημερινῶν ἁπλῶς 


μὲν Ç, ἀκριδῶς δὲ ξ΄ ς΄. καθ᾿ ὃν χρόνον 


de distance de l'apogée de l'épicycle. 
Or l'intervalle de la seconde à la troi- 
sième éclipse est de 177 jours et deux 
heures équinoxiales ; et le mouvement du 
soleil de 1954 44'; tandis qu'Hipparque 
encore suppose cet intervalle de 177jours 
et 1 heure + d'heure équinoxiale, et le 
mouvement de 1754 8’. Il y a donc ap- 
parence que dans les calculs des inter- 
valles il s'est trompé de + d'heure équi- 
noxiale sur les jours, et de δ ἃ environ 
sur les degrés ; erreur assez forte pour 
produire la différence qui se rencontre 
dans la grandeur du rapport (g). 
Passons maintenant aux trois der- 
nières éclipses dont il a rendu compte, 
d'après les observations qu'il dit en avoir 
faites à Alexandrie. 11 rapporte que la 
première est arrivée dans la 54° année (A) 
de la seconde période Calippique, le 
16 du mois égyptien Mesoré, que la 
lune commença à être éclipsée une demi- 
heure avant son lever, et qu'elle recou- 
vra entièrement sa lumière à la moitié de 
la 3° heure. Le milieu de l'éclipse coïncide 
donc avec le commencement de la 2° 
heure, à cinq heures tant équinoxiales 
que temporairesavant minuit;car le soleil 
étoitalorsà l'extrémité de la vierge(i). Par- 
conséquent le milieu de l’éclipse eut lieu 
pour Alexandrie à 7 heures équinoxiales 
après midi du 16. Or le temps écoulé de- 
puis les époques prises de la première an- 
née de Nabonassar , est de 546 années 
égyptiennes 345 jours etenviron 7 heures 


équinoxiales ou exactement Ὁ heures ὃ, 
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temps où nous trouvons que le lieu vrai 
du soleil étoit sur 264 6° de la vierge; et 
celui de la lune par son mouvement 
moyen sur les 224 des poissons , et par 
son mouvement vrai sur 26 7', à cause 
de sa distance de 3004 13° à l'apogée de 
lépicycle par son anomalie, 

ἢ dit que l'éclipse suivante est arri- 
vée dans la 55° (1) année de la même 
période, le 9 du mois égyptien Méchir. 
Or elle commença passé cinq heures et 
un tiers de la nuit, et elle fut totale, 
Ainsi cette éclipse commença à onze 
heures un tiers équinoxiales après midi 
du 9 le soleil étant à l'extrémité des 
poissons ; et le milieu de l'éclipse tomba 
à 13 + heures équinoxiales, puisque 
la lune fut entièrement éclipsée. Or l'es- 
pace de temps écoulé depuis les époques 
jusqu’à celui-ci, est de 5/7 années égyp- 
tiennes 158 jours et environ 13 : heures 
équinoxiales par le mouvement moyen 
et vrai; temps où nous trouvons pa- 
reillement le lieu vrai du soleil sur 264 
17 des poissons ; et la lune sur 14 7' des 
serres par son mouvement moyen, mais 
par son mouvement vrai sur 264 16° de 
la vierge; attendu que par l'anomalie elle 
étoit à 109“ 28 de l'apogée, Ainsi l'inter- 
valle depuis la première éclipse jusqu’à 
la seconde est de 178 jours 6 : : heures 
équinoxiales, et de 180 degrés 1 1”; tandis 
qu'Hipparque a fait sa démonstration 
comme s'il y avoit eu 178 jours et 6 
heures équinoxiales , et 180% 20". (Ce 
qui fait une différence de ὁ heure 50 
de moins, et de o degré 9° de plus). 


πάλιν εὐρίσκομεν τὸν μὲν ἥλιον ἐπέχοντα 
ἀχριδῶς παρϑένου μοίρας χξ' ς΄, τὴν 
δὲ σελήνην μέσως μὲν ἰχϑύων μοίρας κβ, 
ἀκριξῶς δὲ μοίρας χξ' ζ΄, διὰ τὸ κατὰ 
τὴν ἀνωμαλίαν ἀπέχειν τοῦ ἀπογείου τοῦ 
ἐπικύκλου μοίρας Τ' καὶ ἑξηκοστὰ ιγ΄. 

τὴν δὲ ἑξῆς ἔχλειψίν φησι γεγονέναι 


»" w + ͵ » 
τῷ γε" ἔτει τῆς αὐτῆς περιόδου, xar 


, Αἰγυπτίους μεχεὶρ 6. ρξατο δὲ τῆς νυχ- 


τὸς προελβουσῶν ὡρῶν © χαὶ τριτημο- 
giou, καὶ ἐξέλιπεν ὅλη. Τέγονεν ἄρα ἡ 
8 ἃ ἃ = ν , Ve. % _# 
μὲν ἀρχὴ τῆς ἐχλείψεως μετὰ 1 χαὶ y 
ὥρας ἰσημερινὰς τῆς ἐν τῇ θ᾽ μεσημέρίας" 
ἐπειδϑῆπερ πάλιν ὁ ἥλιος περὶ τὰ ἔσχατα 
+ = + 4 + δ # # “ 
ἦν τῶν ἰχϑύων' ὁ δὲ μέσος χρόνος μετὰ 
7 χαὶ y ὥρας ἰσημερινὰς, διὰ τὸ τὴν 
σελήνην ὅλην ἐκλελοιπέναι. Καὶ ἴςιν ὁ ἀπὸ 
τῶν ἐποχῶν μέχρι τούτου χρόνος ἐτῶν 
ἀιγυπτιαχῶν QUE καὶ ἡμερῶν prit χαὶ 
ὡρῶν ἰσημερινῶν ἁπλῶς τε καὶ ἀκριξῶς 
ἔγγιφςα y γ᾽ πρὸς ὃν χρόνον ὡσαύτως 
εὑρίσκομεν τὸν μὲν ἥλιον ἀκχριξῶς ἐπέχοντα 
- κα Αὐ ͵ = . ΟΝ ῃ 
τῶν ἰχθύων μοίρας 29 ιζ΄, τὴν δὲ σελήνην 
μέσως μὲν χηλῶν μοίραν ἃ #, ἐκχριδῷῶς 
δὲ παρθένου μοίρας χξ' ις΄- ἐπειδύπερ 
κατὰ τὴν ἀνωμαλίαν ἀπεῖχε τοῦ ἀπο- 
͵ Ἔ , ῃ 4 ν «€ 
γείου μοίρας ρῇ xn'. Συνάγεται δὲ χαὶ à 
ἀπὸ τῆς πρώτη: ἐκλείψεως ἐπὶ τὴν δευ- 
τέραν διάςασις ἡμερῶν pol χαὶ ὡρῶν 
ἰσημερινῶν ς᾽ ς΄" γ΄, μοιρῶν δὲ pr τα΄, 
τοῦ Ἱππάρχου ποιησαμένου τὴν δεῖξιν, 
ὡἧς τῆς διαςάσιως ταύτης ἡμερῶν μὲν οὔ- 
σης po καὶ ὡρῶν ἰσημερινῶν ξ΄, μοιρῶν 
δὲ pr κ', 
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Τὴν δὲ τρίτην φησὶν ἔκλειψιν γεγονέ-- 


αϑι 
Il dit enfin que la troisième éclipse 


= + — - . . + “1 
Jai τῷ αὐτῷ VE 6TEI τῆς δευτέρας περι. ᾧ εβἰ αττὶ νέο la cinquante-cinquiéme année 


ou, κατ᾽ Αἰγυπτίους Μεσορῆ τ. HpËaro 
A “- AJ " € = — LL 
δὲ τὰς νυκτὸς προιλϑουσῶν ὡρῶν ξ' χ Ρ̓ 
χαὶ ἐξέλιπεν ὅλη. Καὶ τὸν μέσον δὲ τῆς 
ἐχλείψεως χρόνον φησὶ γεγονέναι περὶ 
ὥρας μάλιςα ἢ καὶ τριτημόριον, TOUT- 
ἐςι μετὰ δύο y" dpag καιρικὰς τοῦ us- 
σονυχτίου. Αλλὲ τοῦ ἡλίου ὄντος περὶ τὰ 
μέσα τῆς παρϑένου ἐν Αλεξανδρείᾳ, ἡ τῆς 
νυχτὸς ὥρα χρόνωνές) ιδ' καὶ δύοπέμπτων' 
αἱ β γ' ἄρα ὧραι καιριχαὶ ποιοῦσιν ion- 
μερινὰς ἔγγιςὰ δύο χαὶ τέταρτον! ὥστε 
, « + # AT , + 
γέγονεν ὃ μέσος χρόνος μετὰ ,δ' δ΄ ὥρας 
ἰσημερινὰς τῆς ἐν τῇ € μεσημδρίας. Καὶ 
ἔςι πάλιν ὁ ἀπὸ τῶν ἐποχῶν μέχρι τού- 
τοὺ χρόνος ἐτῶν Αἰγυπτιαχῶν φμζ καὶ 
ἡμερῶν τλδ' καὶ aipôr ἰσημερινῶν ὡπλῶς 
μὲν id) d", ἀκριξζῶς δὲ τ ς΄ δ΄". πρὸς ὃν 
χρόνον εὑρίσκομεν τὸν μὲν ἥλιον ἐπέχοντα 
ἀκριξῶς παρϑένου μοίρας IT ιβ΄, τὴν δὲ 
σελήνην μέσως μὲν ἰχϑύων μοίρας T xd’, 
᾿ -" Ν # ποι L ᾿ U 
ἀκριξώς δὲ μοίρας 1 "γ᾽ ἐπειδήπερ 
χατὰ τὴν ἀνωμαλίαν ἀπεῖχε τοῦ ἀπο- 
΄ CE , / A nv 
γείου τοῦ ἐπικύκλου μοίρας σμθ Β΄, Συν- 
, \ A € ns τω , » | 
ἄγεται δὲ καὶ καὶ ἀπὸ τῆς δευτέρας ἐχλεί- 
ἁψέως ἐπὶ τὴν τρήτην διάςασις ἡμερῶν μὲν 
por καὶ do πέμπτων μιᾶς ὧι ραςἰσημερινῆς, 
Lg Ν᾿ 1 Led L4 ᾿ 
μοιρῶν δὲ ρξη νε΄, τοῦ Ἱππάρχου πάλιν 
ὑποϑεμέτου χαὶ ταύτην τὴν διάςασιν fus- 
ρῶν ροξ' καὶ μιᾶς τρίτου ὥρας ἰσημερινῆς, 
μοιρῶν δὲ pËr λγ΄. Καὶ ἐνθάδε ἄρα φαίνε- 
ται διεψευσμένος, ἐπὶ μὲν τῶν μοιρῶν ε΄ καὶ 
ς"μιᾶς μοίρας, ἐπὶ δὲ τῶν ἡμερῶν ἡμίσει 
χαὶ τρίτῳ χαὶ δεκάτῳ ἔγγιςα μιᾶς ὥρας 
᾿ La L] \ 4 , Ν 
ἰσημερινῆς" à χαὶ αὐτὰ δύναται διαφορὰν 


Le 


de la seconde période de Calippe, le cin- 
quième jour du mois égyptien de Me- 
sorè. Elle commença à 6 + heures pas- 
sées de la nuit , et fut totale. 1l ajoute que 
le milieu de l'éclipse fut à 8 ? au plus, 
c'est-à-dire à 2 + heures temporaires 
après minuit. Mais le soleil étant alors 
pour Alexandrie au milieu de la vierge, 
l'heure de la nuit est de quatorze À 


temps et les à τ 


- heures temporaires 


font donc à peu près 2 : heures équi- 
noxiales ; ainsi le milieu de l'éclipse 
fut à 14 = heures après midi du 5 de 
ce mois, Or depuis les époques il s'é- 
toit écoulé 547 années égyptiennes 
334 jours et environ 14 : heures ou 
réellement 13 heures : 2 


5 3 temps où 
nous trouvons le soleil exactement à 
154 12° de la vierge , et la lune par son 
moyen mouvement à 101 24’ des poissons, 
et par son mouvement vrai à 154 13; 
puisque par l'anomalie elle étoit éloi- 
gnée de l'apogée de l'épicycle, de 249‘ 
ο΄; ainsi l'intervalle de la seconde à 
la troisième éclipse est de 176 jours : 
d'heure équinoxiale, et de 1684 55° de- 
grés ; tandis qu'Hipparque encore le fait 
de 176 jours et 1 heure + d'heure équi- 
noxiale, et de 168* 33’. IL paroït donc 
s'être trompé ici sur les degrés , de + et ξ 
de degré; et sur les jours, de + 
d'heure à peu près ; erreurs qui peuvent 


36 
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faire une différence considérable dans le 
rapport résultant de l'hypothèse, 

Nous venons de mettre sous les yeux 
la cause de la différence énoncée, et 
celte cause nous autorise à choisir de 


préférence la quantité anomalistique 


que nons avons démontrée, pour l'ap- 
pliquer au syzygies de la lune ; d'autant 
plus que ces éclipses se trouvent concor- 
der parfaitement avec nos hypothèses (ἢ, 


FIN DU QUATRIÈME LIVRE LE LA COMPOSITION 
MATHÉMATIQUE DE CL. PTULÈMNEE, 
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ἀξιόλογον περὶ τὸν τῆς ὑποϑέσεως λόγον 


à ἐπεργάσαϑαι. 


Γέγονεν οὖν ἡμῖν ὑπ᾽ ὄψιν τό τε τῆς 
προχειμένης διαφωνίας αἴτιον, χαὶ ὅτι 
ϑαῤῥοῦντες ἂν ἔτι μᾶλλον συγχρησαί- 
μεϑα τῷ καθ᾽ ἡμᾶς ἀπτοδεδειγμένῳ λόγῳ 
τῆς ἀνωμαλίας ἐπὶ τῶν σνζυγιῶν τῆς 
σελήνης, χαὶ αὐτῶν τούτων τῶν ἐκλεί- 
Leur συμφώνων μάλιςα ταῖς ἡμετέραις 
ὑποϑέσεσιν εὐρεθεισῶν. 


ΚΛΑΥΔΙΟΥ ΠΤΟΔΕΜΑΙΟΥ MAGHMATIEHE EYNTA- 
ΞΕΩΣ TOY TETAPTOY BIBAIOY TEAOG. 


KAAYAIOY ITOAEMAIOY 


MAOHMATIKHE XYNTAZEQZ 


ΒΙΒΛΙΟΝ ΠΕΜΠΤΟΝ. 


CINQUIÈME LIVRE 


DE LA COMPOSITION MATHÉMATIQUE 


DE CLAUDE PTOLÉMÉE. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A. 


ΠΕΡῚ KATAIKEYHE AXTPOAABOY OPTANOT. 


Exeken μὲν δὴ τῶν πρὸς τὸν ἥλιον 
συζυγιῶν συνοδικῶν τε χαὶ πανσελη- 
νιαχῶν χαὶ τῶν χατ᾽ αὐτὰς ἀποτελου- 
μένων ἐκλείψεων, ἐξαρχοῦσαν εὑρίσκομεν 
τὴν ἐχτεθειμένην ἐπὶ τῆς πρώτης καὶ 
ἁπλῆς ἀνωμαλίας ὑπόϑεσιν, χἂν αὐτὸ 
μόνον οὕτως ἡμῖν λαμβάνηται. Πρὸς μέν- 
Toi τὰς κατὰ μέρος ἐπὶ τῶν ἄλλων “πρὸς 
τὸν ἥλιον σχηματισμῶν αταρόδους οὐ- 
χέτ᾽ ἂν αὐτάρχη τις αὐτὴν εὕροι, διὰ τὸ 
καὶ δευτέραν, ὡς ἴφαμεν, χαταλαμβάγε- 
σθα, τῆς σελήνης ἀνωμαλίαν παρὰ τὰς 
πρὸς τὸν ἥλιον ἀποφάσεις, ἀποχαϑιςα- 
μένην μὲν εἰς τὴν πρώτην κατ᾽ ἀμφοτέρας 
τὰς συζυγίας, μεγίςην δὲ γινομένην κατ᾽ 
ἀμφοτέρας τὰς διχοτόμους. Κατηνέχϑη- 


δὲ , \ # .» ἢ 4 A 
μὴν δὲ 616 TNY Τοιαυτὴν ἐπίςασιὶν TE καὶ 


CHAPITRE 1. 


DE LA CONSTRUCTION NE L'ASTROLABE, 


L'urvors ÈSE que nous avons €xpo- 
sée pour la première et simple anoma- 
lie de la lune, suffisant, à notre avis, 
pour les syzygies synodiques et celle des 
pleines lunes , et par conséquent pour 
toutes les éclipses, on n'a nul besoin d'y 
faire entrer aucune autre considération, 
Mais on pourroit ne pas la trouver suffi- 
sante pour les mouvemens particuliers 
dans les autres positions de la lune 
relativement au soleil, parceque l'on 
découvre , comme nous l'avons dit, une 
seconde anomalie dans les distances 
angulaires de cet astre au soleil. Cette 
seconde anomalie rentre bien dans la 
première lors des deux syzygies; mais 
elle est la plus grande dans les positions 
où cet astre est dichotôme. Nous avons été 
conduits à le conjecturer et à nous en 
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assurer , tant par les observations qu'Hip- 
parque à faites des mouvemens de la 
lune, et par les descriptions qu'il en 
a données, que par nos propres obser- 
vations à l'aide d'un instrument dont 
je vais décrire la construction. 

Prenant deux cercles bien façonnésau- 
tour, (a) à quatre faces perpendiculaires, 
de mêmes proportions dans leur gran- 
deur, parfaitement égaux et semblables 
entr'eux , nous les disposons de manière 
qu'ils se coupent à angles droits par un 
diamètre commun. L'un représente l'é- 
cliptique, et l'autre le méridien qui passe 
par les poles de l'écliptique et par ceux 
de l'équateur. Sur ce méridien, prenant 
avec le côté du carré inscrit, les points qui 
fixent les poles de l'écliptique ; et mettant 
dans ces points, des cylindres qui sortent 
en dehors eten dedans, par ceux du dehors 
nous faisons passer un autre cercle dont la 
concavité s'adapte parfaitement à La cour- 
bure convexe des deux cercles qui y sont 
enfermés, et qui puisse se mouvoir dans 
le sens de la longitude, en tournant sur 
les poles de l'écliptique. Aux cylindres 
du dedans, nous attachons également un 
autre cercle dont la convexité estembras- 
sée par la concavité des deux premiers, et 
qui tourne aussi en longitude autour des 
mêmes poles avec le cercle extérieur. Ce 
cercle extérieur et celui qui représente 
l'écliptique, étant divisés en 360 degrés 
ordinaires de la circonférence, et chacun 


miçi ἀπὸ τε τῶν ὑπὸ τοῦ Irrrapyou 
τετηρημένων καὶ ἀναγεγραμμένων τῆς 
σελήνης παρόδων, καὶ ἀπὸ τῶν ἡμῖν 
αὐτοῖς εἰλημμένων διὰ τοῦ πρὸς τὰ 
τοιαῦτα ἡμῖν κατασχευαϑέντος ὀργάνου Ρ' 
περιέχοντος δὲ τὸν τρόπον τοῦτον. 

Δύο γὰρ κύχλους λαξόντες ἀκριξῶς 
τετορνευμένους, τετραγώνους ταῖς ἐπι- 
φανείαις, καὶ συμμέτρους μὲν τῷ μεγέθει, 
πανταχύϑεν δὲ ἴσους χαὶ ὁμοίους ἀλλῆ- 
λοις, συνηρμόσαμεν κατὰ διάμετρον 
πρὸς ὀρθὰς γωνίας ἐπὶ τῶν αὐτῶν ἐπι- 
φανειῶν, ὥστε τὸν μὲν ἕτερον αὐτῶν 
γοεῖῶϑαι τὸν διὰ μέσων τῶν ζωδίων, τὸν 
δὲ ἕτερον τὸν διὰ τῶν πόλων αὐτοῦ τε 
καὶ τοῦ ἰσημερινοῦ γινόμενον μεσημθρινόν" 
ἐφ᾽ οὗ λαξόντες ἀπὸ τῆς τοῦ τετραγώνου 
πλευρᾶς τὰ τοὺς τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω- 
δίων χύκλου πόλους ἀφορίζοντα σημεῖα, 
καὶ ἐμπολίσαντες ἀμφότερα κυλινδρίοις, 
ἐξέχουσι πρὸς τε τὴν ἐκτὸς χαὶ τὴν ἐντὸς 
ἐπιφάνειαν, χατὰ μὲν τῶν ἐχτὸς ἐνεπο- 
λίσαμεν ἄλλον χύκλον, ἑπτόμενον παν- 
ταχόϑεν ἀκριδῶς τῇ κοίλῃ αὑτοῦ ἐπιφα- 
νείᾳ τῆς κυρτῆς τῶν συνηρμοσμένων duo 
χύχλων, καὶ δυνάμενον “περιάγεϑαι κατὰ 
μῆκος «ερὶ τοὺς εἰρημένους πόλους τοῦ 
διὰ μέσων τῶν ζωδίων' κατὰ δὲ τῶν 
ἐντὸς ὁμοίως ἄλλον κύχλον ἐγεπολίσαμεν 
ἁπτόμενον πανταχόθεν ἀκριξῶς τῇ χυρτῇ 
αὑτοῦ ἐπιφανείᾳ τῆς κοίλης τῶν δύο κύ- 
χλων, περιαγόμενον δὲ ὁμοίως κατὰ μῆ- 
κος περὶ τοὺς αὐτοὺς πόλους τῷ ἔξωθεν. 
Διιλόντες δὲ τοῦτόν τε τὸν ἐντὸς κύκλον 
χαὶ ἔτι τὸν ἀντὶ τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω-- 
δίων γενόμενον εἰς τὰς ὑποχειμένας τῆς 


τ 
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͵ 4 Ἐ ν d " 0 

περιμέτρου μοίρας τξ, καὶ ὅσα ἐνεδέχετο 

4 ͵ ᾽ = κα 
τούτων μέρη, ὑφηρμόσαμεν ἀχριδῶς ἕτε- 

Ν { » ν # 4 
ρὸν λεπτὸν κυκλίσκον, ὀπὲς ἔχοντα κατὰ 
διάμετρον ἐξεχούσας, ὑπὸ τὸν ἐντὸς τῶν 

4 L dt ‘ 

δύο κύκλων, ὅπως δύνηται παραφέρεδηαι 
κατὰ τὸ αὐτὸ ἐκείνῳ ἐπίπεδον, ὡς πρὸς 


# » ΄ 4 “ -» 
ἑχάτερον τῶν ἐχχειμένων στόλων, ἐνεχὲν THE 


χατὰ πλάτος παρατηρήσεως. Τούτων À 


οὕτω γενομένων, ἐποςήσαντες ἐπὶ τοῦ 
δι ἀμφοτέρων τῶν “πόλων γοουμένον κχύ- 
χλου ἀφ᾽ ἑκατέρου τῶν τοῦ ζωδιακοῦ 
πόλων τὴν μεταξὺ δεδειγμένην περιφέ- 
ραν τῶν δύο πόλων, τοῦ τε διὰ μέσων 
τῶν ζωδίων καὶ τοῦ Ἰσημερινοῦ, τὰ γε- 
γόμενα «πέρατα κατὰ διάμετρον πάλιν 
ἀλλήλοις ἐνεπολίσαμεν καὶ αὐτὰ πρὸς 
τὸν ὅμοιον μεσημβρινὸν τῶν ἐν ἀρχῇ τῆς 
συντάξεως ὑποδεδειγμένων, πρὸς τὰς 
τῆς μεταξὺ τῶν τροπιχῶν τοῦ μεσημ-- 
ὀρινοῦ περιφερείας τηρήσεις, ὥστε τούτου 
κατὰ τὴν αὐτὴν ϑέσιν ἐχείνῳ καταςα- 
θέντος, τουτέςιν ὀρϑοῦ τε πρὸς τὸ τοῦ 
ὁρίζοντος ἐπίπεδον, καὶ κατὰ τὸ οἷ- 
κεῖον ἔξαρμα τοῦ πόλου τῆς ὑποκχειμένης 
οἰκήσεως, χαὶ ἔτι παραλλήλου τῷ τοῦ 
φύσει μεσημέρινοῦ ἐπιπέδῳ, τὴν τῶν 
ἐντὸς χύχλων περιαγωγὴν ἀποτελεῖσθαι 
περὶ τοὺς τοῦ Ἰσημερινοῦ πόλους, ἐπ᾽ 
ἀνατολῶν ἐπὶ δυσμὰς ἀκολούϑως τῇ 
τῶν ὅλων πρώτῃ φορᾷ. 

Τοῦτον δὴ τὸν τρόπον χαϑιξάντες 
τὸ ὄργανον, ὁποσάκις ὑπὲρ γῆν ἅμα 


ε 


φαίνεϑαι ἠδύναντο ὃ τι ἥλιος καὶ ἡ 


ne “χἅ....-.-ὉςὦὁΘὁοΘ.ᾳ.}ἅἥἅἅ.... MERS EETE 
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de ces degrés en autant de subdivisions 
qu'il en peut recevoir, (δ) nous avons 
adapté au dedans de ce cercle intérieur, 
un autre cercle plus petit qui glisse par 
son bord convexe dans la concavité de ce 
cercle intérieur, et qui porte deux pin- 
nules éminentes et diamétralement pla- 
cées, de sorte qu'il peut être mis en mou- 
vement dans le plan du cercle intérieur 
vers l'un et l'autre pole pour l'observa- 
tion des latitudes. Tout cela ainsi dis- 
posé, sur le cercle que l'on conçoit pas- 
ser par les poles de l'écliptique, prenant 
depuis chacun des poles du zodiaque, 
l'intervalle qui a été démontré entre les 
poles de l'écliptique et ceux de l'équateur, 
les points extrêmes de ces intervalles dia- 
métralement opposés aussi l'un à l'autre, 
nous les avons fixés, comme au commen- 
cement de ce traité sur un méridien sem- 
blable pour les observations de l'arc du 
méridien entre les tropiques, de sorte que 
notre astrolabe étant mis dans la même 
position que cet instrument, c'est-à-dire 
perpendiculairement au plan de l'hori- 
zon, et dressé suivant la hauteur du pole 
pour l'habitation terrestre supposée, et 
tout à la fois parallèlement au plan du 
méridien naturel, les cercles intérieurs 


peuvent tourner autour des poles de lé ᾿ 


quateur d'orient en occident, conformé- 
ment au premier mouvement de l'u- 
nivers. 

L'instrument étant ainsi placé, toutes 
les fois que le soleil et la lune pouvoient 
être vus en même temps au-dessus de 


Smet χω 
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l'horizon, nous mettions le cercle ex- 
térieur sur le degré où nous trou- 
vions à peu près que le soleil étoit en 
cet instant, et nous faisions tourner le 
cercle qui passe par les poles, de fa- 
çon que l'intersection des cercles étant 
tournée juste vers le degré du soleil, 
les deux cercles, savoir celui de l'éclip- 
tique et celui qui passe par les poles de 
celle-ci, se fissent ombre ; (c) ou de façon 
que, si c'étoit une étoile que nous vis- 
sions, en appliquant un des yeux sur 
l'un des côtés du cercle extérieur dirigé 
vers le dégré en question de l'écliptique, 
cette étoile nous paroissoit au côté opposé 
et dans le même plan du cercle, comme 
collée aux surfaces des deux cercles. (d) 
Alors nous dirigions le cercle intérieur 
vers la lune, ou vers l'astre, quel qu’il füt, 
pour lequel nous faisions cette recherche, 
afin que tout en appercevant le soleil ou 
l'astre en question , nous pussions voir en 
mème temps la lune ou l'astre , objet de 
nos recherches , par les deux pinnules 
du plus petit cercle enchässé dans le 
cercle intérieur. 


Nous trouvons ainsi le lieu que le 
soleil ou un autre astre occupe en lon- 
gitude sur l'écliptique , au point de 
l'intersection de ce cercle par le cercle 
intérieur de l'astrolabe correspondant 
au point analogue du cercle extérieur ; 
et en degrés de ce cercle, la distance de 
la lune ou de l'autre astre à l'écliptique, 
soit vers les ourses ou vers le midi, 
comme sur le cercle extérieur, au moyen 
de la division du cercle intérieur de 


; à 
σελήνη, Tor μὲν ἔξωθεν τῶν ἀςρολά- 
͵ 
ων χύκλον χαϑίςαμιν ἐπὶ τὴν χατ᾽ 
d 
ἐχείνην τὴν ὥραν εὐρισκομένεν ἔγγιςα τῶ. 
ἡλίου μοῖραν, χαὶ περιήγομεν τὸν διὰ 
Ὡς . 
τῶν πόλων χύκλον, ὅπως τῆς κατὰ τὴν 
ἡλιακὴν μοῖραν τῶν κύχλων τομῆς πρὸς 
\ d » κ᾿ ͵ LA 
τὸν ἥλιον ἐκχριξῶς τρεπομένης, σχιάξζωσιν 
εἰ - ᾿ 
αὐτοὺς ἅμα οἱ χύκλοι ἀμφότεροι, ὃ τε 
LU ͵ “ - 
διὰ μέσων τῶν ζωδίων, xaj ὃ διὰ τῶν 
‘ . »-" ἂν" Te 
πόλων αὐτῷ, ἢ ἐαν περ ἐςηρ ἢ ὃ diomreu- 
# εἰ “«“4" CA 
μένος, ὅπως τοῦ ἑτέρου τῶν ὀφϑαλ- 
μι , τὶ ᾿ 
μὼν παρατέϑεντος τῇ ἑτέρᾳ τῶν ““λευ- 
La 12 δ “, La L “ 
ρῶν τοῦ καθεςαμένου ἔξωθεν χύχλου ὑπὸ 
L4 ᾿ - 
τὴν ὑποχειμένην αὐτοῦ κατὰ τὸν διὰ μέ- 
»“ ͵ 
σὼν τῶν ζωδίων κύκλον μοῖραν, καὶ διὰ 
τῆς ὠπεναντίον καὶ παραλλήλου τοῦ κύ- 
“ «“ 
κλου πλευρᾶς, ὥσπερ χεχολλημένος ἐμ- 
, .»» ᾿ 
Poripais αὐτῶν ταῖς ἐπιφανείαις ὁ ἐςὴρ 
ἐν ro δὲ αὐτῶν ἐπιπέδῳ διοπτεύηται. 
\ « - U 
Tor δὲ ἕτερον καὶ ἐντὸς τῶν ἀςρολάδων 
͵ 
κύκλον παρεφέρομεν πρὸς τὴν σελήνην, À 
ν “ 5: 
καὶ πρὸς ἄλλο Ti τῶν ζητουμένων, ὅπως 
εἴ - -»" # 
ἅμα τῇ τοῦ ἡλίου ἢ we ἄλλου τοῦ 
, 
ὑποκειμένου diomrsuos καὶ ἡ σελήνη ἢ 
Ν -" 
χαὶ ἄλλο Ti τῶν ζητουμένων διὰ τῶν 
“ \ ’ “ 
κατὰ τὸν ὑφηρμοσμένον κυχλίσκον ὀπῶν 
4 
ἀμφοτέρων διοπτεύηται. 
εἴ ms - " 
Ouvre γὰρ ᾳποϊόν τε κατὰ μηχος 
᾿ , - \ U - - 
ἐπέχει τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων τμῆμα 
͵ » “ LE] 
ἐπιεγινώσκομεν ἐκ τῆς κατὰ τὴν τοῦ ἰσο- 
- ᾿ν = ͵ 
δυναμοῦντος αὐτῷ κύκλου διαίρεσιν ys- 
, " Ὡ 
γομένης τοῦ ἐντὸς χύκλου τομῆς" χαὶ πό- 
- LA 
σας αὐτοῦ μοίρας ἀφέφηκεν, ἥτοι πρὸς 
“ à | 
ἄρκτους ἥ πρὸς peonubpiar, εἷς ἐπὶ τοῦ 
Ν πὸ L ᾿ - 
διὰ τῶν «πόλων αὐτοῦ κύκλου, διά τε 
“ ν᾿» “Ἂν LUE] 4 , 
τῆς αὐτοῦ τοῦ ἐντὸς ἀςρολαξε διαιρέσεως, 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE Υ. 287 


Ν “ LU La # » 4 U 
χαὶ τῆς εὑρισχομένης διαςάσεως ἀπὸ μέ- 
σης τῆς ὑπὲρ γῆν ὁπῆς τοῦ ὑπ᾽ αὐτὸν 
παραγομένου χυκλίσχου ἐπὶ τὴν μέσην 


γραμμὴν τῷ διὰ μέσων τῶν ζω δίων κύχλε. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ B.. 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΡῸΣ ΤῊΝ ΔΙΠΛῊΝ ἈΝΩΜΑΛΙΑΝ ΤῊΣ 
ZEARNHE ὙΠΟΘΈΣΕΩΣ. 


Ἅπλως μὲν οὖν γινομένης τῆς τοιαύτης 
παρατηρήσεως, αἱ τῆς σελήνης πρὸς τὸν 
CI ͵ “ e « 
ἥλιον διαςάσεις, ἔχ τε ὧν ὁ ἵππαρχος 
ἀναγέγραφε, καὶ ἐξ ὧν ἡμεῖς ἐτηροῦμεν 
ποτὲ μὲν σύμφωνοι χατελαμᾷξάνοντο τοῖς 
χατὰ τὴν ἐκχειμένην ὑπόϑεσιν ἐπιλογι- 
“ \ , ͵ “ , 
σμοῖς, ποτὶ δὲ διάφωνοι χαὶ διάφοροι, 
ποτὲ μὲν ὀλίγῳ, ποτὲ δὲ πολλῷ. Πλείο- 
νος σὲ ἡμῖν χαὶ περιεργοτέρας τῆς ἐπιστά- 
σεως κατὰ τὸ συνεχὲς γινομένης περὶ 
τὴν τάξιν τῆς τοιαύτης ἀνωμαλίας, κατα 
’ « ἢ Ν 
ἐλαμξανόμεϑα ὅτι περὶ μὲν τὰς συν- 
ὅδους αἰεὶ καὶ τὰς πανσελήνους, à οὐδὲν 
αἰϑητὸν διαμαρτάνεται, ἤ βραχὺ", καὶ 
ὅσον ἂν αἱ παραλλάξεις τῆς σελήνης du 
“-- 4 4 “ 
γαιντὸ ποιεῖν διάφορον" περὶ δὲ τὰς diyo- 
τόμους ἀμφοτέρας ἐλάχιςον μὲν ἢ οὐδὲν 
διαμαρτάνεται , τῆς σελήνης κατὰ τὸ 
ἀπόγειον À περίγειον τοῦ ἐπικύχλου Tuy- 
χανούσης, πλεῖςον δ᾽ ὅταν περὶ τοὺς μέ- 
σους δρόμους οὖσα, πλεῖςον χαὶ τὸ παρὰ 
τὴν πρώτην ἀνωμαλίαν διάφορον ποιῇ" 
χαὶ ὅτι ἀφαιρετικῆς μὲν οὔσης τῆς πρῶ- 
τὴς ἀνωμαλίας, ἐν ὁποτέρᾳ τῶν δὺχο- 
τόμων ἔτι ἐλάσσων ὁ τόπος αὐτῆς εὐρίσ- 
κέεται τοῦ EX τῆς πρώτης εἰφαιρέσεως 


l'astrolabe ; et par l'intervalle depuis le 
milieu de la pinnule du plus petit cercle 
qu'on fait glisser dans ce cercle intérieur 
jusqu'au milieu de la ligne d'intersection 
de ce cercle et de l'écliptique. 


CHAPITRE II 


DE L'HYPOTHÈSE POUR LA DOUBLE ANOMALIE 
DE LA LUNE, 


Lés distances de la lume au soleil , soit 
celles qu'Hlipparque a rapportées, soit 
celles que nous avons observées nous- 
mêmes, se sont trouvées, par l'observa- 
tion faite ainsi simplement, tantôt con- 
formes aux résultats des calculs faits 
suivant l'hypothèse que nous avons ex- 
posée, tantôt différentes, quelquefois de 
peu, quelquefois de beaucoup. Mais 
en étudiant avec plus d'attention et 
d'assiduité l'ordre de cette variation, 
nous avons remarqué que dans les con- 
jonctions et les oppositions, elle ne 
s'écarte pas sensiblement, ou du moins 
que très-peu, de la première et simple 
anomalie, et seulement autant que les 
parallaxes de la lune peuvent en être la 
cause. Nous avons remarqué aussi que 
cette différence est nulle ou la plus 
petite dans les deux quadratures , quand 
lx lune est alors dans l'apogée ou le 
périgée de l'épicycle; qu'au contraire 
elle est la plus grande lorsque eet astre 
est dans les parties moyennes de sa ré- 
volution, et qu'alors elle s'écarte le 
plus de la première anomalie; que là 


-ο τις -- 
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première anomalie étant soustractive, 
le lieu de la lune se trouve moindre 
dans l'une ou l’autre quadrature, que 
par le résultat de la première soustrac- 
tion ; et que quand elle est additive, 
il se trouve plus fort qu'il ne devroit 
être relativement à la grandeur de la 
première. Cette loi nous fait voir qu'il 
faut supposer que l'épicycle de la lune 
est porté sur un cercle excentrique, et 
qu'il est le plus apogée dans les con- 
jonctions et les pleines lunes, mais le 
plus périgée dans chaque quadrature, 
C'est ce qui se trouveroit par la première 
hypothèse en y introduisant cette cor- 
rection. 

Concevons en effet le cercle concen- 
trique à l'écliptique allant contre l'ordre 
des signes dans le plan incliné de la lune, 
comme ci-dessus, pour la latitude, au- 
tour des poles de l'écliptique, d'une quan- 
tité de mouvement égale à l'excès du 
mouvement en latitude sur le mouve- 
ment en longitude ; et la lune par- 
courant le cercle nommé épicycle, de 
manière que dans l'arc apogée de cet 
épicycle, elle aille contre l'ordre des 
signes conformément au rétablissement 
de la première anomalie. Nous sup- 
posons donc dans ce plan incliné, 
deux mouvemens uniformes contraires 
l'un à l'autre, et tous deux autour du 
centre du zodiaque : l'un qui entraine 
le centre de l'épicycle suivant l'ordre 
des signes conformément au mouve- 
ment en latitude, l'autre qui fait tour- 
ner contre l'ordre des signes le centre 
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ἐπιλογιξομένου, προϑετικῆς δὲ, ἔτι 
πλείων, ὡσαύτως καὶ ἀναλόγως τῷ με- 
La - ‘ | à « 
γέϑει τῆς πρώτης πρρῶϑαφαιρίσεως, ὡς 
διὰ ταύτην τὴν τάξιν ἤδη συνορᾷν ἡμᾶς 
« ᾿ \ » ἡ “ ͵ , 
ὅτι χαὶ τὸν ἐπίχυκλον τῆς σελήνης ἐπὶ 
ἐχχέντρου κύκλον φέρεδϑαι ὑποληπτέον, 
ἀπογειότατον μὲν γινόμενον περὶ ταὶς συν- 
ὅδους χαὶ τὰς πανσελήνους, περιγειότα- 
τὸν δὲ περὶ ἀμφοτέρας τὰς διχοτόμους. 
Συμᾷαίνοι Al ἂν τὸ τοιοῦτο, τῆς πρώτης 
ὑποϑέσεως τοιαύτην τινὰ τὴν διόρθωσιν 


AauGavouanc. 


Νοείϑω γὰρ ὁ μὲν ὁμόκεντρος τῷ διὰ 
μέσων τῶν ζωδίων χύκλος ἐν τῷ λοξῷ 
τῆς σελήνης ἐπιπέδῳ προηγούμενος, 
ὥσπερ καὶ πρότερον » ἕνεχεν τοῦ πλάτους 
περὶ τοὺς τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων “πὸό- 
Aug, τοσῶτον ὅσῳ ὑπερέχει τῆἠςκατὰ μῆχος 
χινήσεως ἡ κατὰ «πλάτος, ἡ δὲ σελήνη 
τὸν καλούμενον ἐπίχυχλον περιερχομένη 
«πάλιν, ὡς κατὰ τὴν ἀπόγειον αὐτοῦ 
περιφέρειαν εἰς τὰ προηγούμενα τὴν με- 
τάξασιν «ποιουμένη, ἀχολούϑως τῇ τῆς 
πρώτης ἀνωμαλίας ἀποχαταςάσει. Ἐν δὴ 
τούτῳ τῷ λοξῷ ἐπιπέδῳ, δύο χινήσεις 
ἐναντίας ἀλλήλαις ὑποτιϑέμεθα ὁμαλάς, 
καὶ «περὶ τὸ τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω δίων 
κέντρον ἀμφοτέρας, ὧν μίαν μὲν τὴν «τερι- 
ἄγουσαν τὸ τοῦ ἐπιχύκλου κέντρον εἰς 
τὰ ἱπόμενα τῶν ζωδίων ἀκολούθως τῇ 
κατὰ «“ λάτος κινήσει, μίαν δὲ τὴν περι- 
ἄγουσαν τὸ κέντρον καὶ τὸ ἀπόγειον ταῦ 
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» Led » -- Ἂν ᾽ LA ᾿ 
ἐν τῷ αὐτῷ ἐπιπέδῳ λαμβανομένου ἐκ- 
͵ + 4 
κέντρου χύχλου, ἐφ᾽ οὗ πάντοτε τὸ χέντρον 
# = ͵ , δ » 
ἔςαι τοῦ ἐπικύχλου' «εριάγουσαν δὲ εἰς 
L " -" 
τὰ προηγούμενα τῶν ζωδίων, καὶ τοσοῦ- 
εἴ , "» LA 
Tor ὅσῳ ὑπερέχει τῆς κατὰ πλάτος κι- 
# “- ν᾿ , 
γήσεως διπλωἹθεῖσα ἡ ἐποχὴ, τουτές:ν 
ἡ ὑπεροχὴ τῆς κατὰ μῆχος CANAL μέ- 
“ L4 “" 
σὴς κινήσεως πρὸς τὴν ἡλιακήν' ὦστε ἐν τῇ 
- , Ψ “»ν ͵ 
μιᾷ ἡμέρᾳ λόγεΐξνεχεν, τὸ μὲν τῷ ἐπικύκλε 
κέντρον κινούμενον τὰς TÉ ““λάτας μοίρας 
-- ἐν , Ν, τα 5. “- 
1 ιδ' ἔγγιςα, εἰς τὰ ἑπόμενα τῶν ζω- 
12 L4 " 
δίων, ἐπὶ τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων φαί- 
ae 
νεϑαι παρωδιυχὸς τὰς τοῦ μήχους μοίρας 
ΒΝ « ͵ 
ΝΣ ια΄, διὰ τὸ ὅλον τὸν λοξὸν κύκλον 
ν᾿ ͵ ᾿ “ ͵ “ " 
ἀνϑυποφέρειν εἰς τὰ τοροηγούμενα τὰ τῆς 
ε σι ε ν Ν 3. τὰ La 
ὑπερόχης ἑξηκοςὰ τρία" το δὲ ἀπόογειον 
- ‘ 5 ͵ , : 
τοῦ ἐκκέντρου ἀντιπεριαγεάγαι πάλιν εἰς 
-- d 
τὰ «τρουγούμενα μοίρας (ἃ θ΄, ὅσαις rep. 
L ᾿ CA 
ἔχουσιν αἱ διπλασίονες τῆς ἀποχῆς μοῖ- 
Ἑ , - ͵ 
pas xd χγ τὰς τοῦ «τ“λάτους μοΐρας 
= 4 ῃ 
“Ὑ ιδ΄. Οὕτω γὰρ ἐκ τῆς ἐμφοτέρων 
τς , Ἷν 
τῶν κινήσεων ἀντιπεριαγωγῆς , «περὶ τὸ 
ε " - ! “ 
κέντρον ὡς ἐφαμεν τοῦ διὰ μέσων τῶν 
me ͵ 
ζωδίων γινομένες, ἡ διὰ τοῦ κέντρου 
τοῦ ἐπικύχλου τῆς διὰ τοῦ χέντρου τοῦ 
» lé ‘ 
ἐκκέντρου πσροσαποςήσεται, τὴν συντιθε- 
L4 LA 22 -- ΄ Ν " --- (4 
μένην ἔκ τε τῶν 7 ιδ' καὶ τῶν τὰ À 
ον , β , 
μοιρῶν περιφέρειαν, διπλῆν γινομένην 
» Ν -“ » - Ἢ 
τῶν ἐπὸ τῆς ἀποχῆς μοιρῶν 18 14 ς΄ 
Γ, ᾿". ᾿ -“ 
ἔγγιςα. Καὶ διὰ τοῦτο δὺς ἐν τῷ μέσῳ 
͵ + 
pnviaie χρόνῳ τὸν ἔχχεντρον ὁ ἐπίχυκλος 
, “ 
περηλεύσεται, τῆς πρὸς τὸ ὠπόγειον 
LR] # 
τοῦ ἐχχέντρου νοουμένης ἀποκαταςάσεως 
ei , , 
ἐν ταῖς μέσως ϑεωρεμέναις συνόδοις τε χαὴ 
L + 4 » " 
πανσελήνοις ὑποτιβεμένες ἀποτελεῖδιαι. 
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et l'apogée du cercle excentrique pris 
dans ce même plan, et sur lequel sera 
toujours le centre de l'épicycle, d'un 
mouvement égal à la quantité dont la 
distance doublée surpasse le mouvement 
en latitude (le mouvement de l'argu- 
ment de latitude ), c'est-à-dire de la quan- 
tité d'excès du moyen mouvement de la 
lune en longitude sur celui du soleil ; de 
sorte que, par exemple , le centre de l'épi- 
cycle ayant parcouru en un jour 134 τή’ 
environ en latitude suivant l’ordre des 
signes, il paroisse s'être avancé sur l'é- 
cliptique, de 134 11° en longitude, par- 
ceque tout le cercle oblique s'est porté en 
arrière contre l'ordre des signes des trois 
soixantièmes excédens ; mais que l'apogée 
de l'excentriqne recule contre l’ordre des 
signes, des 114 ο΄ qui sont l'excès dont 
244 23’, double de la distance de la lune 
au soleil en longitude, surpassent les 
134 14° de latitude, Car ainsi, par cette di- 
rection contraire des deux mouvemens, 
qui s'exécute, comme nous l'avons dit, 
autour du centre du zodiaque, celui que 
fait le centre de l'épicycle différera de ce- 
lui que fait le centre de l'excentrique, de 
l'arc composé de lasommede 134 14° etde 
τὰ ο΄, laquelle est ἃ peu près double de 
1ad 11° 30” de cette distance. C'est pour- 
quoi l'épicycle fera deux fois par mois le 
tour de l'excentrique, le retour à l'apogée 
de l'excentrique étant supposé s'achever 
dans les conjonctions et les pleines 
lunes considérées suivant le mouvement 
moyen. 
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Mais pour nous faire une image 
plus sensible de cette hypothèse, soit 
le cercle ABGD concentrique à l'é- 
cliptique , dans le plan oblique de 
la lune, autour du centre 
E sur le diamètre AEG. Sup- 
posez aussi que le point 
A soit l'apogée de l'excen- 
trique et tout ensemble le 
centre de l'épicycle , ainsi 
que la limite boréale de la 
lune, le commencement du bélier et 
le lieu moyen du soleil. Maintenant, 
que tout le plan se meuve contre l'ordre 
des signes dans le mouvement diurne, 
de À en D, autour du centre E d'en- 
viron 3 soixantièmes , ensorte que la 
limite boréale A arrive sur les 219! 57 
des poissons , pendant que les deux 
mouvemens contraires se font uniformé- 
ment par la droite EA autour du centre 
E de l'écliptique : je dis que dans le mou- 
vement journalier, une droite semblable 
à EA , laquelle passe par le centre de l’ex- 
centrique, s'étant mue uniformément 
contre l'ordre des signes comme jusqu'à 
la droite ED, porte vers D le centre Z 
de l'excentrique, décrit autour de ce 
centre l'excentrique DH, et fait l’arc 
AD de 11° 9'; mais que la droite qui 
passe par le centre de l'épicycle, et qui se 
meut uniformément encore autour de 
E suivant l'ordre des signes, comme EB, 
porte vers H le centre de l'épicycle, et 
fait l'arc AB de 13% 14', ensorte que le 
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ἵνα δὲ μᾶλλον ἡμῖν ὑπ᾽ ὄψιν γένεταν 


δ, , 
τὰ τῆς ὑποϑίσεως, νοεἰῶω «λιν ὁ ἐν 


τῳ λοξῷ τῆς σελήνης ἐπιπέδῳ τῷ διὰ 
μέσων τῶν ζωδίων ὁμόκεντρος κύχλος ὁ 
ΑΒΓΔ, τερὶ χέντρον τὸ Ε 
καὶ διάμετρον τὴν ΛΈΓ Ύπο- 
χείϑω δὲ ἅμα χατὰ τὸ À 
σημεῖον τὸ τε ἀπόγειον τοῦ 
ἐχχέντρου, καὶ τὸ χέντρον τῷ 
ἐπικύχλου, χαὶ τὸ βόρειον 
φέρας, καὶ ἡ ἀρχὴ τῷ κριοῦ 
καὶ ὁ μέσος ἥλιος. Ἐν τοίνυν τῇ ἡμερησίᾳ 
“παρόδῳ τὸ μὲν ὅλον ἐπίπεδον φημι 
κινεῖδγαι εἰς τὰ προηγούμενα, ὡς ἀπὸ 
τοῦ A ἐπὶ τὸ À , “ερὶ τὸ Ε κέντρον ἑξη- 
κοςὰ 7 ἔγγιςα, ὥστε τὸ À βόρειον «τέ- 
pas γίνεϑαι κατὰ τὰς τῶν ἐχϑύων μοί-- 
pas χῇ νζ: τῶν δὲ δύο ὑπεναντίων κι-- 
νήσεων ὑπὸ τῆς ὁμοιας τῇ EA εὐϑείας 
«“ερὶ τὸ E «τάἄλιν τοῦ διὰ μέσων τῶν (ar 
δίων κέντρον ὁμαλῶς ἀποτελουμένων', 
ἐπὶ τῆς ἡμερησίας ὡσαύτως φημὶ παρ-- 
ὅδου τὴν μὲν διὰ τοῦ κέντρου τοῦ ἐχχέν- 
τρου, ὁμοίαν τῇ ΕΑ, περιαχϑεῖσαν ὁμα- 
λῶς εἰς τὰ προηγούμενα τῶν ζωδήων 
εἷς ἐπὶ τὴν ΕΔ, τὸ μὲν ὠπόγειον τοῦ ἐκ- 
κέντρου φέρειν ἐπὶ τὸ Δ, καὶ γράφειν 
περὶ τὸ χέντρον τὸ ΔΗ ἔχκεντρον » τὴν 
δὲ ΑΔ περιφέρειαν ποιεῖν μοιρῶν 1& 9. 
τὴν δὲ διὰ τοῦ κέντρου τοῦ ἐπικύχλου 
περὶ τὸ Ε πάλιν ὁμαλῶς «εριαχθεῖσαν 
εἰς τὰ ἑπόμενα τῶν ζωδίων, ὡς τὴν EB, 
φέρειν μὲν ἐπὶ τὸ Η τὸ κέντρον τοῦ ἐπι- 
χύχλου, τὴν δὲ AB περιφέρειαν “ποιεῖν 
μοιρῶν (Ὁ ιδ΄, ὦττε τὸ H κέντρον τοῦ 
ἐπικύκλου ἀπὸ μὲν τοῦ A βορείου 
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πέρατος ἀπέχον Paire τὰς τ) ιδ΄ 
μοίρας τοῦ πλάτους, ἀπὸ δὲ τῆς ἀρχῆς 
τοῦ χριοῦ τὰς y ια΄ μοίρας τοῦ μήκους, 
διὰ τὸ, τὸ Α βόρειον «πέρας ἐν τοσούτῳ 
γεγονέναι κατὰ τὰς τῶν ἰχθύων μοίρας 
χῦ νζ΄ ἀπὸ δὲ τοῦ Δ ἀπογείου τοῦ ἐκ- 
χέντρου, τὰς συναγομένας συναμφοτέρων 
τῆς τε ΑΔ χαὶ ΑΒ περιφερειῶν, x χγ΄ 
μοίρας, αἵ εἰσι διπλασίονες τῶν τῆς 
ἡμερησίας μέσης ἀποχῆς. Οὕτως οὖν 
ἐπειδὴ συναμφότεραι ἥτε διὰ τοῦ Β καὶ 
ἡ διὰ τοῦ A κινησις ἐν τῷ ἡμίσει τοῦ pi 
σον μηνιαίου χρόνου τὴν μίαν ἀποκατά- 
φασιν ποιοῦνται πρὸς ἀλλήλαε, δῆλον ὅτι 
ἐν τῷ τετάρτῳ τοῦ αὐτοῦ χρόνου, καὶ ἔτι 
ἐν τῷ ἡμίσει χαὶ τετάρτῳ πάντως διαμε- 
τρήσουσιν ἀλλήλας, τουτέςιν ἐν ταῖς 
μέσως ϑεωρουμέναις διχοτόμοις. Τὸ δὲ 
διὰ τῆς ἘΒ χέντρον τοῦ ἐπικύχλου, δια- 
μετρῆσαν τὸ διὰ τῆς EA ὠπόγειον τοῦ 
ἐχκέντρου, κατὰ τὸ «ερίγειον αὐτοῦ γε- 
; 

γήσεται. 

Φανερὸν δὲ ὅτι χαὴ τούτων οὕτως ἐχόν- 
τῶν, παρὰ μὲν αὐτὸν τὸν ἔκκεντρον, τουτ- 
és τὴν ἀνομοιότητα τῆς ΔΒ περιφερείας 
“πρὸς τὴν ΔῊ οὐδὲν ἔςαι διάφορον παρὰ 
τὴν ὁμαλὴν κίνησιν τῆς ΕΒ εὐϑείας. Οὐ 
γὰρ τὴν AH τοῦ éxxéyrpou περιφέρειαν, 
ἀλλὰ τὴν ΔΒ τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω δίων 
ὁμαλῶς περιρχομένες, διὰ τὸ μὴ «ερὶ 
τὸ Z κέντρον τοῦ ἐχχέντρου, περὶ δὲ τὸ 
Ἑ ποιεῖϑιαι τὴν περιαγωγήν, παρὰ δὲ 
μόνην τὴν κατ᾽ αὐτὸν τὸν ἐπίχυκλον γινο- 
μένην διαφοράν, ἐκ τοῦ «περιγειότερον 
αὐτὸν γινόμενον, αὔξειν αἰεὶ τὸ παρὰ τὴν 
ἀγωμαλίαν d Ἰάφορον ἐξ ἴσου κατά τε 
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centre H de l'épicycle paroît distant de 
la limite boréale A, des 134 14° de la- 
titude; et du commencement du bélier, 
des 134 11° de la longitude, parceque dans 
cet espace de temps la limite boréale A est 
arrivée sur 29° 57. des poissons ; et à une 
distance de l'apogée D de l'excentrique, 
égale à la somme 14* 13 desarcs AD et AB, 
qui sont le double de la distance diurne 
moyenne. Ainsi donc puisque les deux 
mouvemens , savoir celui vers B et celui 
vers D, font un seul retour l’un à l'autre 
dans la moitié de la durée d’un mois, il ést 
clair que, dans le quart de cette durée, 
et encore dans la moitié et le quart, ou 
les ὃ c'est-à-dire dans les dichotomies ou 
quadratures moyennes, ils seront dia- 
métralement opposés l'un à l'autre ; et le 
centre de l'épicycle, qui est dans EB, 
étant diamétralement opposé à l'apogée 
de l'excentrique, qui est dans ED, sera 
dans son périgée. 

Il est évident que, dans cette disposi- 
tion de l'excentrique, c'est-à-dire dans 
la dissimilitude de l'arc DB à l'arc DH, 
il n'y aura aucune (a) différence quant 
au mouvement uniforme de la droite 
EB. Car elle ne parcourt pas l'arc DH 
de l'excentrique, mais l'arc DB de l'é- 
cliptique uniformément, attendu que 
ce n'est pas autour du centre Z de l'ex- 
centrique, mais autour de E, que se 
fait la révolution ; la seule différence 
viendra de l'épicycle lui-même, en ce 
que devenant périgée , il augmente tou- 
jours la différence de l'anomalie (de 
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l'équation du centre ) soit additive , soit 
soustractive, parceque l'angle à l'œil 
est toujours plus grand dans les po- 
sitions périgées. 11 n’y a absolument 
aucune différence d'avec la première hy- 
pothèse, quand le centre de l'épicycle 
est dans l'apogée A, l'épicycle étant 
dans les conjouctions et oppositions 
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᾿ 4 "» 

ἀφαίρεσιν χαὶ πρόϑεσιν τῆς ἀπολαμᾷξα- 
LA , \ \ 4 » 
γούσης αὐτὸν πρὸς τῇ ὄψει γωνίας, ἐν 

” , ͵ » 
ταῖς περιγειοτέραις ϑέσεσι μείζονος ἀπο- 
ῃ OS: + νυ 4 
τελουμένης. Οὐδὲν μὲν οὖν ἔςαι παρα τὴν 

, “ 
πρώτην ὑπόϑεσιν καθόλου διάφορον, ὅταν 
᾿" ᾿ς » L4 + “ ͵ - 
κατὰ τὸ À ἀπόγειον N τὸ κέντρον τοῦ 
, -" , 4 
ἐπιχύκλου, γινομένου τοῦ τοιούτου περὶ 


τὰς μέσως ϑεωρουμένας συνόδους χαὶ 


moyennes. πανσελήνους. 
Car si nous décrivons l'é- κ Ἐὰν γὰρ γράψωμεν περὶ 
picycle MN autour du point ΟΝ τὸ À τὸν ΜΝ ἐπίκυκλον, ὁ 


À, le rapport de la droite 


τῆς AE πρὸς τὴν ΑΜ λόγος 


x 
AE à AM étant le même que ὃ αὐτὸς γίνεται τῷ διὰ τῶν 
celui qui a été précédem- ἐχλείψεων ἀποδεδειγμένῳ" 
ment démontré par le τον θα ΚΝ τὸ δὲ πλεῖςον ἔςαι διάφορον : 
des éclipses, la plus grande ὅταν κατὰ τὸ H τοῦ ἐκκέν- 


différence aura lieu quand 

l'épicycle passera par le point H, périgée 
de l'excentrique, comme dans la position 
où ce cercle passe par les points X, O. 
C'est ce qui arrive encore dans les dicho- 
tomies ou quadratures moyennes ; car la 
raison de XH à HE est plus grande que 
dans toutesles autres positions, parceque 
le rayon XH de l'épicycle étant constant, 
la droite EH, menée du centre de la 
terre, est plus petite que toutes les autres 


droites menées ἃ l'excentrique. 


τρου φῳεριγειότατον σημεῖον 
ὁ ἐπίχυχλος ποιῆται τὴν πάροδον, ὡς ὁ 
γραφόμενος διὰ τῶν Ξ, O, σημείων᾽ ὅπερ 
πάλιν συμξαίνει κατὰ τὰς μέσως ϑεωρα- 
μένας διχοτόμους" μείζων γὰρ ὁ τῆς EH 
πρὸς τὴν HE λόγος γίγνεται πάντων τῶν 
χατὰ τὰς ἄλλας ϑέσεις συναγομένων" 
ἐπειδήπερ ἴσης ἀεὶ καὶ τῆς αὐτῆς οὔσης 
τῆς ΞΗ ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ἐπικύκλου, 
ἡὶ EH ἐκ τοῦ κέντρου τῆς γῆς «“ασῶν 
τῶν ἄλλων ἐπὶ τὸν ἔχκεντρον ἐπιζευγνυ- 
μένων ἐςὴν ἐλάσσων. 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Γ. 


ΠΕΡῚ THE ΠΗΛΔΙΚΟΤΗ͂ΤΟΣ ΤῊΣ ΠΑΡᾺ TON HAION 
ANQMAAIAZ ΤῊΣ ΣΕΛΗΝΉΣ. 


ἵνα δὴ ϑιασώμεβα πηλίκον γίνεται τὸ 
“πλεῖςον παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διάφορον, 
ὅταν κατὰ τὸ περιγειότατον τοῦ ἐκχέντρε 
, 
φερόμενος ὁ ἐπίχυκλος τυγχάνῃ, œapr- 
τηρήσαμεν τὰς τοιαύτας τῶν πρὸς τὸν 
d , “ , ‘ 
ἥλιον διοπτευομένων τῆς σελήνης diaça- 
»" # 
σέων, ἐν αἷς 0 τε δρόμοι αὐτῆς μέσοι 
CA ᾿ + 
ἔγγιςα ἐτύγχανον τότε γὰρ ἡ πλείςη 
διαφορὰ γίνεται τῆς ἀνωμαλίας" χαὶ κα 
πρὸς τὸν ἥλιον αὐτῆς ἀποχὴ μέσως λαμ- 
“ » 
ζανομένη τεταρτημορίον ἔγγιςα ἐποίει, 
» # 
ὅτε καὶ ὁ ἐπίκυκλος περὶ TO περιγειότατον 
ἐγίνετο τῷ ἐχκέντρε, καὶ ἔτι ἐν αἷς τώτων 
ῃ , sn , , Νᾳ 
ὑπαρχόντων, οὐδὲ πσαρηλλασσε τιχατὰ 
μῆκος ἡ σελήνη, Τούτων γὰρ συμξαμον- 
τῶν, χαὶ τῆς φαινομένης ἐν τῇ διοπτεύ- 
RNA ARE 
Gti κατὰ μῆκος ἀποςάσεως τῆς αὐτῆς γι- 
νομένης τῇ ἀκριξεῖ, λαμξάνοιτο ἂν ἀσφα- 
La « Là \ C2 # 
λῶς καὶ καὶ ζιτουμένη διαφορὰ τῆς δευτέρας 
ἀνωμαλίας. Ἐκ τῶν τοιούτων τοΐνυν τηρή- 
σεῶν ποιούμενοι τὴν ἐπίσχεψιν εὑρίσκο- 
μὲν, ὅταν κατὰ τὸ «περιγειότατον ἣν ὃ 
ἐπίχυκλος, τὴν πιλείςην διαφορὰν τῆς dre 
μαλίας γινομένην πρὸς μὲν τὴν μέσην πάρ- 
οδον μοΐραις ᾧ χαὶ γι ἔγγιςα, πρὸς δὲ τὴν 
μοΐραις ᾧ καὶ γι ἔγγιςσα, πρὸς 
εἷς Μ 
πρώτην ἀνωμαλίαν μοίραις β ιβ΄. 
# \ + «“ > ” 
Ὑποδείγ ματος γὰρ ἵνεχεν, ἵνα ἐπὶ μιᾶς 
"" * [4 
ἢ δύο τηρήσεων ὑπ᾽ ὄψιν ἡμῖν ἡ τοιαύτη dia 
! 
χρίσις γένηται, διωπτεύσαμεν TOrTé ἥλιον 
“ , # 
χαὶ τὴν σελήνην τῷ δευτέρῳ ἔτει Αντωνίνου 
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CHAPITRE III. 


DE LA QUANTITÉ DE L'ANOMALIE DE LA 
LUXE QUI DÉPEND DE SA POSITION RE- 
LATIVEMENT AU SOLEIL. 


Pov r chercher la quantité de la plus 
grande différence d'anomalie, quand l'é- 
picycle se trouve placé sur le périgée 
de l'excentrique, nous avons observé et 
comparé celles des distances apperçues 
entre le soleil et la lune, dans les- 
quelles les mouvemens de ce dernier 
astre éloient à très-peu près moyens; 
car c'est alors que la plus grande dif- 
férence d'anomalie a lieu ; et celles où 
sa distance moyenne au soleil, étoit 
d'environ un quart de cercle, quand 
l'épicycle étoit dans le périgée de l'ex- 
centrique, et que dans ces circons- 
tances la lune n'avoit pas de parallaxe 
en longitude, Car tout cela se rencon- 
trant, et la distance apparente étant 
égale à la vraie, on trouve sans er- 
reur la valeur cherchée de la se- 
conde anomalie. Calculant done d'après 
ces observations, nous avons trouvé que 
quand l'épicycle étoit dans sa plus grande 
proximité ou périgée, la plus grande 
différence d'anomalie étoit de 94 + (a) en- 
viron , comparée au mouvement moyen, 
et de 24 12°, comparée à la première 
anomalie, 

Pour en donner un exemple, fourni 
par une ou deux observations, nous 
avons observé avec le secours de notre 


instrument, le soleil et la lune dans 
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la seconde année d'Antonin, le 25 du mois 
égyptien Phamenoth, après le lever du 
soleil, à 5 heures équinoxiales un quart 
avant midi. Car le soleil se voyant alors 
en 18° +? du verseau, et le quatrième 
degré du sagittaire étant au méridien, 
la lune paroissoit occuper les οὗ + (δ) du 
scorpion où étoit effectivement son lieu 
vrai, parcequ'à Alexandrie, étant dans 
les premiers degrés du scorpion , à une 
heure et demie environ de distance vers 
l'occident du méridien , elle ne produit 
aucune parallaxesensible en longitude (c). 
Or le temps écoulé depuis les époques 
de la première année de Nabonassar jus- 
qu'à l'observation, est de 885 années 
égyptiennes 203 jours et 18 heures + + 
tant équinoxiales que vraies: au bout 
duquel temps nous trouvons que le s0- 
leil devoit, par son mouvement moyen, 
être en 16 degrés 27° du verseau, mais 
réellement sur 18% 50°, comme il a été 
vu par le moyen de l'astrolabe. Et dans 
le mème instant, la lune se trouvoit, 
suivant la première hypothèse, par son 
mouvement moyen en longitude, sur 
les 17% 20° du scorpion , de manière 
que sa distance moyenne au soleil étoit 
à peu près du quart de la circonférence, 
et à 87° 19° de l'apogée de l’épicycle, 
ce qui fait le plus grand angle de dif- 
férence anomalistique. Donc le mouve- 
ment vrai étoit plus petit que le mouve- 
ment moyen, de 7° + au lieu des 5 degrés 
donnés par la première anomalie. 
Actuellement, pour montrer clairement 
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κατ᾽ Αἰγυπτίους DautraS χε, μετὰ μὲν 
A» A \ = ef = pi 
τὴν ἀνατολὴν τὴν TOU ἡλίου, πρὸ # δὲ καὶ 
δ΄ ὡρῶν Ἰσημερινῶν τῆς μεσημξρίας. Τοῦ 
Ν «." LU 4 « L4 
γὰρ ἡλίου διοπτευομένου κατὰ ὑδροχόου 
μοίρας if ς΄ γε» χαὶ μεσουρανούσης τοξότου 
μοίρας τετάρτης, ἥ σελήνη ἐφαίνετο ἐπ- 
ἔχουσα σκορπίου μοίρας θ᾽ y, καὶ ἀκρι- 
ῥῶς δὲ τοσαύτας ἐπεῖχεν , ἐπειδὴ «περὶ 
ἐς ττς ἘΠῚ à β 
τὰ πρῶτα μέρη τοῦ σκορπίου ἐν Αλεξαν- 
δρείᾳ ἃ ς΄ ὥραν ἔγγιςα ἀπέχουσα πρὸς 
δυσμὰς τοῦ μεσημζρινοῦ κατὰ μῆκος 
οὐϑὲν αἰϑητὸν παραλλάσσει. Ka) ἔςιν ὃ 
ἀπὸ τῶν ἐποχῶν τῶν κατὰ τὸ φπῳρῶ- 
# ͵ L4 - ‘ 
Tor ἔτος Ναξονασσάρου μέχρι τῆς τηρη- 
σέως χρόνος ἐτῶν Αἰγυπτιακῶν TE 
καὶ ἡμερῶν σγ καὶ ὡρῶν ἰσημεμνῶν ἀκρι- 
Eds τε καὶ ἁπλῶς ἐν ς΄ δ΄". «τιρὸς ὃν χρόνον 
τὸν ἥλιον εὑρίσκομεν μέσως μὲν ἐπέχοντα 
ὑδροχόου μοίρας 15 κζ΄, ἀχριξῶς δὲ prol- 
ρας in ν΄, καϑὼς χαὶ ἐν τῷ ἀςρολάξῳ 
διωπτεύετο. Καὶ ἡ σελήνη δὲ κατ᾽ ἐκεί- 
δι » 4 ͵ « 4 
γὴν τὴν ὥραν ἐχ τῆς ἀσρωτης ὑποϑέσεως 
εὑρίσκεται ἐπέχουσα μέσως χατὰ μῆκος 
μὲν σχορπίου μοίρας ιζ΄ χ΄, ὡς τεταρτη" 
μορίου τυγχάνειν ἔγγιςα τὴν μέσην ἀπ- 
“ ” tt, H # * » 4 ᾿ 
χὴν τοὺ ἡλίου» ἀνωμαλίας οἱ, ἀπὸ τοῦ 
᾽ν “ν 0 # 3 nv 
ἀπογείου τοῦ éœixvx Aou, μοίρας πῷ Wf, 
\ à , “ CS 4 . 
«ερὶ ἃς “παλιν τὸ αὐλεῖςον γίνεται δια- 
gopor τῆς ἀνωμαλίας. Ἑλάσσων ἄρα ἡ 
ἐκριξὴς “«ἀροδοὸς ἐγένετο τῆς ὁμαλῆς 
μοίραις ᾧ γι» ἀντὶ 5 τῶν κατὰ τὴν œpa- 
τὴν ἀνωμαλίαν. 


Η Γ ᾿ -“" - LA 
Πάλιν ἵνα καὶ ἐκ τῶν ὑπὸ τῷ Immrapyu 
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τιτηρημένων τοιούτων παρόδων φανε- 
ρὸν ἡμῖν τὸ ἐπὶ τῶν ὁμοίων διάφορον γέ- 
γηται, παραϑησόμεϑα ny τούτων μίαν, 
ἥν φησι τετηρηκέναι τῷ νβϑέτει τῆς τρίτης 
“ La ΄ ᾿ ᾿ 
κατὰ Κάλιππον περιόδου, κατ᾽ Αἰγυπ- 
τίους Er} 157, τοῦ δὴμοίρου τῆς πρώτης 
ὥρας παρεληλυϑότος. Δρόμος μὲν οὖν φη- 
+ # ne A εἰ} 1 
σιν ἥν μέσος, τοῦ δὲ ἡλίου διοπτευομέ-- 
᾿ LA 1 το LA 4 « 
vou κατὰ λέοντος μοίρας ἢ ς ιβ΄, ἡ σε- 
Anvn ἐφαίνετο ἐπέχουσα ταύρου μοίρας 
ΗΝ ᾿ “- δ" ᾿ς ν x 
4β γ΄, καὶ ἀκριξῶς δὲ ἐπεῖχεν ἔγγιςα τὰς 
αὐτας. Τίνεται ἄρα αὶ μεταξὺ τοῦ ἡλίου 
“ e LA » 2 La 
καὶ τῆς σελήνης ἀκχριξῶς ϑεωρουμένη 
διάςασις μοιρῶν πξ' 1. Αλλὰ τοῦ ἡλία 
ὄντος ep τὰ “ρῶτα μέρη τοῦ λέοντος 
ἐν Ῥόδῳ ὅπου ἡ τήρησις ἐγένετο, ἡ τῆς 
ἡμέρας ὥρα χρόνων ἐςὶ & γ᾽" ai æpo 
τῆς μεσημβρίας à ὄρα ri À ὧραι καιρικα), 
«ποιοῦσιν ἐ᾿σομερινὰς 5 τ΄ ; ὥστε γεγονέ- 
vas τὴν τήρησιν πρὸ ξ΄ ς΄ ὡρῶν ἰσημερινῶν 
τῆς ἐν τῇ 19 μεσημθρίας, μεσουρανούσης 
ταύρου μοίρας ἐννάτης. Συνάγεται τοίνυν 
καὶ ἐνταῦϑα ὁ ἀπὸ τῶν ἐποχῶν ἐπὶ τὴν 
τήρησιν χρόνος ἐτῶν ᾿Αὐυπτιακῶν χῇ 
καὶ ἡμερῶν nid καὶ ὡρῶν ἰσημερινῶν 
ἑπλῶς μὲν " 6 ς Y ἐκριξῶς δὲ gs ς΄ 
δ΄. πρὸς ὃν χρόνον εὑρίσκομεν τὸν ἥλιον 
χατὰ τὰς ἡμετέρας ὑποϑίέσεις, ἐπειδή- 
« . ἢ » « “ ᾿ th: 
œtp ὁ αὐτὸς ἐςιν ὁ μεσημξρινὸς διὰ Ῥόδου 
4 ͵ 4 “ » U 
καὶ Αλεξανδρείας, μέσως μὲν ἐπέχοντα 
λέοντος μοίρας T χζ ᾿ ἀκριβῶς δὲ μοίρας 
- ‘ “ L 4 \ 1 Ν 
ἢ κ' καὶ τὴν σελήνην δὲ μέσως κατὰ 
μῆκος μὲν ἐπέχουσαν ταύρου μοίρας δ 
κε΄, ὡς ἐγγὺς εἶναι œa Air τὴν μέσην ἐπ- 
οχὴν τεταρτημορίου, ἀνωμαλίας δ᾽ ἀπὸ 
τοῦ ἀὠπογεῖον τοῦ ἐπικύκλου μοίρας 


par les mouvemens mêmes qu'Hipparque 
a observés , que la différence est la même 
dans les positions semblables , Nous en 
prendrons une qu'il dit avoir observée 
dans la 5." (d) année de la 35 période de 
Calippe, le 16 du mois égyptien Epiphi 
les deux tiers de la première heure étant 
déjà passés (e). Or , dit-il, la lune étoit vers 
le milieu entre les syzygies, et le soleil 
se voyant sur 84 (73 -" du lion, la lune 
paroissoit sur 124 + du taureau , où étoit 
son lieu vrai , à très-peu près. La distance 
vraie apperçue entre le soleil et la lune, 
étoit donc de 86% 15’. Mais le soleil ayant 
été dans les premiers degrés du lion, à 
Rhodes, où l’observation a été faite, et le 
jour y étant alors de 17: temps, il s'ensuit 
que les 5 + heures temporairesen font 6 à 
équinoxiales, ensorte que l'observation a 
été faite à 6* ! heures équinoxiales avant 
midi du 16, lorque le 9° degré du taureau 
étoit au méridien. Or le temps écoulé 
depuis les époques jusqu'à l'observation, 
est de 619 années égyptiennes 314 jours 
+ heures équinoxiales à peu près, 
+3 au bout 
duquel temps nous trouvons le soleil, sui- 


et17+ 
mais réellement 17 heures + 


vant nos hypothèses, (attendu que c'est 
le même méridien qui passe par Rhodes 
etAlexandrie),sur τοῦ 27° du lion par son 
mouvement moyen, mais par son mou- 
vement vrai, sur 8% 20’; et la lune 
en vertu de son mouvement moyen 
en longitude, sur 4* 25° du taureau, en- 
sorte que sa distance moyenne appro- 
choit encore beaucoup d'être égale à un 


Re. νὰ Ὁ... mn + Se mm / 
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quart de cercle; et par son anomalie, à 257" 
47 de l'apogée de l'épicycle (g), dans les- 
quels est encore la plus grande différence 
d'anomalie dans l'épicycle. On en conclut 
donc que la distance depuis le lieu moyen 
de la lune jusqu'au lieu vrai du soleil, 
est de 93* 55° (4). Or on avoit observé 
exactement 86% 15’ d'intervalle entre les 
lieux vrais du soleil et de la lune ; donc 
la lune par son mouvement vrai se voyait 
encore de 7° + plus avancée que par son 
mouvement moyen, au lieu de l'être des 
5 donnés par la premiere hypothèse. Or 
il est certain que ces deux observations 
s'étant faites dans les deux dichotomies 
(quadratures), la nôtre s'est trouvée 
plus petite de αὐ +, et celle d'Hipparque 
plus grande d'autant; car toute notre 
différence d'anomalie étoit soustractive, 
et celle d'Hipparque additive, Enfin plu- 
sieurs autres observations pareilles nous 
ont montré que la plus grande différence 
d’anomalie étoit de 7 + degrés à trés- 
peu près, quand l'épicycle étoit dans le 
point le plus périgée de l’excentrique. 


CHAPITRE LV. 


PROPORTION DE L'EXCENTRICITÉ DE L'ORBITE 


EUNAIRE 


C ELA posé, soit ABG le cercle excen- 
trique de la lune autour du centre D, 
et sur le diamètre ADG, sur lequel sup- 
posons le centre E de l'écliptique, en- 
sorte que le point A soit le plus apogée 


σνζ μζ΄, πρὸς αἷς «“άλιν ἔγγιςα γίνεται 
τὸ πλεῖςον διάφορον τῆς παρὰ τὸν ἐπίχυ- 
or ἀνωμαλίας. Συνάγεται ἄρα καὶ διά- 
ςασις αὶ ἀπὸ τῆς μέσης σελήνης ἐπὶ τὸν 
ἀκριξη ἥλιον μοιρῶν γ νε΄. Ἐτετήρητο 
δὲ καὶ ἀπὸ τῆς ἀκριβοῦς σελήνης ἐπὶ τὸν 
dupiéi ἥλιον μοιρῶν m5 16". Πλείονας 
ἄρα ἐπεῖχεν à σελήνη ἀκριδῶς ϑεωρουμένη 
τῆς ὁμαλῆς παρόδου μοίρας πάλιν € χν 
ἀντὶ € τῶν κατὰ τὴν πρώτην ὑπόϑεσιν. 
Φανερὸν δὲ γέγονεν ὅτι χαὶ τῶν δύο rou- 
τῶν τηρήσέων περὶ τὰς δευτέρας διχοτό- 
μους γεγενημένων, ἡ μὲν καθ᾽ ἡμᾶς ἐλλεί- 
œoura εὐρέϑη τῆς κατὰ τὴν πρώτην 
ἀνωμαλίαν διαχρίσεως δυσὶ μοίραις καὶ 
διμοίρῳ, à δὲ κατὰ τὸν ἵππαρχον ὑπερ- 
ἔάλλουσα ταῖς αὐταῖς" ἐπειδὴ χαὶ ὅλον 
τὸ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν καθ᾿ ἡμᾶς μὲν 
ἀφαιρετικὸν ἐτύγχανε, κατὰ δὲ τὸν 1π- 
παρχον προϑετιχόν. Καὶ ἐξ ἄλλων δὲ 
πλειόνων τοιούτων τηρήσεων, € μοιρῶν 
χαὶ Ye ἔγγιςα εὑρίσκομεν τὸ πλεῖςον 
«-αρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διάφορον, ὅταν ὃ 
ἐπίκυκλος κατὰ τὸ περιγειότατον À 
τμῆμα τοῦ ἐκκέντρου. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Δ. 


ΠΕΡῚ ΤΟΥ AOFOY ΤῊΣ ἘΚΚΕΝΤΡΌΤΗΤΟΣ TOY 


ZEAHNIAKOY KYKAOT. 


ΓΕ" 

L'orror οὖν οὕτως ἔχοντος, és ὁ 
ἔχκεντρος τῆς σελήνης κύκλος ὁ ΑΒΓ 
περὶ κέντρον τὸ Δ χαὶ διάμετρον τὴν AAT, 
.νφ΄ ε ͵ ᾷ ὦ ΝΞ . 
ἐφ᾽ ἧς ὑποκείϑω τὸ κέντρον τοῦ dia μὲ- 
σων τῶν ζωδίων τὸ Ε, ὥστε τὸ μὲν À 
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, “ » ᾿ 
γινεῶαι τὸ ἀπογειότατον 
τοῦ ἐκκέντρου σημεῖον, τὸ δὲ 
Τ τὸ περιγειότατον. Κέντρῳ 
δὲ τῷ T γεγράφϑω ὁ ἐπί- 
χυκλος τῆς σελήνης ὃ ΖΗΘ, 
καὶ ἤχϑω ἐφαπτομένη αὐ- 
τοῦ ἡ ἘΘΒ, χαὶ ἐπεζιύχϑω 
ἡ ΓΘ. Ἐπεὶ τοίνυν κατὰ τὴν 
ἐφαπτομένην τοῦ ἐπικύχλου τῆς σελήνης 
? νομένης, τὸ æœ Aron τῆς ἀνωμαλίας διά. 
Φορον συνίςαται, τοῦτο dl ἐδείχϑη συν- 
ἀγόμενον μοιρῶν ᾧ γεν tm ἀν χαὶ ἡ 
- Ν 7 " -“ U + 
ὑπὸ ΤῈΘ γωνία apoç τῷ χέντρῳ ουὐσὰ 

ΑΝ; δ ἃ É 4 4 , 
τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων, οἵων μὲν 

, e _! ᾿ Ἢ ͵ 3 

«ἰσιν αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ τξ τοιούτων Ÿ 
μ΄, οἵων δι᾽ αἱ δύο ὀρϑαὶ τξ, τοιούτων (τ 
x. Καὶ ἡ μὲν ἄρα ἐπὶ τῆς ΓΘ «περιφέρεια 
τοιούτων ἐςὶ [5 x οἵων ὁ περὶ τὸ ΓΕΘ 
ὀρϑογώνιον χύχλος TE, à dl ὑπ᾽ αὐτὴν 
᾿ “- ε # — " t4 
εὐϑεῖα ἡ ΤΘ τοιούτων 15 ἔγγιςα οἵων 
ἐςὴν ἡ TE ὑποτείνουσα pt. στε x) οἵων 
« Ν » LU , 
ἡ μὲν TO ἐκ τοῦ χέντρου τοῦ ἐπιχύκλου 
ἐδείχϑη τ με΄, ἡ δὲ EA ἡ ἀπὸ τοῦ κέν- 
τρου τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων ἐπὶ τὸ 
ἀπόγειον τοῦ ἐκκέντρου ξ΄, τοιούτων ἔςαι 

δ, "ὦ .- »ν \ -“ , - 4 » 
καὶ n ET ἢ ἅπὸ Tou αὐτοῦ κέντρου ἐπὶ 
τὸ περίγειον τοῦ ἐκκέντρου, λθ κβ΄. Καὶ 
ὅλη μὲν ἄρα ἡ AT διάμετρος τῶν αὐτῶν 
ἕςαι 40 κβ΄, ἡ δὲ AA ἐκ τοῦ χέντρου τοῦ 
ἐκκέντρου μθ μα΄, ἡ δὲ ἘΔ μεταξὺ τῶν 

, ee Ν ! “ 
κέντρων τοῦ τε διὰ μέσων τῶν ζωδίων 

\ “» , -- , ͵ 
καὶ τοῦ ἐχκέντρου, 7 ι8΄- καὶ δέδεικται 
ἡμῖν καὶ ὁ ὑπὸ τῆς ἐκκεντρότητος περιεχό- 
μένος λόγος. 
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de l'excentrique , et le point 
G le plus périgée. Sur le point 
Ὁ comme centre, soit décrit 
l'épicycle ZHT de la lune : 
menez-y la tangente ETB, et 
joignez GT. Puisque la plus 
grande différence d'anoma- 
lie a lieu quand la lune est 
dans la tangente de l'épicycle, et qu'on 
a prouvé que cette différence est de 7 + 
degrés, l'angle GET au centre du zo- 
diaque est de 74 4o’ des degrés dont 
360 font quatre angles droits, et de . 
154 20’ de ceux dont 36 font deux angles 
droits. Donc l'arc soutendu par la droite 
GT est de 154 20’ des degrés dont le cercle 
décrit autour du triangle rectangle GET 
en contient 360 (a), et la soutendante GT 
contient à très-peu près 16 des parties 
dont l'hypoténuse GE en contient 120. 
Par conséquent, des parties dont la droite 
GT, rayon de l'épicycle, a été démontrée 
en avoir ὅν 15', et la droite EA menée du 
centre du zodiaque à l'apogée de l'excen- 
trique, 60 (b), EG menée du même 
centre au périgée de l'excentrique, en 
contiendra 39° 22’. Donc tout le diamètre 
AG sera de οοῦ 22’ de ces mêmes parties ; 
la droite DA menée du centre de l'excen- 
trique, de 49P 41”; et la droite ED qui 
joint les centres de l'écliptique et de l'ex- 
centrique, de 10° 19/: ce qui nousdonne 
la proportion de l'excentricité. 
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CHAPITRE V. 


DE LA DIRECTION DE L'ÉPIGYCLE LE LA 
LUNE. 

Lu théorie qu'on vient d'exposer suffit 
pour tous les phénomènes que présente 
la lune dans les syzygies et dans les qua- 
dratures ; mais dans les élongations par- 
ticulières où la lune paroit en faucille ou 
biconvexe , quand l’épicycle est entre l'a- 
pogée et le périgée de l'excentrique, 
nous trouvons qu'il se passe quelque 
chose de particulier dans la direction de 
l'épicycle de la lune, (dans La ligne des 
apsides). Car puisqu'en général il faut 
supposer dans les épicycles, un point 
ynique et toujours le mème, autour du- 
quel doivent nécessairement se rétablir 
les inégalités des planètes, nous appelons 
ce point , apogée égal, ou moyen, du- 
quel nous partons pour commencer les 
supputations du mouvement dans l'épi- 
cycle, comme est le point Z dans la figure 
précédente. Ce point se dé- 
termine par la position de 
l'épicycle sur l'apogée et le 
périgée des excentriques , 
en tirant une droite comme 
DEG qui passe par tous les 
centres. 

Quant aux autres hypothèses, (pour 


les planètes) , nons ne voyons absolu- 
ment rien qui s'oppose de la part des 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ E. 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ ΠΡΟΣΝΕΎΣΕΩΣ TOY THE ΣΕΛΉΝΗΣ 
ἘΠΙΚΥΚΑΟΥ͂. 


Exeken μὲν οὖν τῶν περί τε τὰς συ- 
ζυγίας καὶ ἵτι περὶ τοὺς διχοτόμους 


τῆς σελήνης σχηματισμοὺς Φαινομένων». 


μέχρι τοσούτων ἄν τις ἐπιξαλοι ταῖς τῶν 
ἐκκειμένων αὐτῆς κύκλων ὑποθέσεσιν. 
Ex δὲ τῶν κατὰ μέρος περὶ τος μηνοει- 
δεῖς καὶ ἀμφικύρτους ἀποφάσεις ϑεωρου- 
μένων παρόδων, χαθ᾿ ἐς μάλιςα μεταξὺ 
γίνεται τοῦ τε ὠπογείου καὶ τοῦ περι- 
γείου τοῦ ἐχκέντρου ὃ ἐπίχυκλος, Ἰδιόν 
τι περὶ τὴν τοῦ ἐπικύκλου παρόσνιυσιν 
ἐπὶ τῆς σελήνης εὑρίσχομεν συμξεξηκός. 
Ἐπιιδὴ γὰρ ἕν τι καὶ τὸ αὐτὸ καθόλου 
τῶν ἐπικύχλων ὑποκεῖδϑιαι δεῖ σημεῖον, 
πρὸς à πάντοτε τὰς τῶν ἐν αὐτοῖς κιτου- 
μένων ἀποκαταςάσεις ἀναγκαῖόν ἐςιν 
ἀποτελεῖδαι, τοῦτο δὲ καλοῦμεν ἀπὸ- 
γέιον ὁμαλὸν, ἀφ᾽ οὗ καὶ τὰς ἀρχὰς τῶν 
τῆς κατὰ τὸν ἐπίχυχλον κινήσεως ἀριθ- 
μὼν ὑφιςάμιϑα, ὡς ἐπὶ τῆς “προκειμένης 
καταγραφῆς τὸ Z' καὶ ἀφορίζεται τὸ Tor 
οὗτο σημεῖον κατὰ τὴν ἐπὶ 
τῶν ὠπογείων καὶ τῶν περι- 
γείων τῶν ἐκκέντρων τοῦ ἐπι- 
κύχλου ϑέσιν, ὑπὸ τῆς διὰ 
“«ἄντων τῶν κέντρων ἐχξαλ- 
λομένης εὐθείας, ὡς τῆς 
ΔΕΓ. 


“4 ω- 
Ἐπὶ μὲν τῶν ἄλλων ὑποθέσεων ἁπλῶς 

" " , 
“πασῶν οὐδὲν ὁρῶμεν ἐκ τῶν φαινομένων 
3 4 La \ 4 , # - 
αγτιπῖπτον τώ, καὶ κατα Tag ἄλλας Τῶν 
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ἐπιχύχλων παρόδους, τὴν διὰ τοῦ pot 
μένου ἀπογείου τοῦ ἐπιχύχλου διάμετρον, 
τοὐτέςι τὴν ΖΤΗ, τὴν αὐτὴν ϑέσιν αἰεὶ 
συντηρεῖν τῇ τὸ κέντρον αὐτοῦ ὁμαλῶς 
περιαγούσῃ εὐθείᾳ, ὡς ἐνθάδε τῇ ἘΓ, 
καὶ νεύειν, ὅπερ ἄν τις καὶ ἀκόλουϑον 
ἡγήσαιτο, “γάντοτε πρὸς τὸ κέντρον τῆς 
«εριαγωγῆς, πρὸς ᾧ καὶ ἐν τοῖς ἴσοις 
χρόνοις ἴσαι γωνίαι τῆς ὁμαλῆς κινή- 
σεως ἀπολαμξάνονται. Ἐπὶ δὲ τῆς σε- 
λήνης ἐνίξαται τὰ φαινόμενα, τῷ, καὶ 
ἐν ταῖς μεταξὺ τῶν À καὶ T πταρόδοις 
τοῦ ἐπικύκλον, τὴν ZH διάμετρον μὴ 
πρὸς τὸ Ε κέντρον τῆς περιαγωγῆς νεύειν, 
καὶ τὴν αὐτὴν τῇ ET ϑέσιν διασώζειν. 
Εὐρίσκομεν γὰρ πρὸς ἕν μέν τι καὶ τὸ αὐτὸ 
σημεῖον τῶν ἐπὶ τῆς ΑΤ διαμέτρου τὴν 
ἐκχειμένην πρόσνευσιν αἰεὶ συντηρουμένην, 
οὔτε μέντοι πρὸς ro Ε κέντρον τοῦ διὰ 
μέσων τῶν ζωδίων, οὔτε πρὸς τὸ Δ τοῦ 
ἐχχέντρου, ἀλλὰ πρὸς τὸ τὴν ἴσην τῇ ΔῈ 
μεταξὺ τῶν κέντρων ἀπέχον τοῦ Ἑ, ὡς 
πρὸς τὸ περίγειον τοῦ ἐκκέντρου. Καὶ 
ὅτι τοῦθ᾽ οὕτως ἔχει, δείξομεν π“ἀλιν ἀπὸ 
πλειόνων τηρήσεων, ἐχβέμενοι δύο τὰς μά- 
λιςα τὸ προχείμενον ἐμφανίσαι δυναμέ- 
νας, τουτές! καθ᾿ ἃς ὃ τε ἐπίχυκλος “περὶ 
τὰς μέσας ἀποςάσεις ἦν, καὶ ἡ σελήνη 
œip} τὸ ὠπόγειον ἢ τὸ περίγειον τοῦ 
ἐπικύκλου, διὰ τὸ «“ερὶ τὰς τοιαύτας 
παρόδους τὴν ππλείςην διαφορὰν ouu6al- 
γεῖν τῶν ἐκχειμένων προσνεύσεων. 
Αναγράφει τοίνυν ὁ ἵππαρχος ἐν Ῥόδῳ 
τετηρηκέναι διὰ τῶν ὀργάνων, τόν τε ἥλιον 
καὶ τὴν σελήνην τῷ ph" ἔτει ἀπὸ τῆς 
Αλεξαάνδρου τελευτῆς, κατ᾽ Αὐγυπτίους 
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phénomènes, à ce que dans lesautres tra- 
jets des épicycles , le diamètre de l'épi- 
cycle qui passe par cet apogée, c'est-à-dire 
la ligne ZGH, conserve toujours la même 
position que la droite, qui, comme ici 
EG, fait tourner uniformément le centre 
de l'épicycle, et se dirige, comme on verra 
bien que c'est une conséquence néces- 
saire, vers le centre autour duquel le 
mouvement égal, ou moyen, fait des 
angles égaux en temps égaux. Mais la 
lune montre des phénomènes par les- 
quels il semble que dans les positions de 
l'épicycle entre A et G, le diamètre ΖΗ 
ne se dirige pas constamment vers le 
centre E de la révolution, mais qu'il s'é- 
carte au contraire de EG. Nous trouvons 
Lien que la ligne des apsides se dirige tou- 
jours vers un seul et même point du dia- 
mètre AG, mais nous trouvons aussi que 
ce n'est ni versE , centre‘de l'écliptique, 
ni vers D, centre de l'excentrique, mais 
vers le point qui est éloigné de E, d'une 
quantité égale à l'excentricité DE, comme 
vers le périgée de l’excentrique. Nous al- 
lons le prouver par plusieurs observa- 
tions, et nous en choisirons deux qui peu- 
vent mieux que toutes les autres le dé- 
montrer. L'épicycle en effet y étoit dans 
les distances moyennes, et la lune dans 
l'apogée ou dans le périgée de l'épicycle; 
la plus grande différence de ces direc- 
tions ayant lieu dans ces positions (a). 
Hipparque rapporte qu'il a observé à. : 
Rhodes , à l'aide des instrumens , le soleil 
et la lune, au commencement de la 
deuxième heure, le onzième jour du mois 


᾿ 
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égyptien Pharmouthi, dans la 197° année 
depuis la mort d'Alexandre, et il dit que le 
soleil étant apperçu dans les 7 + + degrés 
du taureau, le centre de la lune paroissoit 
dans les 2 14 3 (6) des poissons, mais qu’elle 
étoit réellement dans les αὐτὰ + +. Donc, 
dans le temps dont il s'agit, le vrai lieu de 
la lune étoit exactement à la distance de 
3134 42° à peu près, du vrai lieu du 
soleil, suivant l'ordre des signes. Mais 
puisque l'observation a été faite au com- 
mencement de la deuxième heure, à 5 
heures temporaires environ avant midi 
du onze, et que ces heures en font alors à 
peu près 5 + (c) équinoxiales à Rhodes, 
le temps depuis notre époque jusqu'à 
Fobservation , est de 620 années égyp- 
tiennes , 219 jours et 18 Σ environ, ou 
18 heures équinoxiales exactement, Or 
nous trouvons qu'au bout de cet espace 
de temps, par son mouvement moyen il 
est sur 6d 41° du taureau, et par son mou- 
vement vrai, sur 79 45", tandis que la 
lune, par son mouvement moyen en 
longitude , étoit sur 224 13° des pois- 
sons, et par l'anomalie à 1854 3° de 
apogée moyen de l'épicycle ; ensorte 
que la distance du lieu moyen de la lune 
au lieu vrai du soleil, étoit de 354 de- 
grés 28. 

Tout cela supposé , soit ABG le cercle 
excentrique de la lune, décrit autour du 
centre D et sur le diamètre ADG, sur 
lequel je prends le centre E du zodia- 
que, et autour du point B comme cen- 
tre je décris l'épicycle ZHT de la lune. 
Je fais mouvoir l'épicycle suivant l'ordre 
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Φαρμουϑὴ 1æ ὥρας βὶ ἀρχομένης" καὶ φη- 
“ “ε,., , ᾿ 
ch, ὅτι, τοῦ ἡλίου διοπτευομένου κατὰ 
ταύρου μοίρας ζ ς΄ δ΄, τὸ τῆς σελήνης κέν- 
τρον ἐφαίνετο ἐπέχον ἰχϑύων μοίρας χὰ 
γι» ἐπεῖχε δὲ ἀκριδῶς χὰ γ᾽ κ΄, Κατὰ 
τὸν ἐκχείμενον ἄρα χρόνον ἀπεῖχεν ἡ ἀκρι- 
Οὴς σελήνη τοῦ ἀκριβοῦς ἡλίου, εἰς τὰ 
ἑπόμενα μοίρας τι μβ' ἔγγιςα. AAN 
ἐπειδὴ δευτέρας ὥρας ἀρχομένης γέγονεν 
ἡ τήρησις, πρὸ πέντε δὲ ὡρῶν ἔγγιςα και- 
CRE “- 4 + 4 
ριχῶν τῆς ἐν T1 μεσημβρίας, αὗται δὲ 
«ποιοῦσιν ἐν Ῥόδῳ τότε ἰσημερινὰς ὥρας 
Te ἔγγιςα, συνάγεται ὁ ἀπὸ τῆς ἐπο- 
χῆς ἡμῶν μέχρι τῆς τηρήσεως χρόνος ἐτῶν 
αἰγυπτιακῶν χξ καὶ ἡμερῶν σιῇ καὶ ὡρῶν 
ἰσημερινῶν TAG μὲν «σάλιν IT y, ἀχρι- 
Ce δὲ in μόνων' εἰς ὃν χρόνον εὑρίσκομεν 
ν | \ ΦΨ » 1 = 1 
TOY μὲν ὁμαλὸν RAIOY ἐπέχοντα τοῦ Tau- 
ρου μοίρας ξ΄ μα', τὸν σ᾽ dxpiéñ μοίρας 
ἕ με’. τὴν δὲ ὁμαλὴν σελήνην κατὰ μῆ- 
χος μὲν ἐπέχουσαν τῶν ἰχθύων μοίρας 
χβ (γ΄, ἀνωμαλίας σ᾽ ἀπὸ τοῦ μέσου 
ἀπογείου τοῦ ἐπικύκλου μοίρας ρπὲ À, 
εἰ A A x ε - , CR 
ὥστε χῷ τὴν τῆς ὁμαλὴς CEANYN ἀπὸ 
LE] “- «.-, Le ‘ 
τοῦ ἀχριξοῦς ἡλίου d'iaçaoi συνάγεϑαι 


μοιρῶν τιδ' χη΄. 


Τούτων οὖν ὑποχειμένων, ἔςω ὁ ἔχ- 
χεντρος τῆς σελήνης χύκλος ὁ ΑΒΓ περ) 
κέντρον τὸ Δ καὶ διάμετρον τὴν AAT, 
ἐφ᾽ ἧς ἔξω τὸ κέντρον τοῦ διὰ μέσων τῶν 
ζωδίων κύκλον τὸ E, χαὶ κέντρῳ τῷ B 
γεγράφϑω ὁ ἐπίχυχλος τῆς σελήνης ὃ 
ΖΗΘ. Περιαγέϑω σ᾽ ὁ μὲν ἐπίχυχλος 
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τὴν εἰς τὰ ἑπόμενα τῶν ξω- 
δίων χίνησιν ὡς ὠπὸ τοῦ Β 
ἐπὶ τὸ Α, ἡὶ δὲ σελήνη τὴν 
κατὰ τὸν ἐπίχυχλον, ὡς 
ἀπὸ τοῦ Z ἐπὶ τὸ H χαὴ 
τὸ ©, καὶ ἐπεζιύχϑωσαν 
ἥτε AB χαὶ ΕΘΒΖ. Επεὶ τοί- 
vur ἐν τῷ μέσῳ μηνιαίῳ χρόνῳ, δύο ππερι- 
ἔχονται ἀποκαταςάσεις τοῦ ἐπικύχλου 
«ρὸς τὸν ἔχκεντρον, κατὰ δὲ τὴν ἐκχει- 
μένην ϑέσιν ἀπεῖχεν ἡ μέση σελήνη τοῦ 
μέσου ἡλίου μοίρας rie AB’, ἐὰν διπλα- 
σιάσαντες ταύτας ἀφέλωμεν κύκλον, ἵξο- 
μὲν τὴν ἀπὸ τοῦ ἀπογείου τοῦ ἐκκέντρου 
γεγενημένην ἀποχὴν τότε τοῦ ἐπιχύχλου, 
εἰς τὰ ἑπόμενα μοιρῶν co δ΄. ὥστε καὶ 
ἡ ὑπὸ ΑΕΒ γωνία τῶν λοιπῶν εἰς τὰς 
τέσσαρας ὀρϑας, ἔςαι μοιρῶν πῇ rs. 
HySw δὲ κἄάϑετος ἀπὸ τοῦ Δ ἐπὶ τὴν 
EB ἡ ΔΚ. Ἐπεὶ οὖν καὶ ὑπὸ ΔῈΒ > γωνία, 
οἵων μὲν εἰσιν αἱ τέσσαρες ὀᾳϑα) TË ,Torou- 
τῶν ἐςὶν mi ve", οἵων à ai δύο ὀρϑαὶ 
τῇ τοιούτων ροζ νβ΄, ἔα ἂν κα ἡ μὲν 
ἐπὶ τῆς AK περιφέρεια τοιούτων poË 
νβ΄, οἵων ἐςὴν ὃ περὶ τὸ AEK ὀρϑογώνιον 
κύχλος τξ, καὶ σ᾽ ἐπὶ τῆς ΕΚ τῶν λοιπῶν 
εἰς τὸ ἡμικύχλιον βὶ η΄- καὶ τῶν ὑπ᾽ αὐ- 
τὰς ἄρα εὐθειῶν, ἡ μὲν AK ἴξαι τοιού- 
τῶν pi νδ΄ οἵων ἐςὴν ἡ ΔῈ διάμετρος PT, 
ἡ δὲ Ἐκ τῶν αὐτῶν B ιδ΄, Ka) οἵων toi 
ἄμα ἡ μὲν AE μεταξὺ τῶν κέντρων (δ, 

ἡ δὲ ΔΒ ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ἐχκέντρου 
: + μα΄, τοιούτων καὶ ἡ μὲν ΔΚ içuT 
À «άλιν ἔγγιςα, καὶ δὲ ἘΚ ὁμοίως 
ὃ ιβ'. Καὶ ἐπεὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΔΚ λειφϑὲν 
ὑπὸ τοῦ ὠπὸ τῆς ΔΒ œonï τὸ ἀπὸ 
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dessignes,comme de Ben A, 
et la lune dans cet épicycle, 
comme de Z en Het en T, et 
je joins DBet ETBZ. Puisque 
pendant un mois moyen il 
s'opère deux restitutions de 
l'épicycle relativement à l’ex- 
centrique, et que dans la position en ques- 
tion , la lune moyenne étoit à 3154 32° 
du soleil moyen ; si, après avoir doublé 
ce nombre,nous en retranchons la circon- 
férence entière , nous aurons pour la dis- 
tance de lépicycle depuis l'apogée de l'ex- 
centrique (d), suivant l’ordre des signes, 
271 degrés 4/. Ainsi l'angle AEB qui com- 
plète les quatre angles droits ,sera de 884 
56". J'abaisse la perpendiculaire DK, de D 
sur ΕΒ, Puisque l'angle DEB est de 884 56 
des degrés dont 360 font quatre angles 
droits, et de 177% 5a' des degrés dont 
360 font deux angles droits , l'arc sou- 
tendu par DK sera de 197% 52’ des de- 
grés dont le cercle décrit autour du 


triangle rectangle DEK en contient 300, 


et l'arc soutendu par la corde du sup- 
plément au demi-cercle, sera de αὐ 8': 
donc la droite DK sera de 119? 59/ des 
parties dont le diamètre DE en contient 
120, et ΕΚ en contiendra 2? 14°. Par con- 
séquent la droite DE entre les centres 
étant de 10° 19', et la droite DB menée 
du centre de l'excentrique étant de 49° 
41', la droite DK en aura aussi 10° 19! 
à très-peu près; et pareillement, la droite 
ΕΚ en contiendra or τ΄. Et puisque la 
différence des carrés de DK et de DB 


4 
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donne celui de BK, nous au- 
rons BK de 48? 36/ et la droite 
entière BKE de 48° 48', De 
plus, puisque la distance en- 
tre le lieu moyen de la lune 
et le lieu vrai du soleil, étoit 
de 314% 28', et que la dis- 
tance entre le lieu vrai de la lune et ce- 
lui du soleil, étoit de 3131 42’, ensorte 
que la différence provenant de son ano- 
malie lui ôte οὗ 46/, et que la position 
de la ligne EB indique le lieu moyen de 
la lune : soit supposée la lune au point 
H, puisqu'elle étoit au périgée de l'épi- 
cycle ; et joignant EH et BH, abaissons 
une perpendiculaire BL de B sur EH pro- 
longée. Puisque l'angle BEL, embrasse la 
différence provenant de l'anomalie de la 
lune, il sera de οὐ 46’ des degrés dont 360 
font quatre angles droits, et de 14 32! de 
ceux dont 360 feroient deux angles droits. 
Donc l'arc soutendu par la droite BL sera 
de 14 32’ des degrés dont le cercle décrit 
autour du triangle rectangle EBL, en 
contient 360, et sa soutendante BL de 
19 36' des parties dont l'hypoténuse EB 
en contient 120, Donc la droite BL sera 
de or 39° des parties dont la droite BE 
en contient 48% 48’, et dont le rayon 
BH de l'épicycle en a 5° 15°. Par consé- 
quent le rayon BH de l'épicycle étant de 
120 parties, la droite BL en contiendra 
14° 52, et l'arc que celle-ci soutend sera 
de 144 14° des degrés dont le cercle dé- 
crit autour du rectangle BHL en con- 
tient 360. Ensorte que l'angle BBL est 
de 14 14° des degrés dont 360 font deux 
angles droits. Donc l'angle restant EBH 


τῆς BK, ἕξομεν χαὶ τὴν μὲν 
ΒΚ τῶν αὐτῶν ui ἃς", τὴν 
δὲ BKE ὅλην, μῆ μη΄. [la- 
λιν ἐπεὶ κὶ μὲν τῆς ὁμαλῆς σε- 
λήνης ἀπὸ τοῦ ἀκριξοῦς ἡλίου 
διάςασις μοιρῶν ἦν τιδ' κη΄, 
ἡὶ δὲ τῆς ἀκριβοῦς τῶν ἐκ τῆς 
τηρήσεως μοιρῶν Ty μβ΄, ὥστε ἀφα:- 
ρῶν τὸ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν αὐτῆς 
διάφορον μοίρας ὃ μς΄, ϑεωρεῖται d\ αὶ 
ὁμαλὴ “πάροδος τῆς σελήνης ἐπὶ τῆς 
EB εὐϑείας, ὑποκείϑω ἡ σελήνη, ἐπειδὴ 
“«-εὶ τὸ œsplymor ἦν τοῦ ἐπικύκλου, 
κατὰ τὸ Ἡ σημεῖον, καὶ ἐπιζευχϑεισῶν 
τῆς τε EH καὶ τῆς ΒΗ, καϑιτὸος ἀπὸ τοῦ 
B ἤχϑω ἐσὶ τὴν EH ἐκδληϑεῖσαν ἡ ΒΛ. 
Ἐπεὶ οὖν καὶ ὑπὸ BEA γωνία περιέχει τὸ 
παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν τῆς σελήνης διάφο- 
gor, Em ἂν οἵων μὲν εἰσιν ai τέσσαρες ἐρθαὶ 
τῇ τοιούτων ὃ μα» οἵων δι᾽ αἱ duo ὀρθαὶ 
τξ τοιούτων ἃ λβ'. ὥστε χαὶ ἡ μὲν ἐπὶ 
τῆς BA εὐϑείας περιφέρεια τοιούτων ἐςὴν 
ἃ AB οἵων ὁ περὶ τὸ EBA ὀρϑογώνιον κύ- 
χλος TE, καὶ δὲ ὑπ' αὐτὴν εὐθεῖα καὶ BA 
τοιούτων ἃ Ag οἵων ἐςὶν ἡ ἘΒ ὑποτεί-- 
γουσα pi. Ὥστε καὶ οἵων ἐςὴν ἡ μὲν BE 
εὐθεῖα μὴ με΄, ἡ δὲ BH ἐχ τοῦ κέντρου 
ταῦ ἐπικύκλου τ κε΄, τοιούτων ἔςαι χαὶ ἡ 
BA εὐϑεῖα ὃ λθ΄. Καὶ οἵων ἐςὴν ἄρα καὶ BH 
ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ἐπιχύκλου RE , τοιού- 
τῶν χαὶ καὶ μὲν BA εὐϑεῖα ἔςαι δ᾽ νβ΄, κα 
A ἐπ᾽ αὐτῆς περιφέρεια τοιούτων ιδ' 
δ΄, οἵων ἐςὴν ὁ «περὶ τὸ ΒΗΛ ὀρϑογώνιον 
χύχλος τξ. ὥστε χαὶ ἡ μὲν ὑπὸ ΒΗΛ 
γωνία τοιούτων ἐςὶ ιδ' ιδ΄ οἵων εἰσὶν αἱ 
δύο ὀρϑαὶ τέ, Aciœn δὲ # ὑπὸ EBH 
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τῶν μὲν αὐτῶν ιβ μβ', οἵων δι᾽ ai τέσσαρες 
ὀρϑαὶ TË , τοιούτων & κα΄" τοσούτων ἄρα 
ἴςαι μοιρῶν ἡ H© τοῦ ἐπικύκλου περι- 
φέρεια τὴν ἀπὸ τῆς σελήνης ἐπὶ τὸ 
ἐκριδὲς περίγειον περιέχουσα διάςασιν. 
Αλλ᾽ ἐπειδὴ τοῦ μέσου ἀπογείου ἀπεῖχεν 
ἡ σελήνη κατὰ τὸν χρόνον τῆς τυρήσεως 
μοίρας ρπὲ λ΄, δῆλον ὅτι χαὶ τὸ περίγειον 
τὸ μέσον προηγεῖται τῆς σελήνης, του- 
τίςι τοῦ Ἡ σημείου. Eçw δὴ τὸ M, χαὶ 
διήχϑω καὶ ΒΜΝ, χαὶ ἀπὸ τοῦ E κάϑε- 
τος ἐπ᾽ αὐτὴν ἤχϑω καὶ ἘΞ. Ἐπεὴ τοίνυν ἡ 
μὲν ΘΗ περιφέρεια ἐδείχϑη μοιρῶν ξ' κα΄, 
ἡὶ δὲ HM ὑπόχειται τῶν ἀπὸ τοῦ περι- 
γείου μοιρῶν Ἐ λ΄, ὥστε ὅλην τὴν ΘΜ συ- 
νάγεϑαι μοιρῶν 1& να΄, ἔνη ἂν καὶ ἡ ὑπὸ 
ἘΒΞ γωνία οἵων μέν εἶσιν αἱ τέσσαρες 
ὀρϑαὶ τξ τοιούτων ιᾶ να΄, οἵων σ᾽ αἱ δύο 
ὀρϑαὶ τξ τοιούτων x7 μβ΄. ὥστε χαὶ καὶ 
μὲν ἐπὶ τῆς ΕΞ περιφέρεια τοιούτων is 
x7 μβ' οἵων ὁ περὶ τὸ ΒΕΞ ὀρϑογώνιον 
χύχλος TE, αὐτὴ δὲ κἡὶ ἘΞ εὐθεῖα τοιού- 
τῶν xd λῇ' οἵων ἐςξὴν καὶ ΒΕ ὑποτείνουσα 
PE. Καὶ οἵων ἐςὴν ἄρα καὶ ΒΕ εὐϑεῖα μὴ μη΄, 
τοιούτων ἔςαι χαὶ n ἘΞ εὐϑεῖα τ β΄. Πάλιν 
ἐπεὶ ἡ μὲν ὑπὸ AEB γωνία τοιούτων ἦν 
pog νβ΄ οἵων αἱ duo ὀρϑαὶ τέ, ñ δὲ 
ὑπὸ EBN γωνία τὠναὐτῷνχγ μβ, εἴη ἂν 
χαὶ λοιπὴ ἡ ὑποῈΝ Β γωνία τῶν αυτῶν 
prd τ΄. Ὥστε χαὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς ΕΞ περιφέ- 
ρέμα τοιούτων ἐςὴν pd εἰ οἵων ὁ περὶ τὸ 
ΕΝΞ ὀρϑογωνιον χύχλος τέ, αὐτὴ δὲ καὶ 


_ ’ ἊΝ 4 , 
ΕΞ εὐϑεῖα τοιούτων pig vx οἵων ἐςὴν καὶ 
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est de 12 42" degrés, et de 6 21’ de ceux 
dont 360 font quatre angles droits ; va: 
leur, par conséquent, de l'arc HT de 
l'épicycle qui comprend l'intervalle de- 
puis la lune jusqu'au périgée vrai. Mais 
puisque dans le temps de l'observation, 
la lune étoit à 185 degrés 30’ loin de l'a- 
pogée moyen, il est clair que le périgée 
moyen étoit moins avancé que la lune 
en longitude, c'est-à-dire que le point 
H. Supposons-le en M, et menons BMN; 
abaissons-y de E la perpendiculaire EX. 
Puisque l'arc TH a été démontré de 6 
degrés a1', et que HM est supposé 
avoir les 5 degrés 30° depuis le péri- 
gée, ensorte que l'arc entier TM est de 
114 51", l'angle EBX sera de 11% 51’ des 
degrés dont 360 font quatre angles 
droits, et de 234 42’ de ceux dont 360 
font deux angles droits; de sorte que 
l'arc soutendu par EX contient 234 4a’ 
des degrés dont le cercle décrit autour 
du rectangle BEX en contient 360, et la 
droite EX vaut 24° 39° des parties dont 
l'hypoténuse BE en contient 120. Par- 
conséquent la droite BE valant 48 48, 
En 
outre l'angle AEB étant de 1774 52’ des 


la droite EX en vaudra 10° α΄, 
degrés dont deux angles droits en con:- 
tiennent 360, et l'angle EBN de 234 
42’, l'angle restant EBN sera de 154 
10’ de ces mêmes degrés. Donc l'arc 
supporté par EX est de 1544 το’ des de- 
grés dont le cercle décrit autour du trian- 
gle rectangle ENX en contient 360, et 
la droite EX vaut 116° 58! des parties 
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dont l'hypoténuse ΕΝ en vaut 120, Donc, 
des parties dont la droite EX en a 10P2', 
et la droite DE entre les centres, 10° 19, 
la droite EN en aura 10° 18". Par consé- 
quent la direction vers N, du rayon BM 
de l'épicycle, qui passe par le périgée 
moyen , a intercepté la droite EN à très- 
peu près égale à l'excentricité DE. 
Pour montrer également que la même 
chose a lieu dans les parties opposées de 
l'excentrique et de l'épicycle, nous avons 
choisi parmi les distances observées à 
Rhodes par Hipparque dans cette même 
197° année depuis la mort d'Alexandre, 
à 9 ‘ heures du 17° jour du mois égyptuen 
Paÿni, celle dont il dit que , le soleil étant 
apperçu dans les onze degrés, moins un 
dixième, du cancer, lalune paroissoit dans 
les 298 du lion au plus: elle y étoit en ef- 
(ει, puisqu'à Rhodes vers l'extrémité du 
lion à environ une heure après midi, il n°y 
a pas de parallaxe de la lune en longitude; 
il s'en suit que le lieu vrai de la lune étoit 
[à 48 degrés 6° du lieu vrai du soleil, 
suivant l'ordre des signes. L'observa- 
tion s'étant faite à 3 + heures tempo- 
raires après midi du 17 Paÿni, qui 
font à Rhodes environ 4 heures équi- 
noxiales, le temps depuis notre époque 
ordinaire jusqu'a l'observation, est en- 
core de 620 années égyptiennes 286 
jours et environ 4 heures équinoxia- 
les, ou exactement 3 heures ?, temps 
où nous trouvons par la même méthode 


le soleil moyen sur ταῦ δ΄ du cancer, 


cr ------τ-----.-- 


ΕΝ ὑποτείνουσα pi καὶ οἵων ἐςὴν ἄρα καὶ 
μὲν ΕΞ εὐθεῖατ καὶ ἑξηκοστῶν δύο, ἡ δὲ ΔῈ 
μεταξὺ τῶν κέντρων τ δ΄, τοιούτων καὶ 
ἡ EN ἔςαι T un. ons ἄρα ἔγγιςα τῇ ΔῈ 
τὴν ΕΝ ἀπείληφεν ἡ διὰ τοῦ μέσου φερι- 
γείου τῆς ΒΜ εὐθείας ἐπὶ τὸ N γενομένη 
πρόσνευσις. 

Ὡσαύτως δὲ ἵνα καὶ ἐκ τῶν ἀντικει- 
μένων μερῶν τοῦ τε ἐκκέντρου καὶ τοῦ 
ἐπιχύκλου τὸ αὐτὸ συμξαῖνον δείξωμεν, 
εἰλήφαμεν πάλιν, ἐκ τῶν ὑπὸ τοῦ Ἱππαρ- 
χου τετηρημένων, ὡς ἔφαμεν, ἐν Ρόδῳ δια- 
ςάσιων, τὴν διωπτευμένην τῷ αὐτῷ pag 
ἔτει ἀπὸ τῆς Αλεξάνδρου τελευτῆς, κατ᾽ 
Αἰγυπτίους [aÿr) 4 : ὥρας ἢ καὶ γ΄. καθ᾽ 
ἥν, φησι, τοῦ ἡλίου διοπτευομένου κατὰ 
καρκίνου μοίρας ιᾶ λειπούσας δεκάτῳ 
μέρει, ἡ σελήνη ἐφαίνετο ἐπέχουσα τοῦ 
λέοντος κῦ μάλιςα μοίρας" τοσαύτας δὲ 
καὶ ἀκριξῶς ἐπεῖχεν, ἐπειδήπερ ἐν Pod 
περὶ τὰ τελευταῖα τοῦ λέοντος, μετὰ 
μίαν ὥραν ἔγγιςα τοῦ μεσημέρινοῦ, κατὰ 
μῆκος οὐδὲν ἡ σελήνη παραλλάσσει. Απεῖ- 
χεν ἄρα κατὰ τὸν ἐκκείμενον χρόνον ἡ ἀχρι-- 
Εἰς σελήνη τοῦ ἀκριβοῦς ἡλίου μοίρας εἰς 
τὰ ἑπόμενα μ᾽ ς΄. Αλλ᾽ ἐπεὶ γέγονεν 
ἡ τήρισις μετὰ r καὶ γ΄ 
τῆς ἐν τῇ 14 τοῦ Taûv) μεσημθεΐας, αἷ- 


ὧρας καιρικὰς 


ται δὲ ποιοῦσιν ἐν Ῥόδῳ τότε Ἰσημερινὰς 
ὥρας δ ἔγγιςα, γίνεται ὁ ἀπὸ τῆς ἐποχῆς 
ἡμῶν μέχρι τῆς τηρήσεως χρόνος ἐτῶν ai= 
γοντοκκῶν πάλι ET καὶ ἡμερῶν σπξ' καὶ 
ὡρῶν ᾿σημερινῶν ἁπλῶς μὲν ὅδ, y dupe 
DES γι" εἰς ὃν χρόνον ὡσαύτως εὖ- 
ρίσκομιν τὸν μὲν ὁμαλὸν ἥλιον ἐπέχοντα 
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καρκίνου μοίρας ιβ «ε΄, τὸν δὲ éxpièn τ Π 
μ᾽" τὴν δὲ ὁμαλὴν σελήνην κατὰ μῆκος 
μὲν ἐπέχουταν λέοντος μοίρας χῷ x" 
ὥστε χαὶ τὴν τῆς ὁμαλῆς σελήνης ἀπὸ 
τοῦ ἀκριξοῦς ἡλίου διάςασιν συνάγεαι 
μοιρῶν μξ μ΄, ἀνωμαλίας σ᾽ ἀπὸ τοῦ 
μέσου ἀπογείου τοῦ ἐπικύχλου, μοιρῶν 
τλὺ ιβ΄, 

Τούτων ὑποχειμένων, ἔξω 
“πάλιν ὃ ἔκκεντρος τῆς σε- 
λήνης κύκλος ὁ ΑΒΓ, περὶ 
κέντρον τὸ Δ καὶ ὶ διάμετρον 
τὴν AAT, ἐφ᾽ ἧς ἔξω τὸ χέν- 
Tpor τοῦ διὰ μέσων τῶν ξω- 
δίων κύκλον τὸ Ε, καὶ γε- 
γράφϑω περὶ τὸ Β σημεῖον ὁ ΖΗΘ ἐπί- 
SLA τῆς σελήνης » χαὶ ἐπεζιύχϑωσαν 
ἢ τε ΔΒ καὶ # EOBZ. Επῶ τοίνυν ἡ μέση 
ἀποχὴ τοῦ ἡλίου καὶ τῆς σελήνης διπλα- 
σιαϑεῖσα, περιέχει μοίρας Ζ λ΄, Un ἂν 
διὰ τὰ φροτεϑεωρημένα ἡὶ ὑπὸ AEB 
γωνία, οἵων μέν εἶσιν ai τέσσαρες ὀρϑαὶ 
τέ τοιούτων 4 λ΄, οἵων σι" αἱ δύο Leu 
τ τοιούτων pra ἐὰν ἐκόαλόντες ἄρα 
τὴν BE χάϑετον ἐπ᾿ αὐτὴν ἐγάγωμεν ἀπὸ 
τοῦ Δ τὴν ΔΚ, frere "αἱ ἡ ὑπὸ ΔῈΚ 
join τῶν λοιπῶν εἰς τὰς δύο ὀρϑὲς 
ροῇ" ὥστε χαὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς AK “ονρ 
ρέια τοιούτων ἐςὶν pol, οἵων à περὶ τὸ 
ΔΕΚ ὀρθογώνιον κύκλος τέ, καὶ Al ἐπὶ τῆς 
ΕΚ τῆς λοιπῆς εἰς τὸ ἡμικύκλιον μοίρας ἃ. 
Καὶ τῶν ὑπ᾿ αὐτὰς ἄρα εὐθειῶν, ἡ μὲν ΔΚ 
ἔςαι τοιούτων pb νθ΄, οἵων ἐςὴν à AE ὑπο- 
τείνουσα pe, ἡ δὲ ἘΚ τῶν αὐτῶν ἃ γ΄. 
Ὥστε καὶ οἵων ἐςὶν ἡ μὲν ΔῈ μεταξὺ 
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mais le soleil vrai sur τοῦ 4o', et la lune 
par son mouvement moyen en longi- 
tude , sur 27d 20° du lion ; ensorte 
que la distance de la lune moyenne 
au lieu vrai du soleil, se trouvoit 
de 462 4o', et que son anomalie de- 
puis l'apogée moyen de l'épicycle étoit 
de 3334 τα’, 

Cela posé, soit encore 
ABG le cercle excentrique 
de la lune , décrit autour du 
centre D et sur le diamètre 
ADG , sur lequel je prends 
le centre E du cercle mitoyen 
du zodiaque. Jedécrisautour 
du point B l'épicycle ZHT de la lune, et je 
joins DB et ETBZ. Maintenant, puisque la 
moyenne distance du soleil et de la lune 
étant doublée, est de 904 30': on aura 
ainsi, d'après ce qu'on a vu précédem- 
ment, l'angle AEB de god 30’ des de- 
grés dont 300 font quatre angles droits, 
et de 1814 de ceux dont 360 font deux 
angles droits, Donc, si prolongeant la 
droite BE, nous abaissons la perpendi- 
culaire DK du centre D, l'angle DEK 
vaut les 179 degrés de complément 
à deux angles droits; de sorte que 
l'arc supporté par DK est de 179 des 
degrés dont le cercle décrit autour 
du rectangle DEK en contient 360 ; 
et l'arc décrit sur ΕΚ contient r de- 
gré restant du demi-cercle. Donc, des 
soutendantes de ces arcs, DK sera de 
119 ὅ9΄ des parties dont l'hypoténuse 
DE en contient 120, et ΕΚ de rP 3), 
Ensorte que l'intervalle DE des centres 


39 
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étant de 10° 19°, et BD 
rayon de l’excentrique étant 
de 49 41, la droite DK 
sera de 10 parties 19° à 
très-peu près, et EK de οὐ 
5". Or, puisque la différence 
des carrés de BD et DK est 
égale au carré de BK, nous aurons toute 
cette droite BK de 48 36! parties, et ΕΒ 
de 48 31’. En outre, puisque la distance 
entre le lieu moyen de la lune et le 
lieu vrai du soleil est de ἠδὲ 4o'; et 
celle de son lieu vrai 484 6’; ensorte 
que la différence d'anomalie est additive 
de 14 26°; supposons la lune au point 
H, puisqu'elle étoit près de l'apogée de 
l'épicycle ; et ayant joint EH et BH, 
abaissons la perpendiculaire BL de B sur 
EH. Puisque l'angle BEL est de 1P 26° 
des degrés dont 360 sont égaux à quatre 
angles droits, et de 2° 52! de ceux 
dont 360 font la valeur de deux angles 
droits, l'arc soutendu par BL vaudra 
aP 52° des degrés dont le cercle décrit 
autour du rectangle BEL en vaut 360, 
et la droite BL est de à 5g/ des parties 
dont l'hypoténuse EB en contient 120. 
Donc la droite ΕΒ étant de 48 31’ par- 
ties, et la droite BH, rayon de l’épi- 
cycle, étant de 5° 15’, la droite BL 
en aura 1 12° pour sa longueur, De 
sorte que l'hypoténuse BH étant de 
120 parties , la droite BL en contiendra 
27 34; et l'arc qu'elle soutend, -26° 
34" des degrés dont le cercle décrit 
autour du rectangle BHL en contient 
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τῶν κέντρων T δ΄, ἡ δὲ BA 
ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ἐκκέν- 
τρου μὴ μα΄, καὶ καὶ μὲν 
AK εὐϑεῖα ἔςαιτ ι΄ ἔγγιςα, 
ἡ δὲ ἘΚ ὁμοίως ὃ ε΄. Καὶ ἐπεὶ 
τὸ ἀπὸ τῆς ΒΔ λεῖψαν 
τὸ ἀπὸ τῆς ΔΚ ποιεῖ τὸ 
ἀπὸ τῆς ΒΚ, ἕξομεν χαὶ ὅλην μὲν τὴν ΒΚ 
εὐϑεῖαν μὴ λε΄, λοιπὴν δὲ τὴν EB τῶν 
= τοι ͵ , ᾿ ε \ fe 
αὐτῶν μὴ λα΄, Πάλιν ἐπεὶ ἡ μὲν τῆς ὁμα- 
λῆς σελήνης ἀπὸ τοῦ ἀκχριξοῦς ἡλίου dia- 
φασις μοιρῶν ἦν UE μ΄, ἡ δὲ τῆς ἀκριξοῦς 
μοιρῶν μὴ ς΄, ὥστε προστιϑέναι τὸ παρὰ 
τὴν ἀνωμαλίαν διάφορον μοίραν ἃ χε, 
ὑποκχείδγω καὶ σελήνη, ἐπειδὴ περὶ τὸ ἀπὸ- 
γειον ἣν τοῦ ἐπιχύχλου, κατὰ τὸ H ση- 
μεῖον, καὶ ἐπιζιυχϑεισῶν τῆς τε EH χαὶ 
τῆς ΒΗ, κάϑετος ἀποὺ τοῦ Β ἤχϑω ἐπὶ 
τὴν EH ἡ ΒΛ. Ἐπεὶ οὖν à ὑπὸ BEA γω- 
nl + gi + ; = 
via , οἵων μὲν εἶσιν αἱ τέσσαρες ὀρθαὶ τξ, 
τοιούτων ἐςὴν ἃ χς΄, οἵων d\' αἱ δύο ὁρ- 
Qu) τξ τοιούτων βὶ νβ΄, ἔνι ἂν χαὶ ἡ μὲν 
ἐπὶ τῆς ΒΛ περιφέρεια τοιούτων β νβ΄, 
οἵων ἐφὴν ὁ περὶ τὸ BEA ὀρϑογώνιον κύ- 
χλος τξ, αὐτὴ δὲ ἡ BA εὐϑεῖα τοιού- 
τῶν βα νθ΄, οἵων ἐςὴν ἡ EB ὑποτείνουσα 
pt. Καὶ οἵων ἄρα ἐςὴν à μὲν EB εὐϑεῖα 
μὴ λα΄, ἡ δὲ BH ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ἐπὶ- 
| 4 -- ͵ 4 À νε * 
XUXAOU εἴ "ε΄, τοιούτων ἔφα! χα n BA εὖ- 
ϑεῖα ἃ ιβ΄. Ὥστε καὶ οἵων ἐςὶν καὶ BH 
5 n un 1. Ve 14. 
ὑποτείνουσα PX, τΤοιουτῶν καὶ ἡ μὲν BA 
ἔςαι χῷ Ad", καὶ δι᾽ ἐπ᾽ αὐτῆς περιφέρεια 
Γ -- LA + , « \ 
τοιούτων χξ' Ad", οἵων ἐςὴν ὁ περὶ τὸ 
ΒΗΛ ὀρϑογωνιον χύκλος τξ, Καὶ # μὲν 
ὑπὸ ΒΗΛ ἄρα γωνία τοιούτων ἐςὴν χξ' 
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Ad", οἵων εἰσὶν αἱ δύο ὀρϑαὶ τξ' καὶ À 
ὑπὸ ZBH ὅλη τῶν μὲν αὐτῶν χῇ ας", 
οἵων À’ αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ τξ, τοιούτων 
"δ μγ΄. Τοσούτων ἄρα és) μοιρῶν καὶ HZ 
τοῦ ἐπικύχλου περιφέρεια, τὴν ἀπὸ τῆς 
σελήνης ἐπὶ τὸ ἀκριξὶς ἀπόγειον περιέ- 
χουσα διάςασιν. 

Αλλ᾽ ἐπεὶ τοῦ μέσου ἀπογείου ἐπεῖχε 
κατὰ τὸν χρόνον τῆς τηρήσεως μοΐρας 
τλὺ ιβ΄, ἐὰν ὑποϑώμεϑα τὸ μέσον ἀπό- 
γέιον κατὰ τὸ M, καὶ ἐπιζεύξαντες τὴν 
ΜΒΝ, χάϑετον σ᾽ ἐπ᾿ αὐτὴν ἀγάγωμεν 
ἀπὸ τοῦ E τὴν ἘΞ, ἔςαι à μὲν HZM ὅλη 
περιφέρεια τῶν λοιπῶν εἰς τὸν χύκλον 
μοιρῶν x5 μη΄, λοιπὴ δὲ καὶ ΖΜ μοιρῶν 
,β ε΄ ὥστε καὶ ἡ μὲν ὑπὸ MBZ γωνία, 
τουτέςιν ἡ ὑπὸ ΕΒΞ, οἵων μὲν εἶσιν αἱ 
τέσσαρες ὀρϑαὶ τῇ τοιούτων ἐςὶ 18 «', 
οἵων σ᾽ αἱ δύο pa} τῇ τοιούτων xd 
ε΄. Καὶ καὶ μὲν ἐπὶ τῆς ΕΞ περιφέρεια 
τοιούτων ἐςὴν χκδ' ι΄, οἵων ὃ περὶ τὸ ΒΕΞ 

MBpIoywrior χύχλος τξ' αὐτὴ δὲ ἡ ἘΞ 
εὐϑεῖα τοιούτων χε ὅς οἵων ἐςὴν ἡ ΒΕ 
ὑποτείνουσα gx. Καὶ οἵων ἐξὴν ἄρα ἡ μὲν 
BE εὐϑέῖα μὴ λα΄, καὶ δὲ ΔῈ μεταξὺ 
τῶν κέντρωντ (δ΄, τοιούτων καὶ ἡ ΕΞ ἔςαι 
Τ καὶ ἑξηκοςῶν κ΄. [Πάλιν ἐπεὶ καὶ μὲν 
ὑπὸ ΑἘΒ γωνία ὑπόκειται τοιούτων ρπᾶ 
οἵων εἰσὶν αἱ δύο ὀρϑαὶ τέ, καὶ δὲ ὑπὸ 
EBN ἐδείχϑη xd ε΄, ὥστε καὶ λοιπὴν τὴν 
ὑπὸ ENB καταλεΐπεσϑαι τῶν αὐτῶν 
PE ν΄, γίνεται χαὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς ΕΞ 
περιφέρεια τοιούτων pre ν΄ οἵων ἐςὴν ὁ 
περὶ τὸ ἘΝΞ ὀρϑογώνιον χύχλος τῇ, 
αὐτὴ δὲ ἡ ἘΞ τοιούτων ριζ λγ΄ οἵων 
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360. Donc l'angle ΒΠῚΣ est de 2164 34} 
des degrés dont 360 font deux angles 
droits ; et l'angle entier ZBH vaut 294 
26" de ces mêmes degrés, ou 14! 43 
de ceux dont 360 valent quatre angles 
droits. Par conséquent l'arc HZ de l'é- 
pioycle, qui est la distance de la lune 
à l'apogée vrai, est de 14% 43°. 

Mais puisqu'elle étoit à 3334 12° de 
l'apogée moyen , dans le temps de l'ob- 
servation ; si nous y supposons l'apo- 
gée moyen en M, et qu'après avoir joint 
MBN nous abaissions du point E la per- 
pendiculaire EX, l'arc entier HZM vau- 
ἄτα les 264 48’ qui complètent le cercle, 
et l'arc restant ZM sera de 124 δ΄; de 
sorte que l'angle MBZ ou son égal EBX 
est de 1a4 δ' des degrés dont quatre 
angles droits en valent 360, et 24° 10° 
de ceux dont 360 font deux angles 
droits. Or Farc soutendu par ἴα droite EX 
contient 244 10' des degrés dont le cer 
cle décrit autour du rectangle BEX en 
contient 360 , et la droite EX est de 
25° 7! des parties dont l'hypoténuse BE 
en contient 120, Donc des parties dont la 
droite BE en a 48° 31',et la droite DE 
entre les centres 10° 19/, la droite EX en 
aura 10} 8’, En outre, puisque l'angle AEB 
est supposé valoir 18: des degrés dont 
deux angles droits en valent 360, et 
qu'ila été prouvé que l'angle EBN en 
vaut 24% το’, de sorte qu'il reste l'angle 
ENB de 1564 60’, l'are soutemdu sur EX 
est de 1564 50/ des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle ENX en vaut 
360; et la droite EX vaut 1174 33 des par- 
ties dont l'hypoténuse EN en vaut 120. 
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Donc la droite EX étant de τὸν 8', et la 
droite DE entre les centres étant de 
10? 19, la droite EN en aura τὸ 20’, 
Ainsi donc encore, la direction de la 
droite MB qui passe par l'apogée moyen M, 
sur le point N, a coupé la droite EN 
à peu près égale à la droite DE des 
centres, 

Nous trouvons aussi à très-peu près 
les mêmes rapports résultant de plu- 
sieurs autres observations. Toutes en- 
semble confirment donc, dans notre hy- 
pothèse, cette propriété de la direction 
de l'épicycle de la lune : que la révo- 
lution du centre E de l'épicycle se fait 
bien autour du centre E du cercle mi- 
toyen du zodiaque , mais que le diamètre 
de l'épicycle qui détermine la position du 
périgée et de l'apogée moyen, ne se di- 
rige pas vers le centre E du mouvement 
moyen, comme pour les autres astres, 
mais toujours vers un point N placé sur 
le prolongement de DE, et à une distance 
égale à l'intervalle des centres. 


CHAPITRE VI. 


COMMENT, PAR UNE FIGURE ON CONCLUT 
EXACTEMENT DES MOUVEMENS PÉRIONI- 


QUES DE LA LUNE SON MOUVEMENT VRAI. 


Crs démonstrations nous mènent na- 
turellement à dire comment en chaque 
point particulier de l'espace parcouru 
par la lune, les lieux de ses mouve- 
mens moyens nous font trouver par 
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ἐςὶν ἡ EN ὑποτείνουσα pu. Καὶ οἵων ἐςὶν 
ἄρα ἡ μὲν ΕΞ εὐϑεῖα 1 καὶ ἑξηκοςῶν 
π΄, ἡ δὲ ΔῈ μεταξὺ τῶν κέντρων τ WW, 
τοιούτων καὶ ἡ EN ἔςφαι Τ κ΄. Καὶ ἐκ τού- 
τῶν ἴσην ἄρα ἔγγιςα τῇ ΔῈ μεταξὺ τῶν 
κέντρων τὴν ἘΝ πάλιν ἀπείληφεν ἡ διὰ 
τοῦ Μ μέσου ἀπογείου τῆς ΜΒ εὐϑείας 
ἐπὶ τὸ N πρόσνευσις. 

Καὶ ἐξ ἄλλων δὲ πλειόνων τηρήσεων 
τοὺς αὐτοὺς λόγους ἔγγιςα συναγομένους 
εὑρίσκομεν' ὡς ἐκ τούτων ξεδαιοῦσθαι; τὸ, 
περὶ τὴν ὑπόϑεσιν, τῆς σελήνης κατὰ 
τὴν τοῦ ἐπικύκλου πρόσνευσιν ἴδιον, τῆς 
μὲν τοῦ χέντρου τοῦ ἐπικύκλου περιαγω- 
γῆς περὶ τὸ E κέντρον τοῦ διὰ μέσων 
τῶν ξωδίων ἀποτελουμένες, τῆς δὲ τὸ 
αὐτὸ καὶ κατὰ τὸ μέσον ἀπόγειον τοῦ 
ἐπιχύκλου σημεῖον ἀφοριζούσης αὐτοῦ 
διαμέτρου, μηκέτι πρὸς τὸ E κέντρον 
τῆς ὁμαλῆς περιαγωγῆς τὴν πρόσνευσιν 
ὥσπερ ἐπὶ τῶν ἄλλων ποιουμένες, ἀλλὰ 
πάντοτε πρὸς τὸ Ν, κατὰ τὴν ἴσην ἐπὶ 
τὰ ἕτερα διάςασιν τῆς ΔῈ μεταξὺ τῶν 
κέντρων εὐθείας. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ G. 


ΠΩΣ AIA ΤΩΝ TPAMMON ἈΠῸ ΤΩΝ ΠΕΡΙΟΔΙΚΩ͂Ν 
ΚΙΝΉΣΕΩΝ H ΑΚΡΙΒῚΣ ΤῊΣ XEAHNHE ΠᾺΡ- 
U30Z ΛΑΜΒΆΝΕΤΑΙ. 


Torron δὲ οὕτως ἀποδεδειγμένων, 
ἀχολούϑου τε ὄντος συνάψαι τίνα ἂν τρό- 
mov χαὶ ἐπὶ τῶν κατὰ μέρος τῆς σελήνης 
παρόδων τὰς τῶν μέσων κινήσεων ἐποχὰς 
λαμβάνοντες εὑρίσκοιμεν» ἀπὸ τε τοῦ 
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τῆς ἀποχῆς ἀριϑμοῦ χαὶ ὠπὸ τοῦ κατὰ 
τὸν ἐπίκυκλον τῆς σελήνης, τὴν γινομέ- 
γὴν πρόσθεσιν ñ ἀφαίρεσιν, τῇ κατὰ μῆκος 
μέσῃ «αρόδῳ, τοῦ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν 
διαφόρου, διὰ μὲν τῶν γραμμῶν κα τοι- 
αὐτη καταλαμβάνεται διάκρισις ἀπὸ τῶν 
ὁμοίων τοῖς ἐκτεϑειμένοις ϑεωρημάτων., 
Ἐὰν γὰρ ὑποδείγματος 
ἕνεχεν ἐπὶ τῆς ὑφέρας τῶν 
προχειμέγων καταγραφῶν, 
ὑποϑωμεϑα 


5" ᾿ 
τας αυ τὰς 
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x 
περιοδιχὰς κινήσεις ἀποχῆς À 
καὶ ἀνωμαλίας, τουτέςιν τ 
ἀποχῆς μὲν τὰς ἐκ τοῦ δ΄ ὁ * 
“πλασιασμοῦ συνηγμένας μοίρας 4 λ΄, ἄνω- 
μαλίας d\ ἀπὸ τοῦ μέσου ἀπογείου τοῦ 
ἐπικύκλου μοίρας τλὺ ιβ΄, καὶ ἀντὶ μὲν τῆς 
ἘΞ καθέτου τὴν ΝΞ ἄγωμεν, ἀντι δὲ 
τῆς ΒΛ τὴν HA, διὰ μὲν τῶν αὐτῶν ma. 
λιν êx τοῦ δεδόσθαι τὰς «πρὸς τῷ E χέν- 
τρῷ γωνίας, καὶ τὰς ΔῈ καὶ EN ὑποτει- 
roucaç ἴσας οὔσας, ἑκατέρα μὲν τῶν ΔΚ χαὶ 
ΝΞ εὐϑεῖων, τοιούτων δειχϑήσεται Τ 1! 
ἔγγιςα οἵων ἐξὴν ἡ μὲν ΔΒ ἐχ τοῦ κέντρου 
τοῦ ἐχκέντρου μῇ μα΄, καὶ δὲ ΒΗ ἐκ τοῦ 
χέντρου τοῦ ἐπικύκλου τ κα ᾿ Ἑκατέρα δὲ 
τῶν ἘΚ καὶ ΕΞ, τῶν αὐτῶν ὃ ε΄, καὶ διὰ 
τοῦτο ἡ μὲν ΒΚ ὅλη ἔςαι, καϑάπερ ἐδεί- 
ξαμεν ἔμπροϑεν, τῶν αὐτῶν μὴ λς΄, ἡ 
δὲ ΒΕ ὁμοίως un λα΄, ἡ δὲ ΒΞ τῶν Ac 
πῶν μὴ χς΄. Ὥστε ἐπεὶ χαὶ τὰ ἀπὸ ΒΞ 
καὶ EN συντεϑέντα ποιεῖ τὸ ἀπὸ τῆς 
ΒΝ, καὶ ταύτην ἕξομεν μήκε! τοιούτων 
Pt] λα΄, οἵων ἦν ἡ NE εὐϑεῖα T ιβ΄. Ka) 
οἵων ἐςὶν ἄρα ἡ ΒΝ ὑποτείνουσα px, 


τοιούτων ἔςαι καὶ ἡ μὲν ΝΞ εὐϑεῖα χε 
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l'élongation, et par la place qu'occupe 
l'épicycle de la lune, la (a) prostaphé- 
rèse que l'inégalité du mouvement nous 
oblige d'appliquer au mouvement moyen 
en longitude. 1] suffit pour cela d'une 
construction graphique exécutée d'après 
les théorèmes précédens. 

Si, en effet , dans la der- 
nière figure, par exemple, 
nous supposons les mêmes 
mouvemens périodiques de 
distance et d'anomalie, c'est- 
à-dire les go? 30' du double 
de la distance, et les 333P 

1a' pour l'anomalie comptée de l'apogée 
moyen, et qu'au lieu de Ja perpendi- 
culaire EX, nous menions NX aussi 
perpendiculairement, et HL au lieu de 
BL pour les mêmes raisons, les angles 
au centre étant donnés, ainsi que les hy- 
poténuses DE et EN qui sont égales, cha- 
cunedesdroites DK et NX sera démontrée 
être à très-peu prés de τὸ rg/ des parties 
dont le rayon DB de l'excentrique en con- 
tient 49° 41”, et BH rayon de l'épicycle, 
5° 15. L'une et l'autre des droites ΕΚ, EX, 
sera de oP 5”; c'est pourquoi la droite 
entière BK sera comme nous l'avons 
démontrée auparavant , de 48P 36! de 
ces mêmes parties ; la droite BE de 48r 
31/, et la droite BX des 48 26/ parties 
restantes. Ainsi, puisque la somme des 
carrés de BX et XN est égale au carré 
de BN, nous aurons la longueur de 
celle-ci de 49 31° des parties dont la 


droite NX en contient 10} το΄. Et 
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l'hypoténuse BN étant de 
130 parties, la droite NX en 
aura 25 à peu près, et l'arc 
soutendu par cette droite 
aura 241 5’ des degrés dont 
le cercle décrit autour du 
rectangle BNX en contient 
360. De sorte que l'angle NBX ou ZBM 
sera de 244 3° des degrés dont 360 font 
deux angles droits, et d'environ rad 1’ 
de ceux dont 360 font quatre angles 
droits. Par conséquent l'arc ZM de l'épi- 
cycle a cette même valeur, 

Mais puisque le point H de la lune est 
éloigné de l'apogée M des 26 degrés 48’ 
qui complètent le cercle, nousauronsl'arc 
HZ restant , de 14° 47'; ensorte que l'an- 
gle HBZ est de 144 47° des degrés dont 
360 font quatre angles droits ; et de 29° 
34° de ceux dont 360 font deux angles 
droits. L'arc souteudu par la droite HL 
est de 29 34’ des degrés dont le cercle dé- 
crit autour du rectangle HBL en contient 
360, et l'arc décrit sur LB vaut les 1504 
θ΄ de complément du demi-eercle, En- 
fin, des deux soutendantes de ces ares, 
HL sera de 30 37’ des parties dont l'hypo- 
ténuse BI en contient 120, et LB de 
116 α΄ ἐς ces mêmes parties : ensorte que 
la droite BH, rayon de l'épicycle, étant 
de 5 15° parties ; et étant prouvé que la 
droite BE en contient 48 31‘, la droite 
BL en aura 1 20', et là droite LB δ δ΄. 
Donc la droite entière EBL est de 53» 36 
des parties dont la droite LH en contient 
1 20°. En outre, puisque la somme de 


ἔγγιςα, 1 δὲ ἐπ᾿ αὐτῆς περι- 
φέρεια τοιούτων xd γ΄, οἵων 
ἐξὴν ὁ περὶ τὸ ΒΝΞ ὀρβθογώ- 
γιον χύχλος τξ. Ὥστε καὶ 
ἡ ὑπὸ NBE γωνία, τουτέςιν 
αὶ ὑπὸ 2ΖΒΜ, οἵων μέν εἰσιν αἱ 
δύο ὀρϑαὶ τῇ τοιούτων ἔςξαι xd γ΄, οἵων 
dl’ αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ τε τοιούτων B 
α΄ ἔγγιςα. Τοιούτων ἐςὴν ἄρα à ZM 


9 ’ + 
τοῦ ἐπικύκλου περιφέρεια. 


Αλλ᾽ ἐπεὶ τὸ H σημεῖον τῆς σελήνης 
ἀπέχει τοῦ M μέσου ὠπογείου τὰς λοι- 
πᾶς εἰς τὸν ἕνα χύχλον μοίρας κξ' με΄, καὶ 
λοιπὴν ἕξομεν τὴν ΗΖ περιφέρειαν μοιρῶν 
"δ᾽ μζ΄. ὥστε καὶ ἡ ὑπὸ HBZ γωνία, 
οἵων μέν εἰσιν αἱ τέσσαρες ὀρθαὶ τέ, τοι- 
οὕτων ἐςὶ Ju”, οἵων À” αἱ duo ὀρβαὶ τῇ 
τοιούτων χῇ λδ΄, Καὶ καὶ μὲν ἐπὶ τῆς ΗΛ 
περιφέρεια τοιούτων ἐςὶν 28 Ad", οἵων 
ὃ περὶ τὸ ΗΒΛ ὀρϑογωνιον κύκλος -ἕ, 
αὶ δι ἐπὶ τῆς AB τῶν λοιπῶν εἰς τὸ ἡμι- 
χύχλιον pr χς΄. Ka) τῶν ὑπ᾿ αὐτὰς ἄρα 
εὐϑειῶν καὶ μὲν HA ἔςξαι τοιούτων À x", 
οἵων ἐςὶν καὶ BH ὑποτείνουσα pes n δὲ AB 
τῶν αὐτῶν pe β΄, Ὥστε χαὶ οἵων ἐςὴν ἡ 
μὲν ΒΗ ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ἐπιχύχλου τ 
16, ἡ δὲ BE ἐδείχϑη μὴ λα΄, τοιούτων 
καὶ ἡ μὲν HA ἔςαι ἃ κ΄, καὶ δὲ AB ὁμοίως 
Ἐ ε΄, Καὶ ὅλη ἄρα καὶ ἘΒΛ τοιούτων 


ἐξὶ v7 A5", οἵων χαὶ καὶ AH ἦν ἃ κ΄, Καὶ 
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ἐπεὶ πάλιν τὰ ἐπ᾽ αὐτῶν συντεθέντα, 
ποιεῖ τὸ ἀπὸ τῆς EH τετράγωνον » ἕξο-- 
pur καὶ τὴν EH μῆκει τῶν αὐτῶν sy λζ΄ 
ἔγγιςα. Ὥστε καὶ j οἵων ἐςὶν καὶ EH ὑποτεί- 
γουσα pT, τοιούτων χὼ ἡ μὲν ΗΛ rai β 
, ἡ À ἐπ᾿ αὐτῆς περιφέρεια τοιούτων 

β νβ΄, οἵων ἐςὶν ὁ περὶ τὸ EHA ὀρϑογώ- 
νιον χύκλος τέ. Καὶ καὶ ὑπὸ HEA ἄρα 12 
via τοῦ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν, διαφόρου 
οἵων μέν εἰσιν αἱ δύο ὀρϑαὶ τῇ τοιούτων 
és) β' νβ΄, οἵων À’ αἱ τέσσαρες ὀρθαὶ τῇ 


τοιούτων ἃ xç* ὅπερ προέκειτο δέξαι, 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Ζ. 


KANONOZ ΠΡΑΓΜΑΤΕΙᾺ ΤῊΣ ΚΑΘΌΛΟΥ ΣΕΛΗ- 
NIAKHE ANAMAAIAI. 


ἵνα δὲ air χαὶ διὰ τῆς κανονικῆς ἐχ- 
ϑέσεως μεϑοδεύωμεν τὴν ἐξ ἑτοίμου διά- 
xpio τῶν κατὰ μέρος «προϑαφαιρέ- 

, s τ ἃ 
σέων, προσανεπληρῶσαμεν τὸ κατὰ τὴν 
ἁπλῆν ὑπόϑεσιν προεχτεϑειμένον ἡμῖν 
κανόνιον, τοῖς καὶ τὴὲν διπλῆν ἀνωμαλίαν 
προχείρως διορϑοῦϑαι δυναμένοις σελι-- 
δίοις, διὰ τῶν αὐτῶν γραμμῶν aa 
χρησάμενοι ταῖς ἐφόδοις. Μετὰ μὲν γὰρ 
τὰ πρῶτα δύο σελίδια τὰ περιέχοντα 
τοὺς ἀριϑμοὺς, ἐνεϑήκαμεν τρίτον σελί- 
d'or περιέχον τὰς γινομένας æpoSaqas- 
ρέσεις τῷ τῆς ἀνωμαλίας ἀριϑμῷ, πρὸς 
τὸ, τὸν ἀπὸ τοῦ μέσου ἀπογείου, τουτ- 
ἐς! τοῦ M, συναγ ὄμενον ἐκ τῶν μέσων πα- 
ρόδων, μεταφέρεσθαι πρὸς τὸ ἀκριξὲς 
ἀπόγειον, τουτέςι τὸ Z. Or περ γάρ 
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leurs carrés est égale à celui de EH, nous 
aurons la droite EH égale en. longueur 
à 53P 37 à peu près. Ensorte que l'hy- 
poténuse EH étant de 120 parties, HL 
en aura αν 59', et l'arc qu'elle soutend 
sera de 2P 52° des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle EHL en con- 
tient 360, Donc l'angle HEL de la diffé 
rence produite par l'anomalie , est de ad 
52° des degrés dont 360 font deux angles 
droits, et de 14 26’ de ceux dont 36o font 
quatre angles droits. Ce qu'il falloit dé- 
montrer, 
CHAPITRE VIL 


CONSTRUCTION DE LA TABLE DE L'ANOMFALIE 


GÉNÉRALE DE LA LUKE, 


P our aider à déterminer les prosta- 
phérèses particulières , c'est-à-dire les 
quantités à ajouter , ou à retrancher en 
chaque cas , au moyen d'une table calcu- 
lée, nousavons complété celle de l’anoma- 
lie simple que nous avions déjà donnée, 
en y ajoutant d'autres colonnes qui servi. 
ront à corriger la doubleanomalie, d'après 
les résultats que nous ont donnés les cal- 
euls faits par le moyen des mêmes cons- 
tructions géométriques. A la suite des 
deux colonnes qui renferment les nom- 
bres, c'est-à-dire l'argument de la table, 
nous en ajoutons une troisième qui con- 
tient la correction à faire au nombre de 
l'anomalie (à l'argument). De manière 
que la quantité composée des mouvemens 
moyensdepuis l'apogée moyen, c'est-à-dire 
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depuis le point M, soit transportée à l'a- 
pogée vrai ou point Z. En effet, pour la 
distance proposée de οἱ ὃ, nous avons dé- 
montré que l'arc ZM étoit de rad 1° pour 
faire voir que quand la lune étoit à 
3334 12° de distance de l'apogée moyen 
M, sa distance à l'apogée vrai 2 devenoit 
par l'addition de ces nombres, 3454 13', 
pour lesquels il faut calculer la pros- 
taphérèse, c'est-à-dire la correction des 
mouvemens moyens en longitude, dans 
l'épicycle. Pour ne pas entrer dans de 
trop longs détails, nous dirons seule- 
ment qu'ayant calculé de la même ma- 
nière pour tous les autres nombres les 
corrections convenables, nous les avons 
mises dans la troisième colonne. Quant 
aux colonnes suivantes, la quatrième 
contiendra les différences d'anomalie pro- 
duites par l'épicycle, déjà exposées dans 
la première table, (l'équation du centre) 
en supposant δὲ 1’ pour la plus grande, 
comme elle résulte du rapport de 60 à 
δὰ 15’. La cinquième colonne contient 
les différences toujours additives à la 
première et simple anomalie, la plus 
grande somme des prostaphérèses y étant 
de 74 4o', telle qu'elle résulteroit du rap- 
port de 6o à 8. Ainsi, la quatrième colonne 
contient la position de l'épicycle dans l'a- 
pogée de l'excentrique, ce qui a lieu dans 
les syzygies ; et la cinquième contient les 
sommes des excédens provenant de l'ano- 
malie, qui ont lieu dans les quadratures ou 
dichotômies , lors du périgée de l'excen - 
trique. Pour prendre proportionellement 


τρόπον ἐπὶ τῆς ἐχκειμένης ἀποχῆς τῶν 
LE μοιρῶν, ἐδείξαμεν τὴν ZM «εριφέρειαν 
μοιρῶν οὖσαν 1B α’, ἵνα ἐπειδήπερ τοῦ 
M μέσου ἀπογείου ἀπεῖχεν καὶ σελήνη μοΐ- 
pag TAY ιβ΄, τὴν ἀπὸ τοῦ 1. ἀκριξοῦς ἀπο- 
γείου διάςφασιν αὐτῆς εὕρωμεν συναγομέ- 
γὴν μοιρῶν δηλονότι TUE ry', πρὸς ἃς ἡ 
διὰ τὸν ἐπίκυκλον προσθαφαίρεσις τῆς 
κατὰ μῆκος μέσης κινήσεως ὀφείλει λαμ- 
ξάνεσθαι" οὕτως καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων τῆς 
ἀποχῆς ἀριϑμῶν, δὲ ὅσων σύμμετρον 
ἣν τμημάτων, τὰς γινομένας τῆς προκει- 
μένης προσβαφαιρέσεως ππηλιχότητας, 
διὰ τῶν αὐτῶν λαμβάνοντες, ἵνα μὴ mal 
ἕκαςον μαχρολογῶμεν, ““αρεϑήχαμεν oi- 


’ « » CRE - - " 
+ κείως ἑκάςῳ τῶν ἀριϑμῶν ἐν τῷ τρίτῳ 


σελιδίῳ, Τῶν δι᾽ ἐφεξῆς σελιδίων τὸ μὲν 
τέταρτον περιέξει τὰς προεκτεθειμένας 
- Lu - 
ἐπὶ τοῦ πρώτου xavoriou διαφορὰς τῆς 
“παρὰ τὸν ἐπίκυκλον ἀνωμαλίας, ὡς τῆς 
β , 4 ὡς 
μεγίςης «πτροσθαφαιρέσεως μέχρι τῶν τ α᾽ 
- κ me 
μοιρῶν ἔγγιςα φθανούσης κατὰ τὸν τῶν 
ra \ \— taf 4 \ , 
ξ πρὸς τὰ τ ιε λόγον" τὸ δὲ πέμπτον, 
LS (4 “ 
τὰς ὑπεροχὰς τῶν γινομένων διαφορῶν ἐκ 
»" La ν᾿ 
τῆς δευτέρας ἀνωμαλίας «-αρὰ τὴν πτρώ- 
τὴν» ὡς καὶ ἐνταῦϑα τῆς μεγίςης τροσ- 
L LA " 5 ” 
βαφαιρέσεως συναγομένης μοιρῶν ᾧ γι 
ἥλοις - Η ESA d 
κατὰ τὸν τῶν ξ πρὸς τὰ ἢ λόγον, ἵνα 
“ 4 4 4 LA - ν “ 
τὸ μέν τέταρτον σελίδιον ἦ τῆς κατὰ τὸ 
͵ 22 ͵ 
ἀπόγειον τοῦ ἐχκέντρου περὶ τὰς συζυ- 
# -“ L 
γίας γινομένης ϑέσιως τοῦ ἐπικύχλου, 
, Ὁ 
τὸ δὲ πέμπτον τῶν συναγομένων ὑπερ- 
οχῶν ἐκ τῆς κατὰ τὸ περίγειον τοῦ ἐκ- 
͵ 
κέντρου περὶ τὰς διχοτόμους ἀποτελου- 


μένης ἀνωμαλίας. Ἑνεκὲν δὲ τοῦ, καὶ 


te 


͵ 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE V. 


κατὰ τὰς μεταξὺ τῶν δύο τούτων ἢέσεων 
“παρόσι ους τοῦ ἐπικύχλου τὰ ἐπιξάλλοντα 
μέρη τῶν «-αραχκειμένων ὑπεροχῶν ἀναλό. 
γῶς λαμᾷάνισβαι, œapsOixaper ἕχτον 
σελίδιον περιέχον τὰ ἑξηκοςιὰ, ὅσα δεῖ 
καθ᾽ ἕκαςον τῆς ἀποχῆς ἀριϑμὸν τοῦ πα- 
ρακειμένου διαφόρου λαμβανόμενα προσ- 
τίϑεϑαι, τῇ παρὰ τὴν πρώτην ἀνωμα-- 
λίαν ἐχχειμένῃ κατὰ τὸ τέταρτον σελί- 
διον «πιροσβαφαιρέσει. Ka) ταῦτα δὲ ἡμῖν 
συντέτακται τὸν τρόπον τοῦτον. 
Eçw γὰρ «“ἄλιν ὁ ἔκκεν- 
τρὸς τῆς σελήνης κύχλος ὁ 
ΑΒΓ, φῳερὶ κέντρον τὸ Δ 
καὶ διάμετρον τὴν ΑΔΓ, ἐφ᾽ 
ἧς ὑποκείσθω τὸ χέντρον 
τοῦ διὰ μέσων τῶν ξζωδίων 
τὸ Ἐ' καὶ ἀποληφϑείσης 
τῆς ΑΒ περιφερείας, γραφέντος τε περὶ 
τὸ Β τοῦ ZHOK ἐπικύκλου, διήχθω καὶ 
EBZ. Δεδόσθωσαν δὲ λόγου ἕνεχεν ἐποχῆς 
μοῖραι ξ ὥστε διὰ τὰ αὐτὰ τοῖς προ- 
«ποϑδεδειγ μένοις εἶναι πάλιν τὴν ὑπὸ AEB 
γωνίαν τῶν διαπλασιόνων τῆς Uroxsi- 
μένης ἀποχῆς μοιρῶν pr, καὶ ἤχϑω μὲν κά- 
θετος ἐπὶ τὴν BE ἐκόληθεῖσαν ἀπὸ τοῦ Δ, ἡ 
AA: διήχθω δὲ καὶ ἡ HBKA , καὶ ὑποκείσθω 
ἡ ἀπὸ τοῦ E κέντρου ἐπὶ τὴν σελήνην ἐχ- 
Ca hour εὐθεῖα ἐφαπτομένη τοῦ ἐπικύ- 
κλου, ἵνα τὸ πλεῖςξον διάφορον γένηται τῆς 
ἀνωμαλίας, εἷς ἡ ἘΜΝ, ἐπεζιύχϑω τε ἡ 
ΒΜ. Ἐπεὶ τοίνυν ἡὶ ὑπὸ AEB γωνία, οἵων 
μέν εἰσιν αἱ τέσσαρες ὀρθαὶ τξ, τοιούτων 
ὑπόχειται PT, οἵων δὲ αἱ δύο ὀρβαὶ τέ, 
τοιούτων σέξ, ἔτη ἂν καὶ ἡ ὑπὸ ΔῈΛ τῶν λοι- 
πῶν εἰς τὰς δύο ὀρβὰς pe. Ὥστε καὶ ἡ μὲν 
᾽πὶ τῆς ΔΛ εὐϑείας περιφέρεια, τοιούτων 
Soir px, οἵων ὁ περὶ τὸ ΔῈΛ ὀρθογώνιον 
I. 
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les portions de différences qui appartien- 
nent aux positions intermédiaires entre 
ces points, nous avons ajouté une sixième 
colonne qui contient les soixantièmes 
( fractions de l'unité ) qu'il faut prendre 
pour chaque nombre de la distance, 
avec la différence mise à côté, pour l'a- 
jouter à la prostaphérèse de la pre- 
mière anomalie contenue dans la qua- 
trième colonne. C'est ce que j'ai fait par 
le procédé dont je vais rendre compte. 

Soit donc encore ABG le 
cercle excentrique de lalune, 
autour du centre D et sur le 
diamètre ADG sur lequel je 
suppose le centre E du z0- 
diaque ; et après avoir pris 
l'arc AB et décrit autour de 
B l’épicycle ZHTK, je mène EBZ. Soit 
donnée, par exemple , la distance de 60 
degrés, ensorte que pour les mêmes rai- 
sons que celles que nous avons démon- 
trées plus haut , l'angle AEB soit du 
double, 1208, de la distance suppo- 
sée; et soit abaissée la perpendiculaire 
DL du point D sur BE prolongée. Je tire 
la droite HBKD , et soit supposée une 
droite menée du centre E, telle que EMN 
prolongée jusqu'à la lune dans l'épicycle 
auquel elle est tangente, pour avoir la 
plus grande différence d'anomalie, et joi- 
gnons ΒΜ. Puisque l'angle ΑΕΒ est sup- 
posé de 120 des degrés dont 360 font 
quatre angles droits, et de 2140 de ceux 
dont 360 font deux angles droits , l'angle 
DEL aura pour valeur les 120 degrés 
restants de complément à deux angles 
droits. Ensorte que l'arc soutendu par la 
droite DL vaut 120 des degrés dont le 


40 
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cercle décrit autour du rec- 
tangle DEL en contient 360, 
et l'arc soutendu par la 
droïte EL vaut les 60 de- 
grés restants du demi-cercle. 
Donc, de ces soutendantes, 
EL sera de 60 des parties dont 
l'hypoténuse DE en contient 
120, et DL sera de 103 55° de ces mêmes 
parties. Donc la droite DE étant de 10P 
19, et pareillement la droite DB de 4y° 
41", la droite EL sera à très-peu près de 5° 
10/,et la droite DL pareillement de 8P 56’. 
Mais comme la différence des carrés de 
BD et de DL est égale à celui de BL, la 
longueur de la droite entière BEL sera de 
48 parties 53’. Et par conséquent sa por- 
tion EB sera de 434 43° des parties dont 
la droite MB menée du centre de l'épicy- 
cle, en contient 5 ιδ΄. Donc l'hypoténuse 
EB étant de 120 parties, la droite BM 
en aura 14 25',et l'arcqu'elle soutend con- 
tiendra 13 48’ des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle BEM en con- 
tient 360. Ainsi l'angle BEM qui embrasse 
la plus grande différence de l'anomalie, 
vaut 13* 48° des degrés dont 360 font 
deux angles droits, et 64 54’ de ceux dont 
360 font quatre angles droits. Donc, à 
cette distance d'élongation , l'excès pro- 
venant de l'anomalie différoit des δά 1’ 
de l'apogée , d'un degré 53 soixantiémes. 
Mais la différence entière jusqu'au péri- 
gée est de χὰ 39'; donc, la plus grande 
différence étant supposée de 60 (a), ladif- 
férence 14 53' deviendra 42° 38” que nous 
meltrons dans la ligne du nombre 120 de 
l'élongation, dans la sixième colonne. 
Raisonnant de même pour les autres 
portions, nous avons pris également les 
différences des deux anomalies : nous 


avons mis à côté des nombres de ces 
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χύχλος TE, à δὲ ἐπὶ τῆς ΕΛ 
τῶν λοιπῶν εἰς τὸ ἡμιχύ- 
χλιον ξ . Καὶ τῶν ὑπ᾿ αὐτὰς 
ἄρα εὐθεῖων, ἡ μὲν EA ταιού- 
τῶν ἴςαι ἕ οἵων καὶ ΔῈ ὑποτεί- 
ονουσα pE , ἡ δὲ AA τῶν αὐτῶν 
ΡΥ νε΄. Καὶ οἵων ἄρα ἐςὶν 
ἡ μὲν ΔῈ εὐϑεῖα τ (δ΄, ἡ δὲ ΔΒ ὁμοίως μθ 
μα΄, τοιούτων ἔςαι καὶ ἡ μὲν ΕΛ εὐϑεῖα 
Ti ἔγγιςα, καὶ δὲ AA ὁμοίως ἢ νς΄. Καὶ 
ἐπεὶ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΔ λεῖψαν τὸ ἀπὸ τῆς 
AA φῳοιῖ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΛ, μήχει ἄρα 
ἔςαι καὶ ὅλη μὲν ἡ BEA εὐϑεῖα μὴ νγ΄, 
λοιπὴ δὲ à ἘΒ τοιούτων μὴ my οἵων 
ἐξὴν ἡ ΜΒ ἐκ τοῦ χέντρου τοῦ ἐπικύ- 
χλουτ' κε΄. Καὶ οἵων ἄρα ἐςὴν καὶ ΕΒ ὑποτεί- 
γουσα x, τοιούτων sas χαὶ κὶ μὲν ΒΜ 
εὐϑεῖα 19 κε΄, καὶ dl ἐπ᾽ αὐτῆς «περιφέρεια 
τοιούτων "ἡ pen’ οἵων ἐςὴν ὁ περὶ τὸ BEM 
ὀρθογώνιον χύχλος τέ. Καὶ καὶ ὑπὸ BEM 
ἄρα γωνία, ἥ τις περιέχει τὴν πλείςην δια- 
φορὰν τῆς ἀνωμαλίας, οἵων μέν εἰσιν αἱ δύο 
ὀρϑαὶ τέ, τοιούτων ἐςὶ y μὴ οἵων δὲ αἱ 
τέσσαρες ὀρθαὶ τξ, τοιούτων ξ' νδ΄. Διήνε)- 
κεν ἄρα χατὰ ταύτην τὴν τῆς ἀποχὴς ἀπό. 
φασιν τὸ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διάφορον, 
τῶν χατὰ τὸ ἀπόγειον γινομένων μοιρῶν 
Fa’, μιᾷ μοίρᾳ χαὶ ἑξηκοςοῖς rÿ. Esi δὲ 
τὸ ὅλον τὸ μέχρι τοῦ «περιγείου διάφορον 
μοιρῶνβ λβ΄, Καὶ οἵων ἄρα és) τὸ μέγιςον 
διάφορον Ë, τοιούτων ἔςαι τὸ τῆς μιᾶς 
μοίρας χαὶ τῶν vy ἑξηχοςῶν, μβ΄ An, 
à καὶ «“αραβήσομεν τῷ τῶν ρα ἀριϑμῷ 
τῆς ἀποχῆς, ἐν τῷ ἕχτῳ σελιδίω. 
Ὡσαύτως δὲ καὶ ἐπὶ τῶν λοιπῶν Tu 
μάτων ἐπιλογισάμενοι “σάλιν διὰ τῶν 
αὐτῶν, τὰ οὕτω λαμβανόμενα μέρη τῆς 
τῶν βὶ ἀνωμαλιῶν ὑπεροχῆς παρεβήχαμεν 
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τοῖς οἰχείοις ἐριβμοῖς τὰ ἐπιβάλλοντα ἐκά- 
so τῆς «παρακειμένης ὑπεροχῆς ἑξηχοςιὰ 
τῶν ὅλων ξ, δηλονότι παρατιβεμένων τῷ 
διπλασιόνι τῶν 7 μοιρῶν τῆς ἐποχῆς ἀριβ- 
μῷ, ὃς ἐς! κατὰ τὰς em τοῦ περιγείου τοῦ 
ἐχχέντρου. Καὶ ἕδδομον δὲ προσεβήχαμεν 
σελί διον περιέχον τὰς κατὰ πλάτος γι- 
γομέγας παρόδους τῆς σελήνης ἐφ᾽ ἑκάτερα 
τὰ μέρη τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων, ὡς ἐπὶ 
τοῦ διὰ τῶν πόλων αὐτοῦ κύκλου, Tourist 
τὰς ἀπολαμβανομένας τούτου τοῦ κύχλου 
περιφερείας, μεταξὺ τοῦ τε διὰ μέσων τῶν 
ζωδίων, χαὶ τοῦ περὶ τὸ αὐτὸ κέντρον 
λοξοῦ τῆς σελήνης κύχλου, καθ᾽ ἑχάςην τῶν 
κατὰ μέρος ἐπὶ τοῦ λοξοῦ παρόδων. Κι- 
χρήμεβα δὲ χαὶ πρὸς τοῦτο δείξει τῇ αὐτῇ, 
δὲ’ ἧς καὶ τὰς μεταξὺ τοῦ τε ἰσημερινοῦ 
καὶ τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων περιφερείας 
τοῦ διὰ τῶν πόλων τοῦ ἰσημερινοῦ ἐπελο- 
γισάμεϑα. Ενϑάδε μέντοι ὡς τῆς μεταξὺ 
τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω δίων καὶ τοῦ βορείου 
ἢ νοτίου πέρατος τοῦ λοξοῦ κύκλου περι: 
φερείας, τοῦ δι᾽ ἀμφοτέρων τῶν πόλων αὖ- 
τῶν γραφομένου μεγίςου χύκλου πέντε μοι- 
ρῶν ὑπαρχούσης" ἐπειδήπερ καὶ nur καβά- 
περ καὶ τῷ ἱππάρχῳ διὰ τῶν περὶ τὰς βο- 
ριοτάτας χαὶ νοτιωτάτας παρόδους φαι- 
νομένων ἐπιλογιζομέγοις, τηλικαύτη ἴγ- 
γιφα ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ ξωδιαχοῦ ἡ πλείςη 
πάροδος τῆς σελήνης χαταλαμθάνεται. 
Καὶ πάντα σχεδὸν τὰ περὶ τὰς τηρήσεις 
αὐτῆςᾳ τάς τε πρὸς τοὺς ἀςέρας χαὶ τὰς 
διὰ τῶν ὀργάνων θεωρουμένας, συμφώνως 
ἐφαρμόξεται ταῖς τηλικαύταις κατὰ πλά- 
τος μεγίςαις παρόδοις, εἷς χαὶ διὰ τῶν ἐφε- 
ξῆς ἀποδειχϑησομένων ὁμολογυθήσεται. 
Καὶ ἔς: τὸ τῆς καϑόλου σεληνιαχῆς ἀνω- 
μαλίας καγόγιον τοιοῦτον, 


portions, ces différences en soixantièmes, 
l'entier 60 placé avec le double de la dis- 
tance de 90, répondant aux 1804 du pé- 
rigée de l'excentrique (δ). Et nous avons 
ajouté une septième colonne qui contient 
les quantités dont lu lune s'écarte en lati- 
tude de part et d'autre du cercle mitoyen 
du zodiaque, comptées sur le cercle qui 
passe par les poles de ce dernier, c'est-à- 
dire les arcs de ce cercle qui sont compris 
entre l'écliptique et l'orbite inclinée de la 
lunedécrite autour du méme centre, pour 
chaque degré de la marche de la lune 
dans cette orbite. Nous avons pour cela 
suivi la même méthode qui nous ἃ servi 
à calculer les arcs (de déclinaison du so- 
leil), interceptés entre l'équateur et le cer- 
cle mitoyen du zodiaque, sur le cercle qui 
passe par les poles de l'équateur. Mais ici 
l'arc ( d’inclinaison de l'orbite de la lune) 
du grand cercle qui passe par les deux 
poles du cercle mitoyen du zodiaque , in- 
tercepté entre ce cercle et la limite bo- 
réale ou australe de l'orbite inclinée de 
la lune, est de cinq degrés ; car les cal- 
culs que nous avons faits, Hipparque et 
moi , d'après nos observations sur les 
quantités dont la lune s'avance vers les 
ourses et versle midi, nous ont démontré 
que son plus grand écart de part et d'autre 
du zodiaque, ne monte qu'à cette quan- 
tité à très-peu près. Et en effet, tout ce 
que nous avons découvert par les obser- 
vations, tant des étoiles, que de la lune 
même, à l’aide des instrumens, s'accorde 
à prouver que tel est le plus grand éloi- 
gnement de la lune en latitude; ce qui 
sera encore confirmé par les démonstra- 
tions suivantes. Voici maintenant cette ta- 
ble de l'anomalie générale de la lune (c). 
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PROSTAPHÉRESES ἢ PROSTAFHÉRÉSES 


DE L'AFOGÉE 
de 


L'EXCENTRIQUE 
--- πῆς 


S Οὐ Οὐ] δι Οὐ» = 0 


co 


ΒΕ LATITUDE 
LT DE LONOITUDE 
DE L'ÉFICYCLE, 
ES 


νοιοι εν — 


».».»- 


ή 
ἢ 
4 
5 
5 
5 


DIFFÉRENCES | DIFFÉNENCES À LATITUDE 
de des de 
L'ÉVICYCLE. SOIXANTIÈMES. LA LURE. 
πα --π 
5 
Degrés | Min. 
14 
28 
[©] 
56 
10 
25 
35 


45 
54 


us 


Φ ὦ οὐ 


[== 


TS 


Cr 


tin ét gg ἀν 


Limite boréale. 


Limite amstrale, 
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LKKENTPOT À ΠΛΆΤΟΥΣ ΚΑῚ 

APISBMOI EnporeAbAIPE- ἹΜΗΚΟΥΣΠΡΟ: ἘΠΙΚΥΚΑΟΥ ΔΙΑΦΟΡΆ 
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ΓΕΙΟΥ͂. ἘΠΙΚΥΚΑΟΥ, 
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Βύρειον πέρας, 


Νότιον πέρας. 


s 
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CHAPITRE VIIL 


PU CALCUL GÉNÉRAL DU MOUVEMENT DE LA 
LUKE, 


Toures les fois donc, que nous vou- 
drons calculer l'anomalie de la lune par 
le moyen de cette table, nous prendrons 
ses mouvemens moyens, pour le temps en 
question à Alexandrie, tant de longitude 
que de distance et d'anomalie et de lati- 
tude, de la manière qui ἃ été décrite, en 
doublant toujours le premier nombre qui 
exprime l'élongation et retranchant le 
cercle entier s'il s'y trouve. Avec ce nom- 
bre, nous entrerons dans l'une des deux 
premières colonnes de la table; et si ce 
nombre ne passe pas 18od, nous ajoute- 
rons aux degrés de l'anomalie moyenne , 
le nombre qui se trouve dans la troisième 
colonne à côté du nombre double de la 
distance; mais si ce nombre passe 180, 
les nombres de la troisième colonne se re- 
trancheront de ces mêmes degrés. Avec 
l'anomalie corrigée de cette manière , en- 
trant de nouveau dans la même table, 
nousla porterons dans les colonnes de l'ar- 
gument ; puis nous prendrons la prosta- 
phérèse qui lui répond dans la quatrième 
colonne, ainsi que la différence qui est 
sur la méme ligne dans la cinquième 
colonne , et nous l'écrirons à part. 
Après cela, portant le double du nom- 
bre de la distance moyenne, dans les 
mêmes colonnes, nous prendrons autant 


t 
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KEAAAION ἢ]. 


ΠΕΡῚ ΤῊΣ KAGOAOY IEAHNIAKHE #lé&040- 


PIAZ. 


Osaxrz οὖν ἐὰν προαιρώμεϑα τὴν διὰ 
τῆς ἐκϑέσεως τοῦ κανονίου ψηφοφορίαν 
τῆς σεληνιακῆς ἀνωμαλίας ποιησαῦαι» 
λαξόντες τὰ κατὰ τὸν ὑποκείμενον ἐν 
Αλεξανδρείᾳ χρόνον μέσα χινήματα τῆς 
σελήνης, μήκους τε χαὶ ἀποχῆς καὶ ἀνω- 
μαλίας χαὶ πλάτους, κατὰ τὸν ὑποδὲ- 
δειγμένον τρόπον, τὸν συναχϑέντα «σρῶ- 
τὸν τῆς ἀποχῆς ἀριθμὸν ϑδϑιπλασιάσαντες 
πάντοτε, καὶ ἀφελόντες, ἐὰν ἔχωμεν, κυ- 
χλον, εἰσενεγκόντες τε εἰς τὸ τῆς ἀνωμα- 
λίας κανόνιον τὰς παρακειμένας αὐτῷ 
μοίρας ἐν τῷ τρίτῳ σελιδίῳ, τοῦ μὲν 
ἀριθμοῦ τοῦ διπλασιασθέντος ἕως PF 
μοιρῶν ὄντος, προσθήσομεν ταῖς τῆς ἀνω- 
μαλίας μέσαις μοίραις, ὑπερπίπτοντος 
δὲ τὰς ρπ΄, ἀφελοῦμεν ἐπ᾽ αὐτῶν, καὶ 
τὸν γενόμενον εἰχρι(ἢ τῆς ἀνωμαλίας ἀριβ- 
μὸν εἰσοίσομεν εἰς τὸ αὐτὸ κανόνιον, καὶ 
τὴν παρακειμένην αὐτῷ προϑαφαίρεσιν 
ἐν τῷ τετάρτῳ σελιδίῳ χαὶ ἔτι τὸ παρα- 
χείμενον ἐν τῷ πσέμπτῳ σελιδίῳ διάφο- 
por ἀπογραψόμεϑα χωρίς. 

Μετὰ δὲ ταῦτα καὶ τὸν δεδπλα- 


J … 4 - 

σιασμένον τῆς μέσης ἀποχῆς ἀριϑμὸν εἰσ- 
“ Ἢ A] 

ἐνεγκόντες εἰς τὰ αὐτὰ σελίδια, ὅσα ἂν 
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“«-αραχίηται αὐτῷ ἑξηκοςὰ ἐν τῷ ἵχτῳ ε- 
λιθίῳ, τὰ τοσαῦτα ἑξηκοςἃ λαξόντες 
οὗ ἐπεγραψάμεϑα διαφόρου, προϑήσο- 
μὲν αἰεὶ τὴ ἐχτεϑειμένῃ τοῦ τετάρτου 
σελιδίου προσθαφαιρέσει. Καὶ τὰς συναχ- 
ϑείσας μοίρας, ἐὰν μὲν ὁ τῆς ἀνωμαλίας 
εἰχριδὴς ἀριϑμὸς ἕως ΡΠ μοιρῶν À, ἀφε- 
λοῦμεν ἀπὸ τῶν τοῦ μήκους χαὶ τῶν τοῦ 
͵ ͵ “- »λ "ες “ ν᾿ 
πλάτους μέσων μοιρῶν, ἐὰν σ᾽ ὑπὲρ τὰς 
PT προσθήσομεν αὐταῖς. Καὶ τῶν γενο- 
μένων ἀριϑμῶν, τὸν μὲν τοῦ μήκους ἐχ- 
ἔαλόντες ἀπὸ τῆς κατὰ τὴν ἐποχὴν μοι- 
ροϑεσίας, ὅπου ἂν καταλήξῃ, ἐχεῖ τὴν 
σελήνην Φήσομεν εἶναι ἀκριξῶς: τὸν δὲ 
1.2 1 “ ᾿ Ν -" ͵ | 
τοῦ πλάτους τὸν ἀπὸ τοῦ βορείου πέρα- 
τος εἰσοίσομεν εἰς τὸ αὐτὸ xævorsor χαὶ 
ὅσαι ἂν ὦσιν ai «ναρακείμεναι αὐτῷ μοῖ- 
pas ἐν τῷ ἑόδόμῳ σελιδίῳ τοῦ πλάτους, 
τοσαύτας ἀφέξει τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω- 
δίων τὸ χέντρον τῆς σελήνης, ἐπὶ τοῦ διὰ 
τῶν πόλων αὐτοῦ γραφομένου μεγίςου κυ- 
κλου" χαὶ ἐὰν μὲν ὃ εἰσενηνεγμένος ἐριϑ- 
μὸς ἐν τοῖς πρώτοις TA ςίχοις, ὡς πρὸς 
4 # ν᾿» LE : “μ + » , \ 

Tag ἄρκτους" ἐὰν Al’ ἐν τοῖς ὑπ᾽ αὐτοὺς, 
ὡς πρὸς μεσημξρίαν' τοῦ μὲν πρώτου τῶν 
ἀριϑμῶν σελιδίου περιέχοντος τὴν ἀπ᾽ 
Ψ ἣ 4 .» , 

ἄρκτων œpôs μεσημέρίαν αὐτῆς πάροδον, 
τοῦ δὲ δευτέρου τὴν ὠπὸ μεσημθρίας 


“ " C4 
προς τὰς ἀρχτους. 


de soixantièmes de la différence que 
nous aurons écrite, qu'il y en ἃ qui 
lui correspondent dans la sixième co- 
lonne, et nous les ajouterons toujours 
à la prostaphérèse trouvée dans la qua- 
trième colonne. Nous retrancherons cette 
somme ainsi formée soit de la longitude, 
soit de l'argument de latitude, si l'ano- 
malie corrigée ne passe pas 18od. Nous 
l'ajouterons, au contraire, si l'anomalie 
passe 18od. Ces quantités ainsi préparées, 
nous appliquerons celle de la longitude 
au nombre que nous aurons trouvé par 
les mouvemens moyens, et nous dirons 
que la lune est exactement là où le ré- 
sultat aboutira. Quant à la latitude, nous 
porterons dans la colonne de l'argument, 
dans la même table, sa quantité comptée 
depuis la limite boréale, et le nombre de 
degrés qui lui répoudront dans la sep- 
tième colonne qui est celle de la latitude, 
sera la distance du centre de la lune au 
cercle mitoyen du zodiaque, comptée sur 
le grand cercle qui passe par les poles de 
l'écliptique. Cette distance sera boréale, 
si la quantité qui ἃ été portée dans la 
table, tombe dans les quinze premières 
lignes ; mais si elle tombe dans les lignes 
inférieures , elle sera australe ; la pre: 
mière colonne des nombres contenant 
le mouvement de la lune en latitude, des 
ourses au midi ; et la seconde, celui du 
midi aux ourses. 


Louise 
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CHAPITRE IX. 


L'EXCENTRIQUE DE LA LUNE NE PRODUIT 
AUCUNE DIFFÉRENCE SENSIBLE DANS LES 
SYZYGIES, 


O; pourroit craindre que l'excentri- 
que de la lune ne causât quelque diffé- 
rence notable dans les nouvelles et plei- 
nes lunes, et dans les éclipses, ce qui 
viendroit de ce que le centre de l'épi- 
cycle n’y est pas toujours au point pré- 
cis de l'apogée, et qu'il peut s'en écarter 
d'un arc assez considérable, en raison 
de ce que les retours à l'apogée s'accom- 
plissent dans les syzygies moyennes, 
au lieu que les nouvelles et pleines 
lunes vraies suivent les mouvemens 
inégaux des deux luminaires. Nous al- 
lons essayer de prouver que cette diffé- 
rence ne peut produire aucune, erreur 
sensible dans les circonstances visibles 
des syzygies, quand même on ne feroit 
pas entrer dans le calcul la différence 
produite par l'excentricité. 

Soit en effet ABG le cer- 
cle excentrique de la lune, 
décrit autour du centre D, 
et sur le diamètre ADG , sur 
lequel je prends le point E 
pour centre du cercle mi- 


toyen du zodiaque, etZ pour 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 6. 


OTI ΜΗΔῈΝ AŒIOAOTON TINETAI ΔΙΆΦΟΡΟΝ 
EN TAIZ EYZYTIAIZ ΠΑΡᾺ TON EKKENTPON 
THE ΣΕΛΉΝΗΣ KYKAON. 


Ene οἱ ἀκόλουϑόν ἐςι διςάσαι τινὰς, 
μή ποτε χαὶ περὶ ταὶς συνόδους χαὶ τὰς 
πανσελήνους καὶ τὰς ἐν ταύταις ἐκλείψεις, 
ἀξιόλογός τις διαφορὰ œapaxonou Sion, 
" νὸν Ψ - ͵ ͵ 
χαὶ διὰ τὸν ἐχχέντρον τὴς σεληνης χυχλοῦ, 
τῷ μὴ «άντοτε χαὶ πάντως ἐν αὐταῖς 
ἐπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἀπογειοτάτου τὸ κέντρον 
” , LA ᾿ “ Ἁ , 
TOU ἐπιχύχλου τυγχάνειν, a AÂX χαὶ αἀφ- 
εςάναι αὐτοῦ περιφέρειαν ἱκανὴν δύναϑιαι, 
διὰ τὸ τὰς μὲν κατ᾽ αὐτὸ τὸ ἐπόγειον 
ϑέσεις ἐν ταῖς μέσως ϑεωρουμέναις συζυ- 
γίαις ἀποτελεῖσθαι, τὰς σ᾽" ἀκριξεῆς συν- 
odouc καὶ «“ανσελήνους, μετὰ τῆς ἐχατί- 
pou τῶν φώτων ἀνωμαλίας λαμβάνεσθαι, 
πειρασόμεϑα παραςῆσαι τὴν τοιαύτην 
διαφορὰν μηδεμίαν ἀξιόλογον ἁμαρτίαν 
œip) τὰ φαινόμενα κατὰ τὰς συζυγίας 
δυναμένην ἀπεργάσασβαι, κἀν μὴ our 
πιλογίζηται τὸ παρὰ τὴν ἐχχεντρότητα 
τοῦ κυκλου διάφορον. 
Es γὰρ ὁ ἔχκεντρος τῆς 
σελήνης κύχλος ὁ ΑΒΓ περὶ 
΄ “ “ La 
κέντρον τὸ À , χαὶ διάμετρον 
τὴν ΑΔΓ, ἐφ᾽ ἧς εἰλήφϑω τὸ 
\ 1.2 Ν ͵ ΓΟ 
μὲν τοῦ dia μέσων τῶν ζω- 
. δίων κέντρον κατὰ To E ση- 
μεῖον, τὸ d\ ἀντικείμενον τῷ 
Δ τῆς «ροσνεύσεως σημεῖον 


le point de la direction opposé à D; εἰ κατὰ τὸ ZL, χαὶ ἀποληφϑείσης ἀπὸ τοῦ A 


ayant pris depuis l'apogée A l'arc AB, 


ἀπογείου τῆς AB περιφερείας, γεγράφθω 
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μὲν περὶ τὸ B ὁ HOKA ἐπίκυκλος, ἐπε- 
ζεύχϑωσαν δὲ ἡ τε ΒΔ x9j ἡ HBKE καὶ 
ἔτι à BAZ. Ἐπεὶ τοίνυν χατὰ δύο τρό- 
ποὺς δύγαται διαφέρειν τὸ api τὴν ἀνω- 
μαλίαν μέγεϑος τῆς κατὰ τὸ À ὠπό- 
γειον ϑέσεως τοῦ ἐπικύκλου, δια τε τὸ 
περιγειότερον αὐτὸν γινόμενον μείζονα 
πρὸς τῷ Ε γωνίαν ὠπολαμᾷανειν, καὶ διὰ 
τὸ τὴν πρόσνευσιν τῆς κατὰ τὸ μέσον 
ἀπόγειον καὶ περίγειον διαμέτρου μυκέτι 
πρὸς τὸ E κέντρον, ἀλλὰ πρὸς τὸ Z on- 
μεῖον γίνεσθαι, πλεῖρον δὲ συνίςαται ro 
μὲν παρὰ τὴν πρώτην αἰτίαν διάφορον, 
ὅταν καὶ τὸ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν τῆς σε- 
. λήνης πλεῖςον À ἧ' τὸ δὲ κατὰ τὴν δευτέ- 
par, ὅταν περὶ τὸ ἀπόγειον ἢ τὸ περί- 
γ8ιον ἡ σελήνη ἢ τοῦ ἐπιχύχλου, δῆλον ὅτι 
ὅταν μὲν τὸ παρὰ τὴν πρώτην αἰτίαν διά- 
Φορον «λεῖςον συμᾷξαίνῃ, τότε τὸ μὲν 
παρὰ τὴν δευτέραν ἀνεπαίσβητον ça 
παντελῶς, διὰ τὸ τὴν σελήγην ἐπὶ τῶν 
ἐφαπτομένων εὐϑειῶν οὖσαν τοῦ ἐπικύ- 
χκλου, ἐπὶ πολὺ τὴν προσβαφαίρεσιν διά- 
Φόρον ποιεῖν, 

Δυνατὸν σ᾽ ἔξαι τὴν ἄκριδῃ συζυγίαν 
τῆς μέσης διενεγκεῖν συναμφοτέροις τοῖς 
“ἀρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διαφόροις ἑκατέρου 
τῶν φώτων, τοῦ μὲν κατὰ πρόσθεσιν 
ὄντος, τοῦ δὲ χατ᾽ ἀφαίρεσιν. Οταν δὲ 
τὸ κατὰ τὴν δευτέραν τὸ τῆς πτροσνεύ. 
σέως διάφορον πλεῖςον auuGalry, τότε τὸ 
μὲν παρὰ τὴν πρώτην πάλιν ἀνεπαΐσθη-: 
τὸν ἐςι, διὰ τὸ καὶ ὅλον τὸ παρὰ τὴν 
ἀνωμαλίαν À μηδὲν ἡ βραχὺ παντάπασί 
γίνεσθαι, τῆς σελήνης περὶ τὸ ἀπόγειον à 
τὸ περίγειον τοῦ ἐπικύκλου τυγχανούσης. 


Le 


32r 
je décris autour de B l'épicycle HTKL, 
et je joins BD, HBKE, et BLZ. Mainte- 
nant, puisque la grandeur de l'anomalie 
peut différer en deux manières, de ce 
qu’elle est quand l'épicycle est placé pré- 
cisément au point apogée, soit que de- 
venant plus périgée, l'épicycle soutende 
en E un angle plus grand , soit que par 
l'effet de la direction , le diamètre apogée 
au périgée moyen, c'est-à-dire la ligne 
des apsides ne se dirige plus au point E, 
mais au point Z : par la première de 
ces causes , la différence est la plus 
grande (a) quand l'anomalie de la lune 
est la plus grande; et par la seconde, 
quand la lune est dans l'apogée ou le jié- 
rigée de l'épicycle ; parcequ'il est évident 
que, Jorsqu'en conséquence de la pre- 
mière cause, il arrive que la différénce 
est la plus grande, alors celle qui pro- 
vient de la seconde sera insensible, par 
la raison que la lune, étant dans les tân- 
gentes de l'épicycele, rend la quantité ad- 
ditive on soustractive très-différente (Ὁ). 

H seroit possible que la syzygie vraie 
différât de la moyenne, des deux diffé- 
rences de (l'équation du centre) l'anomalie 
de ces deuxastres, l’une étant additive , et 
l'autre soustractive. Siauconträire par l'ef- 
fet de la seconde cause, la différence pro: 
venant de la direction est la” plus grande, 
alors à son tour celle qui est prodüite par 
la première devient insensible, parcequ'il 
n'y a absolument aucané différence (d'é- 
quation du centre)d'anomalie,ouau moins 
elle est extrémement petite, lorsque la 
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lune est dans l'apogée ou le 
périgée de l'épicycle, En ce 
cas , Ja différence entre la sy- 
zygie vraie et moyenne ne 
peut venir que de (J'équa- 
tion du centre) l'anomalie 
du soleil. Supposons que le 
soleil fasse la plus grande 
addition de 24 23°, et que la lune fasse 
d'abord la plus grande soustraction de 
54 1', de sorte que l'angle AEB soit de τῇ 
degrés 48’, double de la somme 74 a4': 
aptès avoir mené du point E la tangente 
ET à l'épicycle, j'abaisse la perpendieu- 
laire au point de contact, et du point D 
sur BE la perpendiculaire DM. L'angle 
ΔΕΒ étant de 149 48’ des degrés dont 360 
font quatre angles droits, et de 194 36’ 
de ceux dont 360 font deux angles droits, 
l'are soutendu par DM vaudra 294 36' des 
degrés dont le cercle décrit autour du rec- 
tangle DEM en contient 360 , et l'arc sou- 
tendu par EM vaudra les 150 degrés 24 
restants du demi-cercle. Donc, de leurs 
deux soutendantes, DM sera de 30} 39' des 
parties dont l'hypoténuse DE en contient 
120, et EM sera de 116 1‘ de ces mêmes 
parties. Par conséquent la droite DE 
entre les centres étant de 10 parties 19, 
et BD, rayon de l'excentrique, de 4° 41’, 
DM sera de a 38', et EM de 9° 59°. Et 
puisque la différence des carrés de BD et 
DM est égale au carré de ΒΜ, la droite 
ΒΜ se trouve être de 49 parties 37', et 
la ligne entière BME est de 5g° 36° des 
parties dont le rayon BT de l'épicycle 


Διοίσει δι᾽ ἡ ἀκριξῆς συζυ- 
γία τῆς μέσως θεωρουμένης 
μόνῳ τῷ παρὰ τὴν ἡλιαχὴν 
ἀνωμαλίαν διαφόρῳ. Ὑπὸο- 
κείσθω δὴ ὁ μὲν ἥλιος τὴν 
4 , # 
“«“λείςην πρόσθεσιν «οιου- 
μενος τῶν βὶ χγ' μοιρῶν, 
ἡ δὲ σελήνη «τ“ρῶτον καὶ αὐτὴ 
τὴν -τλείςην ἀφαίρεσιν ποιουμένη τῶν 
_ ͵ “- ΕῚ Ὁ ἃ “ 
Fa μοιρῶν, Ja χαὶ ἡ ὑπὸ AEB γω- 
ia τὰς συναμφοτέρων τῶν € χδ' μοι- 
ρῶν διπλασίονας «περιέχῃ ιδ' μη" καὶ 
ἀχϑείσης ἀπὸ τοῦ E ἐφαπτομένης τοῦ 
ἐπικύχλου τῆς ἘΘ, ἐπεζεύχθω κἡὶ ΒΘ 
χάϑετος, καὶ ἔτι ἀπὸ τοῦ Δ ἐπὶ τὴν 
ΒΕ χκάϑιτος ἤχϑω ἡ AM. Et) οὖν 
ἡὶ ὑπὸ ἈῈΒ γωνία, οἵων μέν εἰσιν αἱ τέσ- 
capte ὀρϑαὶ TË, τοιούτων ἐςὶ 1d με΄, 
οἵων σ᾽" αἱ δυο ὀρϑαὶ τξ τοιούτων κῇ Às', 
ν ΕῚ ν « .Ὶ ᾿ “ L 
Ein ἄν χαὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς AM περιφέρεια, 
τοιούτων χῇ Ag οἵων ἐςὶν ὃ “περὶ τὸ 
ΔῈΜ ὀρθογώνιον κύκλος τξ, # δι᾽ ἐπὶ τῆς 
ἘΜ τῶν λοιπῶν εἰς τὸ ἡμιχύκλιον pr xd" 
Ka) τῶν ὑπ᾽ αὐτὰς ἄρα εὐθειῶν, ἡ μὲν 
ΔΜ τοιούτων ἔςαι À AG οἵων éçh ἡ ΔῈ 
ὑποτείνουσα px, κα δὲ ἘΜ τῶν αὐτῶν 
pr α΄. Qore καὶ οἵων ἐςὴν ἡ ΔῈ μεταξὺ 
Led L _ (4 + “ » -" , 
τῶν κέντρων τ (δ΄, ἡ δὲ ΒΔ ἐκ τοῦ κέντρου 
τοῦ ἐχκέντρου pô μα΄, τοιούτων χαὶ ἡ 
4 ν 7 Lens * ὁ rt 
μὲν AM ἔςαι .βὶ An, ἡ δὲ EM ὁμοίως À 
ν΄, Καὶ ἐπεὶ τὸ ὠπὸ τῆς ΒΔ λεῖψαν τὸ 
ἀπὸ τῆς ΔΜ «οιεῖ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΜ, γί- 
νεται χαὶ ἡ μὲν ΒΜ εὐϑεῖα μῦ AG, à δὲ 
BME ὅλη τοιούτων νῇ λς' οἵων ἐςὴ χαὴ 


ne: a À ͵ 
ἡ ΒΘ ἐχ τοῦ κέντρου TOU ἐπικυκλοῦ 


“4 ep, 
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τ' κε΄. Ka) οἵων ἐςὴν ἄρα ἡ ΕΒ ὑποτείνουσα 
PE, τοιούτων καὶ καὶ μὲν ΒΘ εὐϑεῖα ἔξαι Τ' 
Ad", καὶ σ᾽ ἐπ᾽ αὐτῆς «εριφέρεια τοιού- 
τῶν T χαὶ ἑξηκοςῶν ξ οἵων ἐςὶν ὁ «περὶ 
τὸ ΒΕΘ ὀρϑογώνιον κύκλος τῇ. Καὶ καὶ 
ὑπὸ ΒΕΘ ἄρα γωνία τοῦ «“λείςου διαφό- 
ρου τῆς ἀνωμαλίας, οἴων μέν εἶσιν αἱ δύο 
ὀρϑαὶ rË, τοιούτων ἴςα,τ' καὶ ἑξηκοςῶν 
ξ΄, οἵων σ᾽ αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ τξ τοιού. 
των Ἐν, ἀντὴξ α΄ τῶν γινομένων, κατὰ 
τὸ  ἀπόγειον ὄντος τοῦ ἐπικύκλου. Au 
γέγχεν ἄρα “παρὰ ταύτην τὴν αἰτίαν τὸ 
«αρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διάφορον ἑξηχοςοῖς 
δυσὶ μιᾶς μοίρας, ἅπερ οὐδὲ 1" δύναται 
μιᾶς ὥρας διαψεύσαδαι. 


Πάλιν ὑποκείϑω κατὰ τὸ 
Δ μέσον «περίγειον ἡ σελήνη, 
Ἵνα δηλονότι καὶ ὑπὸ ἈῈΒ γωνία 
τὰς διπλασιόνας ἔγγιτα œt- 
ριέχῃ μόνης τῆς ἡλιακῆς ἄνω- 
μαλίας μοίρας δ' με΄" χαὶ ἐπι- 
ζιυχϑείσης, ἐπὶ τῆς ὁμοίας 
χαταγραφῆς, τῆς EA εὐϑείας, κάϑετοι 
ἤχϑωσαν ἐπὶ τὴν BE ἀπὸ μὲν τοῦ A 
ἡ AN, ἀπὸ δὲ τοῦ Δ ἡ ΔΜ, ἀπὸ δὲ τοῦ 
2 ἐπὶ τὴν ΒΕ ἐχθληϑθϑεῖσαν ἡ 2Ξ. Κατὰ 
ταυτὰ δὴ τοῖς ἵμπροῶεν, ἐπειδήπερ 
ἡ πρὸς τῷ Ἑ γωνία, οἵων μέν εἰσιν αἱ 
τέσσαρες ὀρϑαὶ τῇ τοιούτων ἐςὶ δ' μς΄΄, 
οἵων δι᾽ αἱ duo ὀρϑαὶ τῇ τοιούτων ἢ λβ', 
εἶεν ἂν χαὶ αἱ μὲν ἐφ᾽ ἑκατέρας τῶν ΔΜ 
καὶ LE περιφέρειαι τοιούτων ὃ λβ' οἵων 
εἰσὶν οἱ “σερὶ τὰ EAM χαὶ ΕΖΞ ὀρϑογώνια 
| χύχλοι τέ, αἱ δι᾽ ἐφ᾽ ἑκατέρας τῶν ἘΜ 
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perpendiculaire sur la tangente , en vaut 
58 15’. Donc l'hypoténuse EB étant de 
120 parties, la droite BT en vaudra τοῦ 
34', et l'arc qu'elle soutend vaudra τοῦ Θ΄ 
des degrés dont le cercle décrit autour du 
rectangle BET en contient 360. Par con- 
séquent l'angle BET de la plus grande 
différence d'anomalie sera de τοῦ 6’ des 
degrés dont 360 font deux angles droits, 
et de 5* 3’ de ceux dont 360 font quatre 
angles droits, au lieu de δὲ 1’ qu'il avoit 
lorsque l'épicycle étoit dans l'apogée A. 
Donc, par l'effet de cette cause, la diffé- 
rence dans l'anomalie seroit de deux 
soixantièmes d’un seul degré, ce qui ne 
peut pas faire une erreur de la seizième 
partie d’une heure (c). 

Ensuite, supposant la June 
au périgée moyen L, ensorte 
que l'angle AEB embrasse 4 
degrés 46’ qui font à peu près 
le double de l'anomalie du s0- 
leil ; et ayant joint, dans la 
mème figure, la droite EL, je 
mène sur BE les perpendiculaires LN 
abaissée du point L, DM abaissée du 
point D, et sur BE prolongée , ZX 
abaissée du point Z. Pour Jes mêmes 
raisons que précédemment, puisque l'an- 
gle en E est de 44 46’ des degrés dont 
360 font quatre angles droits, et de 
οὐ 32° de ceux dont 360 font deux an- 
gles droits, les arcs soutendus par DM 
et par ZX seront de οἱ 32’ des degrés dont 
les cercles décrits sur Les triangles rec- 
tangles EDM,EZX, en contiennent chacun 
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300, et lesares EM et EX de sup- 
pléments des demi-cercles vau- 
dront chacun 1704 28’. Donc 
de leurs soutendantes, DM et 
ZX seront chacunede gf 58’ des 
parties dont l'une et l'autre des 
hypoténuses DE et EZ en con- 
tiennent chacune 120. Et l'une et l'autre 
des droites ME et EX vaudront chacune 
το} 35° de ces mèmes parties. Ainsi, 
chacune des droites DE et EZ étant de 
10 parties 19°, et DB rayon de l'excen- 
trique, de 4o? 41°, chacune des droites 
DM, ZX, vaudra oP 51, et chacune des 
droites ME, EX, 10° 17° de ces parties. 
Or, puisque le carré de BD moins celui 
de DM fait celui de BM, la droite BM sera 
en longueur à peu près de 49 parties ἡ τ΄. 
De sorte que la droite BE sera de 59 par- 
ties 58’, et la droite entière BX de 70 15’ 
des parties dont la ligne ZX en valoit o° 
51°. Et pour les mêmes raisons, l'hypoté- 
nuse ΒΖ sera de 70 parties 15° environ. 
Or comme la droite BZ est à l’une et à 
l'autre desdroites ZX et BX, ainsi la droite 
BL est à l’une et à l’autre des droites LN et 
ΒΝ; donc BL, rayon de l'épicycle , étant 
de 5 parties 15, et La droite BE ayant 
été démontrée de 59° 58°, la droite 
ΙΝ sera de ον 4 de ces parties, ΒΝ en 
contiendra à peu près 5° 1 δ΄, et le reste 
NE sera de 54° 43° des parties dont LN en 
contient of 4. Mais comme pour les rai- 
sons précédentes, l'hypoténuse EL ne 
diffère pas de ces mêmes 54° 43, il s'en- 
suit que l'hypoténuse EL étant de 120 
parties, la droite LN en aura oP 8° à 


χαὶ ΕΞ τῶν λοίπῶν εἰς τὰ ἡμι- 
͵ -- ͵ - ε»ν 
χύχλια po κη΄. Καὶ τῶν ὑπ 
αὐτὰς ἄρα εὐθειῶν, ἑκατέρα μὲν 
τῶν ΔΜ καὶ LE τοιούτων gai 
ἢ νη΄ οἵων és ἑκατέρα τῶν 
ΔῈ καὶ ΕΖ ὑποτειτουσῶν px; 
ἑχατέρα δὲ τῶν ΜῈ καὶ ΕΖ εὐ- 
ϑειῶν τῶν αὐτῶν ριθ λε΄. ὥστε καὶ οἵων 
ἐςὶν ἑκατέρα μὲν τῶν ΔῈ καὶ ΕΖ εὐθειῶν 
T ιδ΄, καὶ δὲ ΔΒ ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ἐκκὲν- 
τρου μῇ μα΄, ἔςαι χαὶ ἑκατέρα μὲν τῶν 
AM χαὶ LE εὐϑειῶν ὃ να΄, ἑκατέρα δὲ τῶν 
ΜῈ καὶ ΕΞ τῶν αὐτῶν Τ ιζ΄. Καὶ ἐπεὶ 
τὸ ἀπὸ τῆς ΒΔ λεῖψαν τὸ ἀπὸ τῆς ΔΜ 
«ποιεῖ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΜ, ἔςαι καὶ ἡ ΒΜ 
, - », = ν᾿ ru ͵ 
μήκει τῶν αὐτῶν ἔγγιςα μῇ μα΄. Ὥστε 
καὶ καὶ μὲν BE εὐϑεῖα ἔφξαι νῇ νε΄, ἡ δὲ 
ΒΧ ὅλη τοιούτων δ᾽ με΄ οἵων καὶ καὶ ΖΞ ἦν 
ὃ να΄. Διὰ τὰ αὐτὰ δὲ καὶ ἡ ΒΖ ὑποτεί- 
» ν᾿ Ν - ’ 
γουσα τῶν ἴσων ἔγγιςα ἔςαι © 16. Καὶ 
# εε . ε 1 mn D - ἢ 
toi ὡς καὶ ΒΖ ἀσρὸς ἑχατέραν τῶν LE χαὶ 
ΒΞ, οὕτως ἡ BA æpôc ἑκατέραν τῶν AN 
καὶ ΒΝ. Ὥστε καὶ οἵων ἐςὴν ἡ μὲν BA ἐκ 
ΩΣ LU “Ἂν U -- ὁ «+ ἂ, 
τοῦ χέντρου τοῦ ἐπικύκλου τ με΄, ἡ δὲ 
ΒΕ ἐδείχϑη νῇ νη΄, τοιούτων καὶ ἡ μὲν AN 
ἔςαι ὃ δ΄, ἡ δὲ ΒΝ τῶν αὐτῶν ἔγγιςα τ 
κ΄, λοιπὴ δὲ à NE τοιούτων vd μγ΄ οἵων 
ἡ AN ἦν ὃ δ΄, Ἐπεὶ δὲ διὰ τὰ φὩροκείμε- 
ΜΝ ΝΕ ἢ RTE 
va, καὶ ἡ EA ὑποτείνουσα a&diapope τῶν 
αὐτῶν vd μγ΄, συνάγεται ὅτι καὶ οἵων 
ἐςὴν à ἘΛ ὑποτείνουσα QE, τοιούτων 
\ ε x Ὦ» # = ἐν ε 
χαὶ καὶ μὲν AN εὐθέα ἔςαι ὃ π΄ ἔγγιςαν ἡ 
d ἐπ᾽ αὐτῆς περιφέρεια τοιούτων ὃ η΄ 


πάλιν, οἵων ἐςὴν ὁ σσερὶ τ EAN ὀρθογώνιον 


=. 


tn, 
a, 
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χύχλος τξ. Ka), ἡ ὑπὸ BEA ἄρα γω- 
, à # « # 5 4 “ 
via ἣν διήνεγκεν ἡ σελήνη παρὰ τὴν ἐπὶ τὸ 


; : 
Ζ «ρόσνευσιν, οἵων μέν εἶσιν αἱ δύο ὀρϑαὶ 


τῇ τοιούτων 8 π΄, οἵων δι᾽ αἱ τέσσαρες 
ὀρϑαὶ TE , τοιούτων δ΄. Ωστε καὶ ἐνθάδε 
τὸ œapa τὴν ἀνωμαλίαν τῆς σελήνης din- 
γεγχέν ἑξηχος οἷς δ, ἅπερ οὐσι᾽ αὐτὰ ποιεῖ 
τινα ἀξιόλογον ἁμαρτίαν «ῳερὶ τὰ κατὰ 
τὰς συζυγίας φαινόμενα, μησὶ" ὄγδοον 
ἔγγιςα δυνάμενα μιᾶς ὥρας, ὅσον καὶ 
“παρ᾿ αὐτὰς τὰς 'τυρήσεις οὐ παράδοξον 
ἔςαι «-λεονάχις διαπεσεῖν. 


Ταῦτα μέντοι «αρεϑέμεϑα, οὐχ᾽ ὡς 
μὴ ὄντος δυνατοῦ χαὶ “«ρὸς τὰς τῶν συ- 
ζυγιῶν ἐπισκέψεις συνεπιλογίζισθαι καὶ 
αὐτὰς ταύτας τὰς διαφορὰς, χἂν βραχύ- 
TaTai τυγχάνωσιν, ἀλλ᾽ ὡς μηδενὸς 
ἡμῖν αἰσθητοῦ διημαρτημένου, κατὰ τὰς 
διὰ τῶν ἐκτεϑειμένων σεληνιαχῶν ἐκλεί- 
ser ὠποδείξεις, «αρὰ τὸ μὴ συγκεχρῆ- 
das τῇ διὰ τῆς ἐχχεντρότητος ἄναπε- 


»ν να ε ͵ 
πληρωμένῃ διὰ τῶν ἑξῆς ὑποϑέσει. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IA. 


ΠΕΡῚ ΤΩΝ ΤῊΣ ZEAUNHE ΠΑΡΑΛΛΑΆΞΕΩΝ. 


Τὰ μὲν οὖν πρὸς τὰς καταλήψεις τῶν 
ἀκριξῶν τῆς σελήνης ππαρόδ' ay παραλαι- 
Cavouera , σχεδὸν ταῦτα ἂν tin. Συμβαί- 

, ve ͵ ν 2 “ 
voyrog dl) τῆς σελήνης καὶ τοῦ, μηδὲ 
πρὸς αἴσθησιν τὴν αὐτὴν γίνεσθαι τὴν 
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très-peu près, et aussi l'arc qu'elle sou- 
tend sera de οὐ 8’ des degrés dont le 
cercle décrit autour du rectangle ELN en 
contient 360, Donc l'angle BEL dont la 
lune différoit de la direction versZ, est de 
οὗ 8’ des degrés dont deux angles droits en 
contiennent 360, et de ο 4’ de ceux dont 
360 font quatre angles droits. Donc ici 
encore la différence dans l'anomalie de 
la lune, n’est que de 4 soixantiémes qui 
ne font pas une erreur assez forte dans 
les phénomènes des syzygies, puisqu'ils 
ne valent pas un huitième d'heure dont 
il n'est pas rare que l’on se trompe dans 
les observations. 

Nous avons exposé toutes ces particu- 
larités, non qu'il soit impossible de faire 
entrer ces différences dans les calculs 
des syzygies, quelque petites qu'elles 
soient, mais pour faire voir que nous 
n'avons pas fait de faute digne d'atten- 
tion en les négligeant dans les démons- 
trations que nous avons données des 
éclipses de lune ,sans ÿ employer l'hypo- 
thèse de l'excentricité, telle que nous 
l'avons complétée par ce qui suit. 


CHAPITRE XI. 


DES PARALLAXES DE LA LUNE, 


Tus sont les moyens qu’onemploiepour 
trouver les mouvemens vrais de la lune, 
Mais comme il arrive à cet astre que son 
mouvement apparent n'est pas le même 
que le vrai, parceque la terre n'est pas 


326 MAGHMATIKHE EYNTAZSEQZ ΒΙΒΛΙΟΝ E. 


comme un point à l'égard de la distance 
de l'orbite lunaire, comme je l'ai déjà 
dit. 11 s'ensuit nécessairement qu'il faut, 
pour le calcul des phénomènes, et sur- 
tout des éclipses du soleil, tenir compte 
des parallaxes de la lune, par le moyen 
desquelles on pourra se servir des mou- 
vemens vrais rapportés au centre de la 
terre et de l’écliptique pour déterminer 
ceux qui ne sont qu'apparens , c'est-à- 
dire qui sont apperçus de quelque point 
de la surface terrestre ; et réciproque- 
ment on pourra par ces mouvemens ap- 
parens, connoitre les vrais. Mais comme 
pour cet objet il est impossible d'assigner 
les quantités particulières des parallaxes, 
si l'on ne connoît pas le rapport de la dis- 
tance; ni ce rapport, si l'on ne connoiît 
pas une de ces parallaxes ; on ne peut 
pas avoir la distance des astres qui n’ont 
pas de parallaxe sensible, c’est-à-dire à 
l'égard desquels la terre n'est qu'un 
point. Quant à ceux qui en ont une bien 
visible, comme la lune, il ne s'agit que 
de trouver le rapport de la distance par 
le moyen d'une parallaxe connue, at- 
tendu que l'observation de cette paral- 
laxe quelconque peut se faire immédia- 
tement, au lieu qu'on ne peut pas trouver 
la grandeur de la distance par elle-même. 
Hipparque a bien fait cette recherche par 
le moyen du soleil surtout: car comme de 


quelques particularités du soleil et de la 


, ν “ , = ΡῈ 
φαινομένην αὐτῆς œapodor τῇ ἀκριδεῖ, 
διὰ τὸ μὴ σημείου λόγον ἔχειν, ὡς ἔφα- 
μέν, τὴν γῆν πρὸς τὸ ὠπόςημα τῆς σφαίρας 
αὐτῆς, ἀναγκαῖον ἄν üm καὶ ἀχόλουϑον 
τῶντε ἄλλων φαινομένων ἕνεκεν ᾽ χαὶ μά- 
λιςα τῶν φερὶ τὰς τοῦ ἡλίου ἐκλείψεις 
ϑεωρουμένων, τὸν «περὶ τῶν σαραλλά- 
ξεων αὐτῆς «ποιήσασθαι λόγον, ἐξ᾽ ὧν 
δυνατὸν ἔςαι διὰ τῶν «ρὸς τὸ κέντρον 
a d'A ΕΣ a 
τῆς γῆς, καὶ τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω δίων 
χύκλου γοουμένων ἀκριξῶν παρόδων, χαὶ 
᾿ -- ψΨ = « 
τὰς ἀπὸ τῆς ὄψεως τῶν ὁρώντων, τουτ- 
ἐςιν πὸ τινος ἐπιφανείας τῆς γῆς ϑεω- 
ρουμένας διακρίνειν" χαὶ α:άλιν τὸ ἐναντίον 
ἀπὸ τῶν φαινομένων, τὰς ἀκριβεῖς, Παρ- 
ακολουϑοῦντος δὲ τῇ τοιαύτῃ ἐπισκέψει 
τοῦ μήτε τὰς κατὰ μέρος «ηλιχότητας 
τῶν φ«ῳαραλλάξεων, ἄνευ τοῦ δοϑῆναι 
τὸν τοῦ ἀποςήματος λόγον, δυνασῇαι 
«ραγματευϑῆναι, μήτε αὐτὸν τὸν τοῦ 
᾿ ! , l'A 22 - 
ἀποςήματος λόγον ἄνευ τοῦ δοϑηῆναί 
τινα φαράλλαξιν, ἐπὶ μὲν τῶν μηδὲν 
᾿ , 
αἰσθητὸν «««αραλλασσόντων, τουτές! πρὸς 
à « -“ , ν “ 
ἃ καὶ γῆ σημείου λόγον ἔχει, οὐδὲ τὸν τοῦ 
, ͵ ͵ ’ 4 à 
aTOSNMATOS λόγον δηλονότι δυνατὸν ἂν 
γένοιτο λαξεῖν. Ἐπὶ δὲ τῶν ““αραλλασ- 
σόντων ὥσπερ ἐπὶ τῆς σελήνης » ἁρμόζοι 
à # Ν LA " # 
ἂν μόνως τὸ διά τινος πσρῶτον δοϑείσης 
«»αραλλάξεως τὸν τοῦ ἀποςήματος A0- 
γον εὑρεῖν, διὰ τὸ τοιαύτην μέν τινα 
«“αραλλακτικὴν τήρησιν χαὶ καθ᾽ ἑαυτὴν 
δύνασθαι καταληφϑῆναι, τὴν δὲ τοῦ ἐπο- 
φήματος ποπλικότητα μηδαμῶς. Ο μὲν 
+ RE e 1 , 
οὖν Ἱππαάρχος ἀπὸ τοῦ πλίου μάλιςα 
τὴν τοιαύτην ἐξέτασιν πσεποίηται ἐπειδὴ 
NU » , CA 4 d 
Jap απὸ τινῶν ἀλλὼν ætp} TOY ἥλιον 


EE ἢ 
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᾿ , , ’ ἃ " + 
χαὶ τὴν σεληνὴν συμζεξηχότων, ὑπὲρ ὧν 
: = cpr ͵ ἀν Ὁ » 
ἐν τοῖς ἑξῆς “ποιησόμεθα τὸν λόγον, ἀκο-- 
“ - 4 
λουϑεῖ τὸ, τοῦ κατὰ τὸ ἕτερον τῶν φώ- 
" , LA La \ \ “ 
τῶν ἀποςήματος d'oSérroc, καὶ τὸ κατὰ 
d -“ 
τὸ ἕτερον δίδοῶαι, πειρᾶται τὸ τοῦ 
ἡλίον καταςοχαζόμενος οὕτω καὶ τὸ 
, 5 
τῆς σελήνης ἀποδειχνύειν' τὸ μὲν «ρῶτον 
ὑποτιθέμενος τὸν ἥλιον τὸ ἐλάχιςον αἴϑη- 
\ ‘ + 4 \ ͵ 
τὸν μόνον “σαραλλάσσειν, ἵνα καὶ τὸ ἀπό- 
᾿ "» ͵ ΕῚ “ “ \ 
φημα αὐτοῦ AaGy μετὰ δὲ ταῦτα χαὶ 
διὰ τῆς ὑπ᾽ αὐτοῦ «“αρατιϑεμέτης ἡλια- 
-»" , 4 4 \ 0 5 
κῆς ἐκλείψεως, «ποτὲ μὲν ag μηδὲν 
᾿ ν , Li “ ε ε Ν “ 
αἰῶϑητον. «οτὲ δὲ χαὶ ὡς ἱκανὸν τοῦ 
, ΓΙ " 
ἡλίου «“αραλλάσσοντος" ἔνϑεν αὐτῷ καὶ 
, “" " , 
οἱ λύγοι τοῦ τῆς σελήνης ἀποςήματος 
LA 
διάφοροι καθ᾿ ἑχάςην τῶν ἐχτεϑειμένων 
“ 1 , , 
ὑποθέσεων χατεφαίνοντο, διςαζομένου 
«»αντάπασι τοῦ κατὰ τὸν ἥλιον, οὐ μό- 
“ ͵ ᾿ d 
vor ἐν τῷ στσῦσον, ἀλλὰ χαὶ εἰ ὅλως TI 
«"αραλλάσσει. 


ΚΕΦΑΛΑΙ͂ΟΝ 18. 


ΠΕΡῚ ΚΑΤΑΣΚΕΥΗΣ OPTANOY NAPAA- 
ἈΛΚΤΙΚΟΥ. 


Ἡμεις δὲ a μηδὲν τῶν ἀδήλων εἰς 
τὴν τοιαύτην ἐπίσκεψιν παραλαμξανω- 
μὲν, κατεσχευάσαμεν ὄργανον δι᾽ οὗ 
δυνηθείημεν ἂν, εἷς ἔνι μάλιςα, ἐκρι- 
φῶς τηρῆσαι «νόσον χαὶ ἀπὸ œnAixne 
τοῦ κατα κορυφὴν ἀποςάσεως À σελήνη 
““αραλλάσσει, εἷς ἐπὶ τοῦ διὰ τῶν ““όλων 
τοῦ ὁρίζοντος καὶ αὐτῆς γραφομένου με- 


γίςου χύκχλου, 
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lune, desquelles nous parlerons dans la 
suite , il suit que la distance de l’un des 
deux luminaires étant donnée, celle de 
l'autre s'en conclut, il essaie par des con- 
jectures sur celle du soleil, de démontrer 
celle de la lune. 11 suppose d'abord au s0- 
leil la plus petite parallaxe possible pour 
en déduire la distance ; après quoi par le 
moyen d'une éclipse solaire, il fait son 
calcul avec cette petite parallaxe comme 
insensible , et ensuite avec une plus 
grande, De cette manière il trouve deux 
valeurs différentes pour la distance de la 
lune; mais il est difficile de choisir entre 
ces valeurs, puisque non seulement on 
ignore la vraie parallaxe solaire, mais 


même si le soleil a une parallaxe. 


CHAPITRE XII. 


CONSTRUCTION DE L'INSTRUMENT A OBSERVER 
LES PARALLAXEFS. 


Ο., NT ἃ nous, pour ne rien admettre 
d'incertain dans le sujet que nous agi- 
tons actuellement, nous avons construit 
un instrument à l'aide duquel nous pus- 
sions observer le plus exactement qu'il 
seroit possible , de combien pour chaque 
distance au point vertical est la parallaxe 
de la lune, en là mesurant sur le grand 


cercle qui passe par les poles de l'hori- 
zon et par la lune même. 
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Nous avons fabriqué deux règles à 
quatre faces, qui n'avoient pas moins 
de quatre coudées de longueur chacune, 
pour que les divisions y pussent étre 
subdivisées en plusieurs fractions, et 
qui étoient assez bien proportionnées 
dans leur épaisseur pour ne pas se 
courber dans leur longueur, mais se 
maintenir exactement droites sur cha- 
cune de leurs faces. Ensuite , ayant tracé 
des lignes droites le long du milieu de 
la largeur de chaque face la plus large, 
nous avons implanté sur l'une de ces 
règles vers ses extrémités, de petites pin- 
nules prismatiques, droites, égales , pa- 
ralléles entr'elles, perpendiculaires à l'axe 
ou ligne du milieu, et percées chacune 
d'un trou juste en leur centre, l'un plus 
petit pour l'œil, l'autre plus grand vers la 
lune; de manière que quand on applique 
l'œil au plus petit, on peut voir la lune 
entière directement vis-à-vis par le plus 
grand. Après quoi, ayant perforé égale- 
ment chacune de ces deux règles dans 
leurs lignes du milieu ou axes, à l'une 
de leurs extrémités, vers la pinnule dont 
le trou est le plus grand, nous avons 
adapté à ce trou de chacune des deux rè- 
gles, une cheville qui retient les faces 
des règles dont les axes sont ainsi posés 
l'un sur l'autre, de sorte que la règle 
à pinnules peut tourner autour de cette 
cheville comme sur un centre; et ayant 
fixé invariablement l'autre règle qui est 


sans pinnules, debout sur sa base, nous 
avous pris sur chaque ligne du milieu 


Εποιήσαμεν γὰρ κανόνας δύο τετρα- 
«λεύρους, τὸ μὲν μῆκος οὐκ ἐλάσσονας 
τεσσάρων πήχεων, πρὸς τὸ τὰς διαιρέ-- 
σεις εἰς π“λείονα μέρη δύναῦαι γενέϑαι ᾿ 
τὴν δὲ «περιοχὴν συμμέτρους, ὥστε μὴ 
διαςραφῆναι διὰ τὸ μῆκος, ἀλλ᾽ ἀποτε- 
τάσβαι σφόδρα ἀκριξῶς, καὶ ἐπ᾽ εὐθείας 
xaS ἑκάςην τῶν “πλευρῶν. Ἐπειταὰ 
“παραγράψαντες εὐθείας γραμμὰς ἐφ᾽ 
ἑκατέρου κατὰ μέσης τῆς «λατυτέρας 
πλευρᾶς, φροσεϑήκαμεν τῷ ἑτέρῳ τῶν 
χανόνων, ἐπὶ τῶν ἄκρων ἀμφοτέρων, 
ὀρϑὰ «ρισμάτια τετράγωνα «ερὶ μέ- 
onv τὴν γραμμὴν, ἴσα τε καὶ «-αράλ-- 
ληλα, ὀπὴν ἔχον ἑκάτερον κατὰ τὸ μέ. 
σον ἠχριξωμένην, τὸ μὲν πρὸς τῇ ὄψει 
ἐσόμενον λεπτὴν, τὸ δὲ πρὸς τῇ σελή- 


4 4 εἴ 1 
ψῃ μείζονα, οὕτως, ὥστε «-αρατιβεμένου 


“" ᾿ - -" » , 

τοῦ ἑνὸς τῶν ὀφθαλμῶν τῷ τὴν ἐλάτ- 

“ 

Tora ὁπὴν ἔχοντι πρισματίῳ, διὰ τῆς 
ἀρῶν ἢ 

τοῦ ἑτέρου χαὶ ἐπ᾽ εὐθείας ὀπῆς τὴν σε- 
͵ “' LA 

λήνην ὅλην δύνασθαι καταφαίνεσβαι. Δια- 
4 + » ε # " La 

τρήσαντες οὖν ἐξ ἴσου ἑχάτερον τῶν κανό- 

“ 4 " - 

νων χατὰ μέσων τῶν γραμμῶν, ἐπὶ τοῦ 
L 22 , 

ἑτέρου τῶν περάτων, τρὸς τῷ τὴν pl. 

᾿ 4 # 

ζονα ὀπὴν ἔχοντι πρισματίῳ, χαὶ ἐναρ- 
LA [2 

μόσαντες d\ duporipar ἀξόνιον, ὥστε 

συνδεϑῆναι μὲν ὑπ᾽ αὐτοῦ τὰς πρὸς ταῖς 

es - L 

γραμμαῖς τῶν κανογῶν «“λευρὰς ὥσπερ 

ε Ν , La “ , 

ὑπὸ κέντρου, ππεριάγεσθαι δὲ δύνασθαι 
“ “ (4 

τὸν τὰ φορισμάτια ἔχοντα array" 
νι ῳ. ͵ L - 

καὶ ἀδιαςρόφως διασφηνώσαντες τῇ βάσει 
LR ; 

τὸν ÉTepor τῶν χανόνων, τὸν ui ἔχοντα 
“ La ΓῚ L ε - + La 

τὰ φρισμάτια, ἐλαξομεν ἐπὶ τῆς ἑχατέ- 

LA 2 n ! 

pou μέσης γραμμῆς σημεῖά τινα, œæpos 
Es A 4 

τοῖς παρὰ τῇ βάσει πέρασι τὸ ἴσον χαὶ 


οὐ το 9 - ‘Din 


κότα' χαὶ διείλομεν τὴν 


à 
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ve ΓΒΕ ἢ -“ \ 

ὅτι mAtiçer ἀπὸ τοῦ κατὰ 
» sp! 1 » 

τὸ ἀξόνιον χέντρον ἀφεςη- 


ἀφωρισμένην γραμμὴν τοῦ 
τὴν βάσιν ἔχοντος κανόνος 


1 E 1 x 1 = 

εἰς μέρη ξ΄, καὶ τούτων ἔτι : 1 
ἕχαςον εἰς ὅσα ἐδυνάμεϑα Ἐξ 
ἘΕ 

τμήματα. Παρεϑήκαμεν δὲ à ᾿ς 


καὶ ὄπιῶεν τοῦ αὐτοῦ κα- 
γόνος πρὸς τοῖς πέρασι πρισμάτια, τὰς 
ἐπὶ τὰ αὐτὰ μέρη πλευρὰς πρὸς τῇ 
αὐτῇ γραμμῇ ἐπ᾽ εὐθείας ἀλλήλαις ἔχον- 
τα, καὶ τὸ ἴσον ἀφεςηκότα πανταχόϑεν 
τὴς αὐτῆς καὶ μέσης γραμμῆς, πρὸς τὸ, 
dé αὐτῶν καϑετίου χριμναμένου, δύνα- 
σϑαι τὸν κανόνα ὀρϑὸν καὶ ἐπαρέγκλι- 
τὸν πρὸς τὸ τοῦ δρίζοντος ἐπίπεδον isa. 
σθα, «Ἔχοντες δὲ καὶ μεσημέρινὴν γραμμὴν 
προδιαξεξλημένην ἐν ἐπιπέδῳ παραλ- 
λήλῳ τῷ τοῦ ὀρίζοντος, ἐπί τινος ἀν- 
ἐπισχοτήτου χωρίου, σαμεν τὸ ὄργανον 
ὀρϑὸν, ὥστε τὰς πλευρὰς τῶν χανόνων. 
La ἐς ἥνωνται ἀλλήλοις ὑπὸ τοῦ ἀξο- 
νίου, πρὸς μεσημβρίαν τετράφϑαι, παρ- 
αλλήλους γινομένας τῇ “ταρακειμένῃ 
μεσημξρινῆ γραμμῖῆ, καὶ τὸν μὲν τὴν 
βάσιν ἔχοντα χανόνα ὀρϑὸν ἀκλινῶς καὶ 
ἀδιαςρόφως ἔτι τε ἀσφαλῶς ἑςάγαν 
τὸν δὲ ἵτερον περιάγεσϑαι συμμέτρως 
τῇ σφίγξει περὶ τὸ ἀξόνιον ἐν τῷ τοῦ 
μεσημβρινοῦ ἐπιπέδῳ. Προσεϑήχαμεν δὲ 
καὶ ἕτερον κανόνιον λεπτὸν καὶ «UV, προσ- 
ἡρμοσμένον μὲν, ἕνεκεν τοῦ καὶ αὐτὸ 
περιάγεσθαι, περονίῳ βραχεῖ, κατὰ τοῦ 
LA 


des points à égale distance 
des extrémités vers la base, 
et les plus éloignés qu’il étoit 
possible, du centre qui est ἃ 
la cheville, et nous avons di- 
visé la ligne ainsi déterminée 
de la règle fixe sur la base, en 
6o portions, et chaque por- 
tion en autant de subdivi- 
sions que nous avons pu. À chacune des 
deux extrémités de cette règle fixe, nous 
avons attaché par derrière deux prismes 
qui ont leurs faces parallèles, et qui se 
terminent l'un et l'autre à une distance 
égale de la ligne du milieu de la verge, 
pour qu'au moyen d'un fil-à-plomb qui 
passe par ces prismes, on puisse dresser la 
règle fixe perpendiculairement au plan 
de l'horizon. La ligne méridienne étant 
tracée sur le plan parallèle à celui de 
l'horizon, nous plaçons cet instrument 
debout, dans un lieu sans ombre, en- 
sorte que les faces des régles qui sont 
jointes par la cheville, regardent le midi, 
étant parallèles à la-méridienne tracée, 
et que la règle fixe sur sa base soit per- 
pendiculaire, ferme, inflexible et sans in- 
clinaison, afin qu'on puisse faire tourner 
dans le plan du méridien l’autre règle au- 
tour de lachevillejusqu'à la hauteuroù on 
l'arrète enla serrant. A ces règles, nous en 
avons adapté une autre, mince, droite, et 
disposée de manière qu'en tournant par 
un bout autour d'une petite cheville 
placée près de l'extrémité inférieure de 


42 * 
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la ligne graduée, et aboutissant jusqu'à 
la plus grande hauteur de l'extrémité 
également éloignée de la ligne de 
l'autre règle, elle puisse, en tournant 
d'un mouvement commun , montrer 
_ l'intervalle des deux extrémités, en ligne 
droite. 

Voici maintenant comment nous fai- 
sions usage de cet instrument pour ob- 
server la lune dans ses passages au méri- 
dien , et par les points tropiques de l'é- 
cliptique : comme dans ces positions, 
les grands cercles qui passent par les po- 
les de l'horizon et par le centre de la 
lune, sont à peu près les mêmes que 
ceux qui passent par les poles de l'é- 
cliptique, (car c'est sur leurs circonfé- 
rences que l'on mesure les écarts de la 
lune en latitude, et l'on peut pren- 
dre ainsi facilement et sans autre se- 
cours , la distance juste depuis le point 
vertical); dirigeant la règle qui porte 
les prismes, vers la lune, lorsque cet 
astre passe au méridien, au moment où 
son centre paroit dans celui de la plus 
grande ouverture d'une des pinnules, 
nous marquons sur la règle mince l'inter- 
valle des extrémités des lignes droites 
tracéessur [68 règles, et portant cet inter- 
valle sur la ligne graduée de la verge 
droite fixe, divisée en 60 portions, 
nous trouvons combien cet intervalle en 
ligue droite contient des 60 parties du 
rayon du cercle décrit dans le plan du 
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\ C2 ͵ + " , 
πρὸς τῇ βάσει πέρατος τῆς διῃρημένης 
γραμμῆς, φϑαάνον δὲ μέχρι τῆς πλεῖ- 
φὴς παραφορᾶς τοῦ τὸ ἴσον ἀφιςῶτος 
πέρατος τῆς τοῦ ἑτέρου κανόνος γραμμῆς, 
ε΄ ͵ 4 , = 
ὥστε δύνασϑαι συμπεριαγόμενον αὐτῷ 
τὸ μεταξὺ τῶν δύο περάτων γινόμενον 
δ᾽: Ὁ ᾿ κα # 
ἐπ᾽ εὐϑείας διάςημα δεικνύειν. 
Ἑποιούμεϑα δὴ τοῦτον τὸν τρόπον 
τὰς τῆς σελήνης τηρήσεις, χατὰ τὰς ἐπ᾿ 
αὐτοῦ τοῦ μεσημέξρινοῦ καὶ περὶ τὰ τρο- 
ns ». -" a "À ἊΜ 
πικὰ σημεῖα τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων 
͵ , LA , 4 ' 
κύκλου γινομένας παρόδους" ἐπειδὴ κατὰ 
τὰς τοιαύτας σχέσεις, οἵ τε διὰ τῶν πό- 
λων τοῦ ὁρίζοντος καὶ τοῦ κέντρου τῆς 
σελήνης γραφόμενοι μέγιςοι χύχλοι,, οἱ 
αὐτοὶ ἔγγιςα γίνονται τοῖς διὰ τῶν πό- 
λὼν τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων γραφο- 
μένοις, πρὸς οὖς αἱ κατὰ πλάτος παρ- 
- [2 a ΕἸ ε 
οὗοι τῆς σελήνης ϑεωροῦνται, χα ἥ 
ἀκριδὴς ἀποχὴ τοῦ χατὰ χορυφὴν σημείου 
διὰ τούτου αὐτόϑεν καὶ προχείρως δύνα- 
ται λαμβάνεσϑαι" παραφέροντες οὖν τὸν 
τὰ πρισμάτια ἔχοντα κανόνα πρὸς τὴν 
σελήνην » κατ᾽ αὐτὰς τὰς ἐπὶ τοῦ μεσημ- 
ἐρινοῦ παρόδους, ἕως ἂν δὲ ἀμφοτέρων 
τῶν ὁπῶν κατὰ τὸ μέσον τῆς μείζονος 
>» "Ὁ 4 4 On 2 A 
ὀπῆς τὸ κέντρον αὐτῆς διοπτευϑῇ , καὶ 
σημειούμενοι ἐπὶ τοῦ λεπτοῦ χανονίου 
τὴν μεταξὺ τῶν ἄχρων τῶν ἐν τοῖς κανό- 
σιν εὐθειῶν διάςασιν, προσβάλλοντές TE 
αὐτὴν τῇ διπρημένῃ εἰς τὰ ξ τμήματα 
γραμμῇ τοῦ ὀρϑοῦ κανόνος, εὑρίσκομεν 
πόσων ἐςὶ τμημάτων À τῆς προειρημέ- 
νης διαςάσεως εὐθεῖα, οἵων ἐςὶν ἡ ἐκ 
τοῦ χέντρου τοῦ ὑπὸ τῆς περιαγωγῆς 
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γραφομένε ἐν ταί τοῦ μεσημξρινοῦ ἐπιπέδῳ 
κύκλου, δηλονότι Ë. Καὶ λαξόντες τὴν 
ὑπὸ τῆς τηλικαύτης εὐϑείας ὑποτεινομέ- 
γὴν ασεριφέρειαν, ταύτην ἔχομεν, ἣν ἐπεῖχε 
τότε τοῦ κατὰ κορυφὴν σεμείου τὸ φαι- 
νόμενον κέντρον τῆς σελήνης, ἐπὶ τοῦ διὰ 
τῶν «λων τοῦ ὁρίζοντος καὶ αὐτοῦ ypa- 
φομένου μεγίςου χύχλου, ὃς ὁ αὐτὸς ἐγί- 
vero τότε χαὶ τῷ διὰ τῶν «πόλων τοῦ 
τε ἰσημερινοῦ χαὶ τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω- 
δίων γραφομένῳ μεσημθρινῷ. 

Ἑνεχεν μὲν οὖν τοῦ τὴν γινομένην κατὰ 
æœharoc φὩλείςην “πάροδον τῆς σελήνης 
ἀκριβῶς ἐπιγιγνώσκειν, συνεχρώμεϑα τῇ 
διοπτεύσει, «ερί τε τὸ ϑερινὸν τροπικὸν 
σημεῖον μάλιςα αὐτῆς ὑπαρχούσης, καὶ 
ἔτι “περὶ αὐτὸ τὸ τοῦ λοξοῦ αὐτῆς κύ.- 
κλου βορειότατον œipag, διά τε τὸ rep} 
ταῦτα τὰ σημεῖα ἐφ᾽ ἱκανὸν διάςημα 
τὴν αὐτὴν «πρὸς αἴσθησιν κατὰ πλάτος 
œapodor ἀφορίζεσθαι: καὶ διὰ τὸ “«οὺς 
αὐτῷ τῷ κατὰ κορυφὴν σημείῳ τότε τὴν 
σελήνην γινομένην, ἐν τῷ di Αλεξανδρείας 
“παραλλήλῳ, καθ᾿ ὃν ἑἐποιούμεϑα τὰς 
τηρήσεις, τὴν αὐτὴν ἔγγιςα «ποιεῖν τὴν 
φαινομένην ϑέσιν τῇ ἀκριξεῖ. Κατελαμᾷξα-. 
γετὸ δὲ περὶ τὰς τοιαύτας παρόδους ἀπ- 
ἔχον ais) τὸ κέντρον τῆς σελήνης τοῦ κατὰ 
κορυφὴν σημείου β καὶ π΄ ἔγγιςα μοίρας, 
εἷς καὶ ἐκ τῆς τοιαύτης ἐξετάσεως τ μοι- 
ρῶν ἐποδεϊκνυδαι τὴν πλείςην αὐτῆς 
κατὰ «“λάτος ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ διὰ μέσων 
τῶν ζωδίων “πάροδον, ὅσαις σχεδὸν ὑπερ- 
͵ ε , Ν " \ , 
EXOUTIV αἱ ἅἄπὸ τοῦ χαταὰ χορυφὴν CH 
μείου ἐπὶ τὸν ἰσημερινὸν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ 
δεδειγμέναι μοῖραι À νη΄, λείπουσαι τὰς 
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méridien par la circonvolution de la rè- 
gle mobile, Ensuite, prenant l'arc indi- 
qué par le nombre qui marque l'inter- 
valle, nous avons pour mesure de la dis- 
tance entre le centre alors apparent de la 
lune et le point vertical, un arc qui fait 
partie du grand cercle qui passe par le 
centre de la lune et par les poles de l'ho- 
rizon, et qui est alors le même que le 
méridien passant par les poles de l'équa- 
teur et par ceux de l'écliptique. 
Actuellement, pour connoître exacte- 
ment la plus grande latitude de la lune, 
nous l'avons observée avec cet instru- 
ment, principalement lorsqu'elle avoit 
lieu dans le solstice d'été, et à la limite la 
plus boréale de l’orbite inclinée de cet 
astre , tant parceque dans ces points on 
trouve la latitude de la lune sensiblement 
la même à une assez grande distance, que 
parceque la lune étant alors peu éloignée 
du point vertical, elle a, dans le paral- 
léle d'Alexandrie, sous lequel nous fai- 
sions nos observations , une position ap- 
parente très-approchée de la vraie, Nous 
trouvämes dans ces positions de la lune, 
que son centre étoit toujours éloigné 
d'environ αὐ + du point vertical ; de 
sorte que par cette recherche, il est dé- 
montré que son plus grand éloignement 
en latitude, de chaque côté de l'éclip- 
tique, est de 5 degrés (a), dont les 30* 
58! de latitude d'Alexandrie comptés de- 
puis le point vertical de cette ville, 
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moins les αὐ + de la distance appa- 
rente, surpassent les 23P 51° de distance 
entre l'équateur et le point solstitial 
d'été (e). 

Pour observer les parallaxes, nous re- 
gardions de même la lune, lorsqu'elle 
étoit dans le solstice d'hiver, tant pour 
ce qui a été dit ci-dessus, que parce- 
qu'alors sa distance du point vertical est 
la plus grande, puisqu'elle résulte du 
méme mouvement dans le même méri- 
dien. Alors sa parallaxe est la plus 
grande et la plus aisée à appercevoir, 
De plusieurs parallaxes que nous avons 
observées dans ces positions de la lune, 
nous en exposerons une seule qui nous 
servira à donner un exemple du calcul 
à faire dans ces sortes d'observations, 
et nous démontrerons le reste dans la 
suite, à mesure que les objets se présen- 
teront. 

CHAPITRE XIII. 


DÉMONSTRATION DES DISTANCES DE LA LUNE, 


Nous avons en effet observé la lune 
au méridien, dans la 20° année d'Adrien, 
à 5 : + heures équinoxiales après midi, 
le treizième jour du mois égyptien Athyr, 
lorsque le soleil alloit se coucher. 1] nous 
parut , par l'instrument , que son centre 
étoit à 5od τ τ -" (50* 55) loin du point 
vertical : car la distance marquée sur la 
règle mince, étoit de 51 + - (51 35') 


des parties desquelles la verge fixe de l'ins- 
trument en contenoit 60. Mais une droite 


ne EEE D ὦ 


τῆς φαινομένης ἀποφάσεως μοίρας À χαὶ 
n', τῶν ἀπὸ τοῦ ἰσκμερινοῦ ἐπὶ τὸ 
ϑερινὸν τροπικὸν σημεῖον δεδειγμένων 
μοιρῶν xÿ να΄. 
A] " “ “ L “ 

Ἑνεχὲν δὲ τοῦ καὶ τὴν pos τὰς rap- 
ἀλλάξεις ἐπίσκεψιν ποιεῖσθαι, παρετη- 
ροῦμεν πάλιν κατὰ τὸν αὐτὸν τρόπον 
τὴν σελήνην “περὶ μὲν τὸ χειμερινὸν τρο- 
πιχὸν σημεῖον τυγχάνουσαν, διά τε τὰ 
προειρημένα, καὶ διὰ τὸ «“λεῖςον τότε 
αὐτὴν ἀφεςῶσαν, ac ἐπὶ τῆς ὁμοίας κατὰ 
τὸν μεσημέρινὸν «χαρόδου τοῦ κατὰ κο- 

“ ‘ Ν Ν L 4 
ρυφην σημεῖου, καὶ τὴν παραάλλαξιν με:- 
ζονα χαὶ εὐσημαντοτέραν «παρέχειν. Amd 
«λειόνων δὴ τῶν κατὰ τὰς τοιαύτας map 
# + € ͵ 
ὅδους τετηρημένων ἡμῖν παραλλαάξεων, 
μίαν «τάλιν ἐχϑησόμεϑα, δι᾽ ἧς τὸν τε 

… “ LA 
τοῦ ἐπιλογισμοῦ τρόπον ἅμα «ναραςήσο- 
μέν, καὶ τὴν τῶν λοιπῶν ἀπόδειξιν χατὰ 
τὴν ἐφεξῆς ἀκολουϑίαν «-οιυσόμεϑα. 
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ANOSEIZIE TON ΤῊΣ ΣΕΛΗΝῊΣ ἈΠΟΣΤΉΜΑΤΩΝ. 


ErnexxAMEN γὰρ τῷ κϑ ἔτει Αδρια- 
νοῦ, κατ᾽ Αἰγυπτίους Αϑὺρ 17, μετὰ τ 
ς΄ γ' ὥρας ἰσημερινὰς τῆς μεσημθρίας, 
μέλλοντος τοῦ ἡλίου καταϑύνειν, τὴν σε- 
λήνην ἐπὶ τοῦ μεσημθρινοῦ γεγενημένην» 
καὶ ἐφαίνετο ἡμῖν διὰ τοῦ ὀργάνου τὸ κέν- 
TROY αὐτῆς ἀπέχον τοῦ κατὰ κορυφὴν 
, = “Τὶ, ΓΝ “He A» 
σημείου μοίρας v ς΄ y" ιβ΄. ἡ γὰρ ἐπὶ 
τοῦ λεπτοῦ κανονίου διάςασις τοιούτων 
Ψ — V4 , - ͵ εν " ΄ 
ἣν νὰ ς ιβ΄, εἰς οἵα δυήρητο ἡ ἐκ τοῦ πὲν- 
τρου τοῦ τῆς Φεριαγωγῆς χύκλον Ë. H 
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δὲ τηλικαύτη εὐϑεῖα ὑποτείνει «περιφέ-- 
ρειαν τοιούτων 5 ς΄ y" ιβ΄, οἵων sir ὃ 
κύκλος τξ. Αλλ᾽ ὁ ὠπὸ τῶν ἐν τῷ πρώτῳ 
Ρ δος ἢ ΣῊ ; ; 
ἔτει Ναξονασσαρου ἐποχῶν χρόνος μέχρι 
τοῦ κατὰ τὴν ἐκχειμένην τήρησιν, ἐτῶν 
ἐςὶν Αἰγυπτιακῶν ὡπβ χαὶ ἡμερῶν οβ 
χαὶ ὡρῶν ἰσημερινῶν ἡπλῶς μὲν Ἐ ς΄" γ΄, 
, » "ων AE , “ 1 
ἀκριξῶς δὲ Ἐ γ΄" εἰς ὃν χρόνον τὸν μὲν 
ἥλιον εὑρίσχομεν μέσως μὲν ἐπέχοντα τῶν 
χηλῶν μοίρας ᾧ λα΄, ἀκριδῶς δὲ τ κα΄, 
τὴν δὲ σελήνην μέσως ἐπέχουσαν τοξότου 
μοίρας κε μδ΄. καὶ τὴν μὲν ἀποχὴν μοι- 
ρῶν om y, τὰς οἱ ἀπὸ τοῦ μέσου ἀπο- 
΄ -ν 0 / A .! 4 
γείου τοῦ ἐπικύκλου μοίρας σξβ x’, τὰς 
d\ ἀπὸ τοῦ βορείου «πέρατος τοῦ πλά- 
τοὺς μοίρας τυδ' μ΄. Προσετίϑει δὲ διὰ 
- ΜΝ it : ) 
ταῦτα καὶ τὸ παρὰ τὴν ἀνωμαλίαν διά- 
Φορὸν, πανταχόϑεν ἐκ τοῦ οἰκείου χα- 
Ῥ Ν ͵ "} , ε \ 
γόνος διαχριϑὲν μοίρας € χς΄- αἷς καὶ 
τὴν ἀχρι(ῃ τῆς σελήνης ϑέσιν, κατ᾽ ἐκεί- 
γὴν τὴν ὥραν ἐπέχειν κατὰ μὲν τὸ μῆ- 
κος αἰγόκερω μοίρας ÿ 1, κατὰ δὲ 
τὸ πλάτος ἐπὶ μὲν τοῦ λοξοῦ κύκλου 
5 ἃ, - # ͵ 4 FE 
ἀπὸ τοῦ βορείον «τἐρατος μοίρας B 
ς΄, ἐπὶ δὲ τοῦ διὰ τῶν «στόλων τοῦ διὰ 
͵ -" # à Ω + κὶ 
μίσων τῶν ζωδίων, ὃς ὁ αὐτὸς ἔγγιςα 
ἦν τότε τῷ μισημθρινῷ, ἀπὸ τοῦ διὰ 
L 1,2 4 \ " 
μέσων τῶν ζωδίων πρὸς τὰς ἄρχτους 
μοίρας δ' νθ΄, Απέχουσι δὲ χαὶ αἱ μὲν 
“ Ἔ.᾿ “ — ὁ eu 
τοῦ αἰγόχερω μοῖραι Ὑ 1 τοῦ ἰσημερινοῦ 
πρὸς μεσημέρίαν ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ χύχλου 
μοίρας «y μ ’ ὃ δὲ ἰσημερινὸς τοῦ ἐν Αλε- 
ξανδρείᾳ κατὰ χορυφὴν σημείου πρὸς με- 
σημθρίαν ὁμοίως μοίρας À νη΄. To ἄρα 
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de cette longueur est la soutendante 


Ἐς des degrés dont 


d'un arc de 50 + + τὸ 


la circonférence du cercle en contient 
360. Et d'ailleurs le temps écoulé depuis 
les époques prises dans la première (a) 
année de Nabonassar, jusqu’à celui de 
l'observation dont je parle, est de 881 
années égyptiennes, 72 jours et en gros 
5 1: heures, ou exactement 5 heures, 
temps où nous trouvons que le soleil 
étoit par son mouvement moyen dans 
les 7 parties 31’ des serres; mais par 
son mouvement vrai dans les 57 28'; 
et que la lune étoit par son moyen mou- 
vement dans les 25° 44' du sagittaire (δ). 
Son élongation ou sa distance angulaire 
moyenne au soleil étoit donc de 78} 13'; 
de 262r 20° depuis l'apogée moyen de 
l'épicycle ; et de 3544 4o' depuis la 
limite boréale de la latitude, Or tout 
cela donne pour différences d'anoma- 
lie 7 degrés 26’ additifs suivant la ta- 
ble : la position exacte de la lune étoit 
donc à cette heure-là, pour la longitude, 
dans les 3" το du capricorne (c), et 
pour la latitude, dans les 2 degrés 6 
comptés sur l'orbite inclinée depuis la 
limite boréale ; mais de 44 59' comptés 
depuis l’écliptique en allant vers l'ourse, 
sur le cercle qui passe par les poles de ce 
cercle mitoyen du zodiaque, lequel cer- 
cle alors étoit le même à très-peu près que 
le méridien. Or les 34 10’ du capricorne 
sont à 23d 49' depuis l'équateur vers le 
midi, comptés sur le même cercle, et 
l'équateur est à 30% 58/ au midi du point 
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vertical d'Alexandrie, Donc le centre de 
la lune étoit exactement à 49 degrés 48 
loin du point vertical; mais il en pa- 
roissoit éloigné de 50% 55’ : donc la paral- 
laxe de la lune dans sa distance lors de 
ce passage, étoit de 14 γ᾽ comptés sur le 
cercle qui passoit par la lune et par les 
poles de l'horizon, étant elle-même à 
49° 48° loin du point vertical. 

Cela bien éclairei, décrivez 
dans le plan du cercle qui passe 
par les poles de l'horizon et 
par la lune et autour du même 
centre, les grands cercles AB 
de la terre, et GD qui passe 
par le centre de la lune, lors 
de l'observation, et le cercle EZHT en 
comparaison duquel la terre n'est que 
comme un point. Soit K le centre com- 
mun de tous ces cercles, et KAGE la 
droite qui passe par les points verticaux. 
Supposons la lune en D aux 49 degrés 
48’ supposés de distance juste depuis 
le point vertical G, et joignons KDH, 
ADT. Du point À qui étoit le lieu d'où 
l'on observoit, abaissons la perpendicu- 
laire AL sur KB, et menons la parallèle 
AZ à ΚΗ. Il est évident qu'il ÿ a eu pour 
les spectateurs qui regardoient du point 
A, une parallaxe de la lune, marquée 
par l'arc HT, qui fut de τὸ γ΄ pris par l'ob- 
servation. Mais l'arc ZT (4) n'est guère 
plus grand que l'are HT, parceque la 
terre entière n'est que comme un point 
en raison du cercle EZHT, donc l'arc 
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κέντρον τῆς σελήνης ἀπεῖχεν ἀχριξῶς ἀπὸ 
τοῦ κατὰ κορυφὴν σημείου μοίρας ἢ με΄. 
Ἐφαίνετο δὲ ἀπέχον μοίρας 7 νε΄" παρήλ- 
λαξεν ἄρα καὶ σελήνη χατὰ τὸ «ερὶ τὴν 
ἐχχειμένην «σάροδον ἀπόφημα μοῖραν ἃ 
χαὶ ἑξηκοςὰ £ ἐπὶ τοῦ δι᾿ αὐτῆς καὶ 
τῶν «πόλων τοῦ ὁρίζοντος γραφομένου 
μεγίςου κύκλου, ἀπέχουσα ἀκριβῶς τοῦ 
χατὰ κορυφὴν σημείου μοίρας μῆ με΄. 
Τούτου δηλωθέντος, γε- 
γραφϑωσαν ἐν τῷ ἐπιπέδῳ τοῦ 
διὰ τῶν «τόλων τοῦ ὁρίζοντος 
καὶ τῆς σελήνης μέγιςοι χύ- 
κλοι œtp) τὸ αὐτὸ χέντρον» 
ὁ μὲν τῆς γῆς μέγιςος χύκλος 
ὁ ΑΒ, ὁ δὲ διὰ τοῦ κατὰ τὴν 
τήρησιν κέντρου τῆς σελήνης ὁ ΓΔ, πρὸς ὃν 
δὲ ἡ γῆ σημείου λόγον ἔχει ὁ EZHO" χαὶ 
κέντρον μὲν ἔξω κοινὸν «“άντων τὸ K, καὶ δὲ 
διὰ τῶν κατὰ κορυφὴν σημείων εὐϑεῖα à 
KATE. Ὑποκχείσθω δὲ n σελήνη χατὰ τὸ Δ 
σημεῖον ἀπέχουσα ἀχριξῶς τοῦ κατὰ κο- 
ρυφὴν σημείου τοῦ Τ τὰς «ροχειμένας 
μοίρας μῇ μη΄" καὶ ἐπεζιύχϑωσαν à τε 
ΚΔΗ, καὶ καὶ ΑΔΘ' καὶ ἔτι ὠπὸ τοῦ À, ὃ 
γίνεται ὄψις τῶν ὁρωντων > χάϑετος μὲν 
ἤχϑω ἐπὶ τὴν ΚΒ ἡ ΑΛ, «“αράλληλος 
δὲ τῇ ΚΗ ἡ AZ. Οτι μὲν οὖν τὴν ΗΘ 
πσεριφέρειαν τοῖς ἀπὸ τοῦ A ϑεωροῦσι 
παρήλλαξεν à σελήνη φανερὸν, ὥστε ἔϊη 
ἂν μιᾶς μοίρας καὶ ἑξηκοςῶν ζ τῶν ix 
τῆς τηρήσεως χατειλημμένων, Ἐπεὶ δὲ 
ἀδιαφόρῳ μείζων ἐςὶν ἡ ZO «περιφέρεια 
τῆς ΗΘ, διὰ τὸ τὴν γῆν ὅλην σπμείου λό- 


γον ἔχειν œpèc τὸν ΕΖΗΘ κύκλον, ἔτη ἂν 
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καὶ καὶ ΖΗΘ «εριφέρεια τῶν αὐτῶν ἔγγιςα 
ἃ ζ΄. ὥστε καὶ ἡ ὑπὸ ZAO γωνία, διὰ 
τὸ œaÀw ἀδιαφορεῖν τὸ ἃ σημεῖον τοῦ 
κέντρου «ρὸς τὸν 20 κύχλον, οἵων μέν 
εἰσιν αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ τέ τοιούτων 
ἐςὶν ἃ ᾧ, οἵων Al αἱ δύο ὀρϑαὶ τξ τοι- 
οὕτων B id". Τῶν οἵ αὐτῶν ἐς! καὶ καὶ ἴση 
αὐτῇ γωνία αὶ ὑπὸ AAA, βα 1d'+ χαὶ ἡ 
μὲν ἐπὶ τῆς ΑΛ ἄρα εὐϑείας «εριφέρεια 
τοιούτων ἐςῚ B ιδ΄ οἵων ὁ ep) τὸ AAA 
ὀρϑογωνιον χύκλος τέ, αὐτὴ δὲ ἡ ΑΛ 
εὐθεῖα τοιούτων β κα΄, οἵων ἐςὴὶν ἡ ΑΔ 
ὑποτείνουσα Fe Ταύτης di ἀδιαφόρῳ 
ἐλάσσων ἐςὶν καὶ Aa χαὶ οἵων ἄρα ἐςὶν καὶ 
AA εὐϑεῖα 8 κα΄, τοιούτων ἐςὴν καὶ AA 
εὐϑεῖα pe Hype. Πάλιν, ἐπεὶ ἡ ΓΔ 
«εριφέρειαι ὑπόχειται μοιρῶν μῇ μ΄ AT] 
ἂν καὶ ἡ ὑπὸ TKA γωνία, “ες τῷ κέντρῳ 
οὖσα τοῦ κύκλου, οἵων μέν εἰσιν αἱ τέσ-- 
capte ὀρϑαὶ τῇ τοιούτων μὴ μη΄, οἵων 
Al αἱ δύο ὀρϑαὶ TË, τοιούτων {ἢ λς΄. 
Ὥστε καὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς AA εὐθείας ““ερι- 
ἐξὴν 4 λε΄ οἵων ὁ 
œtpl τὸ AAK ὀρϑόγωνιον χύχλος τέ, à 
A’ ἐπὶ τῆς ΛΚ τῶν λοιπῶν εἰς τὸ ἡμιχύ- 


͵ + 
Φερεία τοιούτων 


χλιον 7 xd". Καὶ τῶν ὑποτεινουσῶν ἄρα 
αὐτὰς εὐθειῶν, καὶ μὲν ΑΔ ἔςαι τοιούτων 
£æ λβ΄ οἵων ἐςὴν καὶ ΑΚ ὑποτείνουσα Pt, 
ἡ δὲ AK τῶν αὐτῶν οὗ κζ΄. Ὥστε καὶ 
οἵου ἑνὸς içi ἡ AK ἐκ τοῦ χέντρου τῆς 
γῆς, τοιούτων χαὶ καὶ μὲν ΑΛ ἔςαι ὃ με΄, 
ἡὶ δὲ KA ὁμοίως ὃ λθ΄, Αλλ᾽ οἵων ἦν κἡὶ AA 
εὐθεῖα B χα΄, τοιούτων καὶ ΛΔ ἐδέδεικτο 
p£* καὶ οἵων ἄρα ἐςὶν ἡ AA εὐθεῖα ὃ 

AA εὐθεῖα AB 
ς΄: τῶν σ᾽ αὐτῶν ἣν χαὶ κα μὲν KA εὐϑεῖα 


- 


, LA 
HS τοιούτων ἔςαι καὶ καὶ 
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ZHT seroit à très-peu près de 1“ γ᾽; donc 
l'angle ZAT, à cause que le point A n’est 
pas sensiblement différent du centre 
relativement au cercle ZT, est de 14 7 
des degrés dont 360 font quatre angles 
droits, et de αὐ 14'de ceux dont 360 font 
deux angles droits (6). Mais l'angle ADL 
lui est égal; donc l'arc AL vaut 2° 14 des 
360 du cercle circonscrit au triangle rec- 
tangle ADL. Et AL vaut 2° 21” des parties 
dont l’hypoténuse AD en vaut 120. Or LD 
égale presque AD ; donc LD est presque de 
120 des 2° 21" de LA. Mais l'arc ΟἿ est sup- 
posé être de 49 degrés 48'; donc l'angle 
central GKD sera de 49 48° des degrés 
dont 360 font quatre angles droits , et de 
99 36’ de ceux dont 360 font deux angles 
droits. Donc l'arc soutendu par la droite 
AL est de 99 36’ des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle ALK en con- 
tient 360. Et l'arc soutendu par LE a pour 
valeur les 80 degrés 24' restants du demi- 
cercle, Par conséquent, des deux droites 
qui soutendent ces arcs, l'une AL sera de 
91 39’ des parties dont l'hypoténuse AK 
en contient 120, et l'autre LK vaudra 77° 
27' de ces mêmes parties. Ainsi donc, si la 
droite AK, rayon de la terre, est 1, AL 
sera ὁ 46',et KL o 39/. Mais AL étant 
de 2 parties 21/, la droite LD ἃ été prou- 
vée en contenir 120; par conséquent la 
droite AL étant de of 46’, la droite LD 
contiendra 39" 6'; mais KL en conteuoit 
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ον 3g', et le rayon de la terre ΚΑ, 1; 
donc, le rayon de la terre KA étant 1, 
toute la droite KLD qui est la distance 
de la lune lors de l'observation, sera de 
39 45' rayons terrestres. 

Cela démontré, soit ABG le 
cercle excentrique de la lune, 
décrit autour du centre D et 
sur le diamètre ADG dans le- 
quel je prens le centre E du 
cercle écliptique, et le point 
Z de la direction de l'épicycle. 
Et après avoir décrit cet épicycle HTKL 
autour du point B, je joins HBTE, BD 
et BKZ. Supposons, pour cette obser- 
vation , la lune en L, et joignons LE et 
LB ; puis abaissons sur BE prolongée les 
perpendiculaires DM du point D, et ZN 
du point Z. Puisque dans le temps de 
l'observation, le nombre de la distance 
de la lune au soleil étoit de 784 13, 
l'angle ΔΕΒ sera, pour les raisons dé- 
duites ci-dessus, de 1564 “θ΄ des dégrés 
dont 360 font quatre angles droits, et 
chacun des angles ZEN, DEM, contien- 
dra le reste 234 34',dans lecas de 360* pour 
quatre angles droits; mais 474 8/, dans 
le cas de 360 degrés pour deux angles 
droits. Ainsi l'arc soutendu par chacune 
des droites DM et ΖΝ sera de 474 8' des 
degrés dont les cercles décrits autour des 
rectangles dont il s'agit, en contiennent 
360, à cause de la droite DE égale à la 
droite ΕΖ, et l'arc soutendu par chacune 


_ des droites EM ,EN , sera de 1324 52° de 


ὃ λβ΄, ἡ δὲ KA ἐκ τοῦ κέντρου τῆς γῆς ἑνὸς, 
Καὶ οἵου ἄρα ἐςὴν ἡ KA ἐκ τοῦ κέντρου 
τῆς γῆς ἑνὸς, τοιούτων ἔξαι χαὶ ἡ ΚΛΔ 
ὅλη, «περιέχουσα δὲ τὸ κατὰ τὴν τήρησιν 
τῆς σελήνης, ἀπόςημα, λῇ pus”. 

Τούτου δεδειγμένου, ἔξω ὁ 
τῆς σελήνης ἔκκεντρος κύκλος ὁ 
ΑΒΓ, περὶ χέντρον τὸ Δ καὶ 
διάμετρον τὴν ΑΔΓ, ἐφ᾽ ἧς εἰ- 
λήφϑω τὸ μὲν τοῦ δια μέσων 
τῶν ζωδίων κύκλου κέντρον τὸ 
Ε, τὸ δὲ τῆς «προσνεύσεως τοῦ 
ἐπιχύκλου σημεῖον τὸ Z, καὶ γραφέντος 
περὶ τὸ Β σημεῖον τοῦ HOKA ἐπικύ- 
xAov , ἐπεζιύχϑωσαν ἥ τε ΗΒΘΕ, καὶ 
ἡ ΒΔ, καὶ ἡ BKZ. Ὑποκείσθω σ᾽ ἐπὶ 
τῆς προχειμένης τηρήσεως ἡ σελήνη κατὰ 
τὸ À σημεῖον, καὶ ἐπεζεύχϑωσαν μὲν 
αἱ ΔῈ καὶ AB, κάθετοι δι᾽ ἤχθωσαν ἐπὶ 
τὴν BE ἐχθληϑεῖσαν, ἀπὸ μὲν τοῦ Δ ἡ 
ΔΜ, ἀπὸ δὲ τοῦ Z ἡ ZN. Ἐπεὶ τοίνυν 
xaTa τὸν χρόνον τῆς τηρήσεως ὁ τῆς ἐπ- 
οχῆς ἀριίμὸς ἣν on 1’, ἔμι dv διὰ τὰ 
«προτεθεωρυμένα καὶ μὲν ὑπὸ AEB γωνία, 
οἵων εἰσὶν αἱ τέσσαρες opla) τῇ τοι- 
οὐτων pre xs", ἑκατέρα δὲ τῶν ὑπὸ ZEN 
καὶ ΔῈΜ τῶν μὲν λοιπῶν εἰς τὰς τέσ- 
σαρας ὀρθὰς κ΄ Ad", οἵων σ᾽ εἰσὶν αἱ δύο 
ὀρθαὴ τξ τοιούτων μῷ n° ὥστε καὶ ἡ μὲν 
ἐφ᾽ ἑχατέρας τῶν ΔΜ καὶ ΖΝ περιφέρεια 
τοιούτων ἔςαι mé π' οἵων εἰσὶν οἱ «σερὶ 
τὰ ἐκκείμενα ὀρβθογωνια χύχλοι τέ, διὰ 
τὸ ἴσην εἶναι τὴν ΔῈ τῇ ΕΖ. Η d\ ἐφ᾽ 
ἑκατέρας τῶν EM xa) EN, τῶν αὐτῶν 
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pAB 18°. Ka) τῶν ὑπ᾿ αὐτὰς ἄρα εὐθειῶν 
ἑκατέρα μὲν τῶν AM χαὶ ΖΝ τοιούτων 
és μῷ νθ΄, οἵων ἑκατέρα τῶν ΔῈ «3j ΕΖ 
« “ _ ε , “ “ 
ὑποτεινουσῶν pu ἑκατέρα δὲ τῶν EM 
χαὶ EN, τῶν αὐτῶν fr: ὥστε χαὶ οἵων 
ἐςὴν ἑκατέρα μὲν τῶν ΔῈ καὶ ΕΖ εὐϑειῶν 
τ δ΄, καὶ δὲ AB ἐχ τοῦ χέντρου τοῦ ἐκκέν- 
τρου μῇ μα΄, τοιούτων ἑκατέρα μὲν τῶν 
ΔΜ καὶ ΖΝ ἔραι δ η΄, ἑκατέρα δὲ τῶν 
EM καὶ ΕΝ τῶν αὐτῶν 8 χζ΄, Καὶ ἐπεὶ 
τὸ ἀπὸ τῆς ΒΔ, λεῖψαν τὸ ἀπὸ τῆς ΔΜ 
“ποιεῖ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΜ τετράγωνον, ἕξο- 
Ἁ “ “ ΓῚ # - ᾿ 
μὲν καὶ τὴν μὲν ΒΜ ὅλην μήχει τῶν aÿ- 
τῶν μὴ λα΄, τὴν δὲ BE ὁμοίως ἃ d', 
λοιπὴν δὲ τὴν ΒΝ τοιούτων À λζ΄, οἵων 
χαὶ ἡ ἘΝ ἣν δ' η΄, Καὶ ἐπεὶ τὰ ἐπ᾿ αὐτῶν 
συντεϑέντα, aout τὸ ἀπὸ τῆς ΒΖ, ἕξο- 
μὲν kaj τὴν ΒΖ ὑποτείνουσαν μήκει τῶν 
αὐτῶν À νδ΄, Ὥστε χαὶ οἵων ἐςὴν καὶ ΒΖ 
* ,ὕ _ Là 4 « 4 
ὑποτείνουσα pr, τοιούτων χαὶ ἡ μὲν ΖΝ 
“ — U ε , ν νυ +” La 
ἴσαι 15 β, καὶ A ἐπ᾽ αὐτῆς «περιφέρεια 
τοιούτων [ἃ κα΄, οἵων ἐςὴν ὃ «ερὶ τὸ BZN 
ὀρϑογώνιον χύχλος τξ. Καὶ καὶ ὑπὸ ZBN 
ἄρα γωνία, οἵων μέν εἰσιν αἱ δύο ὀρϑαὶ 
». 4 ᾿ _ 1 4 διὰ , 
τξ΄, τοιούτων ἐςὴ 18 χα΄, οἵων σ᾽ αἱ τέσ- 
᾿ ΒΡ # D 14 
σαρες ὀρϑαὶ τξ, τοιούτων ᾧ μ΄ ἔγγιςα. 
Τοσούτων ἄρα μοιρῶν ἐςιν à ΘΚ τοῦ ἐπι- 
χύχλου φεριφέρεια. : 

Πάλιν ἐπειδὴ κατὰ τὸν χρόνον τῆς 
τηρήσεως ἀπεῖχεν ἡ σελήνη τοῦ μὲν μέ- 
σου ὠπογείου τοῦ ἐπικύχλου μοίρας 
σξβ κ', τοῦ δὲ Κ τοῦ μέσον «περιγείου 

ΕῚ ᾿ Li \ \ « La 
τὰς λοιπὰς δηλονότι μετὰ τὸ ἡμιχύ- 
χλιον μοίρας πβ κ', ἔςαι καὶ ἡ μὲν KA 

LA 
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ces mèmes degrés. Donc chacune des sou- 
tendantes de ces arcs DM et ZN seront 
de 47 59/ des parties dont chacune des 
hypoténuses DE et ΕΖ en contient 120; 
et chacune des soutendantes EM et EN 
en aura 110. De sorte que chacune des 
droites DE et ΕΖ étant de 107 19, et 
DB, rayon de l’excentrique, de 49° 41, 
chacune des droites DM et ZN sera de 
4 parties 8’, et chacune des droites EM, 
EN, de 9 27 de ces mêmes parties. Et 
puisque le carré de BD moins le carré 
de DM fait le carré de BM, nous aurons 
la ligne entière ΒΜ de 49 parties 31' 
en longueur , et BE de 40 4' de ces 
mêmes parties. Et l'autre portion ΒΝ sera 
de 30 37! des parties dont ΖΝ en avoit 
4° 8’. Maintenant, puisque la somme des 
carrés de ces droites est égale à celui de 
ΒΖ, nous aurons l'hypoténuse ΒΖ, longue 
de 30 54% de ces parties. Ainsi l'hypo- 
ténuse BZ étant de 120 parties, la droite 
ΖΝ en aura 16 λ΄, et l'arc qu’elle sou- 
tend , sera de 15 a1' des degrés dont le 
cercle décrit autour du rectangle BZN 
en contient 360. Donc l'angle ZBN est 
de 15 21’ des degrés dont 360 font deux 
angles droits, et de 7 40° à peu près de 
ceux dont 360 font quatre angles droits. 
Par conséquent l'arc TK de l'épicycle 
vaut ces 74 4o/. 

De plus, puisqu'au moment de l'ob- 
servation, la longitude de la lune étoit de 
2624 20’ depuis l'apogée moyeu de l'épicy- 
cle, et de 824 20 depuis le périgée moyen 
K, (en ôtant 1804 de la 1e longitude), 
l'arc KL sera de 824 20’, et l’arc entier 
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TKL sera de 90 degrés. Donc 
l'angle TBL sera droit. Ainsi, 
DB, rayon de l’excentrique, 
étant de 49 41 parties, etBL, 
rayon de l'épicycle, de 5P 15’ 
des parties dont on a prouvé 
que ΕΒ en contenoit 4o 4'; et 
la somme des carrés faits sur ces droites, 
donnant le carré de EL, nous aurons 
la longueur de cette droite EL, de 4o 25” 
de ces mêmes parties; donc la distance 
de la lune en longitude lors de l'ob- 


servation, étoit de 4o 25’ des parties dont - 


on suppose que BL, rayon de l'épicycle, 
en contient 5P 15', et que ΕΑ menée du 
centre de la terre à l'apogée de l'excen- 
trique, en contient 60, et que EG me- 
née du centre de la terre au périgée de 
l'excentrique , en contient 39° 22°. Mais 
on a prouvé que la distance de la lune 
lors de l'observation, c’est-à-dire la 
droite EL étoit de 39 45" des parties 
dont le rayon de la terre en est une: donc 
la droite EL de la distance de la lune 
lors de l'observation, étant de 39° 45', 
et le rayon de la terre étant 1, la droite 
EA de la distance moyenne dans les sy- 
zygies sera de 59 rayons terrestres ; EG 
de la distance moyenne dans les dicho- 
tomies ( quadratures ) en aura 38' 43, et 
le rayon de l'épicycle 5‘ 10’. C'est ce que 
je m’étois proposé de démontrer. 
Après avoir ainsi démontré les dis- 
tances de la lune, il seroit naturel de 
faire suivre immédiatement celle du s0- 
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τοῦ τοιούτου διὰ τῶν γραμμῶν, εἰ προσ- 
δοϑεῖεν τοῖς κατὰ τὰς συζυγίας τῆς σι- 
λήνης ἀποςήμασιν αἱ πρηλιχότητες τῶν 
ἐν αὐταῖς συνιςαμένων πρὸς τῇ ὄψει γω- 
νιῶν, ὑπό τε τῶν διαμέτρων ἡλίου καὶ 
σελήνης καὶ σχιᾶς. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IA. 


ΠΈΡΙ ΤῊΣ NHAIKOTHTOZ ΤῊΝ EN ΤΑΙ͂Σ ΣΥΖΥ- 
ΓΊΑΙΣ ΦΑΙΝΟΜΕΝΩΝ AIAMETPON ΒΑΙΟΥ KAI 


ΣΕΛΉΝΗΣ ΚΑΙ ΣΚΙΑΣ. 


Τὴν δὰ πρὸς τὴν τοιαύτην ἐπίσκεψιν 
ἐφόδων τὰς μὲν ἄλλας, ὅσαι di” ὑδρομε- 
τριῶν à τῶν κατὰ τὰς ἰσημερινὰς ἀνατο- 
λὲς χρόνων δοκοῦσι τὴν τῶν φώτων ποιεῖ- 
ϑιαιχαταμέτρησιν, πιαρῃτησάμιϑα, διὰ 
τὸ μὴ ὑγιῶς δύναδϑαι διὰ τῶν τοιούτων τὸ 
«προκείμενον λαμβανεάγαι" κατασευάσαν- 
τις δὲ καὶ αὐτοὶ τὴν ὑποδεδειγμένην ὑπὸ 
τοῦ Ἱππάρχου διὰ τοῦ τετραπήχους χα- 
νόνος διόπτραν, καὶ διὰ ταύτης ποιούμε- 
vor τὰς “παρατηρήσεις, τὴν μὲν τοῦ ἡλίου 
διάμετρον ὑπὸ τῆς αὐτῆς ἔγγιςα γωτίας 
«πανταχῆ περιεχομένην εὑρίσκομεν, μηδὲ- 
μιᾶς ἀξιολόγου γινομένης διαφορᾶς ἐκ 
τῶν ἀποςημάτων αὐτοῦ" τὴν δὲ τῆς σε- 
λήνης τότε μόνον καὶ αὐτὴν ὑπὸ τῆς αὐ- 
τῆς τῷ ἡλίῳ γωνίας «περιεχομένην, ὅταν 
ἐν ταῖς “πανσελήνοις τὸ μέγιςον ἀπόςημα 
τῆς γῆς ἀπέχῃ κατὰ τὸ ἀπογειότατον 
οὖσα τοῦ ἐπικύχκλου, χαὶ οὐχ ὅταν τὸ 
μέσον, ἀκολούϑως ταῖς τῶν προτέρων 
ὑποϑέσεσι. Πρὸς δὲ τούτοις χαὶ τὰς 


γωτίας αὐτὸς ἀξιολόγῳ τινὶ ἐλάττους 
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figures, pourvu qu'avec les distances de la 
lune, dans les syzygies, les quantités des 
angles formés alors par leurs sommets à 
l'œil , et leurs bases sur les diamètres du 
soleil, de la lune et de l'ombre, soient 
aussi donnés. 


CHAPITRE XIV. 


GRANDEURS DES DIAMÈTRES APPARENTS DU 
SOLEIL, DE LA LUNE ET DE L'OMNBRE, 


DANS LES SYZYGIES. 


Nous avons rejetté loutes les manières 
usitées de procéder dans cette recherche, 
tant celle (des clepsydres) qui mesure 
par l'écoulement de l'eau, que celle qui 
emploie les temps dans les levers équi- 
noxiaux, pour mesurer la grandeur du 
soleil et de la lune, parceque ces moyens 
ne peuvent pas en donner une con- 
noïssance -exacte. Nous avons construit 
l'instrument décrit par Hipparque, (avea . 
pinnules) (a) qui consiste en une règle 
de quatre coudées de longueur , et 
nous y avons toujours trouvé le dia- 
mètre du soleil sous le même angle, sans 
que ses distances y (b) fissent un chan- 
gement sensible, Mais aussi le diamètre 
de la lune n'y paroit sous le même an- 
gle que le soleil, que lors des pleines 
lunes, à son apogée de l'épicycle et dans 
son plus grand éloignement de la terre, 
et non quand elle est dans la distance 


moyenne, comme l'avoient supposé ceux 
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qui nous ont précédés. En outre, nous 
avons trouvé les angles plus petits que 
ceux qu'on avoit donnés, non en calcu- 
lant d'après la mesure que donnoit l'ins- 
trument, mais d'après quelques éclipses 
de lune. Car quand les diamètres des 
deux astres soutendent un angle égal, 
cela se voyoit aisément par le moyen de 
l'instrument, parcequ'il n'ÿ a alors au- 
cune mesure réelle, Quant à la grandeur 
absolue de ces diamètres, elle nous a tou- 
jours paru fort incertaine, la pinnule en 
parcourant la longueur de la règle depuis 
l'œil, pouvant causer une erreur par l'ef- 
ἔοι de la plus grande dimension (c). Au 
contraire, quand la lune dans son plus 
grand éloignement paroissoit faire à l'œil 
le même angle que le soleil, alors en 
calculant par le moyen des éclipses de 
lune observées lors de cet éloignement, 
la grandeur de l'angle que la lune sou- 
tend, nous avions par-là méme le dia- 
mètre du soleil donné avec celui de la 
lune. Nous allons faire comprendre cette 
méthode, par le moyen des deux éclipses 
suivantes : 

L'an cinq de Nabopolassar, qui est la 
1475 année de l'ère de Nabonassar, à la fin 
de la onzième heure du 27 au 28 du mois 
égyptien Athyr, on vità Babylone la lune 
commencer à s'éclipser ; et la plus grande 
phase de cette éclipse fut du quart da 
diamètre dans la partie méridionale de 
l'astre. Puisque l’éclipse commença à 5 
heures temporaires après minuit, et que 
le milieu arriva à 6 heures environ qui 
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κατελαμξανόμεϑα τῶν «“αραδεδομένων, 
οὐκέτι μέντοι διὰ τῆς ἐν τῷ κανόνι κατα- 
μετρήσεως ἐπιλογιζόμενοι τὸ τοιοῦτον, 
ἀλλὰ διά τῶν σεληνιαχῶν ἐκλείψεων. 
τὸ μὲν γὰρ πότε ἴσην ὑποτείνει γωνίαν 
ἑκατέρα τῶν διαμέτρων, πρόχειρον ἐκ 
τῆς τοῦ κανόνος κατασκευῆς ἠδύνατο 3i- 
γεῦσαι, διὰ τοὶ μηδεμίαν ἐπακχολουθεῖν 
ἐπὶ τοῦ τοιούτου xarauirpnow τὸ δὲ 
χαὶ “«πηλίχην, av ἡμῖν κατεφαίνετο 
διςάξιμον, τῆς ἐν ταῖς ἐπιξολαῖς τοῦ 
ἐπιπροϑήσαντος πλάτους ἐπὶ τὸ μῆκος 
τοῦ xavorog τὸ ἀπὸ τῆς ὄψεως ἐπὶ τὸ 
πρισμάτιον, «“λείςης οὔσης παραμετρή- 
σεως, διαψευδϑῆναι τῆς ἀκριξείας δυνα- 
μένης. Ἐπεὶ δ᾽ ἅπαξ καὶ σελήνη χατὰ τὸ 
μέγιςον ἑαυτῆς ἀπόςημα, τὴν ἴσην τῷ 
ἡλίῳ πρὸς τῇ ὄψει γωνίαν ἐφαίνετο ποι- 
οὖσα, διὰ τῶν «περὶ τοῦτο τὸ ἀπόξημα 
τετηρημένων σεληνιακῶν ἐκλείψεων, τῆς 
ὑποτεινομένης ὑπ᾽ αὐτῆς γωνίας τὸ μέ- 
γεϑος ἐπιλογιζόμενοι, καὶ τὴν τοῦ ἡλίου 
συναποδεδειγμένην εἴχομεν αὐτόϑεν. Τὸν 
δὲ τρόπον τῆς τοιαύτης ἐπιβολῆς, διὰ 
δύο «“ἅλιν τῶν ὑποτεταγμένων ἐκλεί-᾿ 
ψεων εὐκατανόητον ποιήσομεν. 

TS γὰρ πέμπτῳ ἔτει Ναξοπολασσά- 
pou, à ἐςιν prË" ἔτος ἀπὸ Ναξονασσάρου, 
κατ᾽ Αἰγυπτίους Αθὺρ κζ εἰς τὴν x ὥρας 
1& ληγούσης, ἐν Βαξυλῶνι ἤρξατο ἡ σελήνη 
ἐκλείπειν, καὶ ἐξέλιπε τὸ πλεῖςον ἀπὸ 
νότου δ΄ τῆς διαμέτρου. Ἐπεὶ οὖν à μὲν 
ἀρχὴ τῆς ἐχλείψεως γέγονε μετὰ € ὥρας 
τοῦ μεσονυχτίου καιριχὰς, ὁ δὲ μέσος 
χρόνος μετὰ ς- ἔγγιςα,, al ἦσαν ἐν BaGu- 
λῶνι τότε Ἰσεμεριναὶ 5 ς΄ y", διὰ τὰ 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE Υ. 


τὸν ἥλιον ἀκριξῶς ἐπέχειν χριοῦ μοίρας κῷ 
γ΄. δῆλον ὅτι γέγονεν ὁ μέσος χρόνος τῆς 
ἐχλείψεως, ὅτε τὸ «“λεῖςον εἰς τὴν σκιὰν 
ἐμπεπτώχει τῆς διαμέτρου, ἐν μὲν Βα- 
GvAdn μετὰ τ ς΄ γ᾽ ὥρας ἰσημερινὰς τοῦ 
μεσονυκτίου, ἐν δὲ Αλεξανδρεία ““άλιν 
μετὰ τ μόνας. Καὶ συνάγει ὁ ἀπὸ τῆς ἐπο- 
χῆς χρόνος ἔτη Αἰγυπτιακὰ ρχξ', χαὶ ἡμέ- 
pas m5, καὶ ὥρας ἰσημερινὰς, dm AG μὲν 
6, πρὸς δὲ τὰ ὁμαλὰ νυχϑήμερα 15 ς" 
δ΄, Ὥστε χαὶ ἡ μὲν μέση κατὰ μῆκος rap. 
οδος τῆς σελήνης ἐπεῖχε χηλῶν μοίρας 
χε λβ᾽, καὶ δ᾽ ἀχριξὴς μοίρας χῷ εἰ καὶ δ᾽ 
ἀπὸ τοῦ ὠπογείου τοῦ ἐπικύχλου μοί- 
ρας τῷ ζ΄, ἡ δ᾽ ἀπὸ τοῦ βορείου «φέρατος 
ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύκλου, μοίρας 7 μ΄. Ka) 
φανερὸν ὅτι, ὅταν [EPS μοίρας ἀφ- 
ἐφξήχῃ τῶν συνδέσμων τὸ κέντρον, τῆς σε- 
λήνης ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύκλου περὶ τὸ μέ- 
γιςξον οὔσης ἀπόςημα, καὶ ἧ ἐπὶ τοῦ 
γραφομένου δι᾽ αὐτοῦ «ρὸς ὀρϑὰς τῷ 
λοξῷ μεγίςου κύκλου τὸ χέντρον τῆςσχιᾶς, 
καβ' ἥν ϑέσιν αἱ μέγιςαι γίνονται ἐπισκο- 
τήσεις, τὸ τέταρτον αὐτῆς εἷς τὴν σχιαὰν 


> 4 - / 
ἘΠ ΠΤ ΤΕ τὴς διαμέτρου. 


Πάλιν δὴ τῷ ζ᾽ ἔτει Καμβύσου, ὅ 
si σχε ἔτος ἀπὸ Ναξονασσάρου > χατ᾽ 
Αἰγυπτίους Φαμενωϑ' T4 εἰς τὴν in æpo 
μιᾶς ὥρας τοῦ μεσονυκτίου, ἐν Βαξυλῶν; 
ἐξέλιπεν ἡ σελήνη ἐπ᾽ ἄρχτων τὸ ἥμισυ 
τῆς διαμέτρου. Τεγονεν ἄρα καὶ αὕτη καὶ 
ἔχλειψις ἐν Αλεξανδρείᾳ «πρὸ & 6" >" 


34 
faisoient alors à Babylone 5 + : heures, 
le soleil étant exactement dans les 274 
3’ du bélier, il est clair que le temps du 
milieu de l'éclipse, dans le moment de 
la plus grande quantité de l’obscura- 
tion , fut pour Babylone à 5 ! 5 heures 
équinoxiales, et pour Alexandrie, à 5 
heures seulement après minuit, Or le 
temps depuis l'époque est de 146 an- 
nées égyptiennes, 86 jours, 17 heures 
équinoxiales grossièrement estimées, ou 
plus exactement 16 + + heures de temps 
moyen. Ensorte que par son mouvement 
moyen en longitude, la lune occupoit 
les 254 32’ des serres, mais par son mou- 
vement vrai les 274 5’ ; or elle étoit à 
34o° 7' de l'apogée de l'épicycle , et à 80» 
40’ depuis la limite boréale sur son or- 
bite inclinée. Et il est évident que quand 
le centre étoit à 9 + (4) degrés d'un des 
nœuds, la lune étant alors dans sa plus 
grande distance sur l'orbite inclinée, 
et que le centre de l'ombre.étoit sur le 
grand cercle qui passe par la lune per- 
pendiculairement à cette orbite, (po- 
sition dans laquelle arrivent les plus 
grandes phases des éclipses ) le quart 
du diamètre tomboit dans l'ombre, 
(4) Dans l'autre éclipse, arrivée l'an 7 
de Cambyse, qui est la 225€ année de 
Nabonassar , à une heure avant minuit du 
17 au 18 du mois égyptien Phamenoth, 
on vit à Babylone la lune s'éclipser de 
la moitié de son diamètre-dans la par- 
tie boréale, Donc cette éclipse arriva 
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pour Alexandrie, à 1 : + heure équi- 
noxiale avant minuit à trés-peu près, Or 
le temps depuis l'époque, comprend 224 
années égyptiennes, 196 jours et 10 + 
heures équinoxiales approximativement, 
mais 9 heures + ὁ réellement, parceque 
le soleil étoit dans les 18 degrés τα du 
cancer. Ensorte que la lune, par son 
mouvement moyen en longitude, étoit 
dans les 20 degrés 22° du capricorne, 
mais par son mouvement vrai dans les 
18d 14°, Elle étoit à 284 5’ loin de l'apo- 
gée de l'épicycle, et à 2621 τα loin de 
la limite boréale de l'orbite inclinée. Il est 
donc évident qu'alors que le centre est à 
7 3 degrés loin de l'un des nœuds, la lune 
étant encore dans son plus grand éloi- 
gnement sur son orbite, et le centre de 
l'ombre étant aussi dans cette distance, la 
moitié du diamètre est dans l'ombre. 

Or quand le centre de la lune est à 9 
+ degrés loin des nœuds sur l'orbite in- 
clinée , elle est à 48 ! loin de l'écliptique, 
sur le grand cercle qui passe perpendi- 
culairement par l'orbite inclinée. Quand 
au contraire il est à 7 * degrés loin des 
nœuds sur l'orbite inclinée, alors elle est 
à 4o + soixantièmes d'un degré loin de 
l'écliptique sur le grand cercle qui passe 
à angles droits par l'orbite. Donc, puis- 
que la différence des deux éclipses 
comprend le quart du diamètre de la 
lune, et que celle des deux distances de 
son centre depuis l'écliptique, c'est-à-dire 
depuis le centre de l'ombre est de 7 :; 
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ὥρας ἰσημερινῆς ἔγγιςα τοῦ μεσονυχτίου. 
Ka) συνάγει ὁ ἀπὸ τῆς ἐποχῆς χρόνος ἔτη 
αἰγυπτιακὰ σκδ', χαὶ ἡμέρας ρᾷξ᾿. καὶ ὥρας 
ἰσημερινὰς ἁπλῶς μὲν χαὶ ς΄, ἀκριθῶς 
δὲ ἢ ς΄ γ", διὰ τὸ τὸν ἥλιον ἐπέχειν καρ- 
χίνου μοίρας WT ιβ΄. ὥστε καὶ καὶ σελήνῃ 
κατὰ μῆχος, μέσως μὲν ἐπεῖχεν αἰγόκερω 
μοΐρας ἃ κβ΄, ἀκριξῶς δὲ ἦγ «δ΄, Αφειςήκει 
δὲ χαὶ ἀπὸ μὲν τοῦ ἀπογείον τοῦ ἐπι- 
χύχλου, μοίρας x ε΄, ἀπὸ δὲ τοῦ βο- 
ρείου πέρατος τοῦ λοξοῦ κύχλου, μοίρας 
σξβ ιβ΄. Καὶ ἐντεῦθεν ἄρα ϑῆλον ὅτι, ὅταν 
€ μοίρας καὶ τίσσαρα πέμπτα τῶν συν- 
δέσμων ἀπέχει τὸ κέντρον, τῆς σελήνης ἐπὶ 
τοῦ λοξοῦ κύκλου «“ερὶ τὸ αὐτὸ μέγιςον 
οὔσης ἀπόφημα, τοῦ κέντρου τῆς σκιᾶς 
τὴν εἰρημένην ἔχοντος πρὸς αὐτὸ ϑέσιν, 
τὸ ἥμισυ μέρος εἰς τὴν σκιὰν ἐμπίπτει 
τὴς σεληνιαχῆς διαμέτρου. 

Αλλ᾽ ἐὰν μὲν ἢ γ΄ μοίρας ἀπέχῃ τῶν 
συνδέσμων ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύχλου τὸ κἐν- 
τρὸν τῆς σελήνης, μη ς ἑξηκοςὰ μιᾶς μοῖί- 
pas ἐπέχει τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων, 
ἐπὶ τοῦ πρὸς ὀρθὰς τῷ λοξῷ di αὐτοῦ 
γραφομένου μεγίςου κύκλου. Οταν δὲ ζ΄ 
μοίρας καὶ τέσσαρα πέμπτα ἀπέχῃ τῶν 
συνδέσμων ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύκλου, LE καὶ 
γ᾽ ἑξηκοστὰ τοῦ διὰ μέσων ἀπέχει μιᾶς 
μοίρας ἐπὶ τοῦ «πρὸς ὀρϑὰς τῷ λοξῷ d\ 
αὐτοῦ γραφομένου μεγίςου κύκλου, Ἐπεὶ 
οὖν ἡ μὲν τῶν δύο ἐκλείψεων ὑπεροχὴ 
τὸ δ΄ περιέχει τῆς σεληνιακῆς διαμέτρου, 
αὶ δὲ τῶν ἐκκειμένων τοῦ κέντρου αὐτῆς 
duo διαςάσεων ἀπὸ τοῦ διὰ μέσων τῶν 
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ζωδίων, τουτέςιν ἀπὸ τοῦ κέντρου τῆς 
σχιᾶς, ἑξηκοςὰ μιᾶς μοίρας ζὦ ς" >", 
φανερὸν ὅτι χαὶ ὅλη ἡ διάμετρος τῆς σε- 
λήνης ὑποτείνει μεγίςου κύκλον περιφί- 
ρέιαν ἑξηχοςῶν μιᾶς μοίρας λα >” 
Εὐκατανόητον δ᾽ αὐτόϑεν ὅτι χαὶ ἐκ 
τοῦ χέντρου τῆς σκιᾶς τῆς κατὰ τὸ αὐτὸ 
μέγιςον ἀπόςημα τῆς σελήνης, ὑποτείνει 
μὲν μιᾶς μοίρας ἑξηκος ἃ ἐ καὶ γ᾽, ἐπει- 
duree ὅτε τὰ τοσαῦτα ἑξηκοςὰ TO χέν- 
τρὸν τῆς σελήνης τοῦ κέντρου τῆς σχιᾶς 
ἀπεῖχεν, ἐφήπτετο τοῦ κύχλου τῆς σχιᾶς, 
διὰ τὸ τὸ ἥμισυ τῆς σεληνιαχῆς διαμέτρου 
ἐκλελοιπέναι. Αδιαφόρῳ δὲ ἐλάττων ἐςὶν 
ἡ διπλασίων καὶ ἔτι τοῖς τρισὶ σσέμπτοις 
μείζων, τῆς ἐκ τοῦ χέντρου τῆς σελήνης 
ἑξηχοςῶν οὔσης (ἢ χ. Καὶ διὰ πλειόνων 
δὲ τοιούτων τηρήσεων συμφώνους ἔγγιςα 
τὰς ἐκχειμένας πσηλικότητας χαταλαμ- 
ξανόμενοι πρός τε τὰ ἄλλα τὰ περὶ τὰς 
ἐχλείψεις ϑεωρούμενα,, συγκεχρήμεϑα 
αὐταῖς, καὶ νῦν γε πρὸς τὴν δεῖξιν τοῦ 
ἡλιακοῦ ἀποςήματος κατὰ τὰ αὐτὰ ἐσο- 
μένην, À καὶ δΊππαρχος ἠκολούθησε, καὶ 
ὡς τῶν περιλαμβανομένων ὑπὸ τῶν κω- 
γων χύχλων ἡλίου La) σελήνης καὶ γῆς, 
ἀδιαφόρῳ ἐλαττόνων ὄντων τῶν ἐν ταῖς 
σφαίραις αὐτῶν γραφομένων μεγίςων κυ- 


» “ + 0 
χλὼν αὐτῶν τε La) τῶν διαμέτρων. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ LE. 


ΠΕΡῚ TOY ἨΛΙΑΚΟΥ ANOITHMATOZ KAI TON 
IYNANOSEIKNYMENON AYTO. 


Τούτων τοίνυν δεδομένων, καὶ ὅτι 


soixantiémes d'un degré , il s'ensuit que 
le diamètre entier de la lune soutend un 
arc de grand cercle de 31 + soixantièmes 
d'un degré (f). 


Il est aisé de conclure de ceci que le, 
rayon de l'ombre, lors du plus grand 
éloignement de la lune, soutend 4o° ? 
de τὰς: car quand le centre de la lune 
étoit éloigné du centre de l'ombre , de ce 
nombre de soixantièmes, il touchoit le 
cercle de l'ombre, puisque la moitié du 
diamètre de la lune étoit éclipsée. Ainsi, le 
rayon de l'ombre est de très-peu moindre 
que le double et ὁ du rayon de la lune, 


Η 
3 
jours trouvé par plusieurs observations 


celui-ci étant de 15/ +, Nous avons tou- 


semblables, des quantités à très-peu près 
d'accord avec celles-ci, et nous nous en 
sommes servi lant pour ce qui concerne 
les éclipses que pour la démonstration de 
la distance où sera alors le soleil , comme 
Hipparque l'a fait ; les cercles du soleil, 
de la lune et de la terre qui sont compris 
dans les côñes d'ombre étant de très-peu 
plus petits que les grands cercles décrits 
sur les surfaces de ces globes, et les dia- 
mètres de ces cercles interceptés par l’om- 
bre, différant très-peu des diamètres de 
ces corps (g). 


CHAPITRE XV. 


DE LA DISTANCE DU SOLEIL ET DES CONSÉ- 
SÉQUENCES QUI S'EN DÉMONTRENT. 


Ανες ces données, et persuadés que 
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la plus grande distance de la lune 
dans les syzygies est de 64 + fois le 
rayon de la terre regardé comme unité, 
la distance moyenne ayant été démontrée 
de 59 de ces rayons, et le rayon de l'épi- 
cycle de 5° 10°, évaluons actuellement la 
distance du soleil. 

Soient les grands cercles dé- 
crits dans un même plan : ABG 
sur le globe du soleil autour 
du centre D ; ΕΖΗ sur le globe 
de la lune dans sa plus grande 
distance , autour du centre T ;. 
KLM sur le globe terrestre au- 
tour du centre N, Quant aux 
plans qui passent par les cen- 
tres, soient AXG le plan qui 
passe par les centres de la terre 
et du soleil, et ANG celui qui 
passe par les centres du soleil 
et de la lune, et supposons 
l'axe commun DTNX. Soient 
encore les droites qui passent 
par les contacts, et qui sont 
parallèles et sensiblement éga- 
les aux diamètres, ADG pour 
le soleil, ETH pour la lune, 
KNM pour la terre ; et OPR 
pour l'ombre où la lune tombe 
dans sa plus grande distance, 
ensorte que TN soit égale à NP, 
et que chacune de ces droites 


x 


soit de 64 10’ des parties dont 

NL rayon de la terre n'en fait qu'une. 
Il s'agit de trouver quelle est la raison 
entre la droite ND de la distance du 
soleil, et le rayon NL de la terre, 
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“ “ “ ‘ , LL 
τὸ κατὰ τὰς συζυγίας μέγιςον ἀπόξημα 
» ’ # AR ὁ ,» 
τῆς σελήνης τοιούτων ἐςὶ ξδ' ε΄, οἵου ἐςὴν 
ἑνὸς ἡ ἐκ τοῦ χέντρου τῆς γῆς, διὰ τὸ τὸ 
“ 4 pa -» . “ ru 4 
μὲν μέσον δεδεῖχϑαι τῶν αὐτῶν νθ, τὴν 
δ᾽ ἐχ τοῦ κέντρου τοῦ ἐπικύκλου τ ι΄, ἴδω- 
μὲν «ηλίκον συνάγεται χαὶ τὸ τοῦ ἡλίου 
ἐπόςημα. 
Ἑςωσαν γὰρ οἱ μέγιςοι χαὶ 
" ᾿ = + LA Lg 
ἐν τω αὐτῷ ἐπιπέδῳ τῶν σφαι- 
ρῶν κύχλοι, τῆς μὲν ἡλιαχῆς 
ὁ ΑΒΓ φερὶ κέντρον τὸ Δ, τῆς 
δὲ σεληνιακῆς κατὰ τὸ μέγιςον 
αὐτῆς ἀπόςημα ὁ EZH περὶ 
A ΐ m7 δὲ A 
κέντρον τὸ ©, τῆς δὲ χατὰ 
τὴν γῆν 0 KAM «ερὶ κέντρον τὸ 
N° τῶν δὲ διὰ τῶν κέντρων 
ἐπιπέδων, τὸ μὲν τὴν γῆν καὶ 
“ «εἴ # Ν 
τὸν ἥλιον περιλαμξάνον τὸ 
ΑΞΓ, τὸ δὲ τὸν ἥλιον καὶ τὴν 
σελήνην τὸ ANT, χαὶ ἀξων 
μὲν κοινὸς ὁ AONE: αἱ δὲ διὰ 
τῶν ἐπαφῶν εὐϑεῖαι παράλλη- 
͵ LA “ 
λοι δηλονότι γιγνόμεναι, καὶ 
ταῖς διαμέτροις σαι πρὸς αἿ- 
ὥησιν, τοῦ μὲν ἡλιακοῦ χύ- 
xAou ἡ AAT, τοῦ δὲ σεληνια- 
κοῦ ἡ EOH, τοῦ δὲ τῆς γῆς ἡ 
ΚΝΜ, τοῦ δὲ τῆς σκιᾶς εἰς 
ἦν ἐμπίπτει κατὰ τὸ μέγιςον 
ἀπόςημα n σελήνη, # ΠΡ, 
ΑΝ ὥστε ἴσην εἶναι τὴν ΘΝ τῇ 
ΝΠ, καὶ ἑκατέραν τοιούτων 
ES 1", οἵου ἐςξὴν ἡ NA ἐκ τοῦ κέντρου 
- CN “ 4 « à ν # 
τῆς γῆς ἑνός. Δεῖ δὴ εὑρεῖν ὃν ἔχε! λόγον 
ἡ NA εὐϑεῖα τοῦ ἡλιαχοῦ ἀποςήματος 
ᾳρὸς τὴν AN ἐκ τοῦ κέντρου τῆς γῆς. 
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ExG:GAndw τοίνυν à EHZ: καὶ ἐπειδὰ 
éd) εἴ ε U ͵ 
ἐδείξαμεν, ὅτι καὶ τῆς σελήνης διάμετρος 
χατὰ τὸ ἐχχείμενον ἐν ταῖς συζυγίαις μέ- 
γιςξον ἐπόςφημα ὑποτείνει περιφέρειαν τοῦ 
κατ᾽ αὐτὴν γραφομένου «ερὶ τὸ κέντρον 


“ «4 
οἰῶν 


τῆς γῆς κύχλου, τοιούτων ὃ Aa! κα 
ἐςὶν ὃ χύχλος τξ, tin ὧν ἡ μὲν ὑπὸ ENH 
γωνία τοιούτων ὃ λα΄ x" οἵων αἱ τέσσαρες 
ὀρϑαὶ τξ, ἡ δὲ ἡμίσεια αὐτῆς ἡ ὑπὸ 
ONE τοιούτων πάλιν ὃ λα΄ x”, οἵων εἰσὶν 
αἱ δύο ὀρϑαὶ τέ. ὥστε x ἡ μὲν ἐπὶ 
τῆς ΘΗ περιφέρεια τοιούτων ἐςὶν ὃ λα΄ 
κ΄ οἵων ὁ περὶ τὸ ΝΗΘ ὀρϑογώνιον κύ- 
χλος τξ, ἡ δι᾽ ἐπὶ τῆς ΘΝ τῶν λοιπῶν 
εἰς τὸ ἡμικύχλιον pol xn' μ΄. Καὶ τῶν 
ὑπ᾽ αὐτὰς ἄρα εὐθειῶν ἡ μὲν HO ἔςαι 
τοιούτων ὃ λβ' μη" οἵων ἐξὶν καὶ ΝῊ διά- 
μετρος pz, à δὲ ΝΘ τῶν αὐτῶν ρα, ἔγγιςα. 
Ὥστε καὶ οἵων ἐςὴν ἡ NO εὐϑεῖα Ed ε΄, 
τοιούτῶν χαὶ ἡ ΘΗ ἔςαι ὃ ιζ΄ λγ΄", τοῦ 
A αὐτοῦ ἐςι χαὶ ἡ NM ἐχ τοῦ κέντρου 
τῆς γῆς ἑνός. Αλλ᾽ ἐπεὶ λόγος ἐςὴ τῆς 
ΠΡ πρὸς τὴν ΘΗ, ὃν ἔχει τὰ 8 As" ἔγ- 
γίςα πρὸς τὸ ἐν, γίνεται καὶ ἡ ΠΡ τῶν 
αὐτῶν ὃ ps An”. Συναμφότεραι ἄρα ἥ τε 
OH καὶ n ΠΡ τοιούτων εἰσὶν & γ΄ 18", 
οἵου ἐςὴν ἡ NM ἑνός. Αλλὰ συναμφότεραι 
ἥ τε ΠΡ καὶ ἡ ΘΣ ὅλη τῶν αὐτῶν εἰσι 
δύο, διὰ τὸ ἴσας αὐτὰς εἶναι δυσὶ ταῖς 
ΝΜ, Παράλληλοί τε γὰρ εἷς ἔφαμέν εἰσι 
πᾶσαι, καὶ ἴση ἡ NU τῇ ΝΘ. Καὶ λοιπὴ 
ἄρα αὶ HE καταλείπεται τοιούτων ὃ vo” 
μθ΄, οἵου ἐςὴν ἡ NM εὐϑεῖα ἑνός. Καὶ 
ἔσιν ὡς ἡ ΝΜ πρὸς τὴν HE, οὕτως à 
I. 
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Prolongez donc EHS, et puisque nous 
avons prouvé que dans la plus grande 
distance qui ἃ lieu lors des syzygies, le 
diamètre de la lune soutend dans son or- 
bite décrite autour du centre de la terre, 
un arc de οὗ 31/ 20" des degrés dont 360 
font la circonférence du cercle, l'angle 
ENH sera de οὗ 31/ 20/ des degrés dont 
360 font quatre angles droits, et sa moitié 
TNH vaut aussi οὐ 31/ 20", des degrés 
dont 360 font deux angles droits. Ensorte 
que l'arc soutendu par l'angle TH a pour 
valeur οὐ 31' 20" des degrés dont le 
cercle décrit autour du triangle rec- 
tangle NHT en contient 360, et l'arc 
soutendu par TN vaut les 170} 28° 40" 
degrés restants du demi-cercle. Donc la 
soutendante HT sera de οὐ 32° 48" des 
parties dont le diamètre NH en contient 
120, et la droite NT en vaudra à peu 
près 120. Ainsi la droite NT étant de 
δά το rayons de la terre, TH en aura 
οὗ 17" 33", la droite NM rayon de la terre, 
étant l'unité (a). Mais puisque PR est à TH 
comme 2° 36/ à 1° à très-peu près, il 
s'ensuit que PR vaut o° ἠδ 38/ de ces 
parties. Donc TH et PR valent ensemble 
1P 3/ 11” des parties dont NM en vaut une, 
Mais les deux droites PR et TS entière 
valent deux de ces parties, parcequ'elles 
sont égales à deux NM. Car toutes ces 
droites sont parallèles, comme nous 
l'avons dit, et NP est égale à NT. Donc 
le reste HS se trouve être de ον 56’ ἡ" 
des parties dont la droite NM en con- 
tient une. Or comme NM est à HS, 


44 
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ainsi NG est à HG, et ND à 
TD. Donc ND étant 1, TD 
sera ὁ 56 4g”; et le reste 
TN sera ὁ 3 11”. Ensorte 
que la droite NT étant de 64 
10’, et la droite NM de :, 
nous aurons pour la droite 
ND de la distance du soleil, 
1210, à très-peu près. 
Pareillement , puisque la 
droite NM étant 1, on dé- 
montre que la droite PR est 
o 45! 38", et NX étant à XP 
comme NM est à PR, il s'en- 
suit que la droite NX étant 1, 
la droite XP sera o 45! 38”, 
et le reste ΡΝ sera de ὁ 14! 
22"; donc la droite ΡΝ étant 
de 64 10/, et la droite NM 
menée du centre de la terre 
étant τ, la droite XP sera de 
203 5o° à peu près, et la 
droite entière NX de 268. 


X= 


De tout cela nous concluons que 
le rayon de la terre étant 1, la moyenne 
distance de la lune dans les syzygies est 
de 59 rayons de la terre ; celle du soleil 
de 1210 (b), et celle du centre de la terre 
au sommet du cône d'ombre, de 268 
de ces rayons. 
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μὲν NT πρὸς τὴν HT, à δὲ NA 
πρὸς τὴν OA. Οἵου ἄρα ἐςὶν ἡ 
NA ἑνὸς, τοιούτων καὶ ἡ μὲν 
ΔΘ ἔςαι ὃ υς΄ pl", λοιπὴ δὲ ἡ 
ΘΝ τῶν αὐτῶν 07 14". Ὥστε 
καὶ οἵων ἐςὶν ἡ μὲν ΝΘ εὐ- 
ϑεῖα ES ι΄, à δὲ NM ἑνὸς, 
τοιούτων ἕξομεν χαὶ τὴν ΝΔ 
τοῦ ἡλιακοῦ ἀποςήματος, 401 
ἔγγιςα. 

Ὡσαύτως δὲ, ἐπεὶ οἵου ἐςὴν 
# NM εὐϑεῖα ἑνὸς, τοιούτων ἡ 
ΠΡ ἐδείχϑη ὃ με΄ λυ", ὡς δὲ 
ἡ ΝΜ πρὸς τὴν ΠΡ, οὕτως à 
ΝΞ πρὸς τὴν EN, καὶ οἵου 
ἄρα ἡ NE εὐϑεῖα ἑνὸς, τοιού-- 
τῶν à μὲν ἘΠῚ ἔςαι ὃ με΄ An”, 
λοιπὴ δὲ ἡ ΠΝ τῶν αὐτῶν ὃ id" 
28". Καὶ οἵων ἐςξὴν ἄρα καὶ μὲν 
ΠΝ εὐϑεῖα ES τω, καὶ δὲ ΝΜ 
ἐκ τοῦ κέντρου τῆς γῆς, ἑνός, 
τοιούτων χαὶ ἡ μὲν El ἔραι 
oÿ ν' ἔγγιςα, καὶ δὲ ΝΞ ὅλη 
σξῃ. 

Συνῆχται ἡμῖν ἄρα, ὅτι οἵου ἐςὴν ἡ 
ἐκ τοῦ χέντρου τῆς γῆς ἑνὸς, τοιούτων 
ἐςὶ τὸ μὲν τῆς σελήνης ἐν ταῖς συζυ- 
γίαις μέσον ἐπόςημα νἢ, τὸ δὲ τοῦ 
ἡλίου æoT, τὸ d\ ἀπὸ τοῦ κέντρου τῆς 
γῆς μέχρι τῆς κορυφῆς τοῦ κώνου τῆς 


σκιᾶς σξε. 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IG. 


ΠΕΡῚ ΜΕΓΕΘΩΝ HAIOY ΚΑΙ ΣΕΛΉΝΗΣ ΚΑΙ THE. 


ΕὙΚΑΤΆΝΟΗΤΟΣ σ᾽ αὐτόϑεν ire 
ται καὶ ὁ τῶν ἑτέρων μεγεϑῶν λόγος, 
ἀπὸ τοῦ τῶν διαμέτρων ἡλίου τε καὶ σε- 
Anne καὶ γῆς. Ἐπεὶ γὰρ δέδεικται μὲν 
ὅτι οἵου ἑνὸς ἐςὶν ἡ ΝΜ ἐκ τοῦ κέντρου 
τῆς γῆς, τοιούτων ic à μὲν OH ἐκ τοῦ 
χέντρου τῆς σελήνης δ ιζ΄ λγ΄, ἡ δὲ ΝΘ 
εὐϑεῖα Ed ι΄, der δὲ καὶ ὡς ἡ NO πρὸς 
OH οὕτως ἡ NA πρὸς τὴν ΔΙ; τῶν αὐτῶν 
καὶ τῆς NA δεδειγμένης 407, ἕξομεν καὶ 
τὴν AT ἐχ τοῦ χέντρου τοῦ ἡλίου, τῶν αὖ- 
τῶν τ τ΄ ἔγγιςα' χαὶ τῶν διαμέτρων ἄρα οἱ 
αὐτοὶ σονται λόγοι. Ὥστε καὶ οἵου ἐςὶν καὶ 
τῆς σελήνης διάμετρος ἑνὸς, τοιούτων καὶ 
αὶ μὲν τῆς γῆς ἔςαι ÿ καὶ δύο πέμπτων 
ἔγγιςα, καὶ δὲ τοῦ ἡλίου ii χαὶ τεσσάρων 
πέμπτων. H μὲν τῆς γῆς ἄρα διάμετρος 
τῆς σεληνιαχῆς τριπλασίων és) χαὶ ἔτι τοῖς 
δυσὶ πέμπτοις μείζων, ἡ δὲ τοῦ ἡλίου 
τῆς μὲν σεληνιακῆς ὀχτωχκαιδεχαπλα- 
σίων χαὶ ἔτι τοῖς τέσσαρσι πέμπτοις μεί- 
Lo, τῆς δὲ γῆς πενταπλασίων καὶ ἔτι τῷ 
ἡμίσει ἔγγιςα μείζων. Καὶ ταῦτα οἱ ἐπεὶ 
καὶ ὁ μὲν ἀπὸ τοῦ ἑνὸς κύξος τοῦ αὐτοῦ 
ἐςιν ἑνὸς, ὁ δ᾽ ἀπὸ τῶν ὁ καὶ δύοπέμπτων, 
τῶν αὐτῶν ἔγγιςα λῇ δ΄", ὃ δι᾽ ἀπὸ τῶν 
ἢ καὶ τεσσάρων πέμπτων ὁμοίωςςχμδ' Ἧ 
ἔγγιςα, συνῆκται ἡμῖν ὅτι καὶ οἵου ἑνός 
ἐςι τὸ τῆς σελήνης ςερεὸν μέγεϑος, rom 
où rar ie τὸ μὲν τῆς γῆς λῇ δ΄, τὸ δὲ τοῦ 
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CHAPITRE ΧΥΙ. 


GRANDEURS DU SOLEIL, DE LA LUNE ET 


DE LA TERRE, 


L> rapport des autres grandeurs de- 
vient, d'après ce que nous avons déjà 
dit jusqu’à présent , facile à déterminer 
par les diamètres du soleil, de la lune 
et de la terre. Car étant démontré que si 
le rayon de la terre NM est 5, le rayon 
ΤῊ de la lune est o 17 33”, et la droite 
NT, 64 το’, NT étant à TH comme ND est 
à DG, et la droite ND étant prouvée de 
1210 rayons terrestres, nous aurons le 
rayon DG du soleil de 5° + à très- 
peu près ; et les rapports des dia- 
mètres seront par conséquent les mêmes. 
Ainsi le diamètre de la lune étant 1, 
celui de la terre sera de 3 = 
et celui du soleil de 18 5, Le diamètre 
de la terre est donc triple de celui de 


environ, 


la lune avec ? de plus; et celui du s0- 
leil est dix-huit fois aussi grand avec 
4 de plus; ainsi il est le quintuple de 
celui de la terre avec encore + de plus 
à très-peu près. Or le cube de 1 étant 
1, celui de 3 2 étant 39 + à peu près, 
et celui de 18 + étant 6644 : environ, 
on conclut que la grandeur solide, ( le 
volume ) de la lune étant 1, le volume de 


la terre est 39 +, et celui du soleil 6644 +. 
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Donc le soleil est environ cent soixante et 
dix fois aussi gros que la terre, 


CHAPITRE XVII. 


DÉTAILS DES PARALLAXES DU SOLEIL ET 


DE LA LUNE. 


Pssons de ces démonstrations à celle 
de la méthode que l’on suit pour calculer 
par les distances du soleil et de la lune, 
leurs parallaxes dans toutes leurs par- 
ticularités, et d'abord celles que l'on 
voit sur le grand cercle qui passe par le 


point vertical et par ces astres. 


Soient, dans le plan de ce 
grand cercle, le grand cercle 
AB de la terre, l'orbite du so- 
leil ou de la lune GD, et le 
cercle à l'égard duquel la terre 
n’est qu'un point, EZHT ; soit 
K le centre de tous ces cercles, 


et KAGE le diamètre qui passe par 
les points verticaux. Ayant pris depuis 
le point vertical G l'arc GD supposé par 
exemple de 30 des degrés dont le cercle 
GDen contient 360, joignez KDH et ADT, 
du point À menez AZ parallèle à ΚΗ, et 
AL perpendiculaire sur la même ligne, 
puisque les deux astres ne restant pas tou- 
jours à la même distance , la différence 
des parallaxes qui aura lieu pour le s0- 
leil, sera si petite, qu'elle sera insensi- 
ble, parceque l'excentricité de son orbite 
est très-petite, tandis que sa distance 


ἡλίου ςχμδ' ς΄. ExarorraxænGd'ounxos- 
ταπλάσιον ἄρα ἔγγιςα τὸ τοῦ ἡλίου τῆς 
γῆς. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 1Ζ. 
HEPI TON ΚΑΤᾺ ΜΕΡῸΣ ΠΑΡΑΛΛΆΞΕΩΝ ΠΛΙΟΥ 
ΚΑῚ ΣΕΛΗΝΉΣ. 


Τουτων τοίνυν οὕτως ὑποχειμένων, 
ἀκόλουϑον ἂν ἔμ προσαποδεῖξαι πάλιν 
διὰ βραχέων, τίνα ἄν τις τρόπον ἐχ τῆς 
τῶν ἀποςημάτων πηλικότητος ἡλίου τε 
καὶ σελήνης, καὶ τὰς κατὰ μέρος αὐτῶν 
γινομένας παραλλαάξεις ἐπιλογίζοιτο ” 
καὶ πρῶτον τὰς ἐπὶ τοῦ διὰ τοῦ κατὰ 
κορυφὴν σημείου χαὶ αὐτῶν γραφομένου 
μεγίςου κύκλον ϑεωρουμένας. 

Ἐςώσαν δὴ ἐν τῷ τοῦ «ipn- 
μένου μεγίςου κύκλου ἐπιπέδῳ 
ὁ μὲν τῆς γῆς πάλιν μέγιςος 
κύκλος ὁ ΑΒ, ὁ δὲ κατὰ τὸν 
ἥλιον καὶ τὴν σελήνην ὁ ΓΔ, πρὸς 
ὃν δὲ ἡ γὴ σημείου λόγον ἔχει, 
ὁ ἘΖΗΘ, καὶ χέντρον μὲν παν- 
των τὸ K, n δὲ διὰ τῶν χατὰ κορυφὴν ση- 
μείων διάμετρος ἡ KATE. Καὶ ἀποληφϑεί- 
σης ἀπὸ τοῦτ᾽ κατὰ κορυφὴν σημείου τῆς 
ΓΔ περιφερείας, τοιούτων λόγου ἕνεχεν 
ὑποκειμένης À οἵων ἐςὶν ὃ TA χύχλος τέ, 
ἐπεζεύχϑωσαν μὲν πάλιν À τε KAH a) καὶ 
ΑΔΘ, ἀπὸ δὲ τοῦ À παράλληλος μὲν 
ἤχϑω τῇ ΚΗ à ΑΖ, κάθετος σ᾽ ἐπ᾿ αὐ. 
τὴν ἡ ΑΛ. Ἐπεὶ τοίνυν μὴ μένοντος ἀεὶ 
τοῦ αὐτοῦ ἀποςήματος περὶ ἑκάτερον 
τῶν φώτων, καὶ μὲν περὶ τὸν ἥλιον ἐσομένη 
διὰ τοῦτο τῶν παραλλάξεων διαφορὰ 


βραχεῖα παντάπασι καὶ ἀνεπαίϑητος 
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ΓΙ “- - 
ἴςαι, τῷ καὶ τὴν ἐκχεντρότητα τοῦ 
LU ᾿ “" ͵ 
κίχλου αὐτοῦ μιχρὰν εἶναι, καὶ τὸ ἀπό- 

# « 4 \ ͵ 
φημα μέγα, ἡ δὲ περὶ τὴν σελήνην 
fig 4 ; a 
χαὶ πάνυ ἀν γένοιτο αἰϑητὴ, χαὶ τῆς 
= ͵ εἴ 
κατὰ τὸν ἐπίκυχλον αὐτῆς χινήσεως ἕνε- 
κεν, Ka) τῆς αὐτοῦ τοῦ ἐπιχύχλου κατὰ 
# 
τὸν ἔχχεντρον, OÙ μιχρὰν ποιούσης περὶ τὰς 
ie ὦ ᾿ 
ἀποςάσεις διαφορὰν ἑχατέρας, τὰς μὲν 
+ , ͵ 
τοῦ ἡλίου παραλλάξεις ἐπὶ μόνου τοῦ 
͵ , “ ““ 
ἑνὸς λόγου δείξομεν, λέγω δὲ τοῦ τῶν 
᾿Ξ \ (EE \ 4 = 4 5 À 
ᾳοἹ πρὸς τὸ ἃ, τὰς δὲ τῆς σελήνης ἐπὶ 
͵ re 4 » A νον, | 
τεσσάρων τῶν μάλιςα εἰς τὰς ἑξῆς ἐφόδους 
‘ ‘ Fe 
εὐοδωτέρων ἐσομένων. Εἰλήφαμεν δὲ τῶν 
ri # ᾿ , - 4 ’ 
δ' τούτων ἀποςημάτων πρῶτα μὲν duo 
\ 4 LE] ‘ \ ἣ τὰ 
τὰ γινόμενα, τοῦ ἐπικχύκλου κατὰ τὸ ἀπο- 
, r 
γηότατον τοῦ ÉxxEYTpOU τυγχάνοντος. 
‘ , , 2 
Καὶ τούτων πρότερον μὲν τὸ μέχρι τοῦ 
-“ ͵ è “- 4 
ἐπογείου τοῦ ἐπιχύχλου, ὃ συνῆκται διὰ 
- ! ’ f ,' 
τῶν προαποδεδειγμένων τοιούτων Ed' 1", 
, L LA 2 La 
οἵου ἐςὴν à ἐκ τοῦ κέντρου τῆς γῆς ἑνός. 
͵ , - “ 
Δεύτερον δὲ τὸ μέχρι τοῦ περιγείου τοῦ 
’ LA 2 
ἐπικύκλου συναγόμενον, καὶ τοῦτο τῶν αὖ- 
pe — ͵ # 
τῶν vy v. Ta δὲ λοιπὰ δύο γινόμενα, 
; ; 
τοῦ ἐπικύκλου κατὰ τὸ περιγειότατον 
= > L ͵ ͵ 
τοῦ ἐκκέντρου τυγχάνοντος. Καὶ τούτων 
, os 
δὲ πάλιν πρότερον μὲν τὸ μέχρι τοῦ ἀπο- 
ra " ᾿ ͵ “ 
γείου τοῦ émixvxAou συναγόμενον διὰ 
La -- LL 
τὰ προαποδεδειγμένα τοιούτων μὲ ry', 
οἵου ἐςὴν n ἐκ τοῦ κέντρου τῆς γῆς ἑνός, 
, , Ξ 
Δεύτερον δὲ τὸ μέχρι τοῦ περιγείου τοῦ 
LA , 
ἐπικύκλου συναγόμενον καὶ αὐτὸ τῶν αὐ- 
- -- ϑ 
τῶν Ày λγ. 
4 ε 4 ε« " 
Ἐπεὶ τοίνυν ἡ TA περιφέρεια ὑπόκει- 
»ν τ ΝΥ # \ 
ται μοιρῶν À, tin ἂν καὶ καὶ ὑπὸ TKA γω- 
4 C4 4 , « , ᾿ = 
dia οἵων μὲν εἶσιν ai τέσσαρες ὀρϑαὶ τῇ 
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est trèsgrande, au lieu que la diffé- 
rence des parallaxes de la lune est 
très-sensible, tant à cause de son mou- 
vement dans lépicycle, que parceque 
celui de Pépicycle dans l'excentrique ne 
fait pas une petite différence dans l'une 
et l'autre distance. Nous ne montrerons 


les parallaxes du soleil, que dans le 


rapport de 1210 à 1 ; mais pour démon- 
trer celles de la lune, nous emploierons 
quatre termes qui rendront plus faciles 
les calculs que nous aurons à faire dans 
la suite, Nous avons déjà pris les deux 
distances qui ont lieu lorsque l'épicycle 
se trouve dans l'apogée de lexcentrique ; 
et de ces deux, nous choisissons premié- 
rement celle qui se prolonge jusqu'à l'a- 
pogée de l'épicycle, laquelle, suivant ce 
qui a été ci-dessus , est de 64 10’ des par- 
ties dont le rayon de la terre n’en est 
qu'une seule, Secondement, celle qui est 
bornée au périgée de l'épicycle, laquelle 
est de 53 50/ des mêmes parties, Les deux 
autres ont lieu lorsque l'épicycle se trouve 
dans le périgée de l'excentrique. Et de 
ces deux dernières, l'une s'étend jusqu'à 
l'apogée de l'épicycle, et pour les raisons 
précédentes elle est de 43 53’ rayons 
terrestres. L'autre qui va jusqu'au péri- 
gée de l'épicycle, est de 33 33' de ces 
mêmes rayons. 

Or puisque l'arc GD est supposé de 30 
degrés, l'angle GKD sera de 30 des degrés 
dont 300 font quatre angles droits, et 
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de 60 de ceux dont 360 font 
deux angles droits. l'arc sou- 
tendu par AL est done de 60 te/ ζ σὺ 
des degrés dont le cercle dé- 

crit autour du rectangle AKL 

en contient 360 ; et l'arc 

soutendu par KL vaut les 

120 degrés restantsdu demi-cercle. Ainsi, 
de leurs soutendantes, AL sera de 60 des 
parties dont le diamètre AK en contient 
120, et KL sera de 103 55" de ces mêmes 
parties. Donc AK étant 1, AL sera o 30', 
et la droite KL, o 54°. Or la droite KLD 
pour la distance du soleil, est de 1210 de 
ces parties, et pour les distances de La 
lune, elle est dans le premier terme, de 
64P 10’; dans le second , de 53° 50'; dans 
le troisième , de 43P 53, et dans le qua- 
trième, de 33" 33’, Donc la portion LD, 
c'est-à-dire AD, puisqu'elles sont à peu 
près égales, sera pour la distance du so- 
leil, de 1209 parties 8'; et pour celles de 
la lune, dans le premier terme, de 63° 
18! ; dans le second , de 52? 58°; dans le 
troisième, de 43 1°; et dans le qua- 
trième, de 32° τ΄, Ainsi l'hypoténuse 
AD étant de 120 parties, la droite AL 
sera (en raisonnant toujours de même, 
pour ne pas nous répéter), de of 2° 5g”, 
de οὗ 56° 52", de 1° 7° 58”, de τὸ 23 
41", et de 1P 50° ο΄. Donc l'are qu’elle 
soutend sera de οὐ 2° 50”, de οὐ 54! 18", 
de 14 4 54", de τὰ 20’, et de τὰ 45° à 
très-peu près des degrés dont le cercle 
décrit autour du rectangle DLA en con- 
tient 360; mais l'angle ADB, c'est-à-dire 


τοιούτων À, οἵων σι αἱ δύο op" 
βαὴ τξ τοιούτων ξ. ὥστε χαὶ ἡ 
μὲν ἐπὶ τῆς ΑΔ περιφέρεια 
τοιούτων ἐςὶν Ë οἵων ὁ περὶ τὸ 
AKA ὀρϑογώνιον χύχλος τξ, 
ἡ σ᾽᾽ ἐπὶ τῆς KA τῶν λοιπῶν εἰς 
τὸ ἡμιχύχλιον ρα. Καὶ τῶν ὑπ᾿ 
αὐτὰς ἄρα εὐθειῶν, κὶ μὲν ΑΔ τοιούτων 
ἔςαι ξ οἵων ἐςὴν καὶ AK διάμετρος pe, n δὲ 
KA τῶν αὐτῶν py vs ΄, Καὶ οἵου ἄρα ἐςὴν ἡ 
ΑΚ ἑνὸς, τοιούτων χαὶ ἡ μὲν AA ἴςαι ὃ λ΄, 
αὶ δὲ KA εὐθεῖα ὃ νβ΄, Τῶν σι αὐτῶν ἐς! 
καὶ ἡ KAA εὐθεῖα, ἐπὶ μὲν τοῦ ἡλιακοῦ 
ἀποςήματος, οί, ἐπὶ δὲ τῶν σεληνια- 
re x 4 “ “ εἴ À 
χῶν κατὰ μὲν τὸν πρῶτον ὅρον Ed ι΄, 
, L h , - , ΕῚ “ 
κατὰ δὲ τὸν δεύτερον »ÿ »', κατα δὲ 
τὸν τρίτον uÿ vy', κατὰ δὲ τὸν τέταρ- 
τὸν AY λγ΄. Καὶ λονπὴ ἄρα ἡ AA, TouT« 
fçi ἡ AA, ἐπεὶ ἀδιαφόρῳ εἰσὶν ἄνισοι, 
ἐπὶ μὲν τοῦ ἡλιακοῦ ἀποςήματος ἔςαι 
ᾳσῇ η΄. ἐπὶ δὲ τῶν σεληνιαχῶν, κατὰ 
μὲν τὸν πρῶτον ὅρον ξγ im’, κατὰ δὲ 
τὸν δεύτερον »B νη΄, κατὰ δὲ τὸν τρίτον 
- , sd pa s # A ’ 
ΜμΥ α΄, κατὰ δὲ τὸν τέταρτον AB μα΄, 
Qore καὶ οἵων ἐφὴν ἡ ΑΔ ὑποτείνουσα px, 
0 " Μ "Δ. ε 
τοιούτων ἔςαι ἡ ΑΛ εὐθεῖα, ὑπαχουο- 
μένης, ἵνα μὴ ταυτολογῶμεν, τῆς αὐτῆς 
τάξεως ὃ β' νῇ", χαὶ ὃ ve", καὶ ἃ ζ' 
" y — , "“" ᾷ — pt \ “4 
M, καὶ ἃ xy μα΄, καὶ ἃ v θ΄. Καὶ ἡ 
μὲν ἐπ᾽ αὐτῆς ἄρα περιφέρεια τοιούτων 
ἔςαι ὃ β' ν΄", καὶ ὃ νδ΄ im", καὶ & d'rd", 
À — ’ δ — LA) C4 $ 4 
καὶ ἃ XL, καὶ ἃ μὲ fyyisæ, οἵων ἐςὶν ὁ 
περὶ τὸ AAA ὀρϑογώνιον χύχλος τξ' ἡ 
δ᾽ ὑπὸ ΑΔΒ γωνία, τουτέςιν à ὑπὸ ΖΑΘ, 
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οἵων μέν εἰσιν αἱ δύο ὀρϑαὶ τξ,, τοιούτων 
ὃ β' ν", καὶ δ νδ΄ 1m”, καὶ ἃ δ' rd", καὶ 
ἃ κ΄, καὶ ἃ με΄- οἵων δι᾽ αἱ τέσσαρες ὁρ- 
βαὶ TË , τοιούτων ὃ a! κε", καὶ ὃ 20° θ΄, καὶ 
ὃ λβ' κζ΄", καὶ ὃ μ΄, καὶ ὃ νβ' À". ὥστε 
ἐπὸ καὶ τὸ μὲν À σημεῖον ἀδιαφορεῖ τοῦ 
K κέντρου, ἡ δὲ ΖΗΘ περιφέρεια ἀδιαφόρῳ 
“μείζων ἐςὶ τῆς ΗΘ, διὰ τὸ τὴν γῆν ὅλην 
σημείου λόγον ἔχειν πρὸς τὸν ΕΖΗΘ χύ- 
χλον, καὶ αὶ ΗΘ τῆς παραλλάξεως περι- 
φέρεια, οἵων is ὁ ἘΖΗΘ χύκχλος TE, 
τοιούτων, ἐπὶ μὲν τοῦ ἡλιακοῦ ἀποςήμα- 
τος, ice ὃ α᾿ κε΄", ἐπὶ δὲ τῶν σεληνια- 
χῶν κατὰ μὲν τὸν πρῶτον ὅρον ὃ κζ΄ θ΄, 
κατὰ δὲ τὸν δεύτερον ὃ λβ' κζ", κατὰ 
δὲ τὸν τρίτον pe δ΄, χατὰ δὲ τὸν τέταρ- 
τον ὃ νβ' λ'. ἅπερ προέχειτο δεῖξαι, 
Τὸν αὐτὸν δὲ τρόπον χαὶ ἐπὶ τῶν λοι- 
ARE = | 
πῶν ἀποςάσεων τοῦ κατα κορυφὴν ση- 
μείου, τὰς γινομένας καθ᾽ ἔχαςον ὅρον 
παραλλάξεις ἐπιλογισάμενοι διὰ μοι- 
ρῶν ξ΄, μέχρι τῶν τοῦ τεταρτημορίου μοι- 
ρῶν ζ. διεγράψαμεν xayôræ πρὸς τὰς δια- 
κρίσεις τῶν παραλλάξεων » ἐπὶ ςΐχους 
μὲν πάλιν μὲ, σελίδια δὲ D, ὧν ἐν μὲν 
τῷ πρώτῳ παρεϑήκαμεν τὰς τοῦ τεταρ- 
τημορίου μοίρας 4, διὰ δύο δηλονότι τὴν 
παραύξησιν αὐτῶν ποιησάμενοι" ἐν δὲ τῷ 
δευτέρῳ τὰ ἐπιβάλλοντα ἑχάςῳ τμήματι 
ἑξηχοςἃὰ τῶν ἡλιαχῶν παραλλάξεων, ἐν 
δὲ τῷ τρίτῳ τὰς κατὰ τὸν πρῶτον ὅρον 
τῆς σελήνης παραλλάξεις, ἐν δὲ τῷ τι- 
τάρτῳ τὰς ὑπεροχὰς τῶν τοῦ δευτέρου 


ὅρου παραλλάξεων παρὰ τὰς τοῦ πρώτου, 


πω πὸ, ES 
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ZAT, est de οὐ 2° 50", de οὐ 54° 18“, 
de τὰ 4 54", de τὰ 20’, et de 14 45 des 
degrés dont 360 font deux angles droits; 
et de o 1° 25”, de o 27° g”, de ο 32° 
27”, de o 4o', et de o 52° 30" des de- 
grés dont quatre angles droits en con- 
tiennent 360. C’est pourquoi le point A 
se confondant avec le centre Καὶ, et l'arc 
ZHT n'étant presque pas différent de 
l'arc HT, parceque la terre entière n’est 
que comme un point relativement au 
cercle EZHT, l'arc HT de la parallaxe 
sera, pour la distance du soleil, de οἱ τ' 
25" des 3604 du cercle EZHT ; et pour les 
distances de la lune, dans le premier 
terme , de οὗ 27 οἷ; dans le second , de 
οὐ 32° 29” ; dans le troisième, de οὐ 4o'; 
et dans le quatrième, de οὐ δα΄ 30" : c'est 
ce qu'il s'agissoit de démontrer. 

Après avoir calculé de méme pour les 
autres distances au point vertical, les 
parallaxes en chaque terme, de 6 en 6 
degrés jusqu'au 40° du quadrans , nous 
avons dressé une table des diverses pa- 
rallaxes, en 45 lignes et en 9 colonnes, 
dans la première desquelles nous avons 
marqué les go parties du quadrans , de 
deux en deux ; dans la seconde, les 
soixantièmes des parallaxes du soleil, 
qui correspondent à chaque portion du 
quadrans ; dans la troisième , les diffé- 
rences des parallaxes du second terme, 
comparées à celle du premier ; dans 
la cinquième, les parallaxes dans le 


troisième terme, dans la sixième, les 
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différences de celles du quatrième compa- 
rées à celles du troisième, comme par 
exemple à la distance verticale des 30 
parties on trouve d'abord les oP τ΄ 25” 
du soleil, ensuite les 0° 27 ο΄ suivantes 
du premier terme de la lune, et puis les 
or 5° 18” dont le second terme surpasse 
le premier. Ensuite les o° 40° du troi- 
sième, et puis les ΟΡ 12° 30” dont le 
quatrième. terme surpasse le troisième. 
Et pour qu'on trouve sans peine les pa- 
rallaxes intermédiaires aux distances 
entre les apogées et les périgées, propor- 
tionnellement aux portions prises de- 
puis les points de ces quatre termes, 
nous avons ajouté les trois dernières 
colonnes pour y marquer les différences 
que nous avons calculées comme il suit : 

Soit ABGD l'épicycle de la lune dé- 
crit autour du centre E, et soit Z le 
centre de l'écliptique et de la terre; 
après avoir joint AEDZ, menez ZGB, 
et joignez BE et GE ; abaissez sur AD les 
perpendiculaires BH du point B, et GT 
du point G. Supposons d’abord la lune 
à une distance de l'apogée vrai A consi- 
déré relativement au centre Z, marquée 
par l'arc AB, qui est, par exemple, de 
60 degrés. Ensorte que l'angle BEH soit 
de 60 des degrés dont 360 font quatre 
angles droits, et de 120 de ceux dont 
360 font deux angles droits, et qu'ainsi 


l'are BH soit de 120 des degrés dont le 
cercle décrit autour du rectangle BEH 


, 4 = , ᾿ ἂν τ / 
ἐν δὲ τῷ πέμπτῳ τὰς κατὰ τὸν τρί- 
.᾿ αἱ ᾿ 
τὸν ὅρον παραλλάξεις, ἐν δὲ τω ἕχτῳ 
τὰς ὑπιροχὰς τῶν τοῦ τετάρτου ὅρου 
παραλλάξεων παρὰ τὰς τοῦ τρίτου, οἷον, 
ὡς ἐπὶ τῆς τῶν ἃ μοιρῶν παραϑέσεως 
ν " LA “ _ €, “ -" ν ΄«ἵ 
τὰ ὃ α΄ κε΄ τοῦ ἡλίου, ἔπειτα ἑξῆς τὰ ὃ 
τ 2 ‘ «4 ne (4 
χζ' θ΄ τοῦ πρώτου ὅρου τῆς σελήνης, 
À ἐξ 4e ? nee ͵ « , 
καὶ ἑξῆς τὰ ὃ ε΄ un οἷς ὑπερέχει ὁ δεύτε- 
pos ὅρος τὸν πρῶτον. Εἶτα πάλιν τὰ ὃ μ΄ 
= 4 εἴ cure 1 raw 
τοῦ τρίτου ὅρου, καὶ ἑξῆς τὰ δ ιβ À, 
οἷς ὑπερέχει καὶ ὃ τέταρτος ὅρος τὸν τρί- 
τον. Erexer δὲ τοῦ καὶ τὰς ἐν τοῖς με- 
ταξὺ τῶν ἀπογείων χαὶ τῶν περιγείων 
ἀποςήμασι παραλλάξεις, ἀναλόγως 
τοῖς κατὰ μέρος τγμήμασιν ἀπὸ τῶν κατὰ 
τοὺς ἐχκειμένους “' ὅρους, προχείρως με- 
θοδεύειν διὰ τῆς τῶν ἑξηκοςῶν παραϑέ- 
σεως, τὰ λοιπὰ ἡμῖν τρία σελίδια συν" 
ἥπται πρὸς τὴν παράϑεσιν τῶν τοιούτων 
διαφορῶν, ὧν καὶ αὐτῶν τὸν ἐπιλογισμὸν 
πεποιήμεϑα τὸν τρόπον τοῦτον. 
Εςω γὰρ ὁ μὲν τῆς σελήνης ἐπίκυχλος 
ὁ ΑΒΓΔ περὶ κέντρον τὸ Ε, τὸ δὲ τοῦ διὰ 
27 ͵ - “- 4 
μέσων τῶν ζωδίων καὶ τῆς γῆς κέντρον 
τὸ Z , καὶ ἐπιζευχθείσης τῆς AEAZ , dim- 
« + 
χϑὼ ἡ ZTB, καὶ ἐπεζιύχϑωσαν μὲν n τε 
ΒΕ καὶ à ΤῈ, κάϑετοι δὲ ἤχϑωσαν ἐπὶ τὴν 
ΑΔ, ἀπὸ μὲν τοῦ Β ἡ BH, ἀπὸ δὲ τοῦ Γ αὶ 
ΓΘ, Καὶ ὑποκείϑδω πρῶτον à σελήνη τὴν 
ΑΒ περιφέρειαν ἀφιςῶσα, τοῦ κατὰ τὸ À 
» "= A] “ La 
ἀκριξοῦς καὶ πρὸς τὸ Ζ κέντρον ϑεωρου- 
μένου ἀπογείου, μοιρῶν λόγου ἕνεκεν 
οὖσαν ξ, ὥστε καὶ τὴν ὑπὸ BEH γωνίαν, 
εἰ 0 € ᾿ E 
οἵων μὲν εἰσιν αἱ τέσσαρες pda) τξ, 
τοιούτων εἶναι E , οἵων σι, αἱ δύο ὀρϑαὶ τξ, 
τοιούτων pr καὶ διὰ τοῦτο τὴν μὲν ἐπὶ 
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τῆς BH περιφέρειαν τοιούτων 
γίνεδϑαι ρα" οἵων ἐςὴν ὁ περὶ τὸ 
BEH ὀρθογώνιον χύκλος τξ, τὴν 
δι᾽ ἐπὶ τῆς EH τῶν λοιπῶν εἰς 
τὸ ἡμικύκλιον ξ΄. Ka) τῶν ὑπο- 
τεινουσῶν ἄρα αὐτὰς εὐθειῶν, καὶ 
κὲν ΒΗ ἔςαι τοιούτων ΡΥ νε΄ 
οἵων ἐςὴν à ἘΒ διάμετρος PE, 
ἡ δὲ EH τῶν αὐτῶν ËÊ. AAN 
ὅταν τὸ Ε χέντρον τοῦ ἐπιχύ- 
χκλοὺυ ἐπὶ τοῦ ἀπογείου ἧ τοῦ 
ἐκκέντρου, λόγος és) τῆς ZE 
πρὸς τὴν ΕΒ ὁ τῶν Ë πρὸς τὰ 
τ' με΄. Καὶ οἵων ἄρα ἐςὴν καὶ EB 
εὐθεῖα € κε΄, τοιούτων καὶ ἡ 
μὲν BH ἔςαι dx, αὶ δὲ EH 
εὐθεῖα β λη΄, καὶ δὲ ΒΕΖ ὅλη 
ξβ λη΄, Καὶ ἐπεὶ τὸ ἀπὸ τῆς 


2, 


ΖΗ μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς HB ποιεῖ τὸ ἀπὸ 
“ “ 4 » U 7 ͵ 
τὰς LB, ἐςαι καὶ αὐτὴ τοιούτων ξβ μη΄, 
» \ 4 “ # εἰ 
οἵων ἐξὶ τὸ μὲν ZA τοῦ πρωτον ὅρου 
ἀπόρημα ἔτ μ᾽ , τὸ δὲ ΖΔ τοῦ δευτέρου 
ὅρου vd" με΄, τὸ δὲ ΑΔ διάφορον The 
τῶν duo τούτων ὅρων ὑπεροχῆς τ λ΄. Καὶ 
τὸ κατὰ τὸ  διόνερον à ἄρα διάφορον πρὸς 
τὸν πρῶτον ὅρον, τοιούτων és) B -ξ οἵων 
ὅλον τὸ διάφορον τ λ΄, Ὥστε wi οἵων ἐςὶ 
τὸ ὅλον διάφορον ὁ ἕξ, τοιούτων ἔςαι καὶ τὸ 
τότε διάφορον ιδ' δ΄, Ταῦτα ὦ ἄρα «ταραβή- 
᾽ = Fo 4 = “ 
σομεν ἐν τῷ Ç° σελιδίῳ, τῷ ςίχῳ τῷ 
περιέχοντι τὸ ἥμισυ τοῦ τῶν ἔ ἐριϑμοῦ, 
ῃ " ἐς = \ sd 4 
τουτές! προς τοῖς À, διαὶ τὸ χαὶ ὅλας τὰς 
ἐχχειμένας ἐν τῷ œpare σελιδίῳ τοῦ 
χανόνος 4 μοίρας τὸ ἥμισυ περιέχειν τῶν 
ἀπὸ τοῦ À ἐπὶ τὸ Δ μοιρῶν er. 
Ι, 
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en contient 360, et l'arc EH 
des 60 degrés restants du demi- 
cercle. Donc l'un des côtés op- 
posés BH sera de 103 55° des 
parties dont le diamètre EB 
en contient 120 ; et l'autre EH 
en aura 60. Mais quand le 
centre de l’épicycle est dans 
l'apogée de l'excentrique, on 
a ZE à ΕΒ comme 6of à 5 15’, 
Donc la droite EB étant de 
58 15°, la droite BH sera de 4° 
33/; la droite EH de 2? 38', 
et la droite HEZ entière de 
62° 38. Or puisque le carré 
de ZH avec celui de HB donne 
celui de ZB, celle-ci sera de 
62° 48° des parties dont ZA, distance 
du premier terme, contient 659 15‘; 
ZD, distance du second terme, 54° 45/; 
et AD, différence entre ces deux ter- 
mes, 10° 30’. Donc la différence du se- 
cond au premier terme, est de 2° 27 
des parties dont toute la différence en 
contient 10° 30’. Ainsi, toute la diffé- 
rence étant faite de 60, la différence 
dont il s'agit sera de 14 ο΄. Par conséquent 
nous les mettrons à la septième colonne 
dans la ligne qui contient la moitié du 
nombre 60, c'est-à-dire à côté de 30, 
parceque les go degrés qui composent 
la première colonne, contiennent la 


moitié des 180 de A en D. 


γῶν 
οι 
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Par les mêmes raisons, si 
vous supposons l'arc GD de 
ces Go degrés, on démon- 
trera que GT est de 4° 33° des 
parties dont EG menée du 
centre , en contient 5° 15°, et 
ET pareillement de 2° 38’, et le 
reste ZT,de 574 22’, C'est pour- 
quoi l'hypoténuse ZG en vaut 
57° 33". Si nous retranchons 
celles-ci du premier terme 
659 15°, nous trouverons que 
le reste 7° 42’ est les 44 soixan- 
tièmes de toute la différence. 
Nous les placerons dans la 
même colonne au nombre 60, 
parceque l'arc ABG est de 120 
parties. 

Supposant encore les mêmes arcs, con- 
cevons le centre E dans le périgée de l'ex- 
centrique, position dans laquelle sont le 
troisième et le quatrième terme; puisque 
dans cette position ZE est à EB comme 60 
à 8, ΕΒ étant de 8 parties, il s'ensuit que 
chacune des droites BH et GT, quand 
chacun des arcs AB et GD est de 60 de- 
grés, vaut 6° 56’ des parties dont la droite 
ZE en a Go, et que chacune des droites 
EH, ET, est de 4° οἱ de ces mêmes parties. 
Ainsi ΖΗ étant de 64 de ces parties, et 
ZT de 56, il s'ensuit que l'hypoténuse 
18 est de 64° 23, et ZG de 56 26’ des par- 
ties dont la droite ZA du troisième terme, 
en contient 68, et la droite AD de la dif- 
férence du troisième au quatrième, 16°. 
Si donc nous retranchons les 64 23/ des 
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Κατὰ τὰ αὐτὰ δὲ xà τὴν 
ΓΔ περιφέρειαν ὑποθώμεϑα 
τῶν αὐτῶνξ, ἡ μὲν ΓΘ δειχ- 
θήσεται τοιούτων δ' λγ΄ οἵων 
. ἐςξὴν ἡ ET ἐχ τοῦ κέντρου € 16 ᾿ 
αὶ δὲ ἘΘ ὁμοίως β λη΄, λοιπὴ 
δὲ καὶ 1Θ τῶν αὐτῶν νῷ κβ΄. 
Ka) διὰ τὰ αὐτὰ ἡὶ ZT ὑποτεί- 
γουσα νῷ λγ΄. AT1p ἀφελον- 
τις πάλιν ἀπὸ τῶν τοῦ πρώ- 
τοῦ ὅρου Er "ε΄, τὰ λοιπὰ ᾧ 
μβ΄ 


τοῦ 


εὑρήσομεν ἑξηχοςὰ ὄντα 
ὅλου διαφόρου md. A 
χαὶ αὐτὰ παραϑήσομεν ἐν 
τῷ αὐτῷ σελιδίῳ πρὸς τῷ 
τῶν Ë ἀριϑμῷ, διὰ τὸ καὶ 
τὴν ΑΒΓ περιφέρειαν εἶναι μοι- 
ρῶν px. 

Πάλιν ὑποχειμένων τῶν αὐτῶν περιᾷε- 
ρεῶν, νοείδϑω τὸ E κέντρον ἐπὶ τοῦ περι- 
γείου τοῦ ἐκκέντρου, χαθ᾽ nv ϑέσιν ὃ τε τρί- 
τος ὅρος περιέχεται χαὶ ὁ τέταρτος. Ἐπεὶ 
οὖν κατὰ τὴν τοιαύτην θέσιν, λόγος és) τῆς 
ΕΖ πρὸς τὴν ΕΒ ὁ τῶν ξ πρὸς τὰ ἢ, καὶ 
οἵων ἄρα καὶ BE γίνεται ἢ, συναχϑήσεται χαὶ 
ἑχατέρα μὲν τῶν ΒΗ χαὶ ΓΘ εὐθειῶν, ὅταν 
καὶ ἑκατέρα τῶν AB χαὶ ΓΔ περιφερειῶν 
ξ μοιρῶν ὑποχίηται, τοιούτων € ps 
οἵων ἐςὶν n ZE εὐϑεῖα ξ, ἑκατέρα δὲ τῶν 


EH καὶ ΕΘ τῶν αὐτῶν d' δ΄. ὥστε καὶ τῆς 


μὲν ΖΗ γινομένης τῶν αὐτῶν ET, τὰς δὲ 
ΖΘ ὁμοίως νς;, διὰ τὰ αὐτὰ καὶ τὴν μὲν 
ZB ὑποτείνουσαν συνάγεσθαι Ed χγ΄, τὴν 
δὲ ZT τοιούτων τς χς΄, οἵων ἐςὶν ἡ μὲν 
τοῦ τρίτου ὅρου ἡ ZA εὐϑεῖα ἕξ, καὶ δὲ 


τοῦ τρίτου πρὸς τὸν τέταρτον διαφόρου, 
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ἡ ΑΔ εὐθεῖα 15, Εὰν μὲν ἄρα τὰ ὶ ξδ' χγ΄' 
ἀφέλωμιν ἀπὸ τῶν ξῆ, καταλειφϑή- 
σεται ἡμῖν ᾧ λζ΄, ἅπερ τῶν 15 τοῦ ὅλου 
διαφόρου ἑξακοςεὶ γινόμενα 17 λγ΄ παρα- 
ϑήσομεν ὡσαύτως τῷ τῶν À ἀριθμῷ 
ἐν τῷ ὀγδόῳ σελιδίῳ. Ἐὰν δὲ τὰ νξ: xç' 
ἀφέλωμεν ἀπὸ τῶν αὐτῶν ξῆ, καταλει- 
φϑήσεται ιὰ λδ΄, à χαὶ αὐτὰ τῶν ιξ- 
τοῦ ὅλου διαφόρου ἑξηκος ἃ γινόμενα μγ 
xd" παραϑήσομιν ὁμοίως τῷ τῶν ἔ 
ἀριϑμῷ ἐν τῷ αὐτῷ ὀγδόῳ σελιδίω. Τὰ 
μὲν οὖν διὰ τὴν ἐν τῷ ἐπιχύχλῳ γινομένην 
μεταξασιν τῆς σελήνης συναγόμενα διά- 
φορα, τοῦτον ἡμῖν τὸν τρόπον ἐκτεθήσε- 
ται τὰ δὲ διὰ τὴν αὐτοῦ τοῦ ἐπικύκλου 
κατὰ τὸν ἔχκεντρον πάροδον μεϑοδεύ- 
« 

σομεν οὕτως. 

Eçuw γὰρ ὁ ἔχκεντρος τῆς 
σελήνης χύχλος ὃ ΑΒΓΔ περὶ 
κέντρον τὸ E χαὶ διάμετρον 
τὴν ΑΕΓ, ἐφ᾽ ἧς νοείϑω τὸ xév- 
τρον τοῦ διὰ μέσων τῶν ζωδίων 
κύκλου τὸ. 2, καὶ διαχϑείσης 
τῆς ΒΖΔ,ὑποχείϑω πάλιν ἑκα- 
τέρα τῶν ὑπὸ AZB καὶ ΓΖΔ γωνιῶν 
τοιούτων Ε, οἵων εἰσὶν αἱ τέσσαρες ὁρ- 
Qa) rË- ὅπερ συμβαίνει, τῆς ὠποχῆς, 
ὅταν μὲν ἐπὶ τοῦ Β κ τὸ κέντρον τοῦ 
ἐπιχύκλου, À μοιρῶν ὑπαρχούσης , ὅταν 
Â' ἐπὶ τοῦ À, μοιρῶν pe. Καὶ ἐπι- 
ζιυχϑεισῶν τῶν ΒΕ χαὶ ΕΔ, κάϑετος 
ἤχϑω ἀπὸ τοῦ E ἐπὶ τὴν BZA καὶ ΕΗ. 
Ἐπεὶ τοίνυν ἡ ὑπὸ BZA γωνία τοιού- 
τῶν ἐφὴν ρα οἵων αἱ δύο ὀρϑαὶ τέ, à tin 
ἂν καὶ ἡ μὲν ἐπὶ τῆς ΕΗ σπιεριφέρεια 
τοιούτων PE οἵων ἐςὴν ὁ περὶ τὸ ΕΖΗ 
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68 parties, nous trouverons pour reste 
3° 37/ qui étant les 13 33' soixantièmes 
de la différence entière 16”, seront pla- 
cées aussi à côté du nombre 30 dans la 
huitième colonne. Et si nous retranchons 
les 56° 26 des 68°, nous aurons 11° 34 
qui étant les 43 24/ soixantièmes de la 
différence entière 16”, seront également 
placées à côté du nombre 60 dans la hui- 
tième colonne. C'est ainsi que nous 
marquerons les différences résultantes 
de la marche de la lune dans l'épicycle; 
mais nous disposerons de la manière sui- 
vante celles qui résultent de la progres- 
sion de l'épicycle dans l'excentrique. 
Soit ABGD le cercle excen- 
trique de la lune autour du cen- 
tre E et du diansètre AEG dans 
lequel concevons le point Z 
comme centre du zodiaque, et, 
y faisant passer la droite BZD, 
supposons encore chacun des 
angles ΑΖΒ, GZD de 60 des degrés dont 
360 font quatre angles droits ; ce qui ar- 
rive quand le centre de l'épicycle est en 
B, la distance étant de 30 degrés, mais 
elle est de 120, quand ce centre est en D. 
Après avoir joint BE et ED, j'abaisse une 
perpendiculaire EH de E sur BZD. Main- 
tenant, puisque l'angle BZA est de 120 
des degrés dont 360 font deux angles 
droits, l'arc soutendu par EH sera de 120 
des degrés dont le cercle décrit autour du 
rectangle ΕΖΗ en contient 360; et l'arc 
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sur ΖΗ aura les 60 degrés res- 
tants du demi-cerlce. Donc, de 
ces soutendantes, EH sera de 
103P 55° des parties dont l'hy- 
poténuse ΕΖ en contient 1210,et 
HZ en aura 6o. Ainsi la droite 
EZ de l'excentricité étant de 
10° 19, et le rayon étant de 49° &r' 
la droite EH en aura 8P 56’, et ΖΗ, 5P 10’. 
Et puisque la différence des carrés de BE 
et de EH est égale au carré de BH, cha- 
cune des droites BH, HD , sera de 48 53 
parties. Ainsi, la droite entière ZB est de 
54" 3' des parties dont la droite ZA des 
premiers termes, en contient 60; la 
droite ZG des seconds, 30» 22’, et la dif- 
férence de celles-ci, 20} 38’; ce qui laisse 
pour la portion ZD, 43° 43’. Or puisque 
60 surpassent 54° 3’, de 5° 57° qui sont 
les 17 18° soixantièmes des 20° 38’ de la 
différence entière , et surpassent 43P 43’, 
de 169 17° qui sont les 47 21’ soixantiè- 
mes de 20° 38’, nous mettrons ces 17 
18" (a) dans la neuvième colonne sur la 
ligne du nombre 30 de la distance, et les 
47° 21" sur celle du nombre 120, c'est- 
à-dire encore de 60, parceque le périgée 
étant dans les 90}, la distance de 60 équi- 
vaut à celle de 120. 

En calculant de cette manière, pour 
les autres arcs, les soixantièmes prove- 
nant des différences, suivant les trois 
excès exposés, de 12 en 12 divisions qui 
deviennent des 6 divisions pour les nom- 
bres de la table, parceque les 180 degrés 
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BIBAION E. 
ὀρϑογώνιον χύχλος τξ, ἡ οἵ 
ἐπὶ τῆς ΖΗ τῶν λοιπῶν εἷς 
τὸ ἡμικύχλον Ë. Καὶ τῶν ὑπ᾽ 
αὐτὰς ἄρα εὐθειῶν, ἡ μὲν EH, 
ἔςαι τοιούτων py νε΄ οἵων ἐςὶν 
ἡ ἘΖ ὑποτείνουσα pe, καὶ δὲ 
ΗΖ τῶν αὐτῶν ξ. Ὥστε χαὶ 
ε΄ » « ἈΝ “ 13 LA - 
οἵων ἐςὴν καὶ μὲν EZ μεταξὺ τῶν κέντρων 4 
“Μ΄, καὶ δὲ ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ ἐχχέντρου 
μθ μα΄, τοιούτων ἔςαι καὶ ἡ μὲν EH εὐ- 
θεῖα π νς΄, καὶ δὲ ΖΗ τῶν αὐτῶν τ ι΄. Καὶ 
ἐπεὶ τὸ ὠπὸ τῆς BE Ashley τὸ ἀπὸ τῆς 
Ἀν. δὰ ἃ ὦ “ \e ! 
ΕΗ, ποιεῖ τὸ ἀπὸ τὴς BH, ἐξα! χαὶ ἐχατέρα 
τῶν BH, HA μῆ νγ΄. Ὥστε χαὶ ὅλη μὲν 
# ZB τοιούτων to) vd γ᾽ οἵων ἐςὴν ἡ 
μὲν ZA τῶν πρώτων ὅρων ἔξ, καὶ δὲ ZT 
τῶν δευτέρων ὅρων λῇ 2x8, κἡὶ A’ ὑπερ- 
οχὴ αὐτῶν ἃ An, λοιπὴ δὲ ἡ ΖΔ τῶν 
αὐτῶν μὴ μγ΄. Ἐπεὶ οὖν τὰ ξ τῶν μὲν 
vd γ' ὑπερέχει τ ré, ἅπερ τῶν καὶ An! 
ΠΩ κε , n À F 
τοῦ ὅλου διαφόρου ἑξηχοςὰ γίνεται 1C 
im”, τῶν δὲ μΜΥ μγ΄ τοῖς 15 τ΄; ἅπερ χαὶ 
αὐτὰ τῶν κἃ An ἑξηχοςὰ χίνεται μζ 

LA “ “ LA ‘1 La + 
κα΄, τὰ μὲν 1Q mm" δηλονότι παραθῆσο- 
μὲν ἐν τῷ ἐννάτῳ σελιδίῳ, Ta τῶν À 

» La La ᾿᾽ “ Ἀ 4 ” 
ἀριϑμῷ τῆς ἀποχῆς, τὰ δὲ ml χα 
τῷ τῶν pe, τουτέςι πάλιν TO τῶν ξ, 
διὰ τὸ πρὸς τὰς 4 ὄντος τοῦ περιγείου , 
ἰσοδυναμεῖν κατὰ τὸ ἀπόςημα τὴν τῶν 
ξ ἀποχὴν τῇ τῶνρχ. 

Τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον χαὶ ἐπὶ τῶν ἄλ- 
λὼν περιφερειῶν τὰ γινόμενα ἑξηκοςὰ 
τῶν διαφορῶν ἐπιλογισάμενοι, κατὰ τὰς 
, ͵ ἀπ’ τᾷ 4 \ À 
ἐχτεϑειμένας τρεῖς ὑπεροχὰς, διὰ 18 
τμημάτων, ἃ γίνεται πάλιν ξ᾽ τμήματα 
ἐπὶ τῶν ἐν τῷ κανόνι ἀριϑμῶν, διὰ τὸ 
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καὶ τὰς ἀπὸ τῶν ἀπογείων ἐπὶ τὰ περί- 
γεια μοῖρας PT πρὸς ταῖς τοῦ χανόνος 
a μοίραις ἀπαρτίζεδγαι, παρεϑήχαμεν ἐφ᾽ 
ἑχάςου τῶν δεδειγμένων ἐριϑμῶν οἰκείως 
τὰ συνηγμένα διὰ τῶν γραμμῶν ἑξη- 
χκοςά. Τὴν μέντοι τῶν μεταξὺ τμημάτων 
παράϑεσιν καϑ᾽ ὁμαλὴν παραύξησιν τῆς 
τῶν ἑξαμοιριαίων ὑπεροχῆς πεποιήμεθα, 
μηδεμιᾶς ἐν αὐτοῖς ἀξιολόγου γινομένης 
διαφορᾶς παρὰ τὰ γραμμικά, μέχρι 
τῶν διὰ τοσούτου λαμβανομένων Ürsp- 
οχῶν, μήτ᾽ ἐπὶ τῶν ἑξηκοςῶν, μήτ᾽ ἐπ᾽ 
αὐτῶν τῶν παραλλαάξεων. Καὶ ἔςιν ὃ 


Ν " 
XAV&Y τοιοῦτος. 


des apogées aux périgées, sont répartis 
sur les 90 de la table, nous avons ajouté 
à chacun des nombres trouvés par le cal- 
cul, les soixantièmes qui leur convien- 
nent d'après leur valeur trouvée géomé- 
triquement. Quant aux divisions inter- 
médiaires, nous les laissons à remplir 
par de simples parties proportionnelles 
en raison de la différence qu'on peut 
prendre dans la table pour 64; car on 
ne trouveroit aucune différence consi- 
dérable entre leurs valeurs prises de 
cette manière , et leurs véritables va- 
leurs absolues, ni dans les soixantièmes, 
ni dans les parallaxes mêmes (a). Or 
voici quelle est cette table, 
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CHAPITRE XIX. 


DE LA DÉTERMINATION DES PARALLAXES, 


Nos nous proposons de déterminer 
par chaque point de l'orbite de la lune, 
la quantité de sa parallaxe, et d'abord 
nous cherchons celles qui se font dans le 
plan du cercle vertical où cet astre se 
trouve. Commençons par déterminer le 
nombre d'heures équinoxiales, dont il 
est éloigné du méridien, dans le climat 
supposé : ensuite, portant les heures 
trouvées dans la table des angles du cli- 
mat et de la dodécatémorie du zodiaque 
en question, nous aurons dans la seconde 
colonne , la distance de la lune au point 
vertical, en degrés sur le grand cercle qui 
passe par ce point etpar l'astre, correspon- 
dans aux heures entières ou proportion 
nés aux fractions d'heure. Nous les porte- 
rons dans la table des parallaxes, sur la 
colonne des degrés; nous verrons à 
quelle ligne ils y tombent, et nous écri- 
rons à part les quantités qui seront sur 
la mème ligne dans les quatre colonnes 
qui suivent celles des parallaxes du so- 
leil, c'est-à-dire dans la troisième, la 
quatrième, la cinquième et la sixième, 
Après quoi prenant le nombre de l'ano- 


malie pour cette heure, par rapport 
à l'apogée vrai, c'est-à-dire ce nom- 
bre lui-même sil ne passe pas 180, 
ou s'il surpasse 180, son excédent jus- 
qu'a 360, nous en porterons toujours 
la moitié dans la première colonne 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 10. 


ΠΕΡῚ ΤΊΣ TAN MAPAAAAIENN AIAKPISENT. 


+ 
Orax οὖν προαιρώμεϑα λαμξάνειν πό- 
L U - : 
σον ἡσελήνηκαθ᾽ ἑκάςην τῶν παρόδων rap 
# - » “ “" 
αλλάσσει, «“ρῶτον ἐπὶ τοῦ δι᾽ αὐτῆς καὶ 
τοῦ κατὰ χορυφὴν σημείου γραφομένου με- 
0 ᾿ 
γίςου κύχλου, ἐπισκεψόμεϑα πόσας ἰση-.. 
, εἴ # LA 22 
μερινὰς ὥρας ἀπέχει τοῦ μεσημέρινοῦ κα- 
τὰ τὸ ὑποκείμενον κλίμα, καὶ τὰς εὖρε- 
ϑείσας εἰσενεγκόντες εἰς τὸν τῶν γωνιῶν 
χανόνα τοῦ οἰχείου κλίματος καὶ τοῦ oi- 
χείου δωδεκατημορίου, τὰς παρακειμέ- 
“- εἱ » 22 
νας τῇ ὥρᾳ μοίρας ἐν τῷ δευτέρῳ σελιδίῳ, 
à α΄ à προ ας , “ , pu 
πολαςῆτας ἐπιξαλλούσας τῷ μέρει τῆς 
εἴ “ ὡ L = 
ὥρας, ἕξομεν ὡς ἀπέχει τοῦ κατὰ κορυφὴν 
LU " ᾿ “- 
σημείου ἡ σελήνη, ἐπὶ τοῦ δι᾿ αὐτῶν γρα- 
U À ᾽ 
φομένου μεγίφου κύκλου, ἄς εἰσενεγκόν- 
᾿ LU " # , 
τις εἰς τὸν τῶν παραλλάξεων κανόνα, 
1 ΡΞ » 
σκεψόμεθα κατὰ ποῖον ἐς! siyor τοῦ 
πρώτου σελιδίου, καὶ τὰ παρακείμενα 
τῷ ἀριϑμῷ ἐν τοῖς ἐφεξῆς, μετὰ τὸ 
πὰ À ᾿ , 
τῶν ἡλιακῶν «παραλλάξεων τέσσαρσι σε- 
LU -" » 
λιδίοις, τουτέςι τῷ τε τρίτῳ καὶ τῷ 
τετάρτῳ καὶ τῷ πέμπτῳ καὶ τῷ 
εἴ “ " ͵ 
ἔχτῳ, χωρὶς ἕχαςον ἀπογραψόμεϑα. 
Ν »» 4 “ d 
Επειτα τὸν κατ᾽ ἐχείνην τὴν ὥραν δια- 
͵ 02 
χεκριμένον τῆς ἀνωμαλίας ἀριϑμὸν πρὸς 
τὸ ἀκριξὲς ὠπόγειον λαξόντες, ἢ αὐτὸν, ἢ 
ἐὰν ὑπερπίπτη τὰς pr μοίρας, τὸν λεί- 
ν ra , » 
ποντα εἰς τὰς τξ, τὸ ἥμισυ πάντοτε τῶν 
«' " ! 21 ᾿ 
οὕτως εἰλημμένων μοιρῶν εἰσενεγκόντες 
, \ » \ , \ ' 
sig τοὺς αὐτοὺς ἀριϑμοὺς, σχεψόμεϑα 
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πόσα ἑξηχοςὰ παράχειται τῷ ἀριϑμῷ 
χωρὴς ἔν τε τῷ ζ΄, καὶ n° σελιδίῳ. Καὶ 
ὅσα μὲν ἂν ἐν τῷ ζ" σελιδίῳ εὐρεϑῇ, Ta 
τοσαῦτα ἑξηχοςὰ λαξόντες τοῦ ἐν τῷ τε- 
τάρτῳ σελιδίῳ διαφόρου, προϑήσομεν 
aie) τῇ τοῦ τρίτου σελιδίου πιαραλλά- 
ξει. Οσα À ἂν ἐν τῷ π᾿ σελιδίῳ εὑ- 
ρειϑῆ, τὰ τοσαῦτα ἑξηχοςὰ λαβόντες 
τοῦ ἐν τῷ 5" σελιδίῳ διαφόρου, rpodt- 
σομεν αἰεὶ πάλιν τῇ τοῦ πέμπτου σε- 
λιϑίου παραλλάξει. Καὶ τῶν οὕτω γενο- 
μένων δύο παραλλάξεων ἐχκϑησόμεϑα 
τὴν ὑπεροχήν. Ἑξῆς δὲ λαξόντες ὅσας 
ἀπέχει μέσως ἡ σελήνη μοίρας ἤτοι τῆς 
ἡλιακῆς, ἢ τῆς ταύτην διαμετρούσης, 
κατὰ τὴν ἐγγυτέραν ὁποτέρας αὐτῶν 
διάςασιν, εἰσοίσομεν χαὶ ταύτας εἰς τοὺς 
ἐν τῷ &° σελιδίῳ ἀριϑμούς. Καὶ ὅσα ἐὰν 
παρακέηται πάλιν ἑξηχοςὰ ἐν τῷ ὃ καὶ 
τελευταίῳ σελιδίῳ, τὰ τοσαῦτα éEn- 
χοςὰ AaGorres ἧς ἐξεθέμεϑα τῶν δύο 
παραλλάξεων ὑπεροχῆς, τὰ γενόμενα 
προσθήσομεν ais) τῇ ἐλάσσονι, τουτέςι 
τῇ ἐκ τοῦ τρίτου καὶ τετάρτου σελιϑίου 
διακεχριμένῃ, καὶ τὰ συναχϑέντα ἕξομεν 
ἃ παραλλάσσει à σελήνη, ἐπὶ τοῦ di” 
αὐτῆς καὶ τοῦ κατὰ χορυφὴν σημείου γρα- 
φομένου μεγίςου κύχλου" ϑεωρουμένης 
αὐτόϑεν ὡπλῶς καὶ τῆς ἡλιακῆς παραλ- 
λάξειως, κατὰ τὴν ὁμοίαν ϑέσιν, ἕνεκα 
τῶν ἡλιακῶν ἐκλείψεων, ἐκ τῶν ἐν τῷ 
δευτέρῳ σελιδίῳ παρακειμένων μοιρῶν 
τῇ πελικότητι τῆς ἀπὸ τοῦ κατὰ κορυ- 
qur περιφερείας. 
IL 
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(de l'argument), pour voir combien de 
soixantièmes correspondent à ce nom- 
bre dans les septième et huitième co- 
lonnes. . Autant nous trouverons de 
soixantièmes dans la septième, autant 
nous en prendrons de la différence de 
la troisième (a) à la quatrième, pour 
les ajouter toujours à la parallaxe de 
la troisième, Et autant nous en aurons 
trouvé dans la huitième colonne, autant 
nous en prendrons de la différence dans 
la sixième colonne , pour les ajou- 
ter pareillement à la parallaxe de la 
cinquième colonne. Puis, nous marque- 
rons la différence des deux parallaxes 
ainsi formées. Enfin prenant le nombre 
de degrés dont la lune est, par son mou- 
vement moyen, distante du soleil, ou 
du point diamétralement opposé, en 
prenant toujours la moindre de ces deux 
distances , nous le porterons dans les 
nombres de la première colonne ; et au- 
tant il y a eu de soixantièmes dans la 
neuvième colonne, autant nous en 
prendrons de la différence que nous 
aurons trouvée entre les deux parallaxes, 
et nous les ajouterons toujours à la 
moindre, c'est-à-dire à celle qui a été 
déterminée par le moyen de la troisième 
et de la quatrième colonne, et nous au- 
rons les grandeurs des parallaxes de la 
lune sur le grand cercle qui passe par 
cet astre et par le point vertical ; en con- 
sidérant par là simplement la parallaxe 
solaire, en semblable position, pour les 
éclipses du soleil, on aura, par les de- 
grés de la seconde colonne, celle qui 
convient à la distance au point vertical. 
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Pour trouver aussi les parallaxes de la 
lune relativement à l'écliptique, c'està- 
dire en longitude et en latitude, nous 
entrerons dans la table des angles , avec 
les mêmes heures équinoxiales dont la 
lune est distante du méridien ; et nous 
remarquerons les degrés qui sont à côté 
du nombre de ces heures, savoir : les 
degrés qui sont dans la troisième co- 
lonne, si la lune est avant le méridien ; 
mais si elle est après, ce seront ceux de 
la quatrième. Si ces degrés sont moindres 
que 90, nous les écrirons ; s'ils sont au- 
dessus, nous écrirons leur supplément 
à 180. Car ce sera la valeur du moindre 
des deux angles formés autour de l'inter- 
section , en degrés dont 90 font un angle 
droit. Ensuite , après avoir doublé ces 
degrés écrits, nous les chercherons dans 
la table des cordes, ou droites inscrites 
dans le cercle, ainsi que les degrés de leurs 
supplémens à 180, et le rapport qu'a la 
droite soutendante des parties doubles à 
la soutendante du reste du demi-cercle 
sera aussi la raison de la parallaxe en la- 
titude à celle en longitude; car de tels 
arcs ne sont guères différens de leurs 
soutendantes. Puis, multipliant le nom- 
bre donné par ces droites, par la paral- 
laxe tronvée sur le grand cercle qui passe 
par le point vertical, et divisant le pro- 
duit par 120, le quotient de la division 
nous donnera les fractions qui expri- 
meront la parallaxe. 

En général, pour les parallaxes en 
latitude , si le point vertical dans le 
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ἵνα οὖν χαὶ τὴν πρὸς τὸν διὰ μέσων 
τῶν ζωϑδίων τότε γινομένην παράλλαξιν 
διακρίνωμεν, χατά τε μῆκος καὶ κατὰ 
͵ 4 CR) , , S 
πλάτος, τὰς αὐτὰς πάλιν ἰσημέρινας 
ὥρας ἃς ἀπέχει τοῦ μεσημβρινοῦ à σελήνη, 
εἰσενεγκόντες εἰς τὸ αὐτὸ μέρος τοῦ τῶν 
γωνιῶν κανόνος, ἐπισχεψόμεβα τὰς παρα- 
κειμένας τῷ ἀριϑμῷ τῶν ὡρῶν μοίρας' 
ἐὰν μὲν πρὸ τοῦ μεσημξρινοῦ ἦ ἡ σελήνην 
L » “ ! ΄ ψ"» 4 ν 
τὰς ἐν τῷ τρίτῳ σελιδίῳ, ἐὰν δὲ μετὰ 
τὸν μεσημθρινὸν, τὰς ἐν τῷ τετάρτῳ. 
Κἀν μὲν ἐν τοῖς τῶν 4 μοιρῶν ὦσιν, αὐτὰς 
ἀπογραψόμεϑα, ἐὰν δι᾽ ὑπὲρ τὰς 4, 
τὰς λειπούσας εἰς τὰς pr. Τοσούτων γαὶρ 
ἔςαι καὶ ἐλάσσων τῶν περὶ τὴν ἐχκειμένην 
" - “ * 7 ᾿ A7 4 
τομὴν γωνιῶν, οἵων ἡ μία ὀρϑὴ 4. Tac 
ἀπογεγραμμένας οὖν μοίρας διπλωώσαν-" 
τες, εἰσοίσομεν εἰς τὸ τῶν ἐν κύχλῳ εὐὖ- 
Suis κανόνιον, αὐτάς τε καὶ τὰς λειπού- 
σας εἰς τὰς pr. Ka) ὃν ἂν ἔχῃ λόγον ἡ 
τὴν τῶν δεδιπλωμένων μοιρῶν περιφέ- 
ραν ὑποτείνουσα εὐθεῖα πρὸς τὴν ὑπο- 
τείνουσαν τὴν λείπουσαν εἰς τὸ ἡμικύ.-. 
- εἴ 4 LA ε “ +1 
χλίιον, τοῦτον ἕξει τὸν λόγον ἥχαταὰ πλά- 
τος παράλλαξις πρὸς τὴν χατὰ μῆκος" 
ἐπειδήπερ αἱ τηλικαῦται! τῶν χύχλων 
περιφέρειαι ἀδιαφοροῦσιν εὐθειῶν. Πολυ- 
LA + 4“ » “ " 
πλασιάζοντες οὖν τὸν ἀριϑμὸν τῶν παρα- 
χειμένων εὐθειῶν, ἐπὶ τὴν εὑρισκομέ- 
γὴν ὡς ἐπὶ τοῦ διὰ τοῦ κατὰ χορυφὴν cn- 
{ ’ ͵ ͵ 
μείου γραφομένου χύχλου παράλλαξιν, 
καὶ τὰ γινόμενα μερίζοντες εἰς τὸν px, 
χωρὶς τὰ ἐκ τοῦ μερισμοῦ συναγόμενα 
͵ «“ δὰ τς αν ͵ 
μόρια ἕξομεν τῆς οἰκείας παραλλάξεως. 
Καϑύλου δὲ ἐπὶ μὲν τῶν κατὰ πλά- 
’ ε΄ “ 4 ν 
τος παραλλάξεων, τᾶν μὲν τὸ χατὰα 
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κορυφὴν σημεῖον ἐπὶ τοῦ μεσημζρινοῦ βο- 
ρειότερον À τοῦ τότε μεσουρανοῦντος τοῦ 
διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύκλου, ἡ παρ- 
ἄλλαξις ἔςαι πρὸς μεσημόρίαν αὐτοῦ. 
Οταν δὲ νοτιώτερον À τὸ κατὰ κορυφὴν 
τοῦ μεσουρανοῦντος, πρὸς τὰς ἄρκτους 
αὶ κατὰ πλάτος ἴςαι «αράλλαξις. Ἐπὶ 
δὲ τῶν κατὰ μῆκος, ἐπειδὴ αἱ πηλιχό- 
τῆτες τῶν ἐν τῷ χανόν! παραχειμένων 
γωνιῶν τὴν ἀπ᾿ ἄρκτων περιέχουσι τῶν 
δύο τῶν ὑπὸ τοῦ ἑπομένου τμήματος 
τοῦ διὰ μίσων ἑκατέρωθεν περιεχομένων, 
τῆς μὲν κατὰ πλάτος παραλλάξεως 
πρὸς ἄρχτους γινομένης» ἐὰν μὲν μείζων 
ἦ ὀρϑῆς ἡ ἐχχφιμένη γωνία, εἰς τὰ προ- 
πγούμενα τῶν ζω δίων καὶ κατὰ μῆκος ἔςαι 
παράλλαξις" ἐὰν δὲ ἐλάσσων ὀρϑῆς, εἰς 
τὰ ἑπόμενα. Τῆς δὲ κατὰ πλάτος παρ- 
αλλάξεως πρὸς μεσημίρίαν γινομένης, 
ἀνάπαλιν, ἐὰν μὲν μείζων À ὀρϑῆς ἐχκει- 
μένη γωνία, εἰς τὰ ἑπόμενα τῶν ζωδίων 
ἡ κατὰ μῆκος ἔςαι παράλλαξις" ἐὰν δὲ 
ἐλάσσων ὀρθῆς > εἰς τὰ προηγούμενα. 
Συνεχρησάμεϑα μέντοι τοῖς προαπο-- 
δεδειγ μένοις “περὶ τὸν ἥλιον, ὡς μηδὲν 
αἰσθητὸν αὐτοῦ παραλλάσσοντος, οὐκ 
ἀγνοοῦντες ὅτι ποιήσει τινὰ περὶ αὐτὰ 
διαφορὰν ἡ κατανενοημένη καὶ περὶ αὐτὸν 
ἐχ τῶν ἐφεξῆς παράλλαξις' ἀλλ᾽ ἐπεὶ 
μὴ οὕτως ἀξιόλογον ἡγούμεϑα περὶ τὰ 
φαινόμενα διὰ τοῦτο παρακολουϑήσειν 
ἁμαρτίαν, ὥστ᾽ ἀναγκαῖον εἶναι χινῆσαί 
τινα τῶν ἄνευ τῆς τοιαύτης ἐπιςάσεως, 
βραχείας γε οὔσης προδιειλημμένων, 
ὁμοίως δὲ χαὶ πρὸς τὰς παραλλάξεις 
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méridien est plus boréal que le point cul- 
minant de l'écliptique, la parallaxe sera 
au midi de ce cercle, Mais si le point ver- 
tical est plus méridional que ce même 
point culminant, la parallaxe sera vers 
les ourses. Mais pour les parallaxes en 
longitude, puisque la table donne tou- 
jours celui des deux angles formés de 
chaque côté sur la section suivante de 
l'écliptique, qui est vers les ourses , lors- 
que la parallaxe en latitude est boréale, 
si l'angle qu'elle fait est plus grand qu’un 
angle droit, la parallaxe en longitude sera 
contre l’ordre des signes du zodiaque ; 
mais s'il est plus petit, elle sera suivant 
‘ordre de ces signes. Au contraire, lors- 
que la parallaxe en latitude est méri- 
dionale, si l'angle pris dans la table est 
plus grand qu'un droit, la parallaxe en 
longitude sera suivant l'ordre des signes; 
mais s'il est plus petit, elle sera contre 
'ordre des signes. 

Dans toute cette explication, nous 
avons procédé comme si le soleil n'avoit 
aucune parallaxe sensible : nous n'igno- 
rons pourtant pas qu'il y auroit quelque 
différence ; mais nousavons pensé qu'elle 
ne seroit pas assez grande pour que nous 
dussions déranger quelque chose dans 
ce que nous venons d'exposer brièvement 
sans avoir égard à cette particularité. Et 
de même, pour les parallaxes de la lune 
nous nous sommes contentés des arcs et 
des angles formés sur l'écliptique par le 
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grand cercle-qui passe par les poles de 
l'horizon , au lieu de ceux que l'on auroit 
sur l'orbite inclinée de la lune, parceque 
la différence qu'il y auroit entre les uns 
et les autres dans les syzygies éclipti- 
ques, est insensible. En faisant entrer 
ces variations dans les démonstrations et 
dans les calculs, on rendroit les unes 
très-compliquées , et les autres très-diffi- 
ciles, attendu que les distances au nœud 
n'étant point fixes dans une certaine 
partie du zodiaque, et pouvant cor- 
respondre successivement à toutes, on 
y découvre bien des variations, soit 
dans leurs grandeurs, soit dans leurs 
positions. 

Pour faire comprendre 
ce que je dis, soit ABG 
une portion de l'éclipti- 
que; AD une portion de 
l'orbite inclinée de la lune. 
Que A soit le nœud, et D 
le centre de la lune. Me- 
nez de D sur le cerele milieu du zodiaque, 
l'arc perpendiculaire DB.Supposez le pole 
de l'horizon en E; et décrivez par ce 
pole l'arc EDZ du grand cercle qui passe 
par le centre de la lune ; et par B, l'arc 
EB. Que l'arc DH soit la parallaxe de la 
lune ; et menez du point H, les arcs 
perpendiculaires HT et HK sur BD et 
ΒΖ. Par cette construction , des distances 
en longitude depuis les nœuds; la ‘vraie 
est-AB, et l'apparente est AK ; et de celles 
en latitude, depuis l'écliptique , la vraie 
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τῆς σελήνης, ἠρχέσθημεν ταῖς πρὸς τὸν 
διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύκλον γινομέ-- 
γαις ὑπὸ τοῦ διὰ τῶν ππόλων τοῦ ὁρί-- 
ζοντος γραφομένου μεγίςου χύκλου περι" 
φερείαις τε χαὶ γωνίαις, ἀντὶ τῶν πρὸς 
τὸν λοξὸν τῆς σελήνης ϑεωρουμένων' ἐπεὶ 
τὸ μὲν ἐν ταῖς ἐχλειπτικαῖς συξζυγίαις 
ἐσόμενον παρὰ τοῦτο διάφορον ἀνεπαί- 
σθητον ἦν' τὸ "δὲ χαὶ ταύτας ἐχ ϑέσβαι 
πολύχουν τε ταῖς δείξεσι, καὶ ἐργῶδες ἐν 
τοῖς ἐπιλογισμοῖς, μὴ ὡρισμένων καθ᾽ 
ἑκάςην τῶν ἐπὶ τοῦ ζωδιακοῦ παρόδων 
τῆς σελήνης καὶ τῶν ἀπὸ τοῦ συνδέσμου 
διαςάσεων, ἀλλὰ καὶ τοῖς μεγέϑεσι καὶ 
ταῖς ϑέσεσιν αὐταῖς ποικίλας μεταξά- 
σεῖς λαμξανουσῶν. 

Ϊνα σι εὐχατανγόητον 
γένηται τὸ λεγόμενον, ἐχ- 
χείσθω τὸ μὲν τοῦ διὰ μέ- 
σὼν τῶν ζωδίων κύχλου 
τμῆμα τὸ ΑΒΓ, τοῦ δὲ 
λοξοῦ τῆς σελήνης τὸ ΑΔ, 
καὶ σύνδεσμος μὲν ὑπο- 
χείσθω τὸ σημεῖον, τῆς δὲ σελήνης κέν- 
τρον τὸ Δ. Καὶ γιγράφϑω ἀπὸ τοῦ Δ ἐπὶ 
τὸν διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύχλον ὀρϑὴ ἡ 
ΔΒ. Ecw δὲ πόλος τοῦ ὁρίζοντος τὸ E 
σημεῖον, καὶ γεγράφϑω δι᾽ αὐτοῦ με- 
γίφου κύκλου τμῆμα, διὰ μὲν τοῦ κέν- 
τρου τῆς σελήνης τὸ ΕΔΖ, διὰ δὲ τοῦ Β 
τὸ ἘΒ. Παραλασσέτω τε ἡ σελήνη τὴν 
ΔΗ περιφέρειαν, καὶ γεγράφϑωσαν δι᾿ 
αὐτοῦ H «ρὸς τὰς ΒΔ καὶ ΒΖ ὀρϑαὶ αἱ 
ΗΘ καὶ HK° ὥστε τῶν μὲν κατὰ μῆκος 


᾿ - - t ᾿ A ς 
ἀποχῶν τοῦ συνδέσμου, τὴν μὲν ἀκριδὴ 
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γίνεσθαι τὴν AB, τὴν δὲ φαινομένην τὴν 
ΑΚ' τῶν δὲ χατὰ πλάτος ἀπὸ τοῦ διὰ 
μέσων, τὴν μὲν ἀκριξῇ τὴν ΒΔ, τὴν δὲ φαι- 
νομένην τὴν ΚΗ' καὶ τῶν ἀπὸ τῆς AH πρὸς 
τὸν ζωδιακὸν ϑεωρουμένων παραλλάξεων, 
κατὰ μῆκος μὲν τὴν ἴσην τῇ ΘΗ, κατὰ 
πλάτος δὲ τὴν ἴσην τῇ ΔΘ, Ἐπεὶ οὖν ἡ 
μὲν ΔΗ παράλλαξις εὑρίσκεται διὰ τῶν 
«ροεχτεϑειμένων, τῆς ΕΔ περιφέρειας δο- 
θείσης, ἑχατέρα δὲ τῶν AT καὶ ΘΗ παρ- 
ἀἄλλαξεων, τῆς ὑπὸ ΓΖῈ γωνίας δοθεί-- 
σης, ἡμεῖς d\' ἐν τοῖς ἔμπροσθεν ἀπεδεῖ- 
ξαμεν τὰς πρὸς τὰ δοϑέντα τοῦ ζωδια- 
χοῦ σημεῖα γινομένας τοῦ διὰ τοῦ κατὰ 
χορυφὴν γωνίας τε χαὶ περιφερείας, μόνον 
δι’ ἔχομεν ἐνταῦϑα δεδομένον τοῦ διὰ 
μέσων σημεῖον τὸ Β, Φανερὸν ὅτι τῇ μὲν 
ΕΒ περιφερείᾳ συγχρωμεϑα ἀντὶ τῆς 
ἘΔ, τῇ δὲ ὑπὸ TBE γωνίᾳ ἀντὶ τῆς 
ὑπὸ ΤΖΕ. 

Ο μὲν οὖν ἵππαρχος ἐπεχείρησε μὲν 
χαὶ τὴν τοιαύτην δ Ἰσρϑωσιν ποιήσασθαι, 
πάνυ δι᾿ ἐνεπιςάτως καὶ παρὰ τὸν λόγον 
αὐτῇ φαίνεται προσδεθληκως. Πρῶτον 
μὲν γὰρ μιᾷ διαςάσει τῆς ΑΔ συγκέχρη- 
ται καὶ οὐχὶ πάσαις ἢ πλείοσιν, ὅπερ 
ἦν ἀκόλουθον τῷ καὶ περὶ τῶν μικρῶν 
ἀκριθδολογεῖσθαι προελομένῳ. Ἐπειτα χαὶ 
“πλείοσι τοῖς ἀτοπωτέροις ἔλαθε περιπε- 
σῶν. Ἐπεὶ γὰρ καὶ αὐτὸς τάς τε περιφε- 
ρείας καὶ τὰς γωνίας τὰς πρὸς τὸν διὰ 
μέσων τῶν ξωϑδίων θεωρουμένας ἐτύγχανε 
προαποδεδειχὼς, καὶ ὅτι τῆς ἘΔ δοϑεί- 
σης; ἡ ΔΗ λαμᾷξανεται, τοῦτο γὰρ ἐν τῷ 
πρώ τῳ τῶν παραλλαχτιχῶν ἀποδείκνυσι, 
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est BD, εἰ l'apparente est KH. Et des 
parallaxes rapportées de DH sur le 
zodiaque, celle en longitude est égale à 
TH, et celle en latitude est égale à DT. 
Mais puisque la parallaxe DH se trouve, 
par les moyens exposés ci-dessus, quand 
l'arc ED est donné, et chacune des paral- 
laxes DT et ΤῊ par le moyen de l'angle 
GZE donné, et que nous avons donné 
plus haut la tadle des angles et des arcs 
du cercle qui passe par le point vertical 
et sur les points donnés du zodiaque, et 
que nous n'avons ici de donné que le 
point B de l'écliptique ou cercle milieu 
du zodiaque, il s'ensuit que nous nous 
sommes servis de l'arc EB au lieu de 
l'arc ED, et de l'angle GBE au lieu de 
l'angle GZE, 


Il est vrai qu'Hipparque a tenté de 
corriger cette erreur; mais sans y avoir 
beaucoup réussi. Car d'abord il n'a pris 
qu'une distance AD au lieu de toutes 
ou de plusieurs, comme il le devoit pour 
remplir son objet d'entrer, pour plus 
de justesse, dans les plus petits détails. 
Ensuite il ne s'est pas apperçu qu'il 
tomboit dans plusieurs inconvéniens. Car 
après avoir démontré les ares et les an- 
gles considérés relativement à l'éclip- 
tique, et, dans le premier livre de son 
traité des parallaxes, que ED'étant don- 


né, on ἃ DH, il emploie l'arc ΕΖ et 


366 
l'angle EZG comme don- 
nés avec l'arc ED. Après 
avoir ainsi calculé ZD dans 


E D 


le second livre de son trai- 
té, il suppose le reste ED, 
et il s'est trompé en ce 
qu'il n’a pas vu que c'est 
Bet non pas Z qui est le point donné 
sur l'écliptique ; et pour cette raison, 
c'est l'arc EB qui est donné et non l'are 
ΕΖ, ainsi que l'angle EBG , et non l'angle 
EZG. Ainsi, pour faire une correction par- 
tielle, il a tout bouleversé et tout con- 
fondu, puisqu'il peut y avoir une très- 
grande différence entre les arcs EZ et 
ἘΠ, parceque les uns sont bien plutôt 
donnés que les autres, et que BE étant 
véritablement donné, ne différera sou- 
vent de ED, que par la quantité BD, 
suivant les différentes distances de la 
lune à son nœud. Au reste, je vais met- 
tre sous les yeux une manière plus exacte 
de procéder pour cette correction, 


Soit le zodiaque ABG , et le 
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συγχρῆται «-ρὸς τὴν τῆς 
ΕΔ περιφέρειας δόσιν τῇ 
τε ΕΖ περιφερείᾳ χαὶ τῇ 
ὑπὸ EZT γωνίᾳ, ὡς δεδο- 
μέναις. Οὕτω γὰρ ἐν τῷ 
δεντέρῳ τὴν ΖΔ ἐπιλογι- 
σάμενος, καὶ λοιπὴν τὴν ΕΔ 
ὑποτίϑεται" παρήγαγεν αὐτὸν μέντοι τὸ 
μὴ ἐπιςῆσαι διότι τὸ Β καὶ οὐχὶ τὸ Ζ σημϊεόν 
ἐςι τοῦ διὰ μέσων τὸ δεδομένον, καὶ διὰ 
τοῦτο τῶν τε περιφερειῶν ἡ ΕΒ δέδοται, 
καὶ οὐχὶ ἡ ἘΖ, καὶ τῶν γωνιῶν καὶ ὑπὸ 
ΕΒΓ, καὶ οὐχὶ n ὑπὸ EZT. Ενϑὲεν χαὶ 
πρὸς τὸ ποιήσασθαί τινα κἂν μερικὴν 
διῤρϑωσιν κεκίνηται πολλαχῆ, γινομένης 
αἰσθητῆς πάνυ διαφορᾶς τῶν ἘΔ περιφε- 
ρειῶν πρὸς τὰς ΕΖ, διὰ τὸ πολὺ μᾶλλον 
ἐκείνων αὐτὰς μὴ δεδόδαι, τῆς δὲ BE 
τῆς τῷ ὄντι δεδομένης, αὶ πρὸς τῇ ΕΔ 
διαφορὰ, τὸ πλεῖςον διοῖσι; μόνῳ ταῖ 
τῆς ΒΔ καθ᾽ ἑκάςην τῶν ὠπὸ τοῦ συ»-- 
δέσμου διαςάσεων μεγέϑει. Τὸ μέντοι 
τῆς κατὰ τὸν ὑγιῆ τρόπον ἐσομένης διορ- 
ϑῴώσεως ἀκόλουθον γένοιτ᾽ ἀν ἡμῖν ὑπ᾽ 
ὄψιν οὕτως. 

Εςω yep ζωδιακὸς ὁ ΑΒΓ, 


cercle DBE qui le coupe à an- f καὶ πρὸς ὀρθὰς αὐτῷ ὁ ABE- 
gles droits. La lune étant en αὶ δὲ σελήνη, ἥτοι χατὰ τὸ Δ 
D,ouen E, distante en lati- éb ἡ κατὰ τὸ E ὠπέχουσα, κατὰ 
tude, de l'écliptique ABG, d’un πλάτος τοῦ ΑΒΓ διὰ μέσων 
arc donné tel que BD'ou BE, ; À τῶν ζωδίων κύκλου δεδομένην 
de sorte que les ἅγοβ et les an- ὃ περιφέρειαν οἷον τὴν BA καὶ τὴν 
gles au point B du zodiaque, BE,@orsrac μὲνπρὸς τὸβ ση- 
depuis le point vertiçal, soient μεῖον τοῦ ζωδιαχοῦ περιφερείας 
E 


donnés, et que l'on cherche 


RES 
ἀπὸ τοῦ κατὰ κορυφὴν χαὶ γω- 


les arcset les angles en D'ou δὰ E. Sile νίας δεδόῶαι, ζατεῖσθαι δὲ τὰς πρὸς τὲ 
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Δ À τὸ Ε γινομένας. Ἐὰν μὲν δὴ τοιαύτην 
ἔχῃ θέσιν ὁ ξωδιακὸς, ὥστε πρὸς ὀρθὰς 
γωνίας εἶναι τῷ διὰ τοῦ 2 σημείου, ὃ 
ὑποχείϑω πόλος τοῦ ὁρίζοντος, καὶ διὰ 
τοῦ Β γραφομένῳ μεγίςῳ κύκλῳ, οἷον τῷ 
28, συμπεσεῖται οὕτω δηλονότι τῇ ΔῈ 
περιφερείᾳ. Καὶ καὶ μὲν γωνία κἡὶ πρὸς τὰ 
Δ καὶ E ϑεωρουμένη, ἀδιάφορος ἔςαι τῆς 
πρὸς τὸ Β ὑποκειμένης" ὀρϑαὶ yap χαὶ 
διὰ τούτων πρὸς τὸν ζωδιακὸν γινόμεναι" 
τῆς δὲ ZB περιφερείας, καὶ μὲν ZA ἐλάσ- 
σων ἔφαι τῇ ΒΔ, à δὲ ZE μείζων τῇ 
ΒΕ. δεδομέναις χαὶ αὐταῖς, 
Er δὲ συμπίπτη ὃ ΑΒΓ 
ζωδιακὸς τῷ διὰ τοῦ χατὰ 
χορυφὴν σημείου γραφομένῳ μι- 
γίςῳ κύκλῳ, καὶ ὑποϑέμε- 
vo4 πόλον τοῦ ὁρίζοντος τὸ 
A, ἐπιζιύξωμεν τὰς AA χαὶ 
ΑΕ, καὶ αὗται διοίσουσι τῆς 
AB περιφερείας, χαὶ αἱ ὑπὸ 
ΒΑΔ xa) ΒΑΕ γωνία, τῆς μὴ 
οὔσης πρότερον, Δίδονται δὲ 
αἱ μὲν ΑΔ xa) ΑΕ τοῦ λόγου ὄντος ὡἧς 
ἐπ᾽ εὐθειῶν διὰ τὸ ἀδιάφορον, ἀπὸ τε 
τῆς ΑΒ καὶ τῶν ΒΔ xa) ΒΕ δεδομένων" 
τὰ γὰρ ἀπ᾽ αὐτῶν συντεϑέντα ποιεῖ 
τὰ ἀπὸ τῶν ΑΔ καὶ ΑΕ, ἀχολούθως δὲ 
αὐταῖς xa) αἱ ὑπὸ ΒΑΔ χαὶ ΒΑΕ γωνίαι. 
Τῆς δὲ τοῦ ζωδιακοῦ ϑίσεως ἐγκεχλι- 
μένης, ἐὰν ἀπὸ τοῦ Z πόλου τοῦ δρίζον- 
τὸς ἐπιζεύξωμεν τὸς ZB καὶ ΖΗΔ καὶ 
ΖΕΘ, δεδομένη μὲν ἔςαι ἥ τε ZB περιφέ- 
ρα, καὶ à ὑπὸ ΑΒΖ γωνία, χαὶ πάλιν 
δηλονότι αἱ BA καὶ ΒΕ, Οφελουσι δὲ 
δοθῆναι αἵ τε ZA καὶ ZE περιφέρειαι, 
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zodiaque ἃ une position telle qu'il soit 
perpendiculaire sur le cercle qui passe 
par le point Z qui est supposé être le pole 
de l'horizon, et sur le grand cercle tel 
que ZB qui passe par le point B, ce 
cercle se confondra avec DE, et l'angle 
considéré en D ou en E, ne sera pas dif- 
férent de celui qui est supposé en B : car 
ils sont droits, et pour cela se rapportent 
au zodiaque. ZD sera plus petit que ZB, 
de tout l'arc BD, et ZE plus grand de 
l'arc BE, lesquels arcs BD et BE sont 
aussi donnés, 

Mais si le zodiaque ABG se 
confond avec le grand cercle 
qui passe par le point vertical, 
et que supposant A le pole de 
l'horiton , nous joignions AD 
et AE; ces lignes différeront 
de ΑΒ, et les angles BAD, ΒΑΕ, 
de celui qui n’existoit pas dans 
le premier cas. Or AD et AE, 
si on les considère comme des 
lignes droites dont ces arcs différent 
très-peu, sont donnés par AB et par BD 
et BE qui sont donnés ; car les carrés 
de ces lignes sont égaux à ceux de 
AD et de AE, et conséquemment les 
angles BAD et BAE sont donnés. 


La position du zodiaque étant incli- 
née ; si du pole Z de l'horizon nous me- 
nons ΖΒ, ZHD et ZET, l'arc ZB sera donné 
ainsi que l’angle ABZ, et aussi les lignes 
ou arcs BD et BE. Les ares ZD et ΖΕ, et les 
angles AHZet ATZ, devant être donués, 


-.-ἔ - --- 
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on les trouve par le moyen 
des perpendiculaires DK et EL 
menées sur ΖΒ : car l'angle ABZ 
étant donné, et l'angle ΑΒΕ 
étant toujours droit, les trian- 
gles rectangles BKD et BLE 
sont donnés, ainsi que le rap- 
port de BZ aux côtés adjacens 
à l'angle droit, puisqu'il est 
donné relativement aux. hypo- 
ténuses DB et BE. Ainsi les hypoténuses 
DZ et ZE seront données, et par con- 
séquent aussi 165 angles DZK et EZL 
qui sont les excès de ceux que l'on 
cherche. Car l'angle AHZ (a) est plus 
grand que l'angle ΑΒΖ, de l'angle DZB; 
ét l'angle ATZ est plus petit que l'angle 
ΑΒΖ, de l'angle EZL. Or il est évident 
que la plus grande différence a lieu, 
pour les angles , la distance en latitude 
étant supposée la même, quand le point 
Best le point vertical même ; car alors 
n'y ayant point d'angle en B, les lignes 
menées du point vertical sur D et E 
#ont des angles droits sur le zodiaque ; 
et pour les arcs, quand la position est 
la même; car alors n'y ayant point d'arc 
en B, lés arcs en D ét en E seront 
égaux à la latitude de la Lane ; et quand 


le cercle mené par le point vertical est 


‘perpéndiculaire sur le zodiaque ; car 
: alors les arcs ZD , ZE différeront de l'arc 


ZB, de toute la latitude, Mais dans les 
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xa) ai ὑπὸ AHZ xgj ὑπὸ 
ΑΘΖ γωνίαι: δίδονται δὲ καὶ 
αὐταὶ, καϑέτων ἀχϑεισῶν ἐπὶ 
τὴν ZB τῶν ΔΚ, καὶ ΕΛ. Επειδᾳ 
γὰρ ἡ ὑπὸ ΑΒΖ γωνία dido- 
ται, ὀρϑὴ δὲ πάντοτε καὶ ὑπὸ 
ΑΒΕ, δίδοται τὰ BKA καὶ 
ΒΛΕ ὀρϑογωνια, καὶ λόγος τῆς 
ΒΖ πρὸς τὰς περὶ τὴν ὀρϑὴν» 
ἐπεὶ καὶ πρὸς τὰς ΔΒ καὶ ΒΕ 
ὑποτεινούσας. Ὥστε χαὶ αἱ ΔΖ, ΖΕ ὑπο- 
τείνουσαι δοϑήσονται, διὰ τοῦτὸ τε, χαὶ 
αἱ ὑπὸ AZK καὶ ὑπὸ EZA γωνίαι, 
ὑπεροχαὶ οὖσαι τῶν ἐπιζιτουμένων" ἡ 
μὲν γὰρ ὑπὸ AHZ μείζων ἐςὶ τῆς. ὑπὸ 
ΑΒΖ τῇ ὑπὸ ΔΖΒ, ἡ δὲ ὑπὸ ΑΘΖ ἐλάσ- 
ur τῆς ὑπὸ ΑΒΖ τῇ ὑπὸ EZA. Φανε- 
ρὸν A ὅτι χαὶ πλείςη γίνεται διαφορὰ, 
τῆς αὐτῆς κατὰ πλάτος ἀποχῆς ὑπο- 
κειμένης, τῶν μὲν γωνιῶν, ὅταν τὸ Β 
σημεῖον αὐτὸ À τὸ κατὰ κορυφήν" μεδε- 
μιᾶς γὰρ πρὸς τὸ Β γινομένης γωνίας, 
αἱ ἐπὶ τὰ Δ καὶ Ε ἀπὸ τοῦ κατὰ xopu= 
φὴν ὀρϑας ποιοῦσι πρὸς τῷ ζωδιακῷ γω- 
νίας' τῶν δὲ περιφερειῶν ὅταν καὶ αὐτὴ Ge- 
σις ἦ: μηδεμιᾶς γὰρ “πάλιν γινομένης 
“πρὸς τῷ Β περιφερείας, αἱ πρὸς τὰ Δ χαὶ 
Ἑ τηλικαῦται ἔσονται, ἡλίκαι ἂν ὦσι 
καὶ αἱ τῆς κατὰ πλάτος παρόδου τῆς σε- 
λήνης" καὶ ὅταν ὀρϑὸς ἦ πρὸς τὸν ζωδια.- 
κὸν 6 διὰ τοῦ κατὰ κορυφήν" ὅλῃ γὰρ 
πάλιν τῇ κατὰ πλάτος παρόδῳ dioi- 
σουσι τῆς 2Β αἱ ZA καὶ LE περιφέρειαι. 
Ἐν δὲ ταῖς ἄλλαις ϑέσεσιν ἐγκλινομένης 
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τῆς AE πρὸς τὴν ΖΒ, αἵ τε τῶν περιφε- 
pudr καὶ τῶν γωνιῶν ὑπεροχαὶ ἐπὶ τὸ 
C4 
ἔλαττον συναχϑήσονται. Ὥστε χαὶ ὅταν 
μὲντ' μοίρας καὶ σελήνηκατὰ πλάτος ἀπέ- 
χη τοῦ διὰ μέσων, ἡ πλείςη διαφορὰ 
τῶν παραλλάξεων ἔςαι δέχα ἔγγιςα 
ἑξηκοςῶν. Αἱ γὰρ τοῦ μεγίςου διαφόρου 
τῶν περιφερειῶν μοῖραι FT τοσαῦτα ποι- 
οὔσιν ἑξηχοςἃ παραλλάξεως ἐπὶ τῶν 
μεγίςων ὑπεροχῶν χαὶ ἐλαχίςων ἀπο- 
’ " » Es + 
φημάτων. Οταν δὲ τὴν ἐν ταῖς ἡλια- 
καῖς ἐχλείψεσι μεγίςην παροδὸν ἀπέχῃ, 
αὕτη δὲ γίνεται μιᾶς μοίρας ἔγγιςα καὶ 
M. αἰ κα ἤν " , mn - 
εν τὰ ἴσα ἑξηκοςὰ & ς΄ διάφορον ἔςαι τῆς 
παραλλάξιως, τοῦ τοιούτου σπανίως 
συμπίπτοντος. 

H μέντοι μέϑοδος πρὸς τὴν τοιαύτην 
διόρϑωσιν τῶν τε γωνιῶν καὶ τῶν περι- 
φερειῶν γένοιτο ἂν πρόχειρος τοῖς βου: 

, 8 ὰ « -" Ε SJ 
λομένοις, ὡς ἐν οὕτω μιχροῖς λόγοις, τὸν 
τρόπον τοῦτον. Καϑόλου γὰρ τὸν τῶν γω- 

" ᾿ \ 4 “ , 
nor ἀριϑμὸν διπλώσαντες, χαὶ εἰσενεγ-- 

LA ᾿ \ LE 3 , " LA 
κόντες εἰς τὸ τῶν ἐν κύκλῳ εὐϑειῶν xavo- 
νιον, τὰ παρακείμενα αὐτῷ τε χαὶ τῷ 

4 , 4 ” sa n 
λεέήποντι εἰς τὰς τῶν δύο ὀρϑῶν μοίρας 
ΡῈ χωρὶς πολυπλασιάσαντες ἐπὶ τὰς 
τοῦ πλάτους μοίρας, τὸ px" ἑκατέρων 
» La Ν ν » Ju 4 
ἀπογραψόμεϑα, καὶ τὰ ἐχ τῆς πρω- 
τὴς γωνίας γενόμενα ἀφελοῦμεν μὲν ἀπὸ 
τῆς ὑποκειμένης ἀπὸ τοῦ κατὰ κορυφὴν 
περιφερείας, ὅταν ἐπὶ τὰ αὐτὰ À τῷ 

x \ ε , , \ 

κατὰ κορυφὴν ἡ σελήνη» προσθήσομεν δὲ, 
ὅταν ἐπὶ τὰ ἐναντία" χαὶ τὰ γενόμενα 
ποιήσαντες ἐφ᾽ ἑαυτὰ, δυνϑέντες τε 


Ι, 
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autres positions, DE étant incliné sur ZB, 
les excédens des ares et des angles se 
trouveront moindres, ensorte que la 
lune étant à 5 degrés loin du zodiaque 
en latitude, la plus grande différence 
des parallaxes sera de dix soixantièmes 
environ. Car les 5 degrés de la plus 
grande différence des arcs font ce nom- 
bre de soixantièmes de parallaxe dans 
les plus grands excès et dans les moin- 
dres distances. Mais quand, dans les 
éclipses de soleil, la distance étant la 
plus grande, est alors d'environ un de- 
gré et demi, la différence de parallaxe 
sera du même nombre de 1 + mais en 
soixantièmes : chose qui arrive rarement. 

La méthode à suivre pour la correc- 
tion des angles et des arcs, sera donc 
facile , en l'employant de cette manière, 
quand on voudra faire le calcul pour 
de si petites quantités. Car en doublant 
toujours le nombre des angles, et le 
portant dans la table des droites ins- 
crites au cercle, ensuite multipliant les 
quantités qui lui répondent à côté , ainsi 
qu'à leur supplément à 180 degrés de 
deux angles droits, par les degrés de 
la latitude ; nous écrirons la 120° partie 
des uns et des autres, et nous retran- 
cherons la quantité provenant du pre- 
mier angle, de l'arc qui est supposé 
passer par le point vertical, si la lune 
est du même côté que le point verti- 


cal; mais nous les ajouterons , si elle 


47 
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est du côté opposé. Après 
ces opérations , nous Carre- Ζ 
rons les nombres qui en pro- 
viendront ; nous y ajoute- 
rons les carrés des nombres # 
de l'angle restant ; et cher- 


chant le côté, nous aurons 


τοῖς dx τῆς λειπούσης γω- 
νίας γενομένοις τετραγωνιῶϑεῖσι 
καὶ αὐτοῖς, τῶν συναχϑέντων 
τὴν πλευρὰν» ἕξομεν οἰκείως 
τὴν ἐπιζητουμένην περιφέρειαν. 
Erura τὰ ἐκ τῆς λειπούσης 
γωνίας ἀπογεγραμμένα ἕκατον- 


Α 
é B 
. ον . ’ ͵ 
ainsi l'arc compris entre ces ,ἢ /\ τακιχαιεικοσαχις “Τοιησαντες 5 
& δ b 
κ 


angles. Ensuite nous multi- 

plierons par 120, les quan- 

tités de l'angle restant, et après avoir 
divisé ce produit par les angles trouvés, 
nous ajouterons aux degrés du premier 
angle, les moitiés des ares qui sont à 
côté de ces nombres , dans la table des 
droites inscrites, si l'arc corrigé est plus 
grand que le premier; s'il est plus petit 
nous le retrancherons, et nous aurons 
ainsi l'angle corrigé. 

Supposons pour en donner un exem- 
ple, dans cette dernière figure, l'arc ΖΒ 
de 45 degrés, l'angle ΑΒΖ de 30 de ceux 
dont un angle droit en contient go, 
et chacune des lignes DB et BE de 5 
parties en latitude, puisqu’au double 
de 30, c'est-a-dire à 6o degrés, répond 
la droite de θοῦ, et qu'au reste 120 qui 
est le supplément à deux angles droits, 
répond la droite de 104F à peu près, on a 
la raison de BL à LE égale à celle de 60 
à 104; mais celle de BK à KD est la 
même en parties dont l'hypoténuse en 
contient 120. Multipliant done chacun 


de ces nombres par les 5 parties de 


καὶ μερίσαντες χωρὶς εἰς τὰς 

εὑρημένας περιφερείας, τῶν τοῖς 
γενομένοις παρακειμένων περιφερειῶν ἐν 
τῷ κανόνι τῶν εὐθειῶν τὰς ἡμισείας, 
ἐὰν μὲν μείζων à καὶ διωρϑωμένη περι- 
φέρεια τῆς πρώτης, προσθήσομεν ταῖς 
τῆς πρώτης γωνίας, ἐὰν δὲ ἐλλάσσων, 
ἀφελοῦμεν αὐτῶν, καὶ ἕξομεν καὶ τὴν 
γωνίαν διωρθωμένην. 


Ὑποδείγματος δὲ ἕνεχεν ὑποχείϑω 
ἐπὶ τῆς προκειμένης καταγραφῆς, καὶ μὲν 
ZB περιφέρεια μοιρῶν μὲ, ἡ δὲ ὑπὸ 
ΑΒΖ γωνία τοιούτων À, οἵων ἡ μία 
ὀρϑὴ ΓΒ ἑκατέρα δὲ τῶν ΔΒ καὶ BE τοῦ 
πλάτους μοιρῶν #. Ἐπεὴ τοίνυν ταῖς μὲν 
διπλαῖς τῶν À μοιρῶν, τουτές:! ταῖς ἕ, 
παράκειται εὐϑεῖα τμημάτων E, ταῖς 
δὲ λειπούσαις εἰς τὰς δύο des > TOUT- 
ἐς! ταῖς CEA παράκειται εὐϑεῖα Tune 
τῶν pd ἔγγιςα,, γίνεται λόγος τῆς BA 
πρὸς ΔΕ, ὁ τῶν ξ πρὸς τὰ pd. 0 σ᾽ 
αὐτὸς καὶ τῆς BK πρὸς ΚΔ, οἵων à ὑπο- 
τείνουσα px. Πολυπλασιάσαντες οὖν ἑκα΄-. 


τερον τῶν ἀριϑμῶν ἐπὶ τάς & μοῖρας 
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τῆς ὑποτεινούσης, καὶ τὸ pl" αὐτῶν 
λαξόντες, ἕξομεν ἑχατέραν μὲν τῶν ΚΒ 
καὶ ΒΛ τῶν αὐτῶν βὶ X, ἑχατέραν δὲ 
τῶν AK χαὶ EA δωοίως δ' κ', Ta δὴ 
Ex πρῶτον, ἐὰν μὲν κατὰ τὸ E σημεῖον 
αὶ σελήνη ὑποκέηται, ἀφελόντες τῶν τῆς 
28 περιφερείας μοιρῶν μὲ, διὰ τὸ ἐπὶ 
τὰ αὐτὰ τῷ κατὰ κορυφὴν εἶναι τὴν 
χατὰ πλάτος ἀποχὴν τῆς σελήνης » τουτ- 
ἐςι διὰ τὸ ἀμφότερα ἡ νοτιώτερα ñ βο- 
ρειότερα εἶναι τοῦ ζωδιακοῦ, ἕξιμεν τὴν 
ZA μοιρῶν μβ À, ἐὰν δὲ κατὰ τὸ Δ à 
ἡ σελήνην, προϑέντες αὐταῖς διὰ τὸ ἐναν- 
τίον, ἕξομεν τὴν ΖΚ μοιρῶν μῷ λ΄. Συν- 
ϑέντες οὖν τὸ ἀπὸ ἑκατέρας τῶν ZA καὶ 
ΖΚ χωρὶς, μετὰ τοῦ ἀπὸ ἑκατέρας τῶν 
AK χαὶ ΕΛ, τουτέςι τὸ ἀπὸ τῶν δ χ' 
μετά τε τοῦ ἀπὸ τῶν μβ À, καὶ μετὰ 
τοῦ ἀπὸ τῶν μ λ΄, χαὶ τῶν συναχθέν- 
τῶν χωρὶς λαξόντες τὴν πλευρᾶν, ἵξο- 
μὲν χαὶ τὴν μὲν ΖΕ περιφέρειαν μοιρῶν 
μβ us’ ἴγγιςα, τὴν δὲ ZA ὁμοίως 
μξ ad”. λοιπὸν δὲ τὰ δὶ κ' ἑχατοντα- 
χαιεικοσάκις ποιήσαντες, χαὶ παραξα- 
λόντες χωρὶς παρά τι τὰ μβ κς᾿ 
καὶ παρὰ τὰ μῷ νδ΄, ἕξομεν τὴν μὲν 
ΕΛ τοιούτων ιβ n ἔγγιςα, οἵων ἐςὶν 
ἡ ZE ὑποτείνουσα px, τὴν δὲ AK τοιού- 
των T ς΄ y" ἔγγιςα οἵων is καὶ ZA 
ὑποτείνουσα pe. Παράχωται δὲ τῇ μὲν 
τῶν 18 n° εὐϑείᾳ περιφέρεια μοιρῶν 
ἰῷ καὶ 7 πέμπτων, τῇ δὲ τῶν τ΄ ς" 
y" περιφέρεια μοιρῶν T γ᾽ ἴγγιςα, ὧν 
τὰ ἡμίση λαβόντες, τὰ μὲν τ καὶ δ 


l'hypoténuse, et en prenant la 120* 
partie, nous aurons chacune des droites 
KB et BL de 2° 30’ de ces mêmes parties, 
et chacune des lignes DK et EL de 4? 
“ο΄. Et d'abord, si la lune est supposée 
au point E, retranchons les 2? 30° des 
45 parties de l'arc ZB, parceque l'éloi- 
gnement de la lune en latitude est du 
même côté que le point vertical, c'est-à- 
dire que l'un et l'autre sont-ou plus bo- 
réaux ou plus méridionaux que le z0- 
diaque, nous aurons ZL de 42° 30’. 
Mais si la lune est en D, ajoutant ces 
mêmes quantités ensemble, nous aurons 
ΖΚ. de 47 parties 30’. Carrant donc à 
part ZL et ΖΚ, et les joignant aux car- 
rés de DK et de EL, c'est-à-dire celui de 
de 4? 20° avec celui de 4ar 30, et puis 
avec celui de 47 30΄, et de leur somme 
extrayant la racine qui est le côté, nous 
aurons l'arc ZE de 42° 46 à peu près, 
et ZD de 47 parties 54. Multipliant en- 
suite par 120 les 4? 20', et divisant le 
produit par 42? 46! et par 47° 54, 
nous aurons EL d'environ 12? 8’ des 
parties dont l'hypoténuse ZE en con- 
tient 120, et DK d'environ τὸ ὁ ; des 
parties dont l'hypoténuse ZD en con- 
tient 120. Or à la soutendante 12 8, 
répond l'arc de ττὰ 4; et à celle de τοῦ 
424, répond celui de τοῦ + à peu près; 
prenant les moitiés de ces quantités, 
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nous retranchons 5“ 5, valeur 
de l'angle EZL, des 30° de 
l'angle ΑΒΖ, parceque l'arc 
ZE est plus petit que l'arc ΖΒ; 
et nous avons l'angle ATZ de 
244 :, Mais nous ajoutons δὲ 
+ de l'angle DZK aux mêmes 
304, parceque l'arc ZD est plus 
grand que l'arc ΖΒ : ce qui 


nous donne l'arc AHZ, de 35° £, C'est là ce 
que nous nous proposions de rechercher. 


FIN DU CINQUIÈME LIVRE DE LA COMPOSITION 
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πέμπτα τῆς ὑπὸ EZA γω- 
γίας ἀφείλομεν τῶν τῆς ὑπὸ 
ΑΒΖ γωνίας μοιρῶν À , διὰ τὸ 
καὶ τὴν ΖΕ περιφέρειαν ἐλασ- 
σονα εἶναι τῆς ΖΒ, καὶ ἔσχομεν 
τὴν ὑπὸ ΑΘΖ γωνίαν μοιρῶν 
xd 4". Τὰ δὲ τ ς΄ τῆς ὑπὸ 
ΔΖΚ γωνίας προϑέντες τοῖς αὐ- 
τοῖς À, διὰ τὸ χαὶ τὴν ZA περι- 
φέρειαν μείζονα εἶναι τῆς ZB, 


ἔσχομεν καὶ τὴν ὑπὸ AHZ γωνίαν μοιρῶν 
-- “εἰ ͵ " 
λὲ ς΄’ ἅπερ προέχειτο μεϑοδεῦσαι. 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A. 


ΠΕΡῚ ZYNOANN ΚΑΙ HANYEAHNAON. 


Eorzus δὴ τυγχανούσης τῆς περὶ τὰς 
ἐχλειπτικὰς συζυγίας ἡλίου καὶ σελήνης 
πραγματείας, ἧς προηγεῖται πάλιν ἡ 
τῶν ἀκριδῶς ϑεωρουμένων συνόδων χαὶ 
πανσελήνων ἐπίσχεψις, ἀπαρκεῖν μὲν 
ἡγούμεϑα πρὸς τὴν τῶν τοιούτων πρώ- 
τὴν κατάληψιν τὰς ἀποδεδειγμένας 
χαϑ' ἑχάτερον τῶν φώτων περιοδ' χάς τε 
καὶ ἀνωμάλους κινήσεις" δυνατοῦ τε διὰ 
τούτων γινομένου τοῖς μὴ κατοκνοῦσι 
τὰς κατὰ μέρος αὐτῶν ἐποχὰς ἑχάςοτε 
συγκρίνειν, ἐπιλογίζεσθαι τοὺς τε τό- 
πους καὶ τοὺς χρόνους τῶν ἐσομένων συ- 
ζυγιῶν, τῶν τε πρὸς τὰ μέσα κινήματα 
λαμξανομένων χαὶ τῶν μετὰ τῆς ἀνωμα- 
λίας ἀκριξῶν. Ὅμως δὲ ἵνα προχειρό- 
τερον ἡμῖν χαὶ αὗται μεθοδεύωνται, 


CHAPITRE I. 


DES CONJONCTIONS ET DES OPPOSITIONS. 


Cou: il s'agit maintenant de trai- 
ter des syzygies écliptiques, il faut au- 
paravant, bien expliquer la théorie des 
conjonctions et oppositions vraies ; à 
la vérité, il suffit pour la saisir, d'avoir 
bien compris les mouvemens périodi- 
ques et inégaux de chacun de ces deux 
astres. Par leur moyen , ceux qui vou- 
dront en prendre la peine, pourront 
en déterminer les époques pour l’un 
et l’autre , et calculer les lieux et les 
temps des syzygies futures , tant de celles 
qui résultent des mouvemens moyens, 
que de celles que l'on trouvera être les 
vraies à raison de l'anomalie. Toute- 
fois, pour nous rendre ces recherches 


plus expéditives, après avoir exposé les 
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temps et les lieux des conjonctions pé- 
riodiques et des pleines lunes, ainsi 
que les lieux d'anomalie et de latitude 
de la lune pour le milieu de l'éclipse , 
conditions d'où dépend la correction 
nécessaire pour trouver les syzygies 
vraies , et par suite celles qui sont 
écliptiques, nous avons calculé les ta- 
bles suivantes, de la manière que je vais 
exposer. 
CHAPITRE II. 


CONSTAUCTION DES TABLES DES SYZYCIES 
MOYENNES. 


D, sorp» pour fixer les époques des 
mois, comme nous avons fait pour les 
autres époques, à la première année de 
Nabonassar : en divisant l'excédent (a) d'é- 
longation démontrée ci-dessus, de 70 37° 
degrés, à midi du 1° jour du mois de 
Thoth de cette année, par le mouvement 
moyen de distance de la lune au soleil en 
un jour, nous avons trouvé 5 47 33” 
jours, dont la conjonction moyenne avoit 
précédé la néoménie de Thothb. Elle est 
donc arrivée à peu près 23 44° 17" jours 
après ce même midi, c'est-à-dire à 44 17 
soixantièmes d'un jour après midi du 24. 
Et dans ces 23 44° 17. jours, le mouve- 
ment moyen du soleil a été de 23P 23° 
50" ; celui de l'anomalie de la lune, de 
(6) 3107 8' 15"; et en latitude, de 314P 2° 
21”, Or le soleil, à midi de la nouvelle 
lune de Thoth, étoit par son mouve- 


ment moyen sur ΟΡ 45' des poissons, 


προῖχτε ϑειμένων ἐξ ἑτοίμου τῶν τε χατὰ 
τὰς περιοδικὰς συνόδους χαὶ πτανσελήνους 
χρόνων καὶ τόπων, καὶ τῶν χατὰ τοὺς 
μέσους χρόνους ἐποχῶν ἀνωμαλίας τε καὶ 
πλάτους τῆς σελήνης, δι᾽ ὧν ἢ τε πρὸς 
τὰς ἀκριβεῖς συζυγίας διόρθωσις γίνεται, 
καὶ ἀπὸ τούτων καὶ πρὸς τὰς ἐχλειπτικὰς, 
ἐπραγματευσάμεϑα πρὸς τὴν τοιαύτην 
ἐπίσκεψιν κανόνια περιέχοντα τὸν τρόπον 
τοῦτον. 
ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ 8. 


TIPATMATEIA KANONION ΜΕΣΩΝ ΣΥΖΥΓΊΩΝ. 


Ilraron μὲν γὰρ, ἵνα πάλιν χαὶ τὰς 
τῶν μηνῶν ἐποχὰς, ὥσπερ καὶ τὰς ἄλλας, 
ἀπὸ τοῦ πρώτου ἔτους Ναξονασσάρου 
συςησώμεϑα, τὴν ἀποδεδειγμένην ἐν τῷ 
ἕτει τούτῳ OùS νεομηνίᾳ κατ᾽ Αὐγυπ- 
τίους τῆς μεσημθρίας ἐπουσίαν ἀπο- 
χῆς μοιρῶν οὖσαν 6 λζ΄, παραξάλλοντες 
παρὰ τὸ ἡμερήσιον μέσον κίνημα τῆς ἀπο- 
AG, εὕρομεν ἡμέρας τ μζ' λγ΄, ὡς πρὸ 
τοσούτων γεγονέναι τὴν τῆς ἐν τῇ νεομη- 
νίᾳ τοῦ Θωϑ' μεσημίρίας προγεγονυῖαν 
μέσην σύνοδον. Καὶ καὶ ἑξῆς ἄρα γέγονε 
μετὰ ἡμέρας χΧΚ pd" 1Q" ἔγγιςα τῆς αὐ- 
τῆς μισημξρίας, τουτέςι μετὰ ἑξηκοςὰ 
ἡμέρας μιᾶς Pal “ζ΄ τῆς ἐν τῇ xd μεσημ- 
ῥρίας. Ἐν δὲ ταῖς χΚ pd” 1€" ἡμέραις, ἃ 
μὲν ἥλιος μέσως κινεῖται μοίρας χΚ χγ' 
ν΄", ἡ δὲ σελήνη ἀνωμαλίας μὲν μοίρας 
ΤἹ nue”, πλάτους δὲ μοίρας nid β' κα". 
Ἐπεῖχε δὲ καὶ ἐν τῇ τῆς νεομηνίας pes 
σημζρίᾳ τοῦ OùS μέσως ὁ μὲν ἥλιος Ἰχ- 
ϑύων μοίρας ὃ με΄, ἀπὸ δὲ τοῦ ἀπογείου 
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“τοῦ ἰδίου διὰ τὸ εὔχρηφον μοίρας σξξ 
“εἰ: καὶ δὲ σελήνη ἀνωμαλίας μὲν ἀπὸ τοῦ 
ἀπογείου τοῦ ἐπιχύχλου μοίρας σξῃ 
μθ΄, πλάτους Al ἀπὸ τοῦ βορείου πέ- 
parog τοῦ λοξοῦ χύχλου μοίρας τυδ ε΄. 
Καὶ ἐν τῷ προχειμένῳ ἄρα χρόνῳ τῆς 
μετὰ τὴν νεομηνίαν μέσης συνόδου, ὃ μὲν 
ἥλιος καὶ ἡ σελήνη μέσως ἀπεῖχον ἀμφό- 
τεροι τοῦ ἡλιακοῦ ὠπογείου, τουτέςι τῶν 
ἐν τοῖς διδύμοις μοιρῶν τ λ΄, μοίρας CLR 
20 ν΄. ἡ δὲ σελήνη ἀνωμαλίας μὲν ἀπὸ 
τοῦ ἀπογείου μοίρας ait νῷ lus, πλά- 
τοὺς οἱ ἀπὸ τοῦ βορείου πέρατος μοίρας 
τῆ ιζ΄ κα". 

Τάξομεν οὖν πρῶτον χανόνιον aurodi= 
κὸν, ςίχων μὲν πάλιν μὲ, σελιδίων δὲ τ΄. 
Καὶ παραϑήσομεν ἐν τοῖς πρώτοις ςΐχοις, 
ἐπὶ μὲν τοῦ πρώτου σελιδίον τὸ πρῶ- 
Tor ἔτος Ναῤονασσάρου , ἐπὶ δὲ τοῦ div. 
τέρου τὰς τοῦ Θὼϑ ἡμέρας xd μδ΄ 6"; 
ἐπειδὴ τὰ ἐπόντα ἑξηκος ἃ τῆς ἐν τῇ xd" 
ἐςὴ μεσημθρίας, ἐπὶ δὲ τοῦ τρίτου τὰς 
τῆς μέσης ἐποχῆς ἀπὸ τοῦ ἀπογείου τοῦ 
ἡλίου μοίρας σπῇ An’ ν΄", ἐπὶ δὲ τοῦ τε- 
τάρτου τὰς ἀπὸ τοῦ ἀπογείου τῆς σελη- 
γιαχῆς ἀνωμαλίας μοίρας oi νῷ ls ἐπὶ 
δὲ τοῦ πέμπτου τὰς ἀπὸ τοῦ βορείου 
πέρατος τοῦ πλάτους μοίρας τῇ ιζ΄ κα". 
Ἐπειδὴ δὲ καὶ ἐν τῷ ἡμίσει τοῦ μέσου μη- 
γιαΐου χρόνου ἡμέραι μὲν περιέχονται “δ᾽ 
με΄ νε΄ ἔγγιςα, μοῖραι δὲ τῆς μὲν ἡλια-- 
χκῆς ἐποχῆς 48. λγ΄ 1β", τῆς δὲ σεληνια-- 
κῆς ἀνωμαλίας μ(β vd" À", τοῦ δὲ πλά- 
τοὺς pr κ΄ ς΄, ἀφιλόντες τούτους τοὺς 
ἀριϑμοὺς ἀπὸ τῶν τῆς ἐκκειμένης συνό- 
δον, τοὺς λοιποὺς προτάξομεν καὶ αὐτοὺς 
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et, pour plus de facilité, à 265 15° 
de son apogée propre ; la lune à 268 
49° d'anomalie depuis l'apogée de l'épi- 
cycle, et à 354P 15° de latitude depuis 
la limite boréale de l'orbite inclinée, 
Donc au temps, dont il s’agit, de la con- 
jonction moyenne après la nouvelle lune, 
le soleil et la lune étoient l'un et l'autre 
à 288° 38° 50" de l'apogée du soleil, 
par leur mouvement moyen, c'est-à-dire 
dans les δ΄ 30° des gémeaux ; et la lune 
à (c) 2187 57° 15" d'anomalie loin de 
l'apogée, et à (4) 308 17° 21” de lati- 
tude depuis la limite boréale. 

Nous dresserons donc d'abord une ta- 
ble synodique de 45 lignes et de 5 co- 
lonnes. Nous mettrons dans la première 
ligne, la première année de Nabonassar; 
dans la seconde, les 24 44° 17° jours du 
mois de Thoth, parceque les soixantièmes 
sont après midi du 24° jour; dans la 
troisième, les 288° 38° 50” du mouve- 
ment moyen depuis l'apogée du soleil; 
dans la quatrième, les 218P 57° 15 d'a- 
nomalie de la lune depuis l'apogée de 
l'épicycle ; dans la cinquième, les 308° 
17. 21” de latitude depuis la limite bo- 
réale, Et parceque la moitié du mois 
lunaire est de τή 45° 55" jours ἃ peu 
près, et renferme τή degrés 33° τα" du 
mouvement solaire, et 192 54° 30“ d'a- 
nomalie de la lune, et 195 20° 6” de la- 
titude, retranchant ces quantités de la 
conjonction en question, nous en pla- 
cerons les restes dans la seconde table 
dressée sur le même plan, et qui sera 
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celle des pleines lunes. Or de 24 44° 17" 
jours, il reste 9 58’ 22” jours; 274* δ' 38" 
depuis l'apogée du soleil ; 264 2° 45“ d'a- 
nomalie depuis l'apogée de la lune, et 
1124 59° 15” de latitude depuis la li- 
mite boréale. Et comme en ôtant sur 25 
années égyptiennes, ἃ 47 5" soixan- 
tièmes d'un jour, les mois sont à très- 
peu près complets, le soleil par son mou- 
vement moyen pendant cet espace de 
temps, étant arrivé, en sus des circonfé- 
rences entières, sur 3534 52° 34“ 13‘, 
la lune à 57} 21° 44" 1°” degrés d'anoma- 
lie, et à 117} 12° 49" 54" de latitude, 
nous dresserons la première colonne de 
ces deux tables, de ‘25 en 25 années, et 
nous diminuerons chaque ligne de la se- 
conde, celle des jours dans ces deux tables, 
de ces ὁ 2° 47” 5°". Dans les colonnes 
suivantes, nous augmenterons les troi- 
sièmes, de 353? 52° 3/4" 13°; les qua- 
trièmes, de 59° a1° 44" τ΄" 
quièmes, de 117} 12° 49" 54". 

À ces tables nous en ajouterons une 


, et les cin- 


annuelle de 24 années, en 24 lignes: elle 
sera suivie d'une autre de 12 mois et au- 
tant de lignes, et qui auront chacune 
autant de colonnes que les précédentes. 
Dans la table des mois , nous mettrons à 
la première ligne de la première co- 
lonne, le premier mois ; à la seconde 
ligne, les 29 31558210" "jours du mois; 
à la troisième, les 29 degrés 6' 23" 1°” 
parcourus par le soleil pendant ce temps- 
là ; à la quatrième, les 257 μ΄ οἷ 8" d'a- 
nomalie de la lune ; et à la cinquième, 
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ἐν τῷ δευτέρῳ χαὶ ὁμοίως ἔχοντι κανο-- 
νίῳ, πανσεληνιακῷ δὲ ἐσομένῳ, κατὰ 
τὸν αὐτὸν τοῖς προτέροις τρόπον. Κατα- 
λείπονται δὲ ἡμέραι μὲν ἢ νη΄ 28", μοῖραι 
δὲ ἀπὸ μὲν τοῦ ἀπογείου τοῦ ἡλιακοῦ 
σοδ' ε' λη", ἀνωμαλίας d\ ἀπὸ τοῦ ἀπο- 
γείου τῆς σελήνης χξ β' με", πλάτους 
A’ ἀπὸ τοῦ βορείου πέρατος 8 Cu”. 
Ἐπεὶ δὲ καὶ ἐν χε ἔτεσιν αἰγυπτιακοῖς 
λείπουσι μιᾶς ἡμέρας ἑξηκοςοῖς δυσὶ μζ΄ 
ε΄, ὅλοι τε μῆνες ἔγγιςα ἀπαρτίζονται, 
χαὶ ἐπιλαμξανει μεϑ᾽ ὅλους χύχλους 
μέσως ὃ μὲν ἥλιος μοίρας τνῖ νβ' Ad", 
ἡ δὲ σελήνη ἀνωμαλίας μὲν μοίρας ν᾽ 
za’ pd" a", πλάτους δὲ μοίρας ριῷ ιβ΄ 
el" νδ΄, τὰ μὲν πρῶτα σιελίδια τῶν 
δύο κανονίων παραυξήσομεν τοῖς κι ἔτεσι, 
τὰ δὲ δεύτερα ὑπομειώσομεν τοῖς ὃ β' 
μζ΄ ε΄΄. τῶν δὲ λοιπτῶν, τὰ μὲν τρίτα πα- 


ΓΙ “ LU 
, τὰ δὲ 


ραυξήσομεν τοῖς τνῦ νβ΄ λδ΄" ry 
τέταρτα τοῖς νζ κα' ud" α΄", τὰ δὲ 
πέμπτα τοῖς pi ιβ' μθ΄ νδ΄, 

Τούτοις σ᾽ ἐφεξῆς τάξομεν κανόνιον 
᾿ + ᾽ { ru \ Ψ' € 
ἐνιαύσιον ἐπὶ ςίχους xd', χαὶ ἀλλο ὑπ᾽ 

4 ” » , A 
αὐτὸ μηνιαῖον ἐπὶ ςίχους 18, σελιδίων 
δὲ ἑκάτερον τῶν ἴσων τοῖς πρώτοις. Καὶ 
ἐπὶ μὲν τοῦ μηνιαίου ππαραϑέντες ἐν τοῖς 
πρώτοις hyoic, ἐπὶ μὲν τοῦ πρώτου σε- 
λιδίου τὸν πρῶτον μῆνα, ἐπὶ δὲ τοῦ δευ- 

! 4 » ἥν τοῦ δ ἢ 
τέρου τὰς τοῦ μηνὸς ἡμέρας χῇ λα΄ Κη 
=" ἐ 
σούτῳ χρόνῳ συναγομίνας τοῦ ἡλίου 


y + ᾿ ᾿ 
à δὲ τοῦ τρίτου τὰς ἐν τῷ το- 


4 n ! "“ ωἩ͵οἨ ιν \ » , 
μοίρας χθ ς΄ χγ΄ α΄΄, ἐπὶ δὲ τοῦ τεταρ- 
του τὰς τῆς ἀνωμαλίας τῆς σελήνης XF 


, 


g' mit ME ν ) δὲ = ft fl -“ 
μῆο ἡ , #71 dé TOU πέμπτου τας του 


CE 


“πρὸ τα A 
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πλάτους μοίρας ἃ μ' ιΦ΄ 8". Παραυξή- 
L 4 02 - 7 ᾿ a 

couty δὲ καὶ ταῦτα τοῖς αὐτοῖς ἀριθμοῖς 
καὶ ἐπὶ τῶν πρώτων ςίχων ἐχκειμένοις. 
Ἐπὶ δὲ τοῦ ἐνιαυσίου παραϑέντες ἐν τοῖς 
πρώτοις ςίχοις ἐπὶ μὲν τοῦ πρώτου σελι- 
δίου τὸ πρῶτον ἔτος, ἐπὶ δὲ τοῦ δευτέρου 
τὰς ἐπιλαμξανομένας ἐν τοῖς “Ζ7ὦ μησὶν 
ἡμέρας ἐγ νγ΄ νβ" μη", ἐπὶ δὲ τοῦ τρί- 
του τὰς ἐν τῷ τοσούτῳ χρόνῳ τῆς ἡλια- 
κῆς ἐπουσίας μοίρας in χβ' Ain", ἐπὶ δὲ 
τοῦ τετάρτου τὰς τῆς σεληνιακῆς ave 
μαλίας μοΐρας TAF λζ' α΄ να", ἐπὶ δὲ 
τοῦ πέμπτου τὰς τοῦ πλάτους μοίρας 
Ἀλῆ μγ' γ᾽ να". Παραυξήσομεν δὲ καὶ 
ταῦτα ποτὲ μὲν ταῖς ἐκκειμέναις τρισ- 
, ᾽ 4 Al \ ” 
καιδεκαμήνοις ἐπουσίαις, more δὲ ταῖς 
δωδεκαμήνοις" al συνάγουσιν ἡμέρας μὲν 
τυδ χβ' α" mu", μεῖρας δὲ τῆς μὲν ἡλια- 

φ 8 » ru # " 071 » ν 
χῆς ἐποχῆς τμθ «ς΄ A6" 16 , τῆς δὲ σε- 
ληνιαχῆς ἀνωμαλίας τῇ μη΄ α΄ μβ΄", τοῦ 
δὲ πλάτους πὶ β' μθ΄ μβ'", πρὸς τὸ τὴν 
πρώτην ἐφ᾽ ὅλοις αἰγυπτιαχοῖς ἔτεσι συ- 
ζυγίαν ἡμῖν ἐκτίϑεϑαι. Τὰς μέντοι πα- 
La ᾿ ! , " L 

ραϑέσεις ἀρκέσει μέχρι τῶν δευτέρων 
οἑξηκοςῶν ποιήσαϑαι. Καὶ ἔςιν ἡ τῶν κανο- 


“ LU 
γίων καταγωγὴ τοιαύτη. 
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les 30} 40° 14" 9’ de latitude. Nous les 
augmenterons de jour en jour par l'ad- 
dition continuelle des quantités qui se 
trouvent dans les premières lignes. Quant 
à la table des années, nous mettrons 
dans la première colonne, à la première 
ligne, l'année τ; dans la seconde colonne, 
les 18 53° 52" 48’ jours restants de 13 
lunes (e); dans la troisième, les 184 22° 
59” 18” parcourus par le soleil pendant 
ce temps là ; dans la quatrième, les 335° 
37 1" 51°’ d'anomalie de la lune, et dans 
la cinquième, les 38° 43° 3" 51“ de la 
latitude. Nous les augmenterons, pour 
les autres années de ligne en ligne, tantôt 
des quantités dont l'astre se sera avancé 
pendant 13 mois, et tantôt de celles qui 
auront été parcourues pendant 12 mois. 
Ces quantités rassemblées composent 
une somme de 354 22° 1” 40” jours; de 
349 16° 36 16” degrés de mouvement 
du soleil; de 3090 48° 1” 42°” d’ano- 
malie de la lune ; et de 84 2° 49” 
42°” de latitude ; (qui sont écrits au 
19° mois , dans la dernière ligne de 
la table des mois, à leurs colonnes 
respectives) pour nous servir à trou- 
ver la première syzygie suivante qui 
viendra toujours après des années égyp- 


.tiennes entières révolues. 11 suffit au 


reste, dans ces tables, d'aller jusqu'aux 
secondes. Voici maintenant quelle est la 
disposition de ces tables. 
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IYNOSANN KANONION. 


À. B. Γ, ἃ. E. 
ἙΙΚΟΣΙ- 
ΠΕΝΤΑ.] ΒΜΕΡΑΙ 608. 
ETHPI- HAIOY ANOX HE, 


ἀπὸ τοὺ Anorgior Tor|AMO TOY ANOTEIOY ΤΟΥΪ ἈΠῸ TOY ROPEIOY 
ETIRYKAOT NEPATOX 
ANOMAAIAZ ΣΕΛΉΝΗΣ, HAATOYZ ΣΕΛΉΝΗΣ. 


rt, 


Μοῖραι. 
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abs 
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ς 
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TABLE DES CONJONCTIONS, 


᾿ 3. 
Jours DÊGRES DE LA DISTANCE 
pu DU SOLEIL 
MOIS THOTH. DEFUIS L'arogÉs. 


ee, LE 


Jours. Minutes. [secondes] Degrés. | Minutes. |Seco Degrés. | Miutes. [Secontes] Dogrés 


129 
123 
117 
LEE 
104 
98 
9, 
sé 
80 
74 


68 


Dy LWOO8QLE 
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ΠΑΝΣΕΛΉΝΩΝ KANONION. 


Γ. δ. 


ΔΠῸ ΤΟΥ ANOTEIOY TOY ἈΠῸ TOY ANOTEIOY TOY ANG TOY BOPEIOT 
ἩΜΈΡΑΙ 608, ETHKYRAOT ΠΈΡΑΤΟΣ 
HAIOY ANOXHE ΤῊΣ ÉANNHY ΑΝΩΜΆΛΙΑΣ ΣΕΛΉΝΗΣ ΠΛΆΤΟΥΣ. 
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TABLE DES PLEINES LUNES. 


,. 3, Π 
Jouss DEGNÉS DE LA DISTANCE | DEGRÉS DE L'ANOMALIE 
pu DU SOLEIL DE LA LUNE 
- MOIS THOTH. DEPUIS L'AFOGÉE. ATOS L'APOGIE DE L'ÉNICYCLE | 
----- .-.-. ωἧπ΄ς-ςῬως 
Jours. | Minutes. [secondes ἡ Desrés. | Minutes |[Secondes.] Desrés. | Minutes, |Secondes. 


274 5 
267 58 
261 


LR) 


ces 


9 
9 
9 


LEA 
int 
S Got 


œ æ fl... æ 0 œ οὐ cœ 
RE RES 
ce 


CET] 
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DEGRÉS DE LA LATITUDE 
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ENIAYEIOI ENOYEIAI ΣΥΝΟΔΟῚΙ HANYEANNIAKAI, 


B. T« ἐς, E. 


sen n lemme 
lultroltos|4 


ñ 


Ὁ ξξ # ἕως p #8) 
πὸ σνὴ λὴη ἕως La ua. 


ai se : 
Σελήνης ὅροι ἀπὸ οὗ peu! ἴως pt ιβ' καθ ὃμαλάς παρόϑονς. 
Ναὶ ἀπὸ σνδ᾽ μη’ ἕως σπῖ ιβ΄. 
- ἃ. Ἑ, 
ἘΠΟΧΗ͂Σ HAIOY, ANQMANAIAEZ. ΠΛΆΤΟΥΣ, 
a, 


Μοῖραι. 
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MOUVEMENS ANNUELS POUR LES CONJONCTIONS ET LES OPPOSITIONS, 


2. 2. 1. 4 5 


ANNÉES 


SIMPLES 


JOURS DE THOTW. DISTANCE DU SOLEIL. ANOMALIE DE LA LUXE. LATITUDE DE LA LUNE, 


A .--- -----------.--ἰ- 
Jours. | Minutes. [Secondes | Dogrés. | Minutes ἰφεεοοθον  Περεέν. | Minutes. |Secondes.! Degrés. | Minates. |Secocxles. 


18 5: 3 € ἘΝ 37 38 43 
x 3 2 ἢ 


“ιν .-- οἱ 
Ὡὲ οὐ οὐὸὰχγ δ. 


SAS 


οἷν 


Sie ον 
vo Ὁ 


Limites du soleil depuis 69 degrés 19 minntes jusqu'h 101 degrés 33 minutes, 
«1... depuis 258 35. jusqu'à 290 
Limites de la lune depuis 94 4 jusqu'a 105 


) Lo mouvemens moyens. 
εἰ... depuis 354 “8 jusqu'à 295 


» « 5. 
LIEU DU SOLEIL LATITUDE. 


Jours. | Minates. Seconds. | Degrés. | Mtinates |secowiles. | θεατέον. 


29 


58 
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CHAPITRE IV. 


USAGE DE LA TABLE PRÉCÉDENTE POUR 
TROUVER LES SYZYGIES PÉRIODIQUES 


ET LES VRAIES. 


S: nous nous proposons de prendre 
pour quelqu’une des années demandées, 
les syzygies d'après le mouvement moyen, 
comptons d'abord le nombre dont cette 
année est postérieure à la première de Na- 
bonassar ; cherchons à quelle ligne est ce 
nombre des années dans la colonne des 
25 années, qui est la première des deux 
premieres tables, et dans celle des an- 
nées simples de la troisième ; et prenant 
dans les colonnes suivantes les quantités 
pour ce nombre , nous ajouterons en- 
semble celles de la première table, et 
celles de la troisième pour les conjonc- 
tions; et pareillement celles de la seconde 
et de la troisième pour les pleines lunes. 
La somme des nombres de la seconde co- 
lonne nous donnera le temps de la syzy- 
gie depuis le commencement de cette 
année, Par exemple, si l'on a poursomme 
ἡ 44! jours, il sera à 44 soixantièmes 
après midi du 24° jour de Thoth; mais si 
l'on ἃ 34 44, il sera à autant de soixan- 
tièmes après midi du 4° jour de Phaophi. 
Les nombres de la 3* colonne nous don- 
neront les degrés parcourus par le 50- 
leil depuis son apogée ; ceux de la 4° les 
degrés de l'anomalie de la lune depuis 
l'apogée ; et ceux de la ὅς, les degrés de 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ Δ. 


ΠΩΣ ΔΕΙ͂ ΤᾺΣ ΤῈ ΠΕΡΙΟΔΙΚΑΣ ΚΑῚ ΤᾺΣ ἈΚΡΙΒΕΙ͂Σ 


ΣΥΖΥΓΙᾺΣ ἘΠΙΣΚΕΠΤΕΣΘΑΙ. 


Orax οὖν πρραιρώμεϑα κατὰ τινα 
τῶν ἐπιζητουμένων ἐγιαυτῶν τὰς μέσως 
ϑεωρουμένας συζυγίας λαξεῖν, λογισά- 
μένοι mosoy és) τὸ ὑποκείμενον ἔτος 
ἀπὸ τοῦ πρώτου ἔτους Ναξονασσάρου, καὶ 
σκεψάμενοι ποῖοι τὸν ἐριϑμὸν τῶν ἐτῶν 
ςίχοι περιέχουσιν, ἔκτε τῶν ἐν ὁποτέρῳ 
τῶν πρώτων δύο κανονίων εἰκοσιπενταετη" 
ρίδων, καὶ ἐκ τῶν κατὰ τὸ τρίτον χανόνιον 
ἐνιαυσίων, τὰ παρακείμενα τοῖς ςίχοις 
ἀμφοτέροις ἐν τοῖς ἑξῆς σελιδίοις ἐπίσυν- 
ϑήσομεν οἰχείως, ἐπὶ μὲν τῶν συνοδι.- 
κῶν συζυγιῶν, τὰ ἐκ τοῦ πρώτου χανό- 
νος χαὶ τὰ ἐκ τοῦ τρίτου" ἐπὶ δὲ τῶν 
πανσεληνιαχῶν τὰ ἐκ τοῦ δευτέρου καὶ 
τὰ ἐκ τοῦ τρίτου ὁμοίως. Καὶ ἐκ μὲν τῶν 
κατὰ τὸ δεύτερον σελίδιον συντεϑειμέ- 
vor, ἕξομεν τὸν ἀπὸ τῆς ἀρχῆς ἐκείνου 
τοῦ ἔτους τῆς συζυγίας χρόνον' οἷον ἐὰν 
συναχϑῶσιν ἡμέραι xd pd’ μετὰ pd 
ἑξηκοςὰ τῆς ἐν τῇ xd τοῦ OS μεσημ- 
Θρίας' καὶ πάλιν ἐὰν AT μδ', μετὰ τὰ ἴσα 
ἑξηκοςὰ τῆς ἐν τῇ δ' τοῦ Φαωφὶ μεσημ- 
(ρίας. Ex δὲ τῶν κατὰ τὸ τρίτον τὰς 
ἀπὸ τοῦ ἀπογείου τοῦ ἡλίου μοίρας, ἐκ 
δὲ τῶν κατὰ τὸ τέταρτον τὰς ἀπὸ τοῦ 
ἀπογείου τῆς ἀνωμαλίας τῆς σελήνης, ἐκ 
δὲ τῶν κατὰ τὸ πέμπτον τὰς ἀπὸ τοῦ 
βορείου πέρατος τοῦ πλάτους, χαὶ τὰς 
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ἐφεξῆς δὲ ἀκολούϑως, ἐάν τε πάσας, 
ἐάν τέ τινας λαμβάνειν προαιρώμεϑα» 
διὰ τῶν ἐν τῷ μηνιαΐῳ καὶ τετάρτῳ χα- 
γονίῳ κατὰ τὸ οἰκεῖον ἐπισυνϑέσεων ἐξ 
ἑτοίμου συνεπιλογιούμεϑα, μεταφερο- 
μένων ἐφ᾽ ἑκάςου τῶν χρόνων διὰ τὸ εὕ- 
Xgnçor τῶν τῆς ἡμέρας ἑξηκοςῶν εἰς ὥρας 
ἰσημερινάς. Εξαι μέντοι ἡ συνηγμένη τῶν 
ὡρῶν ἐπουσία ὡς τῶν νυχϑημέρων ὁμα- 
λῶν ὄντων, μὴ ταύτης οὔσης αἰεὶ τῆς και- 
ρικῶς καταλαμβανομένης, ἀλλὰ τῆς ὡς 
ἀνωμάλων γινομένων τῶν νυχϑημέρων. 
Διορϑωσόμεϑα οὖν χαὶ τὸ τοιοῦτον, ἐξε- 
τάζοντες ὡς ὑποδέδειχται, τὸ παρὰ 
τοῦτο διάφορον' καὶ ἐὰν μὲν μείζων à ἡ 
πρὸς τὴν ἀνώμαλον διάςασιν ἐπουσία 
τῶν χρόνων, ἀφαιροῦντες αὐτὸ ἀπὸ τῆς 
ὁμαλῶς συνηγμένης ἐὰν δὲ ἐλάσσων, 
προστιϑέντες αὐτῇ. 

Ληφϑέντος δὴ τὸν τρόπον τοῦτον τοῦ 
πρὸς τὰς μέσας παρόδους ϑεωρουμένου 
συνοδικοῦ ἢ πανσεληνιακοῦ χρόνου, χαὶ 
τῶν κατ᾽ αὐτὸν ἀνωμαλιῶν ἐφ᾽ ἑκατέρου 
τῶν φώτων, εὐμεταχείριςος ἔςαι χαὶ ὁ 
τῆς ἀκριβοῦς συζυγίας χρόνος τε καὶ τό- 
oc , καὶ ἔτι À κατὰ πλάτος τῆς σελήνης 
πάροδος, x τῆς συγκρίσεως ἀμφοτέρων 
τῶν ἀνωμαλιῶν. Καθ᾿ ἑκατέραν γὰρ αὐ- 
τῶν ἐπισκεψάμενοι τὴν ἐν τῷ ἐκκειμένω 
περιοδιχῷ χρόνῳ, διὰ τῆς εὑρισκομένης 
προσϑαφαιρέσεως, axpiGn πάροδον ἡλίου 
τε καὶ σελήνης χαὶ πλάτους, ἐὰν μὲν καὶ 
οὕτως Ἰσόμοιροι à διάμετροι εὑρίσκωνται, 
τὸν αὐτὸν ἕξομεν χρόνον καὶ τῆς ἀκριβοῦς 


Ι, 
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la latitude depuis la limite boréale; et 
conséquemment, les degrés suivans, soit 
que nous les voulions prendre tous, ou 
que nous n'en voulions prendre que quel- 
ques-uns, se calculeront bientôt par les 
nombres de la quatrième table, qui est 
celle des mois, en transformant, pour 
chaque temps et pour plus de facilité, 
les soixantiémes du jour en heures équi- 
noxiales ; et alors la somme des heures 
sera une somme d'heures des nychthé- 
mères égaux; car l'heure (a) temporaire 
n'est pas toujours la mème, tandis 
que celle des nychthémères est toujours 
égale. Nous ferons la correction , en 
cherchant la différence, comme nous 
l'avons déjà expliqué , c'est-à-dire, en re- 
tranchant l'excès, si le nombre qui ex- 
prime les heures temporaires , est plus 
grand ; mais en l'ajoutant, s'il est plus 
petit. 

Après avoir pris ainsi en mouvemens 
moyens le temps de la conjonction et 
celui de l'opposition , ainsi que les ano- 
malies de l’un et de l'autre astre , le lieu 
et le temps de la syzygie vraie sera facile 
à avoir, ainsi que le mouvement de la 
lune en latitude, par la comparaison 
des deux anomalies. Car après avoir cher- 
ché pour le temps périodique, d'après 
l'une et l'autre, en employant la prosta- 
phérèse trouvée, le mouvement vrai du 
soleil, de la lune et de la latitude, si 
nous trouvons ces deux astres en con- 
jonction dans le même point, ou dia- 
métralement opposés, ce sera le temps. 
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de la syzygie vraie; mais si nous ne les 
y trouvons plus, alors prenant les degrés 
de leur distance, et y ajoutant leur dou- 
zième (b) qui est la quantité du mou- 
vement du soleil, nous chercherons en 
combien d'heures équinoxiales la lune 
parcourra , par son mouvement inégal 
et vrai, ce même nombre de degrés ; 
et si véritablement la lune est moins 
avancée que le soleil, nous ajouterons 
ces heures au temps périodique ; mais 
si elle est plus avancée, nous les en 
retrancherons, Nous ajouterons encore 
les degrés de la distance des deux astres, 
avec le douzième du nombre de ces de- 
grés, au lieu vrai de la lune, s'il est 
moins avancé que celui du soleil ; mais 
s'il est plus avancé, nous l'en retranche- 
rons , et nous aurons le temps de la syzy- 
gie vraie en longitude et en latitude, 
ainsi que le lieu vrai de la lune dans 
son orbite inclinée , à peu de chose près. 

Voici comment on prend le mouve- 
ment horaire inégal de la lune dans 
l'une et l'autre syzygie : portant le 
nombre des degrés de l'anomalie de la 
lune, qui appartiennent au temps en 
question dans la table de l'anomalie, nous 
tirerons de la différence des prostaphé- 
rèses qui sont marquées à côté, la diffé- 
rence qui canvient à une partie de 
l'anomalie; et la multipliant par le mou- 


vement horaire moyen de l'anomalie, 


συζυγίας" ἐὰν δὲ μὴ, λαξόντες τὰς τῆς δια- 
ςάσεως αὐτῶν μοίρας, καὶ προσθέντες αὐ. 
ταῖς τὸ δωδέκατον αὐτῶν, ἀνϑ᾽ οὗ κὶ ἥλιος 
ἔγγιςα ἐπικινεῖται, σκεψόμεϑα ἐν πόσαις 
gas Ἰσημεριναῖς ἡ σελήνη τὰς τοσαύ- 
τας μοίρας τότε ἀνωμάλως χινηϑήσεται" 
καὶ τὰς γενομένας dpaç, ἐὰν μὲν ἐλάσ- 
σων ἦ καὶ ἀκριξὴς τῆς σελήνης πάροδος 
τῆς τοῦ ἡλίου, προσθήσομεν τῷ χρόνῳ τῷ 
περιοδικῷ, ἐὰν δὲ πλείων, ἀφελοῦμεν ἀπ᾽ 
αὐτοῦ, Ὡσαύτως δὲ καὶ αὐτὲς τὰς τῆς 
διαςάσεως αὐτῶν μοίρας μετὰ τοῦ δω- 
δεχάτου πάλιν αὐτῶν, ἐὰν μὲν ἐλάσσων 
ἦ ἡ κατὰ τὸν περιοδικὸν χρόνον ἀχριξὴς 
πάροδος τῆς σελήνης τῆς ἡλιακῆς, προῦ- 
ϑέντες αὐτῇ' ἐὰν δὲ πλείων, ἀφελόντες 
ἀπ᾽ αὐτῆς, κατά τε τὸ μῆκος χαὶ πλά- 
τος τὸν τε τῆς ἀκριβοῦς συζυγίας χρόνον 
ἕξομεν, καὶ τὴν ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύκλου 


τῆς σελήνης ἀχριδῆ πάροδον ἔγγιςα. 


Λαμᾷάνεται μέν Tor ἑκάςοτε τὸ κατὰ 
τὰς συζυγίας τῆς σελήνης ὡριαῖον ἀνώ-- 
μάλον κίνημα τὸν τρόπον τοῦτον' εἰσφέ- 
ροντες γὰρ τὸν κατὰ τὸν ὑποκείμενον 
χρόνον τῶν τῆς ἀνωμαλίας μοιρῶν ἀριϑ- 
μὸν eg τὸ τῆς ἀνωμαλίας τῆς σελήνης 
κανόνιον, ληψόμεϑα ἐκ τῆς τῶν παρα- 
κειμένων αὐτῷ προϑαφαιρέσεων ὑπερο- 
χῆς τὴν ἐπιξάλλουσαν διαφορὰν τῷ ἑνὶ 
τῆς ἀνωμαλίας τμήματι, καὶ πολυπλα- 
σιάσαντες αὐτὴν ἐπὶ τὸ ὡριαῖον τῆς ἄνω- 
μαλίας μέσον κίνημα, τὰ ὃ AB μ' τὰ 
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La ., Ν ε Li » , ᾿ 
γενόμενα, ἐὰν μὲν ὁ τῆς ἀνωμαλίας ἀριβ- 
μὸς ἐν τοὺς ἐπάνω τῆς μεγίςης προῶα- 
φαιρέσεως ςίχοις À, ἀφελοῦμεν ἐπὸ τοῦ 
χατὰ μῆχος ἱριαίου μέσον χινήματος 
τῶν ὃ λβ' υς΄΄. ἰὰν δι᾽ ἐν τοῖς ὑποχάτω, 
προϑήσομεν τοῖς αὐτοῖς, καὶ τὰ γενόμενα 
« à , ε , L -" 
ἕξομεν ἃ τότε κα σιλήνη κατὰ μῆκος 
ἀνωμάλως χινηϑήσεται, ἐν τῇ μιᾷ ὥρᾳ 
Ἰσεμερινῇ. 

Ο μὲν οὖν ἐν Αλεξανδρείᾳ γινόμενος 
χρόνος τῶν ἀκριδῶν συζυγιῶν οὕτως 
ἡμῖν μεϑοδευϑήσεται, διὰ τὸ χαὶ τὰς 
᾽ AL ἐν 4 4 4 ᾿ 
ἐποχας πάσας πρὸς τὸν δι᾿ Αλεξαν- 
δρείας μεσημθρινὸν τὴν τῶν ὡριαίων χρό- 
τῶν σύςασιν εἰληφέναι. Ῥάδιον δὲ ὠπὸ τῶν 
ἐν Αλεξανδρείᾳ χρόνων χαὶ τοὺς ἐν ὅποι- 
ῳδήποτε κλίματι γενησομένους τῆς aÿ- 

-“ ͵ « # » 
τῆς συζυγίας εὑρίσκειν, δοϑέντος τοῦ 
χατ' αὐτὴν πλήϑους τῶν ἰσημερινῶν 
ἱρῶν τῆς ἀπὸ τοῦ μεσημξρινοῦ ὠποχῆς. 
Απὸ γὰρ τῆς τῶν οἰκήσεων διαφορᾶς 
" ͵ 4 4 ᾽ ᾽ 
σκεψάμενοι τὸν διὰ τῆς ἐπιζητουμένης 
χώρας μεσημέρινὸν, πόσαις μοΐραις δια- 

͵ “" ᾿ ἢ ss, 4 ε 
φέρει τοῦ δι᾿ Ἀλεξανδρείας, ἐὰν μὲν ὁ 
διὰ τῆς ἐπιζητουμένης χώρας μεσημ- 
ξρινὸς ἀπ᾽ ἀνατολῶν ñ τοῦ di Αλε- 
ξανδρείας, τοσούτοις χρόνοις ὕςερον ἐκεῖ 
δόξει τετηρίσθαι τὸ φαινόμενον' ἐὰν δὲ 
ἀπὸ δυσμῶν, πρότερον τοῖς αὐτοῖς, τῶν 
δικαπέντε χρόνων πάλιν μίαν δηλονότι 
ποιούντων ὥραν ἰσημερινήν. 
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c'est-à-dire par οὐ 32° 40", si le nombre 
de l'anomalie tombe dans les lignes au- 
dessus de la plus grande prostaphérèse, 
nous retrancherons le produit, du mou- 
vement horaire moyen 6° 32’ 56” en lon- 
gitude ; mais s'il tombe au-dessous, nous 
l'y ajouterons , et nous aurons la quan- 
tité dont alors la lune se meut inégale- 
ment en longitude, en une heure équi- 
noxiale. 

Nous chercherons de cette manière à 
Alexandrie le temps des syzygies vraies, 
parceque nous avons déterminé tous 
les mouvemens et les temps horaires 
relativement au méridien de cette ville. 
Il sera donc facile de trouver par les 
temps où une syzygie se voit à Alexan- 
drie , ceux où elle paroït dans tout autre 
climat, étant donné, pour les connoître, 
le nombre des heures équinoxiales de Ja 
distance de ce méridien. Car, en comp- 
tant suivant la différence des lieux d'où 
l'on observe, de combien de degrés le mé- 
ridien du lieu pour lequel on cherche, est 
distant de celui d'Alexandrie, le phéno- 
mène paroîtra arriver d'autant plus tard 
dans ce lieu qu’à Alexandrie, si ce lieu est 
plus oriental qu'Alexandrie ; et d'autant 
plus tôt, s'il est plus occidental , ἃ raison 


de 15 temps par heure équinoxiale. 
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CHAPITRE Υ. 


DES LIMITES DES ÉCLIPSES DE SOLEIL 


ET DE LUNE, 


Boni à ce qui précède, la ma- 
nière de fixer les limites entre lesquelles 
le soleil et la lune peuvent se rencontrer, 
de manière à produire une éclipse, Ainsi, 
sans entreprendre de calculer toutes les 
syzygies périodiques, mais seulement 
celles qui peuvent tomber dans les points 
où se font les éclipses, nous les dé- 
terminerons aisément par le mouvement 
moyen de la lune en latitude, propre à 
chacune des syzygies périodiques. 
Nous avons démontré, dans le livre 
précédent, que le diamètre de la lune 
soutend un arc de 31 20’ soixantièmes 
d'un degré de la circonférence du grand 
cercle décrit, dans le plus grand éloigne- 
ment de cet astre, autour du centre du 
zodiaque , suivant le calcul que nous en 
avons fait au moyen de deux éclipses 
arrivées dans l'apogée de son épicycle, 
Maintenant, puisque nous nous propo- 
sons de prendre les plus grandes limites 
des syzygies écliptiques, et qu'elles ont 
lieu lorsque la lune est dans le périgée 
de son épicycle , nous démontrerons en- 
core par deux éclipses observées dans 
le périgée, quel arc le diamètre de la 
lune y soutend pareillement, car il est 
toujours plus sûr de se servir, pour 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ E. 


ΠΕΡῚ TON EKAEUITIKAON OPAN HAIOY ΚΑΙ 
ZEAHNHE. 


Τούτων δι᾽ οὕτως ἐφωδευμένων., 
ἀκόλουϑον ἄν εἴη προϑεῖναι τὰ συντεί- 
γοντὰ πρὸς τοὺς ἐχλειπτικοὺς ὅρους τῶν 
τε τοῦ ἡλίου καὶ τῶν τῆς σελήνης ἐπι- 
προϑήσεων, Ἵνα xay μὴ πάσας τὰς 
περιοδικὰς συζυγίας ἐπιλογίζεσθαι προ- 

‘ # \ ’ ᾿ 
αἰρώμεϑα, μόνας δὲ τὰς δυναμένας εἰς 
τὰς ἐκλειπτικὰς ἐπισημασίας ἐμπεσεῖν, 
πρόχειρος ἡμῖν ἡ τοιαύτη γίνηται διά- 
χρίσις, ἐκ τῆς παρακειμένης ἑχάςης τῶν 
περιοδιχῶν συζυγιῶν μέσης κατὰ πλά- 
τὸς παρόδου τῆς σελήνης. 

Ἐν μὲν οὖν τῷ πρὸ τούτου συντάγ- 
ματι δεδείχαμεν, ὅτι τῆς σελήνης ἡ διά- 
μέτρος ὑποτείνει περιφέρειαν τοῦ κατὰ 

4 ᾽ν -“ ! 
τὸ μέγιςον αὐτῆς ἀπόςξημα γραφομένου 
περὶ τὸ κέντρον τοῦ ζωδιακοῦ μεγίςου 

"“" ε “ _ LA 
χύκλου, μιᾶς μοίρας ἑξηχοςῶν λᾶ κ΄, 
διὰ δύο ἐκλείψεων γεγενημένων περὶ 
τὸ ἀπόγειον αὐτῆς τοῦ ἐπιχύχλου τὸ 
τοιοῦτον ἐπιλογισάμενοι. Καὶ νῦν σ᾽ 
ἐπεὶ τοὺς μεγίςους τῶν ἐκχλειπτικῶν 
συζυγιῶν ὅρους προαιρούμεϑα λαξεν, 
μὴ ΓΞ « , -» ‘ 
οὗτοι σ᾽ εἰσὶν oi γινόμενοι, τῆς σεληνης 
περὶ τὸ περιγειότατον οὔσης τοῦ ἐπι- 
χύχλου, δείξομεν διὰ δύο πάλιν τῶν 

4 NJ 1 , » , 
περὶ τὸ περίγειον τετηρημένων ἐκλείψεων, 
, “ 4 "-" , ᾿ Led ᾿ 
ἐπειδὴ διὰ τῶν φαινομένων αὐτῶν ἀσφα- 


# ᾷ 4 ‘ 
Aégipor ἀν εἴη τὰ τοιαῦτα δειχγύειν, 
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"τηλίχην 44 ἐνταῦϑα περιφέρειαν ὁμοίως 
αὶ τῆς σελήνης διάμετρος ἀπολαμᾷάνει. 

Τῷ τοίνυν C* ἔτει Φιλομήτορος, ὅ 
ἐςι god" ἀπὸ Ναξονασσάρου, κατ᾽ Αἰ- 
γυπτίους φαμενῶϑ' χῷ εἰς τὴν x, ἀπὸ 
ὥρας mr ἀρχομένης ἕως T ληγούσης » ἐν 
Αλεξανδρεῖα ἐξέλιπεν ἡ σελήνη τὸ πλεῖ- 
çov ἐπ᾽ ἄρχτων δακτύλους ê . Ἐπεὶ οὖν 
ὃ μέσος χρόνος γέγονε μετὰ B ς" ὥρας 
καιρικὲς τοῦ μεσονυκτίου, αἵ ἦσαν Ἰσημε- 
piva) β y", διὰ τὸ τὸν ἥλιον ἀκριδῶς ἐπ- 
ἔχειν ταύρου μοίρας ξ᾽ δ΄. καὶ συνάγεται 
ὁ πὸ τῆς ἐποχῆς χρόνος μέχρι τοῦ μέ- 
σου τῆς ἐκλείψεως ἐτῶν Αἰγυπτιακῶν 
poY καὶ ἡμερῶν 5 καὶ ὡρῶν Ἰσημερινῶν 
ἑπλῶς μὲν id ΓΝ πρὸς δὲ τὰ ὁμαλὰ 
νυχϑήμερα 1 μόνων' καϑ᾽ ὃν χρόνον τὸ 
κέντρον τῆς σελήνις μέσως μὲν ἐπεῖχε 
σκορπίου μοίρας ξ μϑ', ἀκριξῶς δὲ μοί- 
pas ξ΄ τ΄ς΄, καὶ ὠπὸ μὲν τοῦ ἀπογείου 
τοῦ ἐπικύχλου μοίρας ρξ (7) m', ἀπὸ δὲ 
τοῦ βορείου πέρατος τοῦ λοξοῦ κύχλου 
μοίρας ἀπ᾿ χ'"- φανερὸν ὅτι ὅταν ἢ κ' 
μοίρας ἀφεςήκῃ τῶν συνδέσμων τὸ iv. 
τρον τῆς σελήνηης ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύκλου, 
περὶ τὸ ἐλάχιςον οὔσης ἀπόςημα, χαὶ À 
ἐπὶ τοῦ γραφομένου di” αὐτοῦ πρὸς ὁρ- 
Dès τῷ λοξῷ κύκλῳ μεγίςου χύκλου τὸ 
κέντρον τῆς σχιᾶς, xaS ἦν πάροδον ai 
miyisus τῶν ἐπισχοτήσεων ἀποτελοῦν- 
ται, τὸ ς" καὶ δωδέκατον αὐτῆς εἰς τὴν 


LR] - “ν 
σκιὰν ἐμπίπτει τῆς διαμέτρου. 


- 
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ces démonstrations, des phénomènes 
mêmes. | | 

La septième (a) année, donc, de Pto- 
lémée Philometor, qui est la 574° de l'ère 
de Nabonassar , depuis le commencement 
de la huitième heure jusqu’à la fin de 
la dixième, du 27 au 28 du mois Pha- 
menoth des Égyptiens, on vit à Alexan- 
drie la lune s'éclipser de sept doigts 
en tout, depuis le bord boréal. Le 
milieu (ou la moitié du temps) de l'é- 
clipse coïucidoit à 2 + heures tempo- 
raires après minuit, (b) qui étoient à + 
heures équinoxiales, parceque, par son 
mouvement , le soleil vrai étoit sur 6 de- 
grés 4‘ du taureau. Le temps depuis 
l'époque jusqu'au milieu de l'éclipseestde 
573 années égyptiennes, 206 jours et 14 + 
heures équinoxiales simplement , mais 
de 14 heures seulement en nychthémères 
égaux. Or au bout de ce temps, le centre 
de la lune, par son mouvement moyen, 
occupoit les 734 49° du scorpion, mais 
par son mouvement vrai les 6d 16', ou 
les (1604) 1634 4o’ (c) depuis l'apogée : 
de l'épicycle, et les g8d 20° sur son or- 
bite inclinée, depuis la limite boréale. 
Il'est évident que le centre de la lune 
das l'orbite inclinée étant à 8 degrés 20’, 
loin des nœuds , dans sa moindredistance 
et le centre de l'ombre étant dans le 
grand cerele qui passe par le centre de la 
lune perpendiculairement à l'orbite, la 
plus grande phase de l'éclipse est de la 
moitié et du douzième du diamètre qui 
étoient plongés dans l'ombre, 
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Ensuite, la 37° année de la 3e période 
de Calippe, qui est la Goze de l'ére de 
Nabonassar au commencement de la 
δ΄ heure (4) pour Rhodes dans la nuit 
du 2 au 3 du mois égyptien Tybi, la 
lune commença à s'éclipser de trois 
doigts en tout depuis son bord méridio- 
nal. Or puisqu'ici l'éclipse a commencé à 2 
heures temporaires avant minuit, qui 
faisoient 2 heures 20° équinoxiales à 
Rhodes et à Alexandrie , le soleil étant 
alors réellement sur 5 degrés 8’ du ver- 
seau ; le milieu de la durée de l'éclipse, 
ou le moment de la plus grande phase, 
fut à 1 ++ heure équinoxiale avant mi- 
nuit à très-peu près. Le temps écoulé 
depuis l'époque jusqu'au milieu de l'é- 


- clipse, contient 606 années égyptiennes, 


121 jours , et τὸ" Θ΄ tant équinoxiales 
qu'en nychthémères moyens. Et au bout 
de ce temps, le centre de la lune étoit par 
son mouvement moyen sur les δὲ 16’ du 
lion, et par son mouvement vrai sur 
les δὲ 8°, à 1984 46° de l'apogée de l’'é- 
picycle, et à (2) 8od 36/{e) depuis la limite 
boréale, sur l'orbite inclinée. Il en ré- 
sulte clairement que, quand le centre de 
la lune est à 104 36’ loin des nœuds, 
lorsqu'elle est dans sa moindre distance 
sur son orbite inclinée, le centre de 
l'ombre étant dans l'intersection même 
de lécliptique et du grand cercle qui 
passe par le centre de la lune à angles 
droits sur l'écliptique, alors le quart du 
diamètre de la lune est dans l'ombre. 

Or quand le centre de la lune est 
à 84 3° loin des nœuds dans son orbite 


νων, Ὁ . 
Πάλιν δὴ τῷ λῷ ἔτει τῆς τρίτης χατὰ 
Κάλιππον περιόδου, ὃ ἐςιν χῷ ἀπὸ NaGo- 
νασσάρου, κατ᾽ Αἰγυπτίους Tu6i β εἰς τὴν 
— d =. , . ᾿ “ 
77. ὥρας Ἐ ἀρχομένης, ἐν Ῥόδῳ ἤρξατο 
ν᾿ [2 + { , LA “ 
ἐχλείσπειν ἡ σελήνη χαὶ ἐπεσχοτηϑὴ TO 
πλεῖςον ἀπὸ νότου δακτύλους ÿ. Ἐπεὶ 
Ψ 4 4 > »Ἥ ε 4 ᾽ 1 
οὖν πάλιν καὶ ἐνταῦϑα ἡ μὲν ἀρχὴ τῆς 
» “ La “ ͵ LS] “ 
ἐκλείψεως γέγονε πρὸ δύο ὡρῶν καιρικῶν 
τοῦ μεσονυχτίου, αἱ ἦσαν ἰσημεριναὶ ἐν 
Ῥόδῳ τε καὶ ἐν Αλεξανδρεία β γ΄, διὰ 
“ “ ΓῚ * ‘ , Lo L4 La 
τὸ τὸν ἥλιον ἐπέχειν ἀκριβῶς ὑδροχόου 
# -- LA ε “ # # ᾿ 2 ΕῚ 
μοίρας τ n, ὁ δὲ μέσος χρόνος ἐν ᾧ τὸ 
C3 » ͵ Ἀ,. -- "Ν ΓΙ 
πλεῖςον ἐπεσχοτηϑη πρὸ ἃ Ç Ὑ ἔγγιστα 
ὥρας ἰσυμερινῆς τοῦ μεσονυκτίου" καὶ συν- 
ἄγεται ὃ ἀπὸ τῆς ἐποχῆς μέχρι τοῦ 
μέσου τῆς ἐκλείψεως χρόνος ἐτῶν Αἰγυπ- 
τιαχῶν χξ καὶ ἡμερῶν pra καὶ ἱρῶν )ση- 
μερινῶν ἑπλῶς τε καὶ πρὸς τὰ ὁμαλὰ 
, _— 4 , + à , x 
νυχϑήμερα 1 καὶ ς΄" καϑ' ὃν χρόνον τὸ 
χέντρον τῆς σελήνης μέσως μὲν ἐπεῖχε 
λέοντος μοίρας τ ις΄, ἀκριξῶς δὲ τ' η΄ 
καὶ ἀπὸ μὲν τοῦ ἀπογείου τοῦ ἐπιχύκλου 
# _— ͵ ἣ 4 \ “ ͵ , 
μοίρας por us , πο δὲ τοῦ βορείου πέ- 
ρβατος ἐπὶ τοῦ λοξοῦ χύχλου μοίρας (σ) 
A5" φανερὸν χαὶ ἐντεῦϑεν ὅτι, ὅταν A6 
μοίρας ἀφεςήχη τῶν συνδέσμων τὸ xiv- 
Tpor τῆς σελήνυς, ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύκλου 
περὶ τὸ αὐτὸ ἐλάχιςον οὔσης ἀπόφημα, 
τοῦ κέντρου τῆς σκιᾶς τὴν κοινὴν τομὴν 
᾿ , - Ν # \ “ Ν 
ἐπέχοντος, τοῦ τε διὰ μέσων καὶ τοῦ διὰ 
τοῦ κέντρου τῆς σελήνης πρὸς ὀρϑὰς τῷ 
λοξῷ γραφομένου μεγίφου χύχλου, τῦτε 
τὸ τέταρτον μέρος εἰς τὴν σκιὰν ἐμπε- 
σεῖται τῆς σεληνιακῆς διαμέτρου. 
Αλλ᾽ ἐὰν μὲν π΄ καὶ y μοίρας ἀπέχῃ 
τῶν συνδέσμων ἐπὶ τοῦ λοξον χύκλον 
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τὸ κέντρον τῆς σελήνης, my καὶ x" ἐξη- 
κοςὰ μιᾶς μοίρας ἐπὶ τοῦ διὰ τῶν Ho 
λων αὐτοῦ γραφομένου μεγίςου χύκλου 
διίξαται τοῦ διὰ μέσων' ὅταν δὲ δέχα 
μοίρας καὶ τρία πέμπτα τῶν συν ἑσμων 
ἀπέχη κατὰ τὸν λοξὸν κύκλον, vd ς΄ y" 
ἑξηχκοςιὰ μιᾶς μοίρας ἐπὶ τοῦ διὰ τὸν 
πόλων αὐτοῦ γραφομένου μεγίςφον χύ- 
κλου διΐξςαται τοῦ διὰ μέσων. Ἐπεὶ οὖν 
ἡ μὲν τῶν δύο ἐκλείψεων ὑπεροχὴ τὸ 
τρίτον περιέχει τῆς σεληνιαχῆς διαμέτρου 
ἡ δὲ τῶν ἐκκειμένων τοῦ χέντρου αὐτῆς, 
ἐπὶ τοῦ αὐτοῦ utyiçou κύκλου duo δια-- 
ςάσιων ἀπὸ τοῦ αὐτοῦ σημείου τοῦ διὰ 
μέσων, τουτέςι τοῦ κέντρου τῆς σκιᾶς ἐξη- 
κοςὰ μιᾶς μοίρας 1& μζ΄, δῆλον ὅτι χαὶ 
ἡ διάμετρος ὅλη τῆς σελήνης ὑποτείνει 
τοῦ κατὰ τὸ ἐλάχιςον αὐτῆς ἀπόςημα 
γραφομένου περὶ τὸ κέντρον τοῦ ζωδια- 
χοῦ μεχίςου κύκλου, περιφέρειαν ἑξηκο- 
ςῶν μοίρας μιᾶς λὲ >" ἔγγιςα. Ἐπεὶ δὲ 
καὶ ἐν τῇ δευτέρᾳ τῶν ἐκλείψεων, χα ϑ᾽ 
ἦν τὸ δ΄ ἐχλελοίπει τῆς σελννιακῆς dite 
μέτρου, ἀφεςήχει τὸ κέντρον τῆς σελήνης » 
τοῦ μὲν κέντρου τῆς σκιᾶς ἑξηκοςὰ »νδ' ς΄ 
y" τοῦ δὲ σημείου, xa9° ὃ τέμνει τὴν 
τῆς σκιᾶς περιφέρειαν ἡ ἐπιζινγνύουσα 
αὐτῶν τὰ κέντρα, τὸ δ΄ τῆς διαμέτρου 
τῆς σελενιακῆς, ὃ tou ἐξηκοςῶν ἢ ς γ᾽, 
φανερὸν αὐτόϑεν ὅτι χαὶ ἡ ἐκ τοῦ κέντρου 
τῆς σχιᾶς κατὰ τὸ ἐλάχιςον τῆς σελήνης 
ἀπέςξημα χαταλείπεται ἑξηκοςῶν UE, 
Καὶ ἔςφιν ἀδιαφόρῳ μείζων κἡὶ διπλασίων, 
καὶ τοῦ: τρισὶ πέμπτοις μείζων, τῆς ἐκ 
τοῦ κέντρου τῆς σελήνης ἐξηκοςῶν οὔσης 
"Ὁ y! AAA καὶ ἡ ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ 
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inclinée , il est ἃ 43 - soixantièmes 
d'un degré loin de l'écliptique, sur 
le grand cercle qui passe par ses poles; 
et quand le centre de la lune est à τοῦ 
À loin des nœuds sur cette orbite incli- 
née; il est à δή ? ? soixantiémes d'un 
degré loin de l'écliptique, sur le grand 
cercle qui passe par les poles de ce der- 
nier, Donc, puisque la différence des 
deux éclipses est du tiers du diamètre 
de la lune , et que celle des deux dis- 
tances de son centre , sur le même grand 
cercle, depuis le même point de l'éclip- 
tique , c'est-à-dire depuis le centre de 
l'ombre, est de 11 47° soixantièmes d'un 
seul degré, il est évident que le dia- 


mètre entier de la lune soutend un are - 


d'à-peu-près 35 + soixantièémes d'un de- 


gré de la circonférence du grand cercle - 


décrit autour du centre du zodiaque, 
dans le périgée de cet astre. Mais comme 
dans la seconde de ces éclipses, dans la- 
quelle le quart du diamètre étoit éclipsé, 
le centre de la lune étoit à 54 ξ + soixan- 
tièmes loin du centre de l'ombre, et 
qu'il étoit éloigné du point où la droite 
qui joint leurs centres coupe l'arc de 
ombre, du quart du diamètre de la 
lune, c'est-à-dire de 8 ΣΦ soixantièémes, 
il est clair que le rayon de l'ombre, 
dans la plus petite distance de la lune, 
se trouve de 46 soixantièmes. Ainsi il 
sen faut peu {τ} qu'il ne soit plus 
grand que le double et les trois cinquié- 
mes du rayon de la lune, qui est de 17 
+ soixantièmes, Mais le rayon du soleil 
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soutend un arc de 15 4o’ soixantièmes 
d'un degré de la circonférence du grand 
cercle qui passe par ‘cet astre et qui est 
décrit autour du centre du zodiaque; 
car il est démontré que le soleil et la 
lune, lors de leur plus grande distance 
dans les syzygies, mesurent des arcs 
égaux dans leurs orbes respectifs. Donc, 
quand le centre de là lune paroitra 
éloigné du centre du soleil, de où 33 
20" de part ou d'autre de l'écliptique, 
alors il sera possible que la lune, par sa 
position apparente, commence à être en 
contact avec le soleil. 


τς Supposons AB un arc de 


l'écliptique ; GD celui de l'or- 


. bite inclinée de la lune; tous 


5 


deux parallèles entr'eux, sensi- 

blement au moins pendant le 

temps (f) des passages où ar- 

rivent les éclipses , et décrivons 

l'arc AËG du grand cercle qui 5 

passe par les poles de l'écliptique : ima- 
ginons le demi-disque du soleil décrit au- 
tour du point À, et autour du point E le 
demi-disque apparent de la lune, ensorte 
qu'il entre en contact avec celui du soleil , 
au point Z, l'arc AE, dont le centre appa- 
rent E de la lune est distant du centre 
A du soleil, peut devenir de οὐ 33 20" 
énoncés ci-dessus, Or dans les lieux com- 
pris depuis Méroë où le plus long jour 
est de 13 heures équinoxiales , jusqu'aux 
bouches du Borysthène où le plus long 
jour est de 16 heures équinoxiales, la 
plus grande parallaxe de la lune, du 


côté des ourses , dans la moindre 


ΜΑΘΗΜΑΤΙΚῊΣ SYNTAZEQS ΒΙΒΛΙΟΝ G. 


est € # # 3. “ 
ἡλίου ὑποτείνει περιφέρειαν ὁμοίως τοῦ 
κατ᾽ αὐτὸν γραφομένου περὶ τὸ χέντρον 
τοῦ ζωδιαχοῦ μεγίςου χύχλου ἑξηκοςῶν 
ee U " La “ , u 
IE pu ἰσάκις γὰρ ἐδείχϑησαν καταμι- 
τροῦντες τοὺς Ἰδίους χύχλους ὅ τε ἥλιος 
Β' € 4 “ , D | -“ La 
καὶ ἡ σελήνη χατὰ TO ἐν ταῖς συζυγίαις 
μέγιςον ὠπόφςημα. Οταν ἄρα τὸ φαινόμε- 
γον κέντρον τῆς σελήνης ἀφεςήχῃ τοῦ 
χέντρου τοῦ ἡλίου ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ διὰ 
μέσων μιᾶς μοίρας ὃ Ay x’, τότε πρῶ- 
ν # \ # , 
τὸν δυνατὸν ἔφςαι τὴν φαινομένην ϑέσιν 
τῆς σελήνης κατὰ τὴν ἐπαφὴν γενέσθαι 
τοῦ ἡλίου. 
Οἷον ἐὰν νοήσωμεν τοῦ μὲν 
διὰ μέσων τῶν ζω δίων κύκλου 


5 περιφέρειαν τὴν ΑΒ, τοῦ δὲ 


λοξοῦ τῆς σελήνης τὴν TA, 
παραλλήλους πρὸς αἴσϑησιν 
γινομένας μέχρι γε τῶν κατὰ 

τοὺς ἐχλειπτικοὺς χρόνους παρ- 

ὅδων, καὶ διὰ τῶν τοῦ λοξοῦ 

U ͵ 4 ͵ 
πόλων γράψωμεν μεγίςου χύκλου περι- 
φέρειαν τὴν AET, νοήσωμεν δὲ καὶ περὶ 
4 “- 2 “ εἰ, « ΄ 

τὸ À σημεῖον τὸ τοῦ ἡλίου ἡμικυκλιονν 
περὶ δὲ τὸ E τὸ φαινόμενον τῆς σελήνης», 
ὥστε ἐφάπτεσϑαι πρώτως τοῦ ἡλιακοῦ 
Ν Αἴ C7 ε ͵ à 
κατὰ TO Z σημεῖον, n ΔῈ περιφέρεια, nv 
ἀφέςηχε τὸ E φαινόμενον κέντρον τῆς σε" 
λήνης τοῦ ἡλιακοῦ, δύναταί ποτε γενέ- 
αι τῶν ἐκκειμένων ὃ λγ΄ κ΄. Αλλ᾽ ἐν 
τοῖς ἀπὸ Μερόης τόποις ὅπου ἡ μεγίφξη 
ἡμέρα ὡρῶν ἐςτν ἰσημερινῶν ἐγ» μέχρι τῶν 
ἐκβολῶν Βορυσθένους ὅπου ἡ μεγίςη ἡμέρα 
ὡρῶν ἐςιν ἰσημερινῶν (ξ΄, πρὸς μὲν ἄκρτους 
τὸ πλεῖςον ἡ σελήνη παραλλάσσει κατὰ 


mo Ὁ .009Ἡ 
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τὸ τῶν συζυγιῶν ἐλάχιςον ἀπόςημα, 
ὑπολογουμένης τῆς τοῦ ἡλίου παραλλά- 
ξεως ὃ n° ἔγγιςα, πρὸς μεσκαμέρίαν οἱ 
ὁμοίως τὸ πλεῖξον Ὁ νη΄. Παραλλάσσει 
δὲ καὶ κατὰ μῆκος τὸ πλεῖςον, ὅταν μὲν 
τὰ ὃ π΄ πρὸς τὰς ἄρκτους παραλλάσσῃ, 
περὶ τὸν λέοντα χαὶ τοὺς διδύμους ὃ λ΄ 
ἔγγιςα: ὅταν δὲ τὰ ὃ νη΄ πρὸς μεσημ- 
Épiay, περὶ τὸν σκορπίον καὶ τοὺς ἰχϑύας 
5 κε΄ ἔγγιςα. Ἐὰν ἄρα τὸ ἀκριβὲς τῆς σε- 
λήνης χέντρον ὑποϑώμεϑα κατὰ τὸ Δ, 
καὶ ἐπιζεύξωμεν τὴν AE τῆς ὅλης παραλ- 
λάξεως, καὶ μὲν AT τῆς κατὰ μῆκος ἔγ- 
γιξα ἔςαι παραλλάξεως, καὶ δὲ ΤῈ τῆς 
κατὰ πλάτος. ὥστε ὅταν μὲν ἐπ᾿ ἄρκτων 
ἦ ἡ σελήνη τοῦ ἡλίου, καὶ παραλλάσσῃ 
τὸ πλεῖςον πρὸς μεσημέρίαν, ἡ μὲν AT 
ἔςαι τῶν ὃ κε΄, καὶ δὲ AET μοίρας ἃ λα΄ 
ἔγγιςα. Καὶ ἐπεὶ λόγος ἐςὴ τῆς ἀπὸ τοῦ 
συνδέσμου ἐπὶ τὸ T περιφερείας πρὸς 
τὴν TA κατὰ τὸ μεταξὺ τῶν ἐχλειπτι- 
κῶν ὅρων διάςημα, ὃν ἔχει τὰ 14 ς" 
πρὸς τὸ ἃ, εὐκατανόητον γὰρ ἡμῖν τοῦ- 
τὸ γίνεται, διὰ τῶν προαποδεδειγμέ- 
νῶν ἐπὶ τῆς ἐγκλίσεως τοῦ σεληνιαχοῦ 
κύκλου, καὶ αὐτὴ μὲν à ἀπὸ τοῦ συνδέσ- 
μου ἐπὶ TÔT ἔςαι μοιρῶν 1 xç', μετὰ 
δὲ τῆς TA τῶν αὐτῶν ιξ μα΄. Οταν εἢ᾽ 
ἀπὸ μεσημίρίας οὖσα τοῦ ἡλίου τὸ πλεῖ- 
or πρὸς ἄρκτους παραλλάσσῃ, ἡ μὲν 
ΔΓ ἔςαι τῶν ὃ À, ἡ δὲ AET ὅλη τῶν ὃ 
μα΄" va) διὰ τὰ αὐτὰ καὶ μὲν ἀπὸ τοῦ 
συνδέσμου ἐπὶ τὸ Τ' μοιρῶν € νβ΄, καὶ δὲ 
μετὰ τῆς TA ὅλη τῶν αὐτῶν ἢ x@. 
Orar ἄρα τὸ κέντρον τῆς σελήνης dxpi- 
Ce ἀπέχῃ ὁποτέρου τῶν συνδέσμων ἐπὶ 
L 
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distance des syzygies, en y tenant compte 
de la parallaxe du soleil, est à très-peu 
près de οἱ 8'; et du côté opposé, de οἱ 
58’. Sa plus grande parallaxe en longi- 
tude, quand celle vers les ourses est de 
οὐ 8', est d'environ οὐ 30’ dans le lion 
et les gémeaux; et quand celle en latitude 
vers le midi est de οὐ 58', celle en longi- 
tude est d'environ οὐ 15’ dans le scor- 
pion et les poissons. Si donc nous sup- 
posons le centre vrai de la lune 'en D, 
et que nous menions la ligne DE de la 
parallaxe entière, la ligne DG sera à peu 
près celle de la parallaxe en longitude, 
et GE celle de la parallaxe en latitude. 
Ainsi quand la lune est plus boréale que 
le soleil, et que sa plus grande parallaxe 
est vers le midi, DG sera de οὐ 15°, et 
AEG d'environ 14 31. Or le rapport 
de l'arc compris entre le nœud et le 
point G, à l'arc GA de la distance entre 
les limites des éclipses étant comme ce- 
lui de 11 τὰ τ, ce dont il est aisé de 
se convaincre d'après ce qui ἃ été dé- 
montré concernant l'inclinaison (g) de 
l'orbite de la lune, l'arc depuis le nœud 
jusqu'au point G, sera de 174 26’, et 
avec GD, de 194 41°. Mais si la lune 
est au midi du soleil, et que sa plus 
grande parallaxe se fasse vers les ourses, 
DG sera de οὔ 30’, et tout l'arc AEG 
de οὐ 41°; et pour ces raisons, l'arc 
depuis le nœud jusqu'en G , sera de 74 
5a', et avec ΟἿ il sera en tout de 84 
22°. Par conséquent, si le centre de la 
lune est ἃ la distance vraie depuis l'un ou 
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soutend un arc de 15 40° soixantièmes 
d'un degré de la circonférence du grand 
cercle qui passe par ‘cet astre et qui est 
décrit autour du centre du zodiaque; 
car il est démontré que le soleil et la 
lune, lors de leur plus grande distance 
dans les syzygies, mesurent des arcs 
égaux dans leurs orbes respectifs. Done, 
quand le centre de li lune paroîtra 
éloigné du centre du soleil, de οἱ 33’ 
20" de part ou d'autre de l’écliptique, 
alors il sera possible que la lune, par sa 
position apparente , commence à être en 
contact avec le soleil. 


τς Supposons AB un arc de 


l'écliptique ; GD celui de l'or- 


ΜΑΘΠΜΑΤΙΚΗ͂Σ ΣΥΝΤΆΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ G. 


ἡλίου ὑποτείνει περιφέρειαν ὁμοίως τοῦ 
κατ᾽ αὐτὸν γραφομένου περὶ τὸ κέντρον 
τοῦ ξφωδιακοῦ μεγίςου κύχλου ἑξηκοςῶν 
“-- AT ΒΑ, " UE 
Ep ἰσακχις γὰρ ἐδείχϑησαν xaraus- 
τροῦντες τοὺς ἰδίους κύκλους ὃ τε ἥλιος 
\ € # \ \ OP C7 # 
καὶ ἡ σελήνη κατὰ TO ἐν ταῖς συξζυγίαις 
μέγιςον ἀπόφημα. Οταν ἄρα τὸ φαινόμε- 
vor χέντρον τῆς σελήνης Pieux τοῦ 
χέντρου τοῦ ἡλίου ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ διὰ 
μέσων μιᾶς μοίρας ὃ y κ΄, τότε πρῶ- 
“ ΓΙ Ν ͵ ͵ 
τὸν δυνατὸν ἔςαι τὴν φαινομένην ϑέσιν 
τῆς σελήγης κατὰ τὴν ἐπαφὴν γενέσθαι 
τοῦ ἡλίου. 


»\ , vs " 
Οἷον ἐὰν νοήσωμεν τοῦ μὲν 


ν» τία διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύκλου 

. bite inclinée de la lune; tous 5 περιφέρειαν τὴν ΑΒ, τοῦ δὲ 

deux parallèles entr'eux , sensi- λοξοῦ τῆς σελήνης τὴν TA, 

blement au moins pendant le παραλλήλους πρὸς αἴσϑησιν 

temps (f) des passages où ar- γινομένας μέχρι γε τῶν κατὰ 

rivent les éclipses , et décrivons τοὺς ἐχλειπτιχοὺς χρόνους wap 
Β À 


l'arc AËG du grand cercle qui 
passe par les poles de l'écliptique: ima- 
ginons le demi-disque du soleil décrit au- 
tour du point À, et autour du point E le 
demi-disque apparent de la lune, ensorte 
qu'il entre en contact avec celui du soleil, 
au point Z, l'arc AE, dont le centre appa- 
rent E de la lune est distant du centre 
A du soleil, peut devenir de οὗ 33° 20" 
énoncés ci-dessus. Or dans les lieux com- 
pris depuis Méroë où le plus long jour 
est de 13 heures équinoxiales , jusqu'aux 
bouches du Borysthène où le plus long 
jour est de 16 heures équinoxiales, la 
plus grande parallaxe de la lune, du 
edté des ourses , dans la moindre 


ὅδων, καὶ διὰ τῶν τοῦ λοξοῦ 
U 4 # 

πόλων γράψωμεν μεγίςου xÜxAOU περι- 
φέρειαν τὴν AET, νοήσωμεν δὲ χαὶ περὶ 
τὸ Α σημεῖον τὸ τοῦ ἡλίου ἡμικύκλιον, 
περὶ δὲ τὸ Ε τὸ φαινόμενον τῆς σελήνης, 
d PU { = € ” 
ὥστε ἐφάπτεσϑαι πρώτως τοῦ ἡλιακοῦ 
4 mu ε # à 
κατὰ τὸ Ζ σημεῖον, ἡ AE περιφέρεια, ἣν 
ἀφέςηκε τὸ Ε φαινόμενον χέντρον τῆς σε- 
λήνης τοῦ A ἡλιακοῦ, δύναταί ποτε γενέ- 
Sas τῶν ἐκκειμένων ὃ λγ΄ κ΄. Αλλ᾽ ἐν 
τοῖς ἀπὸ Μερόης τόποις ὅπου ἡ μεγίφη 
ἡμέρα ὡρῶν ἐςιν ἰσημερινῶν ἐγ, μέχρι τῶν 
ἐκξολῶν Βορυσθένους ὅπου ἡ μεγίφη ἡμέρα 
ὡρῶν ἐςιν ἰσημερινῶν 17, πρὸς μὲν ἄκρτους 
τὸ πλεῖςον ἡ σελήνη παραλλάσσει κατὰ 
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τὸ τῶν συζυγιῶν ἐλάχιςον ἀπόφημα, 
ὑπολογουμένις τῆς τοῦ ἡλίου παραλλά- 
ξεως ὃ n° ἔγγιςα, πρὸς μεσημβρίαν δι" 
ὁμοίως τὸ πλεῖςον 5 νη΄. Παραλλάσσει 
δὲ na) κατὰ μῆκος, τὸ πλεῖςον, ὅταν μὲν 
τὰ ὃ η΄ πρὸς τὰς ἄρκτους παραλλάσσῃ , 
περὶ τὸν λέοντα x τοὺς διδύμους EN 
ἔγγιςα' ὅταν δὲ τὰ δ νη΄ πρὸς μεσημ- 
Gpiar, περὶ τὸν σχορπήον καὶ τοὺς ἰχϑύας 
δ κε΄ ἔγγιςα. Eay ἄρα τὸ ἀκριξὲς τῆς σε- 
λήνης κέντρον ὑποθώμιϑα κατὰ τὸ À, 
καὶ À ἐπιζεύξωμεν τὴν ΔΕ τῆς ὅλης παρα 
λάξεως » ἡ μὲν AT τῆς κατὰ μῆκος ἔγ- 
γιςα ἔςαι παραλλάξιως, ἡ δὲ ΤῈ τῆς 
κατὰ πλάτος. στε ὅταν μὲν ἐπ᾽ ἄρκτων 
ïñ ἡ σελήνη τοῦ ἡλίου, καὶ παραλλάσσῃ 
τὸ πλεῖςον πρὸς μεσημέρίαν, ἡ αὶ μὲν ΔΤ 
ἔται τῶν 5 νε΄, αὶ δὲ AET μοίρας ἃ λα΄ 
ἔγγιςα. Καὶ ἐπεὶ λόγος ἐςὶ τῆς ἀπὸ τοῦ 
συνδέσμου ἐπὶ τὸ T περιφερείας πρὸς 
τὴν TA κατὰ τὸ μεταξὺ τῶν ἐκλειπτι- 
κῶν ὅρων διάςημα, ὃν ἔχει τὰ ιὰ ς" 
πρὸς τὸ ἃ, εὐχατανόητον γὰρ ἡμῖν τοῦ- 
τὸ γίνεται διὰ τῶν προαποδεδειγμέ- 
νῶν ἐπὶ τῆς ἐγκλίσεως τοῦ σεληνιακοῦ 
κύχλου, καὶ αὐτῇ μὲν καὶ ἀπὸ τοῦ συνδέσ- 
μου ἐπὶ τὸ T ἔξαι μοιρῶν g x5', μετὰ 
δὲ τῆς TA τῶν αὐτῶν "ζ΄ μα΄. Orar À’ 
ἀπὸ μεσημιβρίας οὗ οὖσα τοῦ ἡλίου τὸ πλεῖ- 
çor πρὸς ἄρκτους παραλλάσσῃ, ἡ μὲν 
ar ἔκαι τῶν ὃ λ΄, ἡ δὲ AET ὅλη τῶν ὃ 

μα΄- καὶ διὰ τὰ αὐτὰ ἡ μὲν ἐπὸ τοῦ 
συνδέσμου ἐπὶ τὸ Τ' μοιρῶν £ νβ΄, n δὲ 
μετὰ τῆς TA ὅλη τῶν αὐτῶν π χβ΄. 
Οταν ἄρα τὸ κέντρον τῆς σελήνης ἐἰκρι- 
(ῶς ἀπέχῃ ὁποτέρου τῶν συνδέσμων ἐπὶ 

IL 
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distance des sÿzygies, en y tenant compte 
de la parallaxe du soleil, est à très-peu 
près de οἱ 8';et du côté opposé, de οὐ 
58’. Sa plus grande parallaxe en longi- 
tude, quand celle vers les ourses est de 
οὐ 8", est d'environ οὐ 30’ dans le lion 
et les gémeaux ; et quand celle en latitude 
vers le midi est de οὐ 58', celle en longi- 
tude est d'environ οὐ 15° dans le scor- 
pion et les poissons. Si donc nous sup- 
posons le centre vrai de la lune ‘en D, 
et que nous menions la ligne DE de la 
parallaxe entière, la ligne DG sera à peu 
près celle de la parallaxe en longitude, 
et GE celle de la parallaxe en latitude. 
Ainsi quand la lune est plus boréale que 
le soleil, et que sa plus grande parallaxe 
est vers le midi, DG sera de od 15’, et 
AEG d'environ 14 31°. Or le rapport 
de l'arc compris entre le nœud et le 
point G, à l'arc GA de la distance entre 
les limites des éclipses étant comme ce- 
lui de 11 ? à τ, ce dont il est aisé de 
se convaincre d'aprés ce qui a été dé- 
montré concernant l'inclinaison (g) de 
l'orbite de la lune, l'arc depuis le nœud 
jusqu'au point G, sera de 174 26, et 
avec GD, de 174 ἡτ'. 

est au midi du soleil, 


Mais si la lune 
et que sa plus 
grande parallaxe se fasse vers les ourses, 
DG sera de οὐ 30’, et tout l'are AEG 
de οὐ 41°; et pour ces raisons, l'arc 
depuis le nœud jusqu'en G , sera de 74 
52’, et avec GD il sera en tout de 8d 
22°. Par conséquent, si le centre de .la 
lune est à la distance vraie depuis l'un ou 


5o 


304 
l’autre des nœuds dans l'orbite inclinée, 
de 174 41° vers les ourses , ou de 84 22° 
vers le midi, alors la lune dans cette 
position pourra paroître aux lieux ter- 
restres dont je viens de parler, com- 
mencer à toucher le soleil. De plus, la 
plus grande différence de l'anomalie du 
soleil ayant été prouvée de 24:23", et 
celle de la lune de δὰ τ΄, il sera possible 
qu'alors la lune soit véritablement écar- 
tée du soleil de 54 


4 
gies périodiques ; mais pendant que la 


24 dans les syzÿ- 


lune parcourra cet intervalle, le soleil 
s'avancera d'environ le treizième de ces 
quantités, c'est-à-dire de o 34', et en- 
core, pendant que la lune parcourra ces 
oP 34', le soleil en fera le treizième , ou 
o? 3° à peu près, dont ensuite le trei- 
zième est trop petit pour qu'on en tienne 
compte. Donc si nous ajoutons ces οὗ 
37 qui sont le douzième des 74 24° ci- 
dessus, aux ἢ 23° de l'anomalie du so- 
leil, nous aurons 3 degrés pour somme, 
lesquels font à très-peu près la plus 
grande différence entre les zyzygies vraies 
et les moyennes des mouvemens pério- 
diques, tant en longitude qu’en latitude. 
Par conséquent, lorsque le mouvement 
moyen du centre de la lune est sur son 
orbite à une distance des nœuds de 20° 
41° vers les ourses , ou de 11% 22° vers le 
midi, alors dans cette position appa- 
rente la lune pourra paroître aux pays 
dont j'ai parlé, commencer à entrer en 
coulact avec le soleil, Voilà pourquoi, 


MAGHMATIKHE ΣΥΝΤΆΞΕΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ G. 


τοῦ λοξοῦ κύκλου πρὸς μὲν ἄρκτους 
μοίρας 1Ê μα΄, πρὸς μεσημθρίαν δὲ μοΐ- 
ρας ἢ χβ΄, τότε πρῶτον ἐν τοῖς ἐκκει- 
μένοις τόποις τῆς καϑ' ἡμᾶς οἰχουμένης 
δυνατὸν ἔςαι τὴν φαινομένην αὐτῆς ϑέσιν 
χατὰ τὴν ἑπαφὴν γενέϑαι τοῦ ἡλίου. Πά- 
λιν ἐπεὶ τὸ μὲν τῆς ἡλιακῆς ἀνωμαλίας 
πλεῖςον διάφορον ἀπεδείχϑη μοιρῶν β 
χγ΄, τὸ δὲ τῆς σεληνιαχῆς τὸ περὶ τὰς 
συζυγίας μοιρῶν € α΄, δυνατὸν ἔςαι ποτὲ 
τὴν σελήνην ἀφεφάναι τοῦ ἡλίον κατὰ τὰς 
περιοδικὰς συζυγίας ἀκριξῶς μοίρας € 
nd" ἀλλ᾽ ἐν ὅσῳ διέρχεται ταύτας à 
σελήνη, ὃ μὲν ἥλιος προσδιελεύσεται τὸ 
15" αὐτῶν ἴγγιςα, τουτέςιν ὃ Ad": ἐν 
ὅσῳ δὲ πάλιν à σελήνη τὰ ὃ Ad" ἐπικχι- 
νεῖται, προσδηλεύσεται καὶ ὁ ἥλιος τὸ 
,)" αὐτῶν, τὰ ὃ y ἔγγιςα, ὧν οὐκέτι 
γίνεται τὸ 17" ἀξιόλογον. Ἐὰν ἄρα τὰ 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ ὃ λζ΄, à γίνεται τῶν ἐξ 
ἀρχῆς δ χδ' μέρος ιβ΄, προσϑῶμεν ταῖς 
τῆς ἡλιακῆς ἀνωμαλίας μοΐραις β χγ. 
ἕξομεν μοίρας 7. αἵ; τὸ πλεῖςον dici- 
σουσι τῶν ἐν ταῖς περιοδικαῖς συζυγίαις 
μέσων παρόδων μήκους τε χαὶ πλάτους 
ἔγγιςα αἱ ἀκχριδεῖς. Καὶ ὅταν ἄρα καὶ μέση 
πάροδος τοῦ κέντρου τῆς σελήνης ἀφ-- 
«τήχη τῶν συνδέσμων ἐπὶ τοῦ λοξοῦ χύ- 
χλου πρὸς μὲν ἄρκτους μοίρας # μα΄, 
πρὸς μεσημέξρίαν δὲ μοίρας τᾶ xB, τότε 
πρῶτον ἐν τοῖς ἐκχειμένοις τόποις δυνα- 
τὸν qu τὴν φαινομένην αὐτῆς θέσιν κατὰ 
τὴν ἐπαφὴν γενέσϑαι τοῦ ἡλίου. Καὶ 


᾿ ad * “ Ζ 
διὰ τὰ αὐτὰ, ὅταν ὁ ἀπὸ τοῦ βορεΐου 


ne, 0 
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πέρατος τοῦ λοξοῦ χύχλου τῆς σελήνης 
Ô παραχείμενος ταῖς περιοδικαῖς συζὺυ- 
γίαις τῶν μοιρῶν ἀριϑμὸς, ἤτοι ταῖς 
ἀπὸ ξθ 44 μέχρις pa χβ', αὶ ταῖς dd 

-- δι ἢ 7 1 # # 
cn An μέχρι σέ μα συνεμπίπτη, To- 
τε μόνον ἐν τοῖς ἐχχειμένοις τόποις δυ- 


“ ΕΣ AJ # 
vaToy ἔςαι συμβῆναι τὸ προχείμενον. 


, “- - 

Παλ;ν χαὶ τῶν τῆς σελήνης ἐχλειστι- 
td «4 » « À » “ , 
κῶν ὅρων ἕνεκεν, ἐπεὶ ἡ μὲν ἐχ τοῦ κέν- 

en U » 
Tpou τῆς σελήνης κατὰ τὸ ἐλώχιςον av- 
τῆς ἀπόςεμα ὑποτείνουσα ἐδείχϑη περι- 
4 - - ε 
φέρειαν μοιρῶν ὃ 1Q um", ἡ δὲ ἐκ τοῦ 
͵ - " 
κέντρου τῆς σχιᾶς διπλασίων οὖσα καὶ 
“ = " 
ἔτι τοῖς τρισὶ πέμπτοις ἔγγιςα μείζων 
τῆς ἐκ τοῦ κέντρου τῆς σελῆνης, συνάγε- 
ται τῶν αὐτῶν ὃ με΄ vs", δῆλον ὅτι καὶ 
Ψ ͵ "»" ᾿ "" 
ὅταν τὸ κέντρον τῆς σελήνης, ἀχριξῶς 
La 22 “ 
ἀπέχῃ τοῦ κέντρου τῆς σκιᾶς, ἐπὶ μὲν 
4 » ᾿ Log) “ “ 4 -"- - 
τοῦ d\ αὐτῶν χαὶ τῶν πόλων τοῦ λοξοῦ 
# ᾿ 
γραφομένου μεγίςου κύχλου ἐφ᾽ ἑκάτερα 
τοῦ διὰ μέσων μοίραν ἃ γ᾽ λς΄", ἐπὶ δὲ 
τοῦ λοξοῦ κύκλου τῆς σελήνης ἀφ᾽ ὅπο- 
: δ: = 
Tépou τῶν συνδέσμων κατὰ τὸν τοῦ ἑνὸς 
πρὸς τὰ 14 ς᾽ λόγον μοίρας 18 16 ἴγ- 
# " 
γισανγ τότε πρῶτον δυνατὸν ἔςαι τὴν σε- 
, ΕΝ »" 
λήνην ἅπτεσθαι τῆς σκιᾶς. Διὰ τὰ αὐτὰ 
δὲ, τοῖς ep) τὴν ἀνωμαλίαν ἀποδεδειγ- 
εἴ 
μένοις, καὶ ὅταν τὸ κατὰ τὴν μέσην πάρο- 
t - ᾿ 
δὸν λαμξανόμενον κέντρον τῆς σελήνης ἀφ- 
U "" " »" 
ἐφήχῃ τῶν συνδέσμων ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύ- 
4 — t + ͵ Η { 
κλοὺ μοίρας LE ιβ΄, ὥστε πάλιν EUTIT = 
Ttiy χατὰ τοὺς ἀπὸ τοῦ βορείου πέρατος 
» \ # d SV" CRT 
ἐρϑμοὺς εἴς τε τοὺς ἀπὸ od μη΄ μέχρις 
- À . νιν ν ΓΥ ’ ΄ 
ΡΥ ιβ΄, καὶ εἰς τοὺς ἀπὸ σνδ' μη΄ μέχρι 
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quand le nombre des degrés depuis 
limite boréale de l'orbite inclinée de la 
lune , correspondant aux syzygies pério- 
diques , tombe ou entre 694 το΄, et 1014 
22°, ou entre 2584 38° (f) et χοοὐ 41', 
(marqués dans la table précédente en téte 
des mouvemens pour les jours) alors 
seulement pour les lieux indiqués, 
pourra arriver le contact dont nous 
avons parlé. 

Pour ce qui concerne les limites des 
éclipses de lune ; comme j'ai démontré 
que le rayon de la lune dans sa moindre 
distance soutend un arc de οὗ 17° 40”, 
et que le rayon de l'ombre est environ du 
double et des ὃ plus grand que celui de 
la lune, il s'ensuit qu'il est de οὐ 45° 56”. 
Or il est clair que le centre de la lune 
étant réellement éloigné du centre de 
l'ombre de τὰ 3’ 36” comptés sur le cer. 
cle qui passe par ces centres et par les 
poles de l'écliptique de part et d'autre, 
ou de 124 12° comptés sur l'orbite in- 
clinée de la lune, à une distance de 
l’un ou de l'autre nœud, dans la propor- 


: 
τ᾽ 


tion de 1 à 11 alors il commencera 
à être possible que la lune touche l'om- 
bre. Ainsi, pour les raisons qui viennent 
d'être déduites de l'anomalie, quand le 
centre de la lune dans son mouvement 
moyen sera à 154 12° de distance des 
nœuds sur l'orbite, ensorte que ce nom- 
bre tombe hors de l'espace de 744 48’ à 
105" τ΄, et de 254 48° à 285 12° (g), il 


sera possible alors, mais dans ces cas 


“-Ἁῳ amsn rate, ponton 
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seulement, que la lune entre en contact 
avec l'ombre. C'est pourquoi, aux tables 
précédentes des syzygies , nous avons 
ajouté les nombres des limites solaires et 
lunaires de la latitude de la lune, pour 
faire distinguer promptement quelles 
sont les bornes entre lesquelles elle est 
susceptible d'être éclipsée. 


CHAPITRE VI. 


DE L'INTERVALLE ENTRE LES MOIS OU LES 
ÉCLIPSES . PEUVENT ARRIVER. 


1, sera utile d'ajouter ici le nombre 
des mois après lesquels les syzygies peu- 
vent se rétablir de manière à produire 
des éclipses. En partant d'une syzygie 
où sera arrivée une éclipse, nous ne 
prendrons pas toutes les syzygies sui- 
vantes, mais seulement celles des mois 
dans lesquels la rencontre des deux astres 
peut se faire, pour juger par là des in- 
tervalles entre les termes. 

11 n'est pas impossible que le soleil εἰ 
la lune soient éclipsés après un intervalle 
de six mois (a). En effet , le mouvement 
moyen de la lune en latitude après-un 
intervalle de six mois, est de 184P 1’ 
25", Or les ares entre les limites éclip- 
tiques tant pour le soleil que pour 
la lune, ne contiennent pas ce nom- 
bre, mais ceux qui sont moindres que 
le demi-cercle en contiennent moins, 
et ceux qui sont plus grands en con- 
tiennent plus. Car les limites solaires 
vers les ourses étant contenues depuis 
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σπε ιβ΄, τότε πρῶτον δυνατὸν ἔςαι τὴν 
σελήνην ἅπτεσϑαι τῆς σκιᾶς. Παραθήσο- 
μὲν οὖν τοῖς προχειμένοις τῶν συζυγιῶν 
χαγνονίοις a} τοὺς τῶν τε ἡλιακῶν καὶ 
τῶν σεληνιαχῶν ὅρων τοῦ πλάτους τῆς 
σελήνης ἀριϑμοὺς, ἵνα καὶ τὴν τῶν δυνα- 
μένων εἰς ἔκλενψιν ἐμπεσεῖν διάχρισιν ἐξ 
ἑτοίμου ποιώμεϑα. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ G. 


UEPI ΤῊΣ ΔΙΑΣΤΆΣΕΩΣ TAN ἘΚΛΕΙΠΤΙΚΩΝ 
ΜΉΝΩΝ. 


Καὶ διὰ πόσων οἱ ὡς ἐπίπαν μηνῶν 
δυνατὸν ἔςαι τὰς συζυγίας ἐχλειπτιχὰς 
, LA à "ἢ ! 
γίνεδαι, χρήσιμον ἂν ἔιη τούτοις προσ- 
θεῖναι, πρὸς τὸ λαξόντας μίαν ἐποχὴν 
- LA 
ἐχλειπτικῆς συζυγίας, μὴ πάσας πά- 
λιν τὰς ἐφιξῆς, ἀλλὰ τὰς di ὅσων ἂν 
᾿ ui , 
ἐνδεχόμενον À μηνῶν ἔχλενψιν γενέσθαι, 
“ ᾿ -ῳΦῳ » # 
πρὸς τὴν τῶν ὅρων ἐπίσκεψιν παραλαμ- 
Caves. 
Τὸ μὲν οὖν δι᾽ ἐξ μηνῶν δυνατὸν εἶναι 
, “ LL ͵ , 4 
TOY ΤῈ ἥλιον χαὶ ΤῊΝ CHANVNY EXASITEIN, 
αὐτόϑεν ἂν ἔιη δῆλον. Ἐπειδήπερ ἡ μὲν 
μέση κατὰ πλάτος πάροδος τῆς σελήνης 
ἐν τοῖς 5 μησὶ συνάγει μοίρας prd α΄ 
" « Ν AI Lg » ΄- 
κε΄, αἱ δὲ μεταξὺ τῶν ἐχλειπτιχῶν. 
ὅρων περιφέρειαι καὶ ἐπὶ τοῦ ἡλίου καὶ 
ἐπὶ τῆς σελήνης, αἱ μὲν ἐντὸς ἡμικυχλίου 
ἐλάττονας αὐτῶν μοίρας περιέχουσιν ; αἱ 
οἱ ὑπὲρ τὸ ἡμικύκλιον πλείονας. Τῶν 
τε γὰρ ἡλιακῶν ὅρων, πρὸς μὲν τὰς ἄρχ- 
τοὺς ἀπολαμξανόντων ἀφ᾽ ὁποτέρου τῶν 
» pu ͵ κ' 
συνδέσμων ἐπὶ τοῦ λοξοῦ χύκλον τῆς 


παν σοι - ὼ > 
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σελήνης τὰς ἀποδεδειγμένας μοίρας FA 
μα΄, πρὸς δὲ μεσημξρίαν μοίρας ἃ χβ', 
καὶ ἡ μὲν dm ἄρκτων ἀνέκλειπτος περι- 
φίρεια γίνεται μοιρῶν PAR λη΄, ἡ οἱ ἀπὸ 
μεσημῥρίας μοιρῶν er ις΄. Τῶν τε σε- 
ληνιαχῶν ἀπολαμβαμξανόντων εἷς ἑκά- 
τιρα τὰ μέρη τοῦ διὰ μέσων ἐπὶ τοῦ 
αὐτοῦ κύκλου μοίρας ἀπὸ τῶν συνδέσμων 
ιβ΄, καὶ ἑκατέρα τῶν ἀνεκλείπτων πε- 
ριφερειῶν συνάγεται μοιρῶν ρμϑ λς΄. Οτι 
δὲ καὶ διὰ τούτων τῶν ὑποϑέσεων δυνα- 
τὸν ἔςαι σελήνης ἔχλενψιν ἀποτελεσβῆναι 
διὰ τῆς μεγίςης πινταμήνου, τουτές! 
χαϑ' ἣν ὁ μὲν ἥλιος τὴν μεγίςην ποιεῖται 
πάροδον οἡ δὲ σελήνη τὴν ἐλαχίςην, Ἰδοι- 
μὲν ἂν οὕτως. 

Ἐπειδὴ γὰρ ἐν τὴ μέση πενταμήνῳ, 
τὴν μὲν κατὰ μῆκος ἑκατέρου τῶν φωτῶν 
πάροδον εὑρίσκομεν ἐπιλαμξάνουσαν μέ- 
σως μοίρας ρμξ' λβ΄, τὴν δὲ σελήνην dre 
μαλίας ἐπὶ τοῦ ἐπιχύκλου μοίρας ρχῇ 
ε΄, τούτων δὲ αἱ μὲν pur λβ' τοῦ ἡλίου 
μοῖραι χατὰ τὴν ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ περι- 
γείου μεγίςην πάροδον ἐπιλαμξάνουσι 
παρὰ τὴν μέσην μοίρας δ λη΄, αἱ δὲ τοῦ 
ἐπικύκλου τῆς σελήνης ραθ εἶ μοῖραι κατὰ 
τὴν ἐφ᾽ ἑχάτερα τοῦ ἀπογείου ἐλαχίςην 
πάροδον ἀφαιροῦσι τῆς μέσης μοίρας π' 
μ΄, ἐν τῷ χρόνῳ ἄρα τῆς μέσης πενταμή- 
νου, ὅταν ὁ μὲν ἥλιος τὴν μεγίςην ποιῆ- 
ται πάροδον, ἡ δὲ σελήνη τὴν ἐλαχίςην, 
ἔτι προηγουμένη ἴςαι τοῦ ἡλίου ἡὶ σελήνη 
ταῖς ἐξ ἀμφοτέρων τῶν ἀνωμαλιῶν συν- 
αγομέναις μοίραις 17 1 Ων πάλιν τὸ 
18" λαβόντες διὰ τὰ προαποδεδειγμένα, 
ἕξομεν μοίραν ἃ καὶ ἑξηχοςὰ ξ΄ ἔγγιςα, 


cr 
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chacun des nœuds sur l'orbite inclinée 
de la lune, dans les 204 41° démontrés, 
et vers le midi dans 114 22’, l'arc non 
écliptique depuis les ourses est de 1384 
38', et depuis le midi de 157% 16. Les 
limites lunaires étant contenues de part 
et d'autre de l'écliptique sur la même 
orbite inclinée, dans: 154.12" depuis les 
nœuds, chacun des ares non écliptiques 
est de 149% 36’. Or je vais prouver qu'en 
conséquence, la lune peut encore éprou- 
ver une éclipse en cinq grand mois, 
c'est-à-dire pendant le temps où le mou- 
vement du soleil est le plus rapide, et 
celui de la lune le plus lent. 

Puisque nous trouvons qu'en cinq 
mois moyens (b) le mouvement des deux 
astres en longitude a fait parcourir 1454 
32’, et à la lune 129 δ΄ d'anomalie sur 
l'épicycle, et que ces 1454 32° du soleil 
ajoutent 4d 38° au mouvement moyen, 
dans la plus grande progression de cha- 
que côté du périgée , tandis que les 1294 
δ' de l'épicycle de la lune retranchent 84 
40° du moyen mouvement, dans la moin- 
dre portion de l'orbite, de chaque côté 
de l'apogée, il s'ensuit que pendant cinq 
mois moyens , lorsque le soleil parcourt 
la plus grande portion de son orbite, 
et la lune la moindre portion de la 
sienne, la lune sera moins avancée que 
le soleil, des 134 18° provenant des deux 
anomalies. Prenant le douzième de ces 
quantités pour les raisons démontrées 
plus haut, nous aurons à peu près 14 6’ 
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que le soleil parcourra avant que d'être 
atteint par la lune. Ainsi puisque son 
anomalie propre lui a ajouté 4d 38, et 
qu'il a 19 θ΄ d'avance jusqu’à la syzygie 
vraie , l'intervalle de cinq grands mois 
aura de plus que le moyen, δὲ 44° en 
longitude ; donc le mouvement en lati- 
tude de la lune sera avancé d'environ 
autant de degrés dans l'orbite au-delà 
des 1598 11° en latitude provenant de 
cinq mois moyens : ensorte que le mou- 
vement vrai en latitude, au bout de 
l'espace de cinq grands mois, sera de 
1594 δ΄, Mais les limites des éclipses, 
de chaque côté de l'écliptique, dans la 
distance moyenne de la lune, sont d'un 
degré à peu près du grand cercle qui 
passe par les poles de l'écliptique, puis- 
que dans la plus grande distance elles 
sont de of 56° 24", et dans la plus pe- 
tite, de 1° 3 36”; 
clinée, de 114 30’ (c), depuis les nœuds. 


et, sur l'orbite in- 


C’est pourquoi l'arc non écliptique entre 
ces limites, contient 1574 qui sont de 
ad 5’ moindres que les 159 5° pris sur 
l'orbite inclinée au bout de cinq grands 
mois, Îl est donc évident par là qu'il sera 
possible que la lune soit éclipsée dans 
l'intervalle ou l'espace de cinq grands 
mois à la première pleine lune, quand 
elle s'éloigne de l'un ou de l'autre nœud, 
et qu'elle s'éclipse de nouveau à la pleine 
lune suivante, quand elle se rapproche 


du nœud opposé ; 


l'obscurcissement , 
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ἣν ὁ ἥλιος ἐπικινηθήσεται μέχρι τοῦ κατα- 
ληφϑῆναι ὑπὸ τῆς σελήνης. Ἐπεὶ δ οὖν 
ἐχ μὲν τῆς ἰδίας ἀνωμαλίας ἐπειλήφει 
μοίρας δ᾽ καὶ ἑξηκοςὰ AN, ἐκ δὲ τῆς 
μέχρι τῆς ἀκριβοῦς συζυγίας περὶ κατα- 
λήψεως ἄλλην μοίραν ἃ καὶ ἑξηκοςὰ ξ΄, 
ἔξαι καὶ ἡ μεγίςη πεντάμηνος παρὰ τὴν 
μέσην ἐπειληφυῖα κατὰ μῆκος μοίρας ΤᾺ οἱ 
ἑξηκοςὰ ud. Τοσαύτας ἄρα ἔγγιςα καὶ ἡ 
κατὰ πλάτος ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύκλου πά- 
ροδὸς τῆς σελήνης ἐπειληφυῖα ἔςαι μοί- 
pas, τοῖς κατὰ τὴν μέσην πεντάμηνον συν- 
ἀγομένοις πλατικοῖς τμήμασιν, pry κα΄ 
ἔγγιςα: ὥστε καὶ καὶ ἀκριξῶς ϑεωρουμένε 
κατὰ πλάτος πάροδος, ἐν τῇ μεγίςῃ 
πινταμήνῳ, συναχϑήσεται μοιρῶν PS 

καὶ ἑξηκοςῶν τ, Αλλ᾽ οἱ μὲν ἐφ᾽ ἑκάτερα 
πο διὰ μέσων ἐχλειπτικοὶ κατὰ τὸ 
μέσον ἀπόφημα τῆς σελήνης ὅροι περι- 
ἔχουσιν, ἐπὶ μὲν τοῦ διὰ τῶν πόλων 
τοῦ λοξοῦ γραφομένου μεγίςου κύκλου 
uolpar μίαν ἔγγιςα, διὰ τὸ τὴν μὲνκατὰ 
τὸ ἐλάχιςον εἶναι μοίραν & γ᾽ As", τὴν 
δὲ κατὰ τὸ μέγιςον συνάγεϑαι ὃ υς΄ 
κδ΄. 
συνδέσμων τμήματα a λ΄. Η δὲ μεταξὺ 


ν "-" 2 12 ν᾿ " 
ἐπὶ δὲ τοῦ λοξοῦ κύκλου ἐπὸ τῶν 


αὐτῶν χαὶ ἀνέκλειπτος περιφέρεια, διὰ 
τοῦτο συνάγεται μοιρῶν pË δ, αἵ τινες 
ἐλάττους εἰσὶ τῶν κατὰ τὴν μεγίξην 
πεντάμηνον ἐπιλαμβανομένων τοῦ λοξοῦ 
κύκλου μοιρῶν pr χαὶ € ἑξηχοςῶν, τμή- 
μασι β "αἱ j ἑξηκοςοῖς τ. Φανερὸν οὖν ἐκ 
τούτων ὅτι δυνατὸν ἔςαι τὴν σελήνην, ἐν 
τῇ μεγίςη πενταμήνῳ κατὰ τὴν πρώτην 
πανσέληνον ἐκλείπουσαν, κατὰ τὴν εἰφ᾽ 
ὁποτέρου τῶν συνδέσμων ἀποχώρησιν», 
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καὶ ἐν τῇ τελευταίᾳ πανσελήνῳ πάλιν 
ἐκλείπειν, κατὰ τὴν ἐπὶ τὸν ἐναντίον 
σύνδεσμον πρόσοδον, ἀπὸ τῶν αὐτῶν 
μερῶν τοῦ διὰ μέσων, ἐν ἀμφοτέραις 
ταῖς ἐκλείψεσι τῆς ἐπισκοτήσεως γινομέ- 
νης, καὶ οὐδέποτε ὠπὸ τῶν ἐναντίων. 
Οτι μὲν οὖν ἡ μεγίςη πεντάμηνος δύνα- 
ται δύο ποιΐῖσαι σελενιακὰς ἐχλείψεις, 
οὕτως ἡμῖν γέγονε δῆλον. 

Οτι δὲ δι᾿ ἑπτὰ μηνῶν ἀδύνατον ἴςαι 
τοῦτο συμβῆναι, χἀν τὴν ἐλαχίςην ἐπ- 
τάμηνον ὑποϑωμεϑα,, τουτίςι, χαϑ᾽ ἦν 
ὁ μὲν ἥλιος τὴν ἐλαχίςην ποιήσεται πάρ- 
od'ov , n δὲ σελήνη τὴν μεγίφην, Ἰδοι- 
μὲν ἂν τὸν αὐτὸν τρόπον ἐφοδεύοντες τοῖς 
προεχτεϑειμένοις. Ἐπειδῃ yap πάλιν ἐν 

2 , + ‘ ε “ + { " 
τῇ μέσῃ ἑπταμήνῳ, ἡ μὲν ἑκατέρου τῶν 
φώτων κατὰ μῆκος μέση πάροδος ἐπι- 
λαμξάνει μοίρας σγ με΄, ἡ σι ἐν τῷ 
ἐπιχύχλῳ τῆς σελήνης μοίρας PT MY» 
τούτων δι᾿ αἱ μὲν σὺ με' μοῖραι τοῦ 
ἡλίου, κατὰ τὴν ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ ἀπογείου 
ἐλαχίςην πάροδον, ἀφαιροῦσι τῆς μέσης 
χινήσεως μοίρας δ μβ΄, αἱ δὲ τοῦ ἐπι- 
χύχλου τῆς σελήνης PF μγ΄ μοῖραι; 
κατὰ τὴν ἐφ᾽ ἑκατέρα τοῦ περιγείου με- 
γίσην πάροδον, προσάγουσι τῇ μέσῃ 
μοίρας ἢ νη΄, ἐν τῷ χρόνῳ ἄρα τῆς μέσης 
ἑπταμήνου, ὅταν ὁ μὲν ἥλιος τὴν ἐλαχί- 
qu ποιῆται πάροδον, ἡ δὲ σελήνη τὴν 
μεγίφην » παρεληλυϑυῖα gas τὸν ἥλιον ἡ 
σελήνη ταῖς ἐξ ἀμφοτέρων τῶν ἀνωμα- 
λιών συναγομέναις μοΐραις du’, Ων διὰ 
τὰ αὐτὰ τὸ ,β" λαξόντες, καὶ προϑέντες 
ταῖς ἐκ τῆς ἡλιαχῆς ἀνωμαλίας ἐκλελοι- 
“πυίαις μοίραις δ μβ', τὰς συναγομένας 
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dans ces deux éclipses, arrivant du 


même côté de l'écliptique, et non du 
côté opposé. Nous avons donc prouvé 
qu'il peut y avoir deux éclipses de lune 
à cinq grands mois de distance l'une 


de l'autre, 


Nous allons prouver à présent qu’il 
est impossible que cela arrive en sept 
mois, quand même nous supposerions 
ces sept mois les moindres possibles, 
c'est-à-dire où le mouvement du soleil 
seroit le moindre et celui de la lune le 
plus grand : c'est ce dont nous nous 
assurerons en procédant dans cet exa- 
men, comme je viens de le faire. Puis- 
que pendant sept mois moyens, le mou- 
vement moyen de lun etde l'autre de ces 
deux astres en longitude comprend 2034 
45’, et sur l'épicycle de la lune 1804 43'; 
les 2034 45° du soleil dans le moindre 
mouvement à chaque côté de l'apogée, 
Ôtent 4 42° du moyen mouvement, et 
les 1804 43’ sur l'épicycle de la lune, 
davs le plus grand mouvement en cha- 
que côté du périgée, ajoutent οὐ 58 
au mouvement moyen, il s'ensuit que 
dans le temps des sept mois moyens, 
lorsque le soleil fait le moins et la lune 
le plus de chemin, la lune sera en 
avance sur le soleil, des 144 4o' résul- 
tant des deux anomalies. J'en prends le 
douzième et je l'ajoute aux 4% 42’ en dé- 
faut , provenant de l'anomalie du soleil: 
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j'aurai à peu prés la somme de 5% 55! 
dont le mouvement en longitude pen- 
dant les moindres sept mois, sera en 
relard sur le moyen, et de méme le 
mouvement en latitude sera d'autant en 
défaut sur les 2144 42° provenant des 
sept mois moyens; donc dans les moin- 
dres sept mois, la lune sera avancée 
de 208* 47’ en latitude sur l'orbite in- 
clinée, Mais le plus grand arc entier 
de l'orbite entre les limites des éclipses 
lors de la plus grande distance de la 
lune à l'approche d'un des nœuds ou à 
l'éloignement de l'autre, étant de 2034 
οὐ, il s'ensuit qu'il ne sera pas possible 
que la lune s'éclipse pendant les moin- 
dres sept mois dans la dernière pleine 
lune, comme elle peut avoir été éclip- 
sée dans la première. 

11 faut encore prouver que le soleil 
pourra s’éclipser pour les mèmes peu- 
ples dans toutes les parties de la terre, 
deux fois pendant cinq grands mois 
pleins. En effet , puisque nous avons dé- 
montré que dans ces cinq grands mois, 
le mouvement de la lune en latitude 
étoit de 1594 5°, et l'arc non éclip- 
tique du soleil de 167% 36° lors de la 
moyenne distance de la lune, parce- 
que les limites de ses éclipses sont dis- 
tantes de l'écliptique, de οὗ 32° 20“ sur 
cercle qui passe par ses poles, et 

9 64 12° de l'orbite de la lune: 
‘ont que s'il n'y a pas de 
lune, toute éclipse sera 


μοίρας τ΄ νε΄ ἔγγιςα ἕξομεν, ὅσαις ἥ τε 
κατὰ μῆκος πάροδος ἐν τῇ ἐλαχίςξῃ ἐπα 
ταμήνῳ ὑςερήσει τῆς ἐν τῇ μέσῃ, καὶ ἡ 
κατὰ πλάτος ὡσαύτως ἐκλείψει τῶν 


κατὰ τὴν μέσην ἑπτάμηνον συναγομέ- 


vor τμημάτων σιδ' μβ'. ἐν τῇ ἐλαχίςη 
ἄρα ἑπταμήνῳ ἐπειληφυῖα ἔςαι κατὰ 
πλάτος ἡ σελήνη ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύκλου 
τμήματα σῇ μζ" ὅλης τῆς μεταξὺ τῶν 
ἐχλειπτικῶν κατὰ τὸ μέσον ἀπόςημα 
- 22 ͵ ε΄ “ “- ͵ 
τῶν τῆς σελήνης ὅρων τοῦ λοξοῦ κύκλου 
μεγίςης περιφερείας, τοῦ τε κατὰ τὴν 
προσαγωγὴν τοῦ ἑτέρου τῶν συνδέσμων, 
χαὶ τοῦ κατὰ τὴν ἀποχώρησιν τοῦ ἐναν- 
τίου συνδέσμου τμημάτων οὔσης σὺ ὃ. 
Οὐκ ἄρα δυνατὸν ἔξαι τὴν σελήνην οὐσὶ᾽ 
ἐν τῇ ἐλαχίςῃ ἑπταμήνῳ ἐκλείπουσαν, 
κατὰ τὴν πρώτην πανσέληνον ὅπως = 
ποτε, καὶ κατὰ τὴν τελευταίαν πτανσέ- 
# # 

Anvoy ἔτι ἐχλείπειν, 

Δεικτέον δὴ πάλιν ὅτι καὶ τὸν ἥλιον 
δυνατὸν ἔςαι παρὰ τοῖς αὐτοῖς δὴς ἐχλεί- 
πεῖν ἐν τῇ μεγίςῃ πενταμήνῳ, χαὶ κατὰ 
πάντα τὰ μέρη τῆς καϑ᾽ ἡμᾶς οἰκουμένης. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐν τῇ μεγίςῃ πενταμήνῳ, 
τὴν κατὰ πλάτος πάροδον τῆς σελήνης 

» / ! ὮῃΩ ͵ “" 
ἀπεδείξαμεν τμημάτων prS ε΄, τῆς 
ἀνεκλείπτου περιφερείας ἐπὶ τοῦ ἡλίου 
κατὰ τὸ μέσον ἀπόςημα τῆς σελήνες τῶν 

.»" # 5 L ν LA A 
αὐτῶν γινομένης QÉC A5, διὰ τὸ καὶ 
τοὺς ἐκλειπτικοὺς ὅρους αὐτοῦ τοῦ διὰ 
μέσων ἀπέχειν, ἐπὶ μὲν τοῦ διὰ τῶν 
πόλων αὐτοῦ κύχλου τμήματα ὃ λβ' 
κ΄, ἐπὶ δὲ τοῦ λοξοῦ τῆς σελήνης μοίρας 

ξ ιβ' ἔγγιςα, δῆλον ὅτι μηδὲν μὲν παρ- 

La " ͵ ᾿ LU # 
αἀλλασσούσης τῆς σελήνης, ἀδύνατον gas 


mie αν 
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τὸ προκείμενον, διὰ τὸ μείζονα εἶναι 
τὴν ἀνέχλειπτον περιφέρειαν τῆς ἐν τῇ 
μεγίςῃ πενταμήνῳ παρόδου, τμήμασιν 
ἐπὶ μὲν τοῦ λοξοῦ κύκλου π᾿ λα΄, ἐπὶ δὲ 
τοῦ πρὸς ὀρϑὰς τῷ διὰ μέσων ὃ με΄ ἔγ- 
γιςα. Orrou σὲ ἀν δύνηται παραλλάσσειν 
οὕτως, ὥστε τὰς ἐν ὁποτέρᾳ τῶν ἄχρων 
συνόδων, ἢ χαὶ τὰς συναμφοτέρων ἅμα 
παραλλάξεις, τὰ ὃ jus! ὑπερβάλλειν Α 
ἐκεῖ δυνατὸν ἕφαι καὶ τὼ; ἄκρας συνόδους 
ἀμφοτέρας ἐκλειπτικὰς γίνεϑαι. 
Ἐπειδὴ οὖν ἐδείξαμεν ἐν τῷ χρόνῳ 
τῆς μεγίςης πενταμήνου, ὅταν ἡ μὲν σε- 
λήνη τὴν ἐλαχίςην ποιῆται πάροδον, ὃ 
δὲ ἥλιος τὴν μεγίςην, ἀπὸ τῶν δύο με- 
ρῶν τῆς παρϑένον, μέχρι τῶν δύο μερῶν 
τοῦ ὑδροχόου προηγουμένην ἔτι τοῦ ἡλίου 
τὴν σελήνην, ταῖς ἐκ τῆς ἀμφοτέρων τῶν 
ἀνωμαλιῶν μοίραις 17 κι΄. ταύτας δὲ 
καὶ ἔτι τὸ ιβ΄ αὐτῶν καὶ σελήνη κινεῖται 
μέσως ἐν ἡμέρᾳ &, καὶ ὥραις B δ', φανε- 
ρὸν ὅτι τοῦ χρόνου τῆς μέσης πενταμήνου 
τυγχάνοντος ἡμερῶν ρμ καὶ ὡρῶν ἔγγιςα 
“ dd", ὃ τῆς μεγίφης πενταμήνου χρό- 
νος içai ἡμερῶν pur, ὡρῶν in. Καὶ διὰ 
τοῦτο τῆς πρώτης χαὶ περὶ τὰ δύο 
μέρη τῆς παρϑένου γινομένης συνόδου, ἡ 
τελευταία καὶ περὶ τὰ δύο μέρη τοῦ 
ὑδροχόου γινομένη πρότερον, ἔφαι ταῖς 
εἷς ὅλας ἡμέρας λειπούσαις ὥραις ξ΄. Ζη- 
τητέον ἄρα ποῦ καὶ πότε δύναται ἡ σε- 
λήνη παραλλάσσειν, ἤτοι ἐν τῷ ἑτέρῳ 
τῶν προχειμένων δωδεχατημορίων, ἢ ἐν 
ἀμφοτέροις, κατὰ τὴν ἐν τῷ ὑδροχόῳ 
τῆς ἐν τῇ παρϑένῳ πρὸ ξ΄ ὡρῶν ςάσιν, 
πλεῖον τῶν ἐκκειμένων μὲ ἑξηκοςῶν. 


LE 


4or 
impossible, parceque l'arc non écliptique 
sera plus grand que le trajet fait pendant 
les plus longs cinq mois, de 84 31° pris 
sur l'orbite , et de οὐ 45’ à très-peu près 
sur le cercle perpendiculaire à l'éclipti- 
que. Mais dans les lieux où il peut y avoir 
une parallaxe, telle qu'elle surpasse les 
οὗ 45, dans l'une ou l'autre des conjonc- 
tions extrèmes ou dans les deux à la fois, 
il pourra se faire alors qu'il ÿ arrive une 
éclipse dans les conjonctions extrêmes. 
Puisque nous avons prouvé que dans 
le temps des plus grands cinq mois, 
lorsque la lune fait son moindre mou- 
vement, et le soleil son plus grand, la 
lune est moins avancée que le soleil de- 
puis les deux tiers de la vierge jus- 
qu'aux deux du verseau, de 13d 18/ pro- 
venant des deux anomalies, et comine la 
lune parcourt cet arc et son douzième 
par son mouvement moyen en un jour 
et à : heures, il est clair que le temps 
des cinq mois moyens étant de 147 jours 
et environ 15 ++ heures, le temps des 
cinq grands mois sera de 148 jours 18 
heures. C'est pourquoi la première con- 
jonction se faisant dans ces deux por- 
tions de la vierge, la dernière qui se 
fait dans les deux du verseau, arrivera 
six heures plutôt : il faut donc cher- 
cher où et quand la lune peut éprouver 
ou dans l’un de ces signes, ou dans 
les deux, une parallaxe qui lui fasse 
passer de plus de 45’, lors de sa position 
dans le verseau, celle qu'elle avoit six 
heures auparavant dans la vierge. 


ot 
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Il n'est aucune partie de notre terre, 
vers les ourses, où la lune ne se trouve 
avoir une telle parallaxe, comme nous l’a- 
vons dit : il est donc impossible que 
le soleil s'éclipse deux fois pendant les 
plus grands cinq mois, dans le trajet 
de la lune au midi de l'écliptique, c'est- 
à-dire quand dans la première conjonc- 
tion elle s'éloigne du nœud descendant, 
et quand dans la seconde elle s'appro- 
che du nœud ascendant. Mais au midi, à 
commencer pour ainsi dire ,aux habitans 
de l'équateur en allant vers les ourses, elle 
peut avoir une parallaxe de cette gran- 
deur dans les deux dodécatémories du 
zodiaque énoncées ci-dessus, dans la po- 
sition qui précède de 6 heures, telle 
que les deux tiers de la vierge, étant 
supposés ètre sur le point de se coucher 
dans la première conjonction , les deux 
du verseau soient supposés dans le mé- 
ridien, lors de la seconde conjonction. 
Car dans ces positions, nous trouvons 
que la lune dans sa moyenne distance, 
souffre vers le midi une parallaxe qui, 
déduction faite de celle du soleil, pour 
ceux qui habitent l'équateur, est d'en- 
viron © 22° dans la vierge et de o 14 
dans le verseau. Mais pour les pays où le 
plus long jour est de 12 ὃ heures, cette 
parallaxe est de οὐ 27 lorsque la lune est 
dans la vierge, et de οὐ 22° quand elle 
est dans le verseau ; ensorte qu'alors la 
somme des deux parallaxes surpasse de 
quatresoixantièmesles 0145 soixantièmes 
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Πρὸς ἄρχτους μὲν οὖν οὐδαμῇ τῆς καθ᾿ 
ἡμᾶς οἰκουμένης, καϑ' ὃν εἰρήκαμεν τρόπον, 
εὑρίσκεται τοσοῦτον παραλλάσσουσα ἡ 
σελήνη, Οθεν ἀδύνατον γίνεται τὸ ἐν τῇ μὲ- 
vien πενταμήνῳ δὲς ἐχλείπειν τὸν ἥλιον, 
κατὰ τὴν ἐπὸ μεσημίρίας τοῦ διὰ μέσων 
τῆς σελήνης πάροδον, τουτέςιν ὅταν χατὰ 
μὲν τὴν πρώτην σύνοδον ἀποχωρῇ τοῦ 
χαταξιξαζοντος συνδέσμου, κατὰ δὲ τὴν 
τελευταίαν προσάγῃ τῷ ἀναξιξαζοντι. 
Πρὸς μεσημῥρίαν δὲ σχεδὸν ἀπὸ τῶν 
μετὰ τὸν ἰσημερινὸν οἰκούντων, ες πρὸς 
τὰς ἄρχτους, δύναται τὸ τοσοῦτον ἐν 
ἀμφοτέροις τοῖς ἐχκειμένοις δΘωδεκατημο- 
ρίοις χατὰ τὴν πρὸ ἐξ ὡρῶν ϑέσιν παραλ- 
λάσσειν, ὅταν τὰ μὲν τῆς παρϑένου δύο 
μέρη κατὰ τὴν πρώτην σύνοδον ἐπὶ τῆς 
χαταδύσεως ὑποχέηται, τὰ δὲ τοῦ ὑδρο- 
χόου κατὰ τὴν δευτέραν σύνοδον ἐπὶ τοῦ 
μεσημβρινοῦ. Κατὰ γὰρ τὰς τοιαύτας 
ϑέσεις εὑρίσκομεν τὴν σελήνην ἐπὶ τοῦ 
μέσου ἀποςήματος πρὸς μεσημέρίαν παρ- 
αλλάσσουσαν, ὑπολογουμένης τῆς ἡλια- 
κῆς παραλλάξιως, ὑπὸ μὲν τὸν ἐσημερι- 
γὸν ἐν τῇ τῆς παρϑένου ϑέσει μοίρας ὃ 
χβ' ἴγγιςα, ἐν δὲ τῇ τοῦ ὑδροχόου ὃ id". 
Οπου δὲ ἡ μεγίςη ἡμέρα ὡρῶν és) ιβ ς", 
χατὰ μὲν τὴν τῆς παρϑένου ϑέσιν μοίρας ἡ 
ὃ κζ΄, κατὰ δὲ τὴν τοῦ ὑδροχόου μοίρας 
ὃ κβ΄, ὡς ἐντεῦϑεν ἤδη συναμφοτέρας 
τὰς παραλλάξεις ἑξηκος οἷς τέσσαρσιν 
ὑπερδάλλειν τὰ προκείμενα ὃ με΄. Πλείο- 
νος δὴ κατὰ τοὺς βορειοτέρους dé} τό- 


πους τῆς πρὸς μεσημξρίαν παραλλάξεως 
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Li d " 
γινομένης γ φανερὸν oTI καὶ μαλλον ἂν 
“ “ C3 » μ᾽ 
δυνατὸν ἔςαι τοῖς ἐν αὐτοῖς οἰκοῦσι δὴς 

- , »" 
ἐν τῇ μεγίςῃ πενταμήνῳ φανῆναι τὸν ἥλιον 
᾿ 3, ‘ , “ * > 
ἐχλεύποντα, χατὰ μόνην μέντοι τὴν ἀπ᾽ 
LA - “ LA Li # 1 
ἄρκτων τοῦ διὰ μέσων τῆς σελήνης πάρ- 
d' La εἴ ᾿ . “ 
odov, τουτέςιν ὅταν ἐπὶ μὲν τῆς πρω- 
τὰς ἐχλείψεως ἀποχωρῇ τοῦ ἀναξιδαζον- 
L C3 ᾿ 

roc συνδέσμου, ἐπὶ δὲ τῆς δευτέρας 


προσάγῃ τῷ καταξιξάζοντι. 


, “ “ 
Λέγω δὴ πάλιν, ὅτι καὶ ἐν τῇ ἐλαχιςὴ 
" , 4 κψ{'ὶ Ν dd, 
ἑπταμήνῳ δυνατὸν ἔφςαι δὴς τὸν ἥλιον 
\ “,͵ » C7 » 4 \ “ 
παρὰ τοῖς αὐτοῖς ἐκλείπειν. Ἐπειδὴ yap 
ἐν τῇ ἐλαχίςῃ ἑπταμήνῳ, τὴν κατὰ πλά.- 
- ͵ , ᾿ -" 
τὸς τῆς σελήνης πάροδον ἀπεδείξαμεν 
+ -- » 
τμημάτων on μ᾽, μεγίςης | ἀπολαμ- 
(ανομένης μεταξὺ τῶν ἐκλειπτικῶν ὅρων 
περιφερείας τοῦ λοξοῦ κύκλου, τῆς ἀπὸ 
τοῦ χατὰ τὴν προσαγωγὴν τοῦ ἑτέρου 
συνδέσμου μέχρι τοῦ κατὰ τὴν ἀποχώρη- 
σιν τοῦ ἐναντίου συνδέσμου, συνάγεται 
καὶ ἐπὶ τοῦ ἡλίου καὶ τοιαύτη διάςασις ἐπὶ 
“ ! 3 ᾿ 
TOU μέσου τῆς σελήνης ἀποςήματος τμη- 
+ À Fe 
μάτων ρ(β xd", δῆλον ὅτι μηδὲν μὲν πά- 
λιν παραλλασσούσης τῆς σελήνης, ddu- 
“ 
varor ἔςαι τὸ προχείμενον, διὰ τὸ μεί- 
Love εἶναι τὴν τῆς ἐλαχίςης ἑπταμήνου 
τοῦ λοξοῦ κύκλου περιφέρειαν, τῆς ὑπὸ 
τῶν ἐκλειπτικῶν ὅρων τοῦ ἡλίου μεγίςης 
ἀπολαμξανομένης, τμήμασιν ἐπὶ μὲν 


τοῦ λοξοῦ κύκλου 15 κγ΄, ἐπὶ δὲ τοῦ" 


Ni “ “" -.«- 
διὰ τῶν πόλων τοῦ ζωδιαχοῦ æ κε Fi 
, LA 
Οπου d\' ἄν δύνηται παραλλάσσειν οἵ- 


εἰ Ν , “ Ψ 
τως, ὥστε τὰς ἐν ὁποτέρᾳ τῶν ἄχρων 


403 
mentionnés plus haut. Or la parallaxe 
étant toujours plus grande pour l'hémis- 
phère boreal que pour le méridional, il 
est évident qu'il est plus possible au pre- 
mier qu'au second, de voir le soleil 
éclipsé deux fois en cinq grands mois, 
pendant la marche de la lune dans l'hé- 
misphère boréal au-dessus du cercle mi- 
toyen du zodiaque, c'est-à-dire quand 
dans la première éclipse elle s’écarte du 
nœud ascendant , et que dans la seconde 
elle s'approche du nœud descendant. 
Je dis de plus, qu'il est possible que 
le soleil s'éclipse pour ces mêmes parties 
de la terre deux fois en sept mois, même 
les plus courts. En effet, puisqu'il été 
démontré que dans ces moindres sept 
mois le mouvement de la lune en lati- 
tude est de 2084 47', (d) le plus grand 
arc de l'orbite inclinée, entre les limites 
écliptiques, se trouvant depuis le point 
de la proximité de l'un des nœuds, jus- 
qu’au point où le nœud opposé est le 
plus éloigné, la distance, pour le soleil, 
lors de l'éloignement moyen de la lune, 
se-trouve être de 192% 24, il est évi- 
dent que s'il n'y a point de parallaxe de 
lune, il sera impossible qu'il se fasse deux 
éclipses du soleil, parceque l'arc de l'or- 
bite, pendant ces sept moindres mois est 
plus grand que le plus grand compris 
entre les limites des éclipses du soleil, 
de 164 23 de l'orbite, et de 14 25’ du 
cercle qui passe par les poles du z0- 
diaque. Mais où la parallaxe peut être 
telle qu’elle surpasse celles de l'une ou de 
l'autre des conjonctions extrêmes, ou 


ἀοή 
celles de ces deux ensemble, de 14 25, 
là il sera possible que dans les deux con- 
jonctions extrêmes il arrive des éclipses. 
Or puisque nous avons prouvé que dans 
le temps des sept mois moyens , lorsque 
la lune fait son plus grand mouvement, 
et le soleil son plus petit, depuis l'extré- 
mité du verseau jusqu'au milieu de la 
vierge , la lune a déjà passé le soleil de 
144 40° réellement , et que la lune par- 
court ces degrés et minutes et leur dou- 
zième par son mouvement moyen en un 
jour et cinq heures, il est évident que le 
temps des sept mois moyens renfermant 
206 jours et 17 heures environ, le temps 
des moindres sept mois sera de 205 jours 
etr2 heures : et par conséquent le temps 
de la dernière conjonction dans le mi- 
lieu de la vierge, sera de 12 heures plus 
tardif que celui de la première, et à 
l'extrémité du verseau. 11 faut donc cher- 
cher où et quand la lune peut avoir une 
parallaxe de plus de 14 25’, soit dans 
l'une (e) ou l'autre des dodécatémories du 
zodiaque ci-dessus nommées, soit dans 
les deux ensemble lors de la position à 
12 heures (de distance des deux astres) 
c'est-à-dire lorsque l'un se couche et que 
l'autre se lève ; car il est absolument 
impossible que l'une et l'autre éclipse 
se montre autrement au-dessus de l'ho- 
rizon. Or du côté des ourses on ne trou- 
vera pas que la lune ait une parallaxe 
aussi forte en aucune nosition relative- 
ment à quelque partie que ce soit de 
notre terre;*et pour l'équateur même, 
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συνόδων, ἢ χαὶ τὰς συναμφοτέρων ἅμα 
παραλλάξεις ὑπερβάλλειν τὴν & κε΄ μοί- 
par ἐκεῖ δυνατὸν ἔςαι χαὶ τὰς ἄκρας συν- 
# ᾿ , ᾿ à] 4 
ὁδους ἀμφοτέρας ἐκλειπτιχὰς γίνεδγαι. 
Ἐπειδὴ οὖν ἐδείξαμεν ἐν τῷ χρόνῳ τῆς 
μέσης ἑπταμήνου, ὅταν ἡ μὲν σελήνη τὴν 
14 “" La La Ν ψῃ' Ἁ 
μεγίςην ποιῆται πάροδον, ὁ δὲ ἥλιος τὴν 
ἐλαχίςην, ἀπὸ τῶν ἐσχάτων τοῦ udpo- 
χόου μέχρι τῶν μέσων τῆς παρθένου, παρ- 
ἐληλυϑυῖαν ἤδη τὴν σελήνην τὸν ἥλιον 
ἀκχριξῶς μοΐρας τδ' μ΄, τὰς δὲ τοσαύτας 
μοίρας καὶ ἔτι τὸ ιἰβ᾽ αὐτῶν ἡ σελήνη χι- 
νεῖται μέσως ἐν ἡμέρᾳ ἃ καὶ ὥραις τ, φα- 
νερὸν ὅτι τοῦ χρόνου τῆς μέσης ἑπταμήνου 
« - εἰ σιν 
περιέχοντος ἡμέρας do καὶ ὥρας ιζ ἔγ- 
γιφα, ὃ τῆς ἐλαχίςης ἑπταμήνου χρόνος 
Ψ ε - - 4 )» A d\ 4 
ςαι ἡμερῶν σὲ καὶ ὡρῶν 1B° καὶ διὰ 
τοῦτο ὁ τῆς τελευταίας χαὶ περὶ τὰ 
μέσα τῆς παρϑένου συνόδου χρόνος μετὰ 
1B ὧρας ἔςαι τοῦ τῆς πρώτης καὶ περὶ τὰ 
ἔσχατα τοῦ ὑδροχοου. Ζητητέον ἄρα 
ps ᾿ ’ 4 ε 0 - 
ποῦ χαὶ πότε δύναται καὶ σελήνη πλεῖον 
τῆς ἃ κε' μοίρας παραλλάσσειν, ἥτοι ἐν 
τα ἑτέρῳ τῶν προχειμένων δϑωδεκατημο- 
4 à » ν᾽ , ν 4 ν. 5 
ρίων, À ἐν ἀμφοτέροις κατὰ τὴν dia ιβ 
ee ’ , “ 4 ν «4 
ὡρῶν ϑέσιν, τουτέςιν ὅταν τὸ μὲν ἕτερον 
δύνῃ, τὸ δὲ ἕτερον ἀνατέλλῃ, διὰ τὸ 
μηδαμῶς ἄλλως δύνασθαι τὰς ἐκλείψεις 
ἀμφοτέρας ὑπὲρ γῆς vin. Πρὸς ἄρκ- 
τους μὲν οὖν πάλιν οὐδαμὴ τῆς καθ᾿ ἡμᾶς 
οἰκουμένης κατ᾽ οὐδεμίαν ϑέσιν τοσοῦτον 


En , ’ 
ευρίσχεται παραλλάσσουσα καὶ σελήνη, 

» » CL C3 Cd Ν “ , Ν 
μηδ᾽ αὐτοῖς τοῖς ὑπὸ τὸν ἰσημερινὸν 


μεῖζον ἑξηκοςῶν xÿ τῆς κατὰ τὸ μέγι- 
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or ἀπόςημα γινομένης κατὰ τὸ πλάτος 
παραλλάξιως. Οϑεν ἀδύνατον γίνεται ἐν 
τὴ ἐλαχίςη ἑπταμήνῳ δὲς ἐκλείπειν τὸν 
εἴ ν " ᾿ \ ’ Ed 
ἥλιον, κατὰ τὴν ἀπὸ μεσημβρίας τοῦ 
διὰ μέσων τῆς σελήνης πάροδον, τοὐτές!ν 
ὅταν κατὰ μὲν τὴν προτέραν σύνοδον προσ- 
ἄγη Ta ἀναξιξάζοντι συνδέσμῳ, κατὰ 
δὲ τὴν τελευταίαν ἀποχωρῇ τοῦ καταξι- 
Galovros. Πρὸς μεσημέρίαν δὲ τὴν τοσαύ- 
τὴν παράλλαξιν εὑρίσκομεν ἀποτελου- 
μένην σχεδὸν ἀπὸ τοῦ διὰ Ῥόδου παραλ- 
λήλου, ὅταν τὰ μὲν ἔσχατα τοῦ ὑδρο-- 
! » ᾽ ᾿ \ 4 du 4 
Xoov ἀνατέλλῃ, τὰ δὲ μέσα τῆς παρθέ- 
νου δύνῃ. Παραλλάσσει γὰρ ἐν Ῥόδῳ χαὶ 
C3 « 4 , » “ La ͵ 
τοῖς υπὸ τὸν αὐτὸν παράλληλον τόποις 
χαϑ' ἑχατέραν τούτων τῶν ϑέσεων ἡ σε- 
An, κατὰ τὸ μέσον ἀπόςημα τῆς ἡλια- 
χῆς παραλλάξεως ὑφαιρουμένης πρὸς 
μεσημβρίαν, ἀνὰ ὃ us" ἔγγιςα, ὡς τὰς 
ἐν ἀμφοτέραις ταῖς συνόδοις παραλλάξεις 
ἐντεῦϑεν ἤδη μείζους γίνεσθαι τῆς μιᾶς 
μοίρας καὶ τῶν κε ἑξηκοςῶν. Πλείονος δὴ 
γινομένης τῆς πρὸς μεσημθρίαν παραλ- 
λάξιως ἐν τοῖς ἔτι τούτου τοῦ παραλλή- 
Aou βορειοτέροις, φανερὸν ὅτι δυνατὸν ἔςαι 
τοῖς κατ᾽ αὐτοὺς οἰκοῦσι δὲς ἐν τῇ ἐλα- 
χίςη ἑπταμήνῳ ἔκλειψιν ἡλίου φανῆναι, 
κατὰ μόνην μέντοι πάλιν τὴν ἀπ᾽ ἄρχτων 
τοῦ διὰ μέσων τῆς σελήνης πάροδον, τουτ- 
, d » 4 ξν u » 4 
ἐςιν ὅταν ἐπὶ μὲν τῆς πρώτης ἐκλείψεως 
͵ -" 1 LA 
προσάγῃ τῷ καταζιξάζοντι συνδέσμῳ» 
ἐπὶ δὲ τῆς δευτέρας ἀποχωρῇ τοῦ ἀνα- 
GiGa£orroc. 


à »ν εἰ 
Καταλείποιτο J\' ἂν ἐπιδεῖξαι καὶ ὅτι 


la parallaxe ne sera jamais de plus de 
23 soixantièmes en latitude, dans la plus 
grande distance, C'est pourquoi il est 
impossible que le soleil s'éclipse deux 
fois en sept mois les plus courts, lors 
du trajet de la lune depuis le midi de 
l'écliptique , c'est-à-dire quand dans la 
première conjonction elle s'approche du 
nœud ascendant , et quand dans la se- 
conde elle s'éloigne du nœud descen- 
dant. Mais du côté du midi, nous trou- 
vons qu'une aussi grande parallaxe a 
lieu à peu près depuis le parallèle de 
Rhodes, lorsque l'extrémité du verseau 
se lève, et que la moitié de la vierge se 
couche. Car pour Rhodes et pour tous 
les lieux qui sont sous le mème paral- 
lèle, la lune souffre une parallaxe d'en- 
viron οὐ 46° vers le midi, dans l'une et 
l'autre de ces positions, lors de sa dis- 
tance moyenne, déduction faite de la 
parallaxe du soleil; ensorte que les pa- 
rallaxes dans les deux conjonctions sont 
de plus de τ degré 25°. La parallaxe 
vers le midi devenant plus grande pour 
les contrées plus boréales que ce paral- 
lèle, il est clair qu'il sera possible que 
leurs habitans voient deux éclipses de 
soleil dans les sept mois les plus courts, 
mais seulement dans le trajet de la lune 
depuis les points plus boréaux que l'é- 
cliptique, c'est-à-dire quand dans la 
première éclipse, elle s'approche du 
nœud descendant , et quand dans la se- 
conde elle s'écarte du nœud ascendant, 

Il reste maintenant à démontrer qu'il 
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n'est pas possible que le soleil paroisse à 
notre terres'éclipser deux fois en in mois, 
ni dans le même climat ni dans des cli- 
mats différents, quand mème on suppose- 
roit que tout ce qui ne peut pas se ren- 
contrer ensemble pour opérer ce phéno- 
mène, concourroit cependant à le pro- 
duire deux fois en aussi peu de temps; 
je veux dire quand nous supposerions 
la lune dans sa moindre distance, pour 
lui faire souffrir la plus grande parallaxe ; 
et quand le mois seroit le plus court, et 
tel que le trajet de la lune en latitude pen- 
dant ce mois, füt le moins possible plus 
grand que l'arc compris entre les limites 
des éclipses du soleil, en employant même 
indifféremment les heures et les dodécaté- 
mories du cercle, dans lesquelles la lune 
paroît avoir les plus grandes parallaxes. 

Puis donc que dans le mois moyen , le 
trajet fait en longitude par l'un et l'autre 
de ces deux astres en vertu de leur mou- 
vement moyen, comprend 294 6’, tandis 
que sur l'épicycle de la lune il est de 254 
49', mais que les 294 6’ du soleil dans le 
moindre mouvement de chaque côté de 
l'apogée retranchent 1 8° du moyen, et 
les 25% 49° sur l'épicycle, dans le plus 
grand mouvement de chaque côté du 
périgée ajoutent au moyen 2% a8'; si, 
d'après ce qui a été démontré, rassem- 
blant ces quantités à ajouter et à retran- 
cher provenant des deux anomalies, nous 
ajoutons le douzième οὐ 18° de la somme 
34 36°, à ce dont le soleil s'est éclipsé, 


nous en ferons une somme 14 26', et 
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διὰ μηνὸς ἑνὸς οὐ δυνατὸν ἔςαι δὴς τὸν 
ἥλιον ἐκλείπειν ἐν τῇ καϑ' ἡμᾶς οἰκου- 
μένη, οὔτ᾽ ἐν τῷ αὐτῷ κλίματι, οὔτ᾽ ἐν 
διαφόροις, κἀν πάντα τις ἅμα ὑπόθηται 
τὰ μὴ δυνάμενα μὲν συνδραμεῖν, συλ- 
λαμβανόμενα À ἄλλως τῷ δυνατὸν 
ποιῆσαι τὸ προκείμενον: λέγω δὲ κἀν 
τὴν μὲν σελήνην κατὰ τὸ ἐλάχιςον ἐπό- 
φημα ὑποθώμεϑα, ἵνα πλεῖον παραλ- 
λάσσῃ, τὸν δὲ μῆνα ἐλάχιςον, ἵνα ὅσῳ 
δυνατὸν ἐλαχίςῳ μείζων καὶ κατὰ πλάτος 
pnviaia πάροδος γίνηται τῆς ὑπὸ τῶν 
ἐχλειπτικῶν ὅρων τοῦ ἡλίου περιεχομέ- 
νης, κἂν ἀδιαφόρως ταῖς τε ὥραις καὶ τοῖς 
δωδεχατημορίοις καταχρησώμεϑα,, καθ᾽ 
ὧν τὰς μεγίςας φαίνεται παραλλάξεις 
ποιουμένη. 

Et) τοίνυν ἐν τῷ μέσῳ uw), n μὲν 
κατὰ μῆκος ἑκατέρου τῶν φώτων πάρ- 
οδὸς ἐπιλαμξάνει μέσως μοίρας χῇ ς΄, 
αὶ δὲ χατὰ τὸν ἐπίχυχλον τῆς σελή- 
νης μοίρας κε μβ΄, τούτων A’ αἱ μὲν 
χῇ ς΄ τοῦ ἡλίου κατὰ τὴν ἐφ᾽ ἑκάτερα 
τοῦ ἀπογείου ἐλαχίςην πάροδον ἐφαι- 
ροῦσι τῆς μέσης μοίραν ἃ κ᾽, αἱ δὲ τοῦ 
ἐπικύχλου τῆς σελήνης χε μθ΄ μοῖραι 
χατὰ τὴν ἐφ᾽ ἑκάτερα τοῦ περιγείου με- 
γίφην πάροδον προστιϑέασι τῇ μέσῃ 
μοίρας β xn', ἐὰν ἀκολούϑως τοῖς προ- 
ἀποδεδειγμένοις συνϑέντες τὰς ἐξ ἀμφο- 
τέρων τῶν ἀνωμαλιῶν προσϑαφαιρέσεις, 
τῶν γινομένων ἃς τὸ ιβ΄", τὰ ὃ κπ' 
προσϑῶμεν οἷς ὁ ἥλιος ἐκλελοίπει», ποιή- 
σομὲν τμήματα ἃ xs, καὶ τοσούτοις 
ἕξομεν ἐλάσσονα τὴν τοῦ ἐλαχίςου μενὸς 
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πάροδον τῆς ἐν Ta μέσῳ pnv) κατά τε 
2 4 4 # LA >» , 
μῆκος καὶ LATE πλάτος" WOT ἐπειδήπερ 
ἡ τοῦ μέσου μηνὸς κατὰ πλάτος πάρο- 
δὸς μοιρῶν gi À μ', τὴν τοῦ ἐλαχίςου 
πάροϑον γίνεσϑαι μοιρῶν χῇ id", αἵ τινες 
» ss - à 1% » pa 
ποιοῦσιν ἐπὶ τοῦ πρὸς ὀρθὰς τῷ ζωδιαχῷ 
; τὶ 
μεγίςον κύκλου τμήματα β y’ ἔγγιςα. 
Αλλ᾽ ἡ πᾶσα τῶν ἐκλειπτικῶν ὅρων τοῦ 
ἡλίου πάροδος συνάγεται χατὰ τὸ ἐλά- 
χιφον ἀπόςημα τῆς σελήνης οὔσης, τμη- 
μάτων ἃ ς΄" ὡς μείζονα γίνεϑιαι τὴν τοῦ 
ἐλαχίςου μηνὸς πιάροδον τμήμασιν ἃ κζ΄. 
Δέον οὖν ἂν ἔμ πάντως, rip ἐν τῷ ἑνὶ 
μηνὶ δὶς ὁ ἥλιος ἐκλείποι, ἤτοι χατὰ 
Ν ᾿ « # - LA y 
μὲν τὴν ἑτέραν τῶν συνόδων μηδὲν παραλ- 
λάσσειν τὴν σελήνην, κατὰ δὲ τὴν ἑτέραν 
+ = — " » «€ # x 
πλεῖον τῶν ἃ κζ΄ καὶ καϑ' ἑχατέραν μὲν 
- , » " »_ Ν , 
τῶν συνόδων ἐπὶ τὰ αὐτὰ παραλλαάσσειν, 
τὴν AV ὑπεροχὴν τῶν παραλλάξεων μεί- 
ζονα εἶναι τῶν ἃ κζ΄ ἢ συναμφοτέρας τὰς 
παραλλάξεις πλείονα τῶν αὐτῶν συνά-: 
γεν τμημάτων, ὅταν καὶ μὲν τῆς ἑτέρας 
4 \ « " 
συνόδου γίνηται πρὸς ἄρκτους, ἡ δὲ τῆς 
ἑτέρας πρὸς μεσημξρίαν. Αλλ᾽ οὐδαμῆ 
τῆς γῆς ἐν ταῖς συζυγίαις, οὐδὲ χατὰ 
Ἁ » 4 ᾿ ΄ C3 ε 4 
TO ἐλαχιςὸν απόςφημα “πλεῖον ἡ σελήνη 
χατὰ πλάτος παραλλάσσει τῆς ἡλιακῆς 
παραλλάξιως, ὑπολογουμένης μιᾶς μοί- 
» " “ ᾿ » + 
ρας. Οὐκ ἄρα ἔςαι δυνατὸν ἐν τῷ ἐλα- 
χίςῳ pur) δὸς ἐκλείπειν τὸν ἥλιον, ὅταν 
ἤτοι χατὰ μὲν τὴν ἑτέραν τῶν συνόδων 
μηδὲν ἡ σελήνη παραλλάσσῃ, ἢ κατ᾽ ἀμ- 
φοτέρας ἐπὶ τὰ αὐτὰ παραλλάσσῃ ) Τῆς 
ὑπεροχῆς αὐτῶν μὴ πλείονος γινομένης 
τῆς μιᾶς μοίρας, δέον καὶ τῶν ἃ χῷ. 
Μόνως ἂν οὖν τὸ προχείμενον δύναιτο 


4o7 
nous aurons le trajet fait pendant le 
moindre mois, plus petit de cette quan- 
tité, que celui qui se fait en longitude 
et en latitude pendant le mois moyen. 
Or l'espace parcouru en longitude pen- 
dant le mois moyen étant de 30 4o', 
le trajet pendant le moindre mois est de 
29% 14° qui font à très-peu près 2% 33’ 
sur le grand cercle qui coupe le zodiaque 
à angles droits, Mais tout l'intervalle des 
éclipses du soleil comprend, quand la 
lune est dans la moindre distance, 1% 6’; 
ensorte que le trajet pendant le moindre 
mois est plus grand de 1° 27'.J1 faudroit 
donc absolument que, si le soleil s'éclip- 
soit deux fois en un mois, la parallaxe de 
la lune fût nulle dans l’une des conjonc- 
tions , et que dans l’autre elle ne füt que 
de αὐ γ΄; ou que dans l'une et l'autre 
des conjonctions , ses parallaxes fussent 
du même côté, et que leur différence fût 
plus grande que τ 27; ou que les deux 
ensemble continssent une quantité plus 
grande que ces 1427, quand la paral- 
laxe de l’une des conjonctions se feroit 
vers l'ourse, etcelle de l'autre vers le midi. 
Mais pour aucun lieu de la terre, lors 
des syzygies, ni dans la moindre distance, 
la lune ne souffre de parallaxe en lati- 
tude plus grande que de 1“, celle du s0- Ὁ 
leil en étant soustraite. ἢ] ne sera done 
pas possible que dans l'espace d'un mois 
le soleil s'éclipse deux fois , soit que la 
lune n'ait pas de parallaxe dans l’une 
des conjonctions, ou que sa parallaxe 
dans les deux, soit du même côté, leur 
différence n'excédant pas 14, tandis qu'il 
faudroit qu'elle fût aussi de 1%37. Donc la 
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chose en question ne pourroit arriver 
que dans le cas où l'une et l'autre paral- 
ἴαχε se faisant dans les points opposés, 
leur somme donneroit plus que 1“ 27. 
A la vérité cela pourra être pour diverses 
parties de la terre, parceque la lune, 
peut , pour l'hémisphère boréal relative- 
ment à l'équateur de notre terre, éprou- 
ver vers le midi, ou pour l'hémisphère 
antarctique dans les parties appellées an- 
tichthones (f) éprouver vers les ourses , 
une parallaxe qui, déduction faite de 
celle du soleil, seroit de οὐ 25° à a, 
Mais cela ne pourroit jamais être pour 
une même contrée de la terre, par- 
ceque la plus grande parallaxe de la 
lune, de même qu'elle ne peut être de 
plus de οὐ 25' vers l'ourse et vers le midi 
pour les habitans de l'équateur, ne peut 
pas être pour les contrées plus boréales 
ou plus méridionales , de plus de 14 
comme je l'ai dit déjà, vers les points 
opposés ; de sorte qu'ainsi les deux pa- 
rallaxes ensemble sont plus petites que 
1 27; et comme l'une et l'autre des 
parallaxes contraires est plus petite pour 
les contrées situées entre l'équateur et 
l'une ou l'autre des limites, il s'ensuit 
que la chose en question y sera encore 
plus impossible. Par conséquent le soleil 
ne peut pour aucun lieu de la terre être 
éclipsé deux fois en un mois, relative- 
ment à ce même lieu , et il ne le peut pas 
plus pour divers lieux, dans ce même 
espace de temps, C'est ce qu'il s'agissoit 
de démontrer (g}. 


συμᾷαίνειν, εἰ ἐπὶ τὰ ἐναντία γινομένης 
ἑχατέρας τῶν παραλλάξεων, ἐξ ἀμφο- 
τέρων πλείονα τῶν ἃ κζ΄ τμήματα συν- 
͵ “- » 
ἄγοιτο. Τοῦτον dl ἐπὶ διαφόρου μὲν 
. ͵ ᾿ , “ “ “ , 
οἰκουμένης ἐνδεχόμενον ἔςαι, διὰ τὸ δύ- 
ὧν δὰ, ἰῷ ͵ “ 
νασῇαι παρὰ μὲν τοῖς βορειοτέροις τοῦ 
ἰσημερινοῦ τῶν ἐν τῇ καϑ'᾽ ἡμᾶς οἴχου- 
μένῃ πρὸς μεσημθρίαν παραλλάσσειν τὴν 
σελήνην» παρὰ δὲ τοῖς νοτιωτέροις τοῦ 
ἰσημερινοῦ τῶν ἀντιχϑόνων καλουμένων 
πρὸς ἄρκτους παραλλάσσειν, μετὰ τὴν 
τοῦ ἡλίου παράλλαξιν, ἀπὸ ὃ 26° μέχρι 
μοίρας ἃ. Ἐπὶ δὲ τῆς αὐτῆς οἰκουμένης 
οὐκ ἄν ποτε συμβαίνοι, διὰ τὸ πλεῖςον 
ἧς 1 , ΠΗ U Ν 
τὴν σελήνην παραλλάσσειν ὥσαυτως παρα 
μὲν τοῖς ὑπ᾽ αὐτὸν τὸν ἰσημερινὸν οὐ π᾿ λεῖον 
8 “ _ La 
ἑξηκοςῶν χε πρὸς ἀρχτους τε καὶ μέσημ- 
(ρίαν, παρὰ δὲ τοῖς βορειοτάτοις ἢ νο- 
τιωτάτοις αὐτῶν μὴ πλεῖον ἐπὶ τὰ ἀντι- 
κείμενα τῆς προχειμένης μιᾶς μοίρας" ὡς 
v LA " , 
καὶ οὕτως ἔτι ἔλασσονας συνάγεδγαι συν- 
ἀμφοτέρας τὰς παραλλάξεις τῶν ἃ κ΄ 
τμημάτων. Πολλῷ δὲ ἐλάσσονος ἐπὶ 
τῶν μεταξὺ τοῦ τε ἰσημερινοῦ καὶ τον 
ἑτέρου πέρατος ἑκατέρας τῶν ἀντικειμέ- 
var παραλλαάξεων ἀεὶ γινομένης > προχόπ- 
τοι ἂν ἔτι μᾶλλον παρ᾽ αὐτοῖς τὸ ἀδύνα- 
᾿ 4 “ ᾿ “-- “ ᾿ re 
τον. Παρὰ μὲν τοῖς αὐτοῖς ἄρα οὐδαμῆ 
σι -" Ἢ ᾿ “«" 4 A # 
τῆς γῆς δὶς ἐν τῷ ἑνὶ μηνὶ δυνατὸν ἔφαι 
τὸν ἥλιον ἐκλείπειν, παρὰ δὲ διαφόροις 
οὐδαμὴ τῆς αὐτῆς οἰκουμένης. Απερ ἡμῖν 


, Μ 
προέχειτο δεῖξαι. 
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KEDAAAION Z. 


HPATMATEIA KANONIAN EKAEINTIKAN. 


IToraz μὲν οὖν διαςάσεις τῶν συΐζυ- 
γιῶν εἰς τὴν ἐπίσκεψιν τῶν ἐχλείψεων 
ὀφείλομεν παραλαμξανειν, διὰ τούτων 
ἡμῖν γέγονε δῆλον' ὅπως δὲ τῶν τε κατ᾽ 
+ “ L # δ LH Ἁ 
αὐτὰς μέσων χρόνων διαχριϑέντων, καὶ 
τῶν ἐν αὐτοῖς παρόδων τῆς σελήνης ἐπι- 
λογιϑεισῶν, ἐπὶ μὲν τῶν συνοδικῶν συ- 
ζυγιῶν τῶν φαινομένων, ἐπὶ δὲ τῶν παν- 
σεληνιακῶν τῶν ἀκριξῶν, διὰ τῶν κατὰ 
RE ἢ 
πλάτος ἐποχῶν τῆς σελήνης προχείρως 
ἐπισκέπτεϑαι δυνώμεθα, τάς τε πάντως 
ἐσομένας ἐχλειπτιχὰς τῶν συζυγιῶν, καὶ 
‘ ‘ ͵ “ AI ͵ 
τούτων τά τε μεγέϑη χαὶ τοὺς χρόνους 
-“" u » 
τῶν ἐπισκοτήσεων, ἐπραγματευσάμεβα 
L4 4 “ ͵ ’ ! 
κανόνια πρὸς τὴν τοιαύτην διάχρισιν. duo 
μὲν τῶν ἡλιαχῶν ἐχλείψεων ἕνεκεν, δύο 
-" ‘ 
δὲ τῶν σεληνιακῶν, κατά τε τὸ μέγιςον 
»"Ἢ ’ » ‘ 
χαὶ τὸ ἐλάχιςον τῆς σεέληνης ἀποςημα, 
ὑποθέμενοι τήν παραύξησιν τῶν ἐπισκοτή- 
" ‘ = 
σέων διὰ δωδεκάτου μέρους τῆς ἐπισκο- 
, , + LA 1 
τουμένης διαμέτρου ἑκατέρου τῶν φώτων. 
Τὸ μὲν οὖν πρῶτον χανόνιον τῶν ἡλια- 
me » 4 à , ᾿ ι ͵ 
χῶν ἐκλείψεων, ὃ περιέχει τοὺς χατὰ τὸ 
͵ ͵ - , 
μέγιςον ἀπόςημα τῆς σελήνης ἐκλεισττι- 
1] LU - 
χοὺς ὅρους, τάξομεν ἐπὶ ςίχους μὲν χε 
Ἔ \ 
σελίδια δὲ d'. Τούτων δὲ ra μὲν δύο τὰ 
“πρῶτα περιέξει τὴν κατὰ πλάτος τῆς 
“ -" ! 
σελήνης ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύκλου φαινομένην 
. ᾿ ͵ -" 
πάροδον ἐφ᾽ ἑκάςης τῶν ἐπισχοτήσεων. 


1, 


4og 
CHAPITRE VIL. 


CONSTRUCTION DES TABLES DES ÉCLIPSES. 


Novs venons de voir par ce qui pré- 
cède, quels intervalles nous devons pren- 
dre entre les syzygies pour la recherche 
des éclipses : mais le milieu de leur du- 
rée étant déterminé, et les lieux de la 
lune dans les syzygies étant calculés, 
pour avoir facilement, dans les syzy- 
gies synodiques ou conjonctions appa- 
rentes et dans les pleines lunes vraies, 
par les lieux de la lune en latitude, 
celles des syzygies qui produiront réel- 
lement des éclipses, les grandeurs de 
celles-ci et leurs durées entières, nous 
avons dressé des tables qui contien- 
nent ces divers objets bien détermi- 
nés. Les deux premières sont pour les 
éclipses de soleil, et les deux autres 
pour celles de lune ; nous supposons 
pour la plus grande et la plus petite dis- 
tance de la lune, l'augmentation de l'obs- 
curcissement, exprimée en douzièmes 
du diamètre éclipsé de l’un et de l'autre 
astre, 

La première table des éclipses du so- 
leil, qui comprend les limites de ses 
éclipses dans la plus grande distance de la 
lune , sera de 25 lignes et de 4 colonnes. 
Les deux premières de celles-ci contien- 
dront le lieu (α) apparent de la lune en 
latitude sur son orbite inclinée pour 
chaque éclipse ; car puisque le diamètre 


5a 
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du soleil, est de 31 20 soixantiémes, et 
qu'il est démontré que celui de la lune 
dans sa plus grande distance, est aussi de 
31° 20"; et que pour cette raison, quand 
le centre apparent de la lune est éloi- 
gné de celui du soleil, de 31 20’ soixan- 
tièmes sur le cercle qui passe par ces 
deux centres, et qu'il est à G degrés 
du nœud , sur l'orbite inclinée alors, sui- 
vant la proportion énoncée ci-dessus de 
11 30° à 1, elle commence à entrer en 
contact avec le soleil. Nous mettrons 
dans les premières lignes de la première 
colonne, 84 degrés; et de la seconde, 
276 degrés; dans la dernière ligne de 
la première colonne , 96 degrés ; et dans 
celles de la seconde, 264% Et, comme 
à un douzième du diamètre solaire , ré- 
pondent environ 30 soixantiémes d'un 
degré du cercle oblique, nous augmen- 
terons ou nous diminuerons d'autant les 
deux colonnes, en commençant depuis 
leurs extrémités jusqu'à la moitié de leurs 
lignes dans lesquelles nous placerons les 
go! et les 270 degrés. La troisième co- 
lonne contiendra les grandeurs des obs- 
curcissemens, en y mellant Ὁ pour mar- 
ques du contact, dans les lignes extrêmes ; 
et suivant la proportion d'un doigt par 
douziéme du diamètre, dans les autres 
lignes, en augmentant d'un doigt en cha- 
cune de ces lignes jusqu'à celle du milieu 
sur laquelle tombera le nombre de douze 
doigts. La quatrième colonne contien: 
dra les mouvemens du centre de la lune 
pendant chaque éclipse, sans y tenir 


Ἐπεὶ γὰρ à μὲν τοῦ ἡλίου διάμετρος 
ἑξηκοςῶν dei Aa κ΄, ἡ δὲ τῆς σελή- 
νης χαὶ αὐτὴ κατὰ τὸ μέγιςον ἀπόφημα 
ἐδείχϑη τῶν αὐτῶν λᾶ κ', καὶ διὰ ταῦτα 
ὅταν τὸ φαινόμενον κέντρον τῆς σελήνης 
, LA Led 4 + 2 lé D “ 
ἀφιφηχη τοῦ μὲν ἡλιαχου χέντρου ἐπι 
τοῦ διὰ τῶν κέντρων ἀμφοτέρων μεγίςον 
χύχλου ἑξηχοςὰ λᾶ κ΄, τοῦ δὲ συνδέσ.- 
μου ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύκλου μοίρας 5, 
κατὰ τὸν προεχτεϑειμένον λόγον τὸν 
τῶν 1& λ' πρὸς τὸ, τότε πρῶτον κατὰ 
τὴν ἐπαφὴν ἔςαι τοῦ ἡλίου, χατὰ μὲν 
τῶν πρώτων ςΐχων τῶν σελιδίων τάξο- 
μεν τοῦ μὲν πρώτου τὰς md μοίρας, τοῦ 
δὲ δευτέρου τὰς 05 * χατὰ δὲ τῶν ἐσχά- 
των, τοῦ μὲν πρώτου πάλιν τὰς ἐξ, τοῦ 
δὲ δευτέρου τὰς σξδ'. Καὶ ἐπεὶ τῷ δω- 
δεκάτῳ τῆς ἡλιακῆς διαμέτρου ἐπιδαλλε 
τοῦ λοξοῦ κύκλου μιᾶς μοίρας ἑξηκοςὰ 
À ἔγγιςα, τοῖς τοσούτοις αὐξομειώσο- 

Η͂ ͵ , sv a 
μεν τὰ προκείμενα duo σελίδια, ἀπὸ τῶν 
ἄκρων ἀρξάμενοι μέχρι τῶν περὶ τοὺς 
μέσους sixouc. Ἐπὶ γὰρ τῶν μέσων τάξο- 

͵ og CE - ν nù 
μὲν Tac τε αὶ μοίρας καὶ τας ao. Τὸ δὲ 
τρίτον σελίδιον περιέξει τὰ μεγέϑη τῶν 
ἐπισκοτήσεων, ἐπὶ μὲν τῶν ἄκρων ςίχων, 
παρατιϑεμένων τῶν τῆς ἐἑπαφῆς ὃ ὃ, ἐπὶ 
δὲ τῶν ἐφεξῆς αὐτῶν τοῦ ἑνὸς δακτύλου 
, “ , " " 
ἀντὶ τοῦ δωδεκάτου τῆς διαμέτρου, καὶ 
el » 1 “ -» -,ε ͵ 
οὕτως ἐπὶ τῶν λοιπῶν τῷ ἑνὶ δακτύλῳ 
τῆς παραυξήσεως γινομένης » μέχρι τοῦ 
μέσου ςίχου, εἰς ὃν ὁ τῶν ιβ δαχτύλων 
» \ 1 Α \ / 
ἀριϑμὸς καταντήσει. Τὸ δὲ τέταρτον σε- 
λίδιον περιέξει τὰς γινομένας τοῦ κίἔν- 
Tpou τῆς σελήνης παρόδους χαβ᾽ ἑκάςην 
ἐπισκότησιν, ὡς μὴ συνεπιλογιζομένων 
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μέν Tor μηδέπω μήτε τῶν ἐπικινήσεων 
τοῦ ἡλίου, μήτε τῶν ἐπιπαραλλάξεων 
τῆς σελήνης. 
Τὸ δὲ δεύτερον κανόνιον τῶν ἡλια- 
CR ‘ EJ , 4 4 ἡ, 
χῶν ἐκλείψεων, ὃ περιέχει τοὺς κατὰ TO 
ϑῳ ἢ » + Le ͵ , 
ἐλαχιςὸν ἀπόστημα τὴς σέληνης EXAGIT— 
ν # ͵ s 4 Ÿ « 
τικους ρους, τάξομεν τὰ μὲν αλλα GTV 
τῶς τῷ πρώτῳ, ἐπὶ ςίχους δὲ κζ καὶ 
σελίδια δ', διὰ τὸ τὴν μὲν ἐκ τοῦ κέν- 
τρου τῆς σελήνης ἐπὶ τοῦ ἐλαχίςου ἀπο- 
φήματος τοιούτων δεδεῖχϑαι τῷ καὶ ἑξη- 
κοςῶν (7, οἵων ἐςὴν à ἐκ τοῦ κέντρου τοῦ 
ἡλίου (τ καὶ ἑξηχοςῶν . Οταν δὲ πρώ- 
τῶς κατὰ τὴν ἐπαφὴν γίνηται τοῦ ἡλίου 
αὶ σελήνη, τότε τὸ φαινόμενον κέντρον αὖ- 
τῆς ἀφεςηκέναι τοῦ μὲν ἡλιακοῦ κέντρου 
πάλιν μοίρας μιᾶς ἑξηκος ἃ AY καὶ δεύ-- 
τερα κα, τῶν δὲ συνδέσμων ἐπὶ τοῦ λο- 
= 9 ͵ = “ae x 
ξοῦ κύκλου μοίρας 5 xd". Τίνονται γὰρ 
οἵ μὲν ἐπὶ τῶν ἄκρων ςίχων τοῦ φαινομέ- 
γου πλάτους ἀριϑμοὶ ὅτε τῶν πὸ λς", 
νε " - “ La - " _ # 
καὶ ὁ τῶν σοξ᾿ xd',xaj πάλιν ὁ τῶν ἐξ κ΄, 
καὶ ὁ τῶν σξγ λς΄. Ο δι᾽ ἐπὶ τοῦ μέσου τῶν 
δακτύλων, διὰ τὴν ὁμοίαν ὑπεροχὴν ιβ' 
δακτύλων καὶ ἔτι τοῦ ἑνὸς πεμπτημορίων 
δι, καϑ' ὃν καί μονῆς γίνεται πάροδος. 
Τῶν δὲ σεληνιακῶν κανονίων ἑκάτερον 
τάξομεν ἐπὶ ςίχους μὲν μὲ σελίδια δὲ τ, 
καὶ τῷ μὲν πρώτῳ τοὺς τοῦ πλάτους 
» | u + ᾿ “ 
ἀριϑμοὺς παραϑήσομεν, ὡς ἐπὶ τοῦ με- 
γίςου ἀποφξήματος οὔσης τῆς σελήνης. 
Ἐπεὶ γὰρ ἡ μὲν ἐκ τοῦ κέντρου τῆς σελήνης 
» La “ “ ͵ » Là + 
ἐδείχϑη κατὰ τὸ μέγιςον ὠπὸόςημα éEn- 
χοςῶν ( μ΄, ἡ σι ἐκ τοῦ χέντρου τῆς 
σχιᾶς τῶν αὐτῶν & md", ὥστε, ὅταν 
πρώτως ἅπτηται τῆς σχιᾶς καὶ σελήνη, 


dit 
compte pourtant des mouvemens du s0- 
leil ni des parallaxes de la lune (en 
sus pendant Péclipse) (δ). 

La seconde table des éclipses du soleil 
qui contient leurs limites dans la plus 
petite distance de la lune, sera dressée de 
la même manière que la première, mais 
sur 27 lignes et 4 colonnes, parceque 
le rayon de la lune dans sa plus petite 
distance a été démontré de 17 4o' des 
soixantièmes dont le rayon du soleil en 
contient 15 ἠο΄. Mais quand la lune 
commence à toucher le soleil, son cen- 
tre apparent est distant de celui du 
soleil de 33 soixantièmes et de 20 se- 
condes de soixantièmes d'un degré, et 
elle est à 62 24° loin des nœuds, sur l’or- 
bite inclinée. Dans les lignes extrèmes se 
trouvent les nombresde la latitude 83% 36’ 
avec 276% af, et encore 2634 36’ avec 96" 
αἠ΄. Mais la ligne du milieu, dans la co- 
lonne des doigts, est de τὰ + doigts, parce- 
que le diamètre de la lune surpasse ce- 
lui du soleil, de cette fraction qui est la 
demeure dans l'ombre (c). . 

Quant aux tables des éclipses de 
lune, nous les composerons de cinq co- 
lonnes , chacune de 45 lignes. Nous met- 
trons dans la première les nombres de la 
latitude, la lune étant supposée dans sa 
plus grande distance. Car puisqu'il a été 
prouvé que le rayon de la lune dans sa 
plus grande distance, est de 15 4o' 
soixantièmes, et le rayon de l'ombre de 
4o 44° des mêmes soixantièmes , ensorte 


ra 
que quand la lune commence à toucher 
l'ombre, son centre est éloigné de celui 
de l'ombre de 56 24° soixantièmes comp- 
tés sur le grand cercle qui passe par ces 
centres, et en 10 degrés 48 soixantièmes 
sur l'orbite depuis les nœuds, nous met- 
trons dans les premières lignes les nom- 
bres 70" 12° et 280% 48", et dans les der- 
nières 100% 48’, et 259! 12’; et pour les 
mêmes raisons que ci-dessus, nous y fe- 
rons les augmentations ou les diminu- 
tions par trente soixantièmes pour cha- 
que douzième du diamètre de la lune. 
Nous mettrons dans la seconde table les 
nombres de la latitude de la lune dans 
sa moindre distance où son rayon est 
de 17 4o'.soixantièmes comme on l'a 
prouvé ; et celui de l'ombre, de 45 56’ 
des mêmes soixantièmes ; de sorte que 
quand la lune commence à toucher 
l'ombre, son centre est encore parcille- 
ment à 1 degré 3° 36" de celui de l'ombre, 
et à τὰ degrés 12° du nœud. C'est pour- 
quoi nous avons placé dans les pre- 
mières lignes les nombres 77 degrés 48 
et 282 degrés 12’; et dans les dernières, 
les nombres 102 degrés 12° et 257 degrés 
48’, et nous les augmenterons ou dimi- 
nuerons encore par 34 soixantièmes sur 
chaque douzième du diamètre de la 
lune, tel qu’il paroît alors, Les troisièmes 
colonnes qui sont celles des doigts seront 
comme celles des parties éclipsées du 
soleil, et de même, les suivantes qui 
contiennent les mouvemens de la lune 
pendant chaque éclipse, tant pour le 
temps qu'elle met à se plonger dans 
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# 1 L4 
τότε τὸ κέντρον αὐτῆς ἀφιςηκένα!, τοῦ 


μὲν χέντρου τῆς σκιᾶς ἐπὶ τοῦ δὲ ἀμ- 


-“ ’ ’ 
φοτέρων τῶν κέντρων μεγίςου κύχλου ἐξη- 
x -- 4 Leg Ν # ᾿ La 
xoça vs xd", τῶν δὲ συνδέσμων ἐπὶ τοῦ 
τὸ ε ᾿ -- 
λοξοῦ κύχλου μοίρας T καὶ ἑξηκοςὰ μὴν, 
" ͵ L 
κατὰ μὲν τῶν πρώτων ςίχων τάξομεν τὸν 
-. ὃ δ᾽" “ 4 -% - - ͵ 
τε τῶν οθ 18 ἀριθμὸν καὶ τὸν τῶν ox μη΄. 
- ᾿ 1 = - ‘ 
κατὰ δὲ τῶν ἐσχάτων τὸν τε τῶν p μη 
καὶ τῶν σνϑ' ιβ΄. Καὶ διὰ τὰ αὐτὰ τοῖς 
ἢ à ; 
πρώτοις τὴν αὐξομείωσιν αὐτῶν ποιπσό- 
à , 
μεϑα τοῖς ἑπιξάλλουσι τῷ δωδεκάτῳ 
5 Αἱ ἢ , 
τῆς τότε σεληνιαχῆς διαμέτρου τριάκοντα 
" La ͵ 
ἑξηκοςοῖς, Τῷ δὲ δευτέρῳ κανονίῳ τοὺς 
- τ΄ , 
τοῦ πλάτους ἀριϑμοὺς παραϑήσομεν, εἷς 
Li ᾿ » ͵ sd 
ἐπὶ τοῦ éAayiçou ἀποςήματος οὖσης 
re u : à » L4 « Ν » 
τῆς σελήνης, xaS ὃ ἀπόςημα À μὲν ἐκ 
τοῦ κέντρου αὐτῆς ἐδείχϑη ἑξηχοςῶν ιῷ 
-" ͵ “- »" "- 
μ΄, καὶ δὲ ἐκ τοῦ κέντρου τῆς σκιᾶς τῶν 
“ το «d 4 4 
αὐτῶν μὲ νς΄" ὥστε, ὅταν πρώτως ἅπτη- 
-“ ΩΣ 4 Ν ͵ 
ται τῆς σκιᾶς ἡ σελήνη, τότε τὸ χέντρον 
= , 03 , C2 
αὐτῆς ἀφεςηκέναι τοῦ μὲν xivrpou τῆς 
σκιᾶς πάλιν ὁμοίως μοῖραν ἃ καὶ ἑξη- 
-- " »" , ᾿ -“ 
κοςὰ Ὑ As, τοῦ δὲ συνδέσμου ἐπὶ τοῦ 
λοξοῦ κύκλου μοίρας ιβ καὶ ἑξηκοςὶ ιβ. 
“ ΩΣ ͵ 
Διὰ τοῦτο δὴ κατὰ μὲν τῶν πρώτων ςΐχων 
͵ ῃ - 5 Us “ 
τάξαντες τὸν τε τῶν 0 μη ἀριϑμὸν, 
“-“ 2 A +» 
καὶ τὸν τῶν σπβ ιβ΄, χατὰ δὲ τῶν ἐσχά- 
, - Ν , “ Ν -» -» 
τῶν τὸν τε τῶν ρβ ιβ΄, καὶ τὸν τῶν σνζ 
μη΄, πάλιν τὴν αὐξομείωσιν αὐτῶν ποιη- 
σόμεϑα τοῖς ἐπιβάλλουσι τῷ δωδεκάτῳ 
τῆς τότε' σεληνιακῆς διαμέτρου Ad ἐξη-- 
κοςοῖς. Τὰ δὲ τῶν δακτύλων τρίτα σε- 
, C3 
λίδια τὸν αὐτὸν τρόπον περιέξει τοῖς 
ε Ἂ εἰς ἢ ASE 
ἡλιακοῖς, καὶ ὁμοίως τὰ ἐφεξῆς χαὶ περι- 
/ ’ Ξ , 3 
ἔχοντα τὰς παρόδους τῆς σεληνῆς καϑ' 
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ἐχάςηντῶνἐσισκοτήσεων, τάς τε ἑ κατέρας 
τῆς τε ἐμπτώσεως καὶ τῆς ἀναπληρώ- 
σιως, χαὶ ἔτι τὰς τοῦ ἡμίσους τῆς μονῆς. 
Ἐπελογισάμεϑα δὲ καϑ' ἑκάςην τῶν 
ἐπισκοτήσεων τὰς ἐκκειμένας παρόδους 
τῆς σελήνης γραμμικῶς, συγχρησάμενοι 
μέν τοι ταῖς δείξεσιν ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς ἐπιπέδου, 
καὶ ὡς ἐπ᾿ εὐθειῶν, διὰ τὸ τὰς μέχρι τοῦ 
τηλικούτου μεγέθους περιφερείας ἀδιαφο- 
priv πρὸς αἴϑησιν τῶν ὑπ᾿ αὐτὰς εὐθειῶν, 
καὶ ἔτι die μηδενὶ πάλιν ἀξιολόγῳ δια- 
φορούσης τῆς ἐπὶ τοῦ λοξοῦ κύκλου παρ- 
όϑου τῆς σελήνης, παρὰ τὴν πρὸς τὸν 
διὰ μέσων τῶν ζωδίων ϑεωρουμένην. Μὴ 
γὰρ ὑπολάβῃ τις ἡμᾶς ἠγνοηχέναι, διότι 
καὶ καϑόλου πρὸς τὴν κατὰ μῆκος πάρ- 
οδὸν τῆς σελήνης γίνεταί τις διαφορὰ» 
παρὰ τὸ συγχρᾶϑπαι ταῖς τοῦ λοξοῦ χύ- 
κλου περιφερίαις ἀντὶ τῶν τοῦ διὰ μέσων, 
καὶ ἔτι τοὺς τῶν συξζυγιῶν χρόνους οὐκ 
ἐξαχολουϑεῖ τοὺς αὐτοὺς ἀπαραλλακ- 
τῶς εἶναι τοῖς μέσοις τῶν ἐκλείψεων. 
Εὰν γὰρ ἀπολάξωμεν ἀπὸ 
τοῦ À συνδέσμου δύο τῶν προ- 
χειμένων κύκλων ἴσας περιφε- 
ρείας τήν τε AB καὶ τὴν AT, 
καὶ ἐπιζεύξαντες τὴν ΒΓ ὀρϑὴν 
ἀπὸ τοῦ Β πρὸς τὴν AT γρά- À 
ψωμεν τὴν BA, φανερὸν αὐτόβεν 
ἔςαι τῆς μὲν σελήνης ἐπὶ τοῦ B ὑποτι- 
ϑεμένης, ὅτι τῇ AT τοῦ διὰ μέσων περι- 
φερείᾳ συγχρησαμένων ἡμῶν ἀντὶ τῆς ΑΔ, 
διὰ τὸ πρὸς τοὺς διὰ τῶν πόλων τοῦ 
ἕωδιακοῦ κύκλου τὰς πρὸς αὐτὸν παρ- 
ὁδους ϑεωρεῖσθαι, τῇ TA διοίσει τὸ 
παρὰ τὴν ἔγκλισιν τοῦ σεληνιαχοῦ κύκλου 


CE 


3 
l'ombre , que pour celui qu'elle met à en 
sortir, et enfin la inoitié de la demeure 
dans l'ombre. 

Nous avons calculé géometriquement 
les mouvemens donnés de la lune pour 
chaque éclipse, en employant des plans 
et des lignes droites, parceque des arcs 
de cette grandeur ne diffèrent pas sensi- 
blement de leurs sontendantes, et que 
le mouvement de la lune dans son orbite 
inclinée, ne diffère presqu'en rien de ce 
qu'il seroit, considéré relativement à l'é- 
cliptique. J'espère toutefois que personne 
ne s'imaginera , d'après cela, que j'ignore 
combien il est différent de prendre, pour 
le mouvement de la lune en longitude, 
les arcs de l'orbite, au lieu de ceux de 
l'écliptique, ni que je ne sache très-bien 
que les temps des syzygies vraies ne sont 
pas exactement les mêmes que les temps 
du milieu des éclipses. 

Si nous prenons depuis le 

point A les deux ares AG et 

AB, et qu'ayant joint la droite 

BG nons menions la perpendi- 

culaire BD de B sur AG, il sera 

er évident que la lune étant sup- 
posée en B au temps de la 
sÿzygie, si nous prenons l'arc AG de 
l'écliptique au lieu de AD, parceque 
nous rapportons au zodiaque , par le 
moyen du cercle qui passe par ses 
poles, les mouvemens qui se font au- 
dessus de lui; la différence causée par l'in- 


cliuaison de l'orbite de la lune sera l'are 
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GD. Mais le soleil ou le centre 
de l'ombre étant conçu en B, le 
temps de la syzygie aura lieu, 
νὰ le peu de différence des 
cercles, quand la lune sera en 
G, et le milieu de l'éclipse 
quand elle sera en D, parceque l'on 
rapporte encore les milieux des obs- 
curcissemens aux cercles qui passent 
par les poles de l'orbite de la lune; et 
le temps de la syzygie différera du milieu 
de l'éclipse, de l'arc GD. Mais la raison 
qui nous fait négliger ces différences 
dans les détails, c'est qu'elles sont insen- 
sibles, et quoiqu'il füt peu raisonnable de 
les ignorer, c'est à dessein qu'on les omet 
dans les calculs et les méthodes : car 
quoiqu'il soit utile en général de les 
connoître, néanmoins l'erreur qu'elles 
causent est nulle ou presque nulle (δ). 
Or nous avons trouvé que l'arc semblable 
GD n'excédoit pas 5 soixantièmes d’un 
degré; ce qui se démontre par le théo- 
rème qui nous ἃ servi à calculer les dif- 
férences des ares de l'équateur d'avec 
ceux de l'écliptique, sur des cercles qui 
passent par les poles de l'équateur. Mais 
pour les éclipses , nous ne l'avons pas 
trouvé de plus de 2° (il est de à 36") : 
car chacun des arcs AB et AG étant de 
12", ce qui est à peu près ce que parcourt 


la lune dans les éclipses, l'arc BD sera 


το 


διάφορον. Τοῦ δὲ ἡλίου πάλιν 
# τοῦ κέντρου τῆς σκιᾶς ἐπὶ 
τοῦ Β νοηϑέντος, ὁ μὲν τῆς συ- 
ζυγίας χρόνος ἔςαι κατὰ τὸ 
ἀδιάφορον τῶν κύχλων, ὅταν 
ër χαὶ ἡ σελήνη κατὰ τὸ T γένεται; 
ε “ U 4 [4 
ὁ δὲ μέσος τῆς ἐκλείψεως, ὅταν 
“ \ “ 4 La “ L 4 
κατὰ To À, διὰ τὸ παλιν τοὺς μέσους χρο- 
νους τῶν ἐπισχοτήσεων πρὸς τοὺς διὰ τῶν 
πόλων τοῦ σεληνιακοῦ κύκλου ϑεωρεῖσ- 
αι. Καὶ διοίσει ὃ τῆς συζυγίας χρόνος 
τοῦ μέσου τῆς ἐχλείψεως τῇ ΓΔ περιφε- 
# ᾿ “ \ “ 4 
péiæ. Αλλ᾽ αἴτιον τοῦ μὴ καὶ ταύτας 
ἡμᾶς συνεπιλογίζεδται τὰς περιφερείας 
ἐν ταῖς χατὰ μέρος πραγματείαις, τὸ 
μικρὰς εἶναι καὶ ἀνεπαισϑήτους αὐτῶν τὰς 
διαφορὰς, καὶ ὅτι τὸ μὲν ἀγνοῆσαί τι τῶν 
τοιούτων ἄτοπον. Τὸ dl ἕνεχεν τῆς ἐν 
ταῖς παρ᾽ ἕχαςα μεϑόδοις κατασχελείας 
ἐχόντα καταφρονῆσαί τινος τῶν τελιχού- 
τῶν, ἡλίχα καὶ παρὰ τὰς ὑποϑέσεις 
καὶ παρὰ τὰς τηρήσεις αὐτὰς ἐνδέχε- 
ται παραϑιωρεῖσϑαι, τοῦ μὲν κατὰ 
τὸ ἁπλούςερον χρησίμου πιλείςην αἴσϑη- 
σιν ἐμποιεῖ, τοῦ δὲ περὶ τὰ φαινόμενα 
διαμαρτανομένου, à οὐδεμίαν, ἢ παντά- 
mai βραχεῖαν. Τὴν γοῦν ὁμοίαν τῇ TA 
4 ͵ ᾿ ᾿ , ε 
περιφερείᾳ, καϑόλου μὲν οὐ μείζονα εὖς 
ρίσκομεν ἑξηχοςῶν τ μιᾶς μοίρας" δείκ- 
τυται γὰρ τοῦτο διὰ τοῦ αὐτοῦ ϑεωρήμα- 
τος, διέ οὗ καὶ τὰς διαφορὰς ἐπελογισάμε- 
Sa τῶν τοῦ Ἰσημερινοῦ περιφερειῶν, πρὸς 
ΕῚ ΩΣ ν Q "-" ε » 
τὰς τοῦ διὰ μέσων τῶν ξζωδίων, ὡς ἐπὶ 
τῶν διὰ τῶν πόλων τοῦ ἰσημερινοῦ γρα- 
φομένων χύχλων. Ἐπὶ δὲ τῶν ἐκλείψεων, 
᾿ ᾿ t ε - » # 
οὐ μείζονα δύο ἑξηχοςῶν, ἐπειδήπερ 
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οἵων μέν ἐςιν ἑκατέρα τῶν ΑΒ χαὶ ΑΓ 
περιφερειῶν 18, σχεδὸν γὰρ μέχρι τηλι- 
χούτων φϑάνουσιν αἱ κατὰ τὰς ἐκλείψεις 
τῆς σελήνης πάροδοι, τοιούτου és καὶ 
ΒΔ ἑνὸς ἔγγιςα. Διὰ τοῦτο δὲ χαὶ καὶ ΑΔ 
τῶν αὐτῶν τᾶ νη΄ ἔγγιςα. Καὶ καταλεΐ- 
mare ἡ TA λοιπὴ δύο ἑξηχοςῶν, ἅπερ 
οὐδὲ ἐκκαιδέκατον ποιεῖ μιᾶς ὥρας Ἰση- 
μερινῆς. Περὺ δὲ τὸ τοσοῦτον ἀκχριξεύεσθαι, 
χενοδόξου μᾶλλον ἢ φιλαλήϑους ἂν êim. 
Διὰ μὲν δὴ ταῦτα χαὶ τὰς ἐκχειμένας 
τῶν ἐπισχοτήσεων παρόδους τῆς σελήνης, 
ὡς ἀδιαφορούντων πρὸς αἴσϑησιν τῶν χύ- 
χλὼν πεπραγματεύμεϑα. Τέγονε d\' ἡμῖν 
ὁ τοιοῦτος ἐπιλογισμὸς ὡς ἐφ᾽ ἑνὸς À δύο 
πάλιν ὑποδειγμάτων, περιέχων οὕτως. 

Esw γὰρ τὸ μὲν τοῦ ἡλίου 
ἢ τὸ τῆς σχιᾶς κέντρον τὸ À, 
ἡ σι’ ἀντὶ τῆς περιφερείας τοῦ 
σεληνγιαχοῦ κύκλον εὐθεῖα ἡ 
ΒΓΔ’ καὶ ὑποχειϑω τὸ μὲν Β 
κέντρον τῆς σελήνης, ὅταν προσ- 
ἄγουσα πρώτως ἅπτεται τοῦ 
ἡλίου ἡ τῆς σχιᾶς, τὸ δὲ Δ, ὅταν ὠπο- 
χωροῦσα. Καὶ ἐπιζευχϑεισῶν τῶν AB χαὶ 
ΑΔ, ἤχϑω ἀπὸ τοῦ ἐπὶ τὴν ΒΔ χα- 
ϑέτος ἡ AT. Οτι μὲν οὖν, ὅταν κατὰ τὸ 
Γ᾽ γένηται τὸ χέντρον τῆς σελήνης» ὃ TE 
μέσος χρόνος γίνεται τῆς ἐχλείφψεως, χαὶ 
ἡ μεγίφη ἐπισχότησις, φανερὸν ἔχ τε 
τοῦ τὴν μὲν ΑΒ τῇ ΑΔ ἴσην εἶναι, διὰ 
τοῦτο δὲ καὶ τὴν ΒΓ πάροδον τῇ ΓΔ, καὶ 
ἐχ τοῦ τὴν ΑΥ πασῶν ἐλάσσονα εἶναι 
τῶν ἐπὶ τῆς ΒΔ τὰ δύο κέντρα ἐπιζευ- 


εἴ ἢ | ’ 4 
γνυουσῶν, Δῆλον εἶ, ὅτι χῳ! ἑκατέρα μὲν 


τῶν ΑΒ καὶ ΑΔ συναμφοτέρας πὲριέχει 


ni 
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de τ΄ environ. C'est pourquoi l'arc AD 
sera d'environ 11 58’ de ces degrés (d): 
reste l'arc GD de deux soixantièmes qui 
ne font pas la seizième partie d'une heure 
équinoxiale. ἢ y auroit plus de pédanterie . 
que de véritable esprit de recherche, 
à vouloir disputer pour si peu de chose. 
Nous avons donc considéré les mouve- 
mens donnés par la lune pendant les 
obscurcissemens, en supposant que les 
cercles n'avoient pas de différence sen- 
sible entr'eux, et nous avons été autorisés 
à cette manière de raisonner, par un ou 
deux exemples que j'en vais exposer. 
Soit encore À le centre du s0- 
leil ou de Fombre, et que BGD 
représente l'arc de l'orbite de 
la lune ; supposons en B le cen- 
tre de la lune, lorsqu'en s'ap- 
prochant elle commence à tou- 
cher le soleil ou l'ombre, et en D quand 
elle s'en éloigne. Et étant jointes AB 
et AD, abaissons de A sur BD la per- 
pendiculaire AG. On voit clairement 
que quand le centre de la lune est 
en G, c'est le milieu de l'éclipse et la 
plus grande obscuration, car AB est 
égale à AD, et pour cette raison l'arc 
BG est égal au mouvement GD; et 
d'ailleurs AG est la plus courte des li- 
gnes qui joignent les deux centres sur 


BD, 1] est clair que les lignes AB et AD 


4τθ 
sont égales à la somme des 
deux rayons de la lune et du 
soleil ou de l'ombre, et que 
AG est plus petite que cette 
somme, de la partie du diamé- 
tre éclipsée et comprise dans 
l'obscurcissement. Cela posé, 
soit par exemple l'obscurcissement de 
trois doigts, et supposons d'abord le cen- 
tre du soleil en A. ἢ] s'ensuit que la lune 
étant dans sa plus grande distance, AB est 
de 3: 20'soixantièmes (d), et son carré est 
de 981” 47"; AG est de 23 30° des mêmes 
soixantièmes, car elle est plus petite que 
AB, des trois douzièmes du diamètre du 
soleil , c'est-à-dire de γ' 50", et son carré 
est de 552" 15”; desorteque le carréde BG 
sera de 429” 32“, et BG aura tout près de 
20 43 soixantièmes de longueur. Nous 
les placerons dans la première table des 
éclipses du soleil, à côté des trois doigts 
dans la quatrième colonne. Dans la 
moindre distance dela lune, AB devient de 
33 20’soixantièmes, et son carré, de 1111" 
7';AG de 25 30‘ des mémessoixantièmes, 
et son carré, de 650" 15°”. Donc leur dif- 
férence, qui est le carré de BG, est de 
460" 52°”, et par conséquent BG aura en 
longueur 21° 28" de ces mêmessoixan -- 
tièmes. Nous les placerons dans la se- 
conde table des éclipses du soleil, à côté 
des trois doigts, à la quatrième colonne. 

Supposons actuellement le centre de 
l'ombre en À, et le quart du diamètre de 
la lune dans l'ombre; il s'ensuit que dans 
la plus grande distance de la lune, AB est 
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Π - , " 
τὰς ἐκ τῶν κέντρων τῆς σελή- 


À νης xd τοῦ ἡλίου ἢ τῆς σκιᾶς.» 
ἡ δὲ AT ἐλάττων ἐςὴν ἑκα- 
τέρας αὐτῶν, τῷ ὑπὸ τῆς 
ἐπισκοτήσεως ἀπολαμβανομέ- 

# 2 νῷ μέρει τῆς τοῦ ἐχλείποντος 


te À nine 


διαμέτρου. Τούτων οὖν οὕὔ- 
τως ἐχόντων, γινέσϑω παραδείγματος 
ἕνεχεν ἡ ἐπισχότησις δαχτύλων 7, καὶ 
ὲ ; = NT SN RE 
ὑποχείϑϑω πρῶτον τὸ À TO τοῦ ἡλίου κέν- 
τρον. Ἐπὶ μὲν οὖν ἄρα τοῦ μεγίςου ὠποςή- 
Ci -" ’ « \ 
ματος οὔσης τῆς σελήνης, ἡ μὲν AB γί- 
νεται ἑξηχκοςῶν A& κ΄, καὶ τὸ dm αὐτῆς 
"πα΄" ue", 5 δὲ AT τῶν αὐτῶν xy À, 
ἐλάσσων γάρ ἐςι τῆς ΑΒ τοῖς τρισὶ δω- 
͵ La " 
δεκάτοις τῆς ἡλιακῆς διαμέτρου, τουτέστι 
τοῖς ζ΄ ν", τὸ σ᾽ ἀπ᾿ αὐτῆς φνβ' .ε΄"- ὥστε 
ν \ 4 s “ Ν » , 
χαὶ τὸ μὲν ἀπὸ τῆς ΒΓ éçai τῶν au- 
τῶν υχθ" λβ'", 


“# à “ # 02 u 
ἔγγιςα, ἃ καὶ παραϑήσομεν τῷ πρώτῳ 


αὐτὴ δὲ ἡ ΒΓ μήκει χ' μγ΄ 


χκανονίῳ τῶν ἡλιαχῶν τοῖς Ὑ δαχτύλοις 
κατὰ τοῦ τετάρτου σελιδίου, Ἐπὶ δὲ τοῦ 
ἐλαχίςου ὠἀποςήματος τῆς σελήνης, ἡ μὲν 
ΑΒ πάλιν γίνεται ἑξηχοςῶν Àÿ κ΄, καὶ 
τὸ ἀπ᾿ αὐτῆς ᾳρια" €", δὲ AT τῶν αὐ. 
τῶν κε λ', καὶ τὸ ἀπ᾽ αὐτῆς y" με΄", 
Λοιπὸν δὲ τὸ ἀπὸ τῆς ΒΓ ἑξηκοςῶν υξ΄ 
νβ', aa) μήχει ἄρα ἡ ΒΓ ἔςαι τῶν αὐτῶν 
κα΄ χη", ἃ καὶ αὐτὰ παραϑήσομεν ἐν τῷ 
δευτέρῳ κανονίῳ τῶν ἡλιαχῶν τοῖς y δα- 
χτύλοις κατὰ τοῦ τετάρτου σελιδίου. 

Πάλιν ὑποχείσϑω τὸ Α κέντρον τῆς 
σχιᾶς, καὶ ἡ ἐπισκότησις τοῦ αὐτοῦ τί- 
τάρτον τῆς σεληνιαχῆς διαμέτρου" ἐπὶ μὲν 
ἄρα τοῦ μεγίςου ὠποςήματος τῆς σελήμις à 
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μὲν AB γίνεται ἑξηχοςῶν vo xd", καὶ τὸ 
dm αὐτῆς γρπ΄ νη", ἡ δὲ AT τῶν αὐτῶν 
μῆ λδ΄, Ἑλάσσων γάρ ἐς! τῆς ΑΒ τῷ τε- 
La "" -" 
τάρτῳ τῆς σεληνιακῆς διαμέτρου, τουτές! 
τοῖς ἐπὶ τοῦ μεγίςου ὠποςήματος ἑξη- 
χοςοῖς € ν', τὸ σι ἀπ᾿ αὐτῆς ὄτνη᾽ μγ΄. 
Ὥστε χαὶ τὸ μὲν ὠπὸ τῆς ΒΓ χαταλειφ- 
ϑήσεται ὠχβ' 15", αὐτὴ δὲ ἡ BT ἔςαι μή- 
χει τῶν αὐτῶν χῇ μα΄, ἃ καὶ παραϑήσο- 
μὲν ἐν τῷ πρώτῳ τῶν σεληνιαχῶν καγονίων 
τοῖς τρισὶ δαχτύλοις κατὰ τοῦ τετάρτου 
σελιδίου, περιέχοντα τὴν τῆς ἐμπτωσεως 
πάροδον, τὴν αὐτὴν οὖσαν πρὸς αἴσϑησιν 
τῇ τῆς ἀναπιληρώσεως. Ἐπὶ δὲ τοῦ ἐλα- 
χίςου ἀποςήματος, ἡ μὲν AB γίνεται 
«+ - - L “ 4 » » » “ 
ἑξηκοςῶν ξγ λς΄, καὶ τὸ ἀπ᾿ αὐτῆς dud’ 
Can me » À 4 
νη", ἡ δὲ AT τῶν αὐτῶν νδ' us", Τὰ γὰρ 
ιν» ἊΝ ͵ 
τῆς ὑπεροχῆς nv", τέταρτόν ἐς, πάλιν 
τῆς κατὰ τὸ ἐλάχιςον ἀπόςημα σεληγια- 
κῆς διαμέτρου, τὸ σι ἐπ᾽ αὐτῆς En 
# , “ 
χγ΄. Ὥστε χαὶ τὸ μὲν ἐπὸ τῆς ΒΓ κατα- 
λείπεται με΄ λε΄, αὐτὴ δὲ ἡ ΒΓ μήκει! 
τῶν αὐτῶν AB κα΄, ἃ καὶ αὐτὰ παραϑή- 
« + C7 
σομεν ὡσαυτωςτοῖς τρισὶ δακτύλοις κατὰ 
τοῦ τετάρτου σιλιδίου τοῦ ἐν τῷ δευ- 
τέρῳ τῶν σεληνιακῶν κανονίων. 
͵ εἴ me … 
Πάλιν ἕνεκεν τῶν καὶ μονὴς 
, » Le Leg 
χρόνον ἐχουσῶν σεληνιαχῶν ἐπι- 
! 
σχοτήσεων, ἔςω TO μὲν 6 vTpoy . 
μὲ a ἢ τῷ RES 
τῆς σχιᾶς TO À σημεῖον, ἡ σ᾽ 
ἀντὶ τῆς περιφερείας τοῦ λο- 
" " U U Ὧ »" 
ξοῦ τῆς σελήνης κυχλου εὐθεῖα 
αὶ ΒΓΔΕΖ' χαὶ τὸ μὲν B ὕπο- 
u » + \ ! # 
κείσθω καθ᾽ οὗ τὸ χέντρον Esai 
τῆς σελήνης, ὅταν προσάγουσα 
͵ "ν᾿ εἰ -“ - à 
πρώτως ἔξωϑεν ἅπτηται τῆς σκιᾶς TO 


I, 
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de (g) 56 24/ soixantièmes , son carré de 
3180 58”, et AG, de 48 34 des mèmes 
soixantièmes ; car elle est plus petite que 
AB du quart du diamètre de la lune, c'est- 
à-dire des 7 50’ soixantièmes qui sont la 
valeur de ce quart dans la plus grandedis- 
tance; et son carré est de 2358 43“. 1] res- 
tera donc pour le carré de BG 822 15", et 
pour la longueur de BG 28 41° des mêmes 
soixantièmes. Nous les placerons dans la 
première table des éclipses de lune à côté 
des trois doigts dans la quatrième colonne. 
Ils donnent le trajet de l'astre dans l'om- 
bre pendant l'immersion, lequel est sensi- 
blement le même que celui de l'émersion. 
Dans la moindre distance, AB est de 63 36 
soixantièmes , son carré est de 4044" 58”, 
et AG de δή 46’ de ces soixantièmes ; car 
8’ 50" de différence sont le quart du 
diamètre de la lune dans sa plus courte 
distance; et son carré est de 2999 23”; 
ainsi, reste pour le carré de BG, 1045" 
35", et BG ἃ en longueur 32 21° que 
nous placerons pareillement aux trois 
doigts dans la quatrième colonne de la 
seconde des tables de la lune. 
Maintenant, pour les éclipses 
qui sont avec demeure. dans 
l'ombre, soit le centre de l'om- 
bre en A, et soit la droite BGDEZ 
pour l'arc de l'orbite oblique de 
la lune ; et supposons le centre 
de la lune au point B, quand en 
s'approchant elle commence à 
toucher l'ombre en dehors; et 


au point G, quand étant entièrement 
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éclipsée, elle touche en dedans 


le cercle de l'ombre ; soit aussi 
le point E, où sera encore le 
centre de la lune, quand en s'é- 
loignant elle commence à tou 
cher l'ombre en dedans ; et en- 
fin le point Z où sera encore le 
centre de la lune, quand en 
sortant elle touche l'orabre à la fin de sa 
sortie. Et abaissons de À sur ΒΖ la per- 
pendiculaire AD. Tout ce qui a été dé- 
montré jusqu'ici, restant de même, il est 
évident que chacune des droites AG, AE 
contient la différence dont le rayon de 
l'ombre surpasse le rayon de la lune, 
ensorte que le trajet GD est égal à celui 
qui est marqué par DE, que chacun com- 
prend la moitié de la demeure , et que 
le reste BG qui est le trajet de l'entrée, 
est égal au reste ΕΖ qui est celui de la 
sortie. Supposons donc l'éclipse de 15 
doigts de la lune, c'est-à-dire où son 
centre D entre d'un diamètre et un quart 
de la lune, plus avant que la limite des 
termes écliptiques, c'est-à-dire quand AD 
est moindre que chacune des lignes AB 
et AZ, d’un diamètre et un quart de la 
lune, et plus petite que AG et AE du 
quart seulement de ce diamètre. Il s'ensuit 
que la lune étant dans sa plus grande dis- 
tance, AB est de 56 24 soixantièmes ; son 


carré est de 3180’ 58", et AG est de 25 4 
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δὲ T χκαϑ᾽ οὗ ἔςαι τὸ κέντρον 

τῆς σελήνης, ὅταν πρώτως ὅλη 

ἐχλείπουσα ἔσωϑεν ἅπτηται 

τοῦ κύκλου τῆς σκιᾶς' τὸ δὲ Ε 

καθ᾽ οὗ πάλιν ἔςαι τὸ κέντρον 

τῆς σελήνης, ὅταν ἀποχωροῦ- 

σα πρώτως ἔσωϑεν ἅπτηται 
-- ἃ ηῆς σκιᾶς! τὸ δὲ Z καθ᾿ οὗ 
τὸ κέντρον ἔςαι τῆς σελήνης, 
ὅταν ἐχξαίνουσα τὸ ἔσχατον ἅπτηται 
ἔξωϑεν τῆς σκιᾶς. Καὶ ἤχθω πάλιν ἀπὸ 
τοῦ A ἐπὶ τὴν ΒΖ xaSeroç ἡ ΑΔ. Με- 
γόντων δὴ καὶ ἐνθάδε τῶν προαποδεδειγ- 
μένων, ἔτι χαὶ τοῦτο φανερὸν, ὅτι καὶ 
ἑκατέρα τῶν AT χαὶ AE εὐϑειῶν περι- 
ἔχει τὴν ὑπεροχὴν, À ὑπερέχει τὴν ἐκ τοῦ 
χέντρου τῆς σελήνης καὶ ἐκ τοῦ κέντρου τῆς 
σχιᾶς, ὥστε χαὶ τὴν μὲν ΓΔ πάροδον ἴσην 
τῇ ΔῈ γίνεϑαι, καὶ περιέχειν ἑκατέραν 
τὸ ἥμισυ τῆς μονῆς, λοιπὴν δὲ τὴν ΒΓ 
τῆς ἐμπτώσιως λοιπῇ τῇ ΕΖ τῆς ἀνα- 
πληρώσεως ἴσην εἶναι. Ὑποχείϑω οὖν ἔχ- 
Aug καϑ' ἣν παράκεινται ie δάχτυ- 
λοι τῆς σελήνης, τουτέςι καϑ' ἦν τὸ Δ 
κέντρον αὐτῆς ἐνδοτέρω γίνεται τοῦ κατὰ 
τοὺς ἐκλειπτικοὺς ὅρους πέρατος μιᾷ 
σεληνιακῇ διαμέτρῳ , maj ἔτι τετάρτῳ 
μέρει αὐτῆς, rouréçi ὅταν ἡ ΑΔ ἐλάσσων 
ἢ ἑκατέρας μὲν τῶν AB καὶ AZ τῇ προ- 
χειμένῃ μιᾷ σελυνιαχῇ διαμέτρῳ, καὶ ἔτι 
τετάρτῳ αὐτῆς μέρει, ἑκατέρας δὲ τῶν 
AT χαὶ ΔῈ τετάρτῳ μέρει μιᾶς διαμέ- 
τρου σεληγιακῆς. Ἐπὶ μὲν ἄρα τοῦ μεγί- 
ςου ἀπεήματος οὔσης τῆς σελήνης, ἡ μὲν 
AB γίνεται τῶν προχειμένων ἑξηχοςῶν 
γξ xd", καὶ τὸ ἐπ᾽ αὐτῆς γρπ' νη΄ ἡ 
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δὲ AT τῶν αὐτῶν χε δ΄. ἡ γὰρ τῆς σε- 
λήνης διάμετρος ἐπὶ τοῦ μεγίςου ἀπος ἡ-- 
ματος ἑξηχοςῶν ἐς: AZ κ΄, χαὶ τὸ π᾿ αὐὖ- 
τῆς χκη κ΄" καὶ δὲ ΑΔ ὁμοίως τῷ ιδ', 
ω À » » ᾽ν ἣν ͵ " Α Ν 
καὶ τὸ ἀπ᾿ αὐτῆς σός νϑ'. Ὥστε χαὶ τὸ 
μὲν ἀπὸ τῆς ΒΔ χαταλειφϑήσεται ἕξη- 
DJ - ν \ p_ 4 ͵ ΓΙ “- 
κοςῶν βωπγ νθ", χαὶ αὐτὴ μήκει ἔςαι τῶν 
αὐτῶν »ÿ μζ΄, τὸ δὲ ἀπὸ τῆς TA xara- 
LA LA ν “ LU x ͵ 
λειφϑήσεται τλα' κα΄", χαὶ αὐτὴ μήχει 
" ΄“ , »- -- ͵ \ \ + τ 
éças τῶν αὐτῶν im ιβ΄, λοιπὴ δὲ χαὶ ἡ 
ΒΓ τῶν αὐτῶν ÀF λ΄. Παραϑήσομεν οὖν 
τῷ τῶν 15 δαχτύλων ἀριϑμῷ τοῦ σπρώ- 
τοῦ κανονίου τῶν σεληγιαχῶν ἐκλείψεων, 
κατὰ μὲν τοῦ τετάρτου σελιδίου τὰ τῆς 
» L ΄ Vs a” τ Ν es 
ἐμπτώσεως ἑξηκοςὰ λὲ À", ἴσα ὄντα τοῖς 
τῆς ἀναπληρώσεως, κατὰ δὲ τοῦ πέμπ- 
του τὰ τοῦ ἡμίσους χρόνου τῆς μονῆς 
1 nt \ me 4 ᾿ , 
in 18°. Ἐπὶ δὲ τοῦ ἐλαχίςου ἐποφξήματος 
" - ͵ « 4 [4 La 
οὐσὴς τῆς céAnvnc, ἡ μὲν ΑΒ γίνεται πα- 
λιν τῶν προκειμένων ξγ As’, καὶ τὸ ἀπ᾽ 
αὐτῆς τετράγωνον φμδ' νη", ἡ δὲ AT τῶν 
αὐτῶν κἢ 15" ἡ γὰρ τῆς σελήνης διαμε- 
τρος ἐπὶ τοῦ dresse ἀποφήματος ἐδείχθη 
ἑξιχοςῶν AE x, x τὸ ἀπ᾽ αὐτῆς V8 
δ'. καὶ δὲ AA ὁμοίως (ἢ χς΄, καὶ τὸ ἐπ᾽ 
αὐτῆς τοζ΄ λβ΄. στε καὶ τὸ μὲν ἀπὸ τῆς 
ΒΔ καταλειφθήσεται τρισχιλίων χξξ νδ΄, 
«à αὐτὴ ἡ BA μῆκει ἔςαι τῶν αὐτῶν ξ 
λδ΄, τὸ σ᾽ ἀπὸ τῆς ΓΔ καταλειφθήσεται 
υκα' xa”, καὶ αὐτὴ μήκει ἔςαι τῶν αὐ- 
- _ 4 ‘ ἃ, UE | -“ , 
τῶν ἃ AB, λοιπὴ δὲ καὶ ἡ ΒΓ τῶν αὐ- 
τῶν & β΄. Παραϑήσομεν ἄρα χαὶ ἐν τῷ 
δευτέρῳ κανονίῳ τῶν σεληνιαχῶν ἐκλεί- 
Near τῷ τῶν it δαχτύλων ἀριϑμῷ, κατὰ 
μὲν τοῦ τετάρτου σελιδίου τὰ τῆς ἐμ- 
τώσεως ἑξηκοςὰ μ β', ἴσα πάλιν ὄντα 
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de ces soixantièmes; car le diamètre de 
la lune, dans sa plus grande distance, 
est de 31 20° soixantièmes ; son carré 
est de 628’ 20"; AD est de 1714 ;etson 
carré de “οδ΄ 59". Ainsi le carré res- 
tant fait sur BD est de 2883 59” 

BD elle-même sera de 53 42° des mêmes 
soixantièmes ; le carré de GD en aura 
331° 21", cette ligne elle-même 18 τα 
de longueur, et BG 35 30°. Nous pla- 
cerons donc près du nombre de 15 doigts 
dans la quatrième colonne de la pre- 
mière table des éclipses de la lune, ces 
35’ 30” de l'immersion de cet astre dans 
l'ombre, qui sont égaux à ceux de son 
émersion ; et dans la cinquième, les 18’ 
12" de la moitié de la demeure dans l'om- 
bre (4). Mais la lune étant dans sa plus 
petite distance, AB est de 63 36 soixan- 
tièmes,etson carré est de 4044' 58", et AG 
de 28° 16’ de ces soixantièmes, car le dia- 
mètre de la lune dans sa moindredistance 
a été démontré de 35 20’ soixantièmes , et 
son carré est de 799’ ο΄; donc AD est de τὸ 
26’, et son carré est de 377 39”. Restera 
donc le carré de BD égal à 3667 19", et 
BD elle-même aura en longueur 60 34 
et le carré de la ligne ΟἿ restera de 4at 
ar”, et sa longueur sera de 20 32' des 
mêmes soixantiémes ; donc le restant BG 
aura 4o 2’. Nous mettrons dans la qua- 
trième colonne de la seconde table des 
éclipses de lune, à côté du nombre de 
15 doigts, 
l'incidence de l’astre dans l'ombre, qui 


ces 4o 2’ soixantièmes de 


ἦχο 
sont encore égaux à ceux de son rétablis- 
sement ; et dans la cinquième colonne les 
20° 32” de la moitié de la demeure, 

Pour avoir sous la main par le moyen 
des soixantièmes , les différences pro- 
portionnelles en portions de la diffé- 
rence totale qui appartiennent à chaque 
instant des mouvemens de la lune sur 
l'épicycle entre la plus grande et la plus 
petite distance; après ces tables, nous 
en avons ajouté une plus courte qui 
renferme les nombres de la marche de 
la lune dans l'épicyele, et les soixantiè- 
mes qui appartiennent à chacune des 
différences apparentes, d'après les pre- 
mières et secondes tables des éclipses. 
Nous avons placé tous ces soixantièmes 
exposés dans la table des parallaxes de 
la lune, à la septième colonne, l'épi- 
cycle étant supposé dans l'apogée de 
Tl'excentrique, pour les syzygies. 

Mais comme la plupart de ceux qui 
observent les éclipses ne mesurent pas 
par lesdiamèétres des disques les grandeurs 
des obscurcissemens, mais par leurs plans 
entiers, distinguant grossièrement à la 
vue ce qu'on apperçoit de l'astre d'avec ce 
qu'on n’en voit pas, nous avons joint à 
ces tables une autre table plus courte 
encore, composée de douze lignes et de 
rois colonnes, dans la première des- 
quelles nous avons placé les douze doigts 
du diamètre, ensorte que chacun ré- 
pond, comme dans lés tables des éclip- 
ss, à la douzième partie du diamètre 
de chaque astre ; et dans les colonnes 
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τοῖς τῆς ἀναπληρωσεως" χατὰ δὲ τοῦ 
πέμπτου σελιδίου τὰ τοῦ ἡμίσους τῆς 
μονῆς x' AB". 

ἵνα δὲ καὶ ἐπὶ τῶν μεταξὺ τοῦ re us- 
γίςου χαὶ τοῦ ἐλαχίςου ἀποςήματος τῆς 
σελήνης ἐπὶ τοῦ ἐπικύχλου παρόδων, 
τὰς ἐπιξαλλούσας ἑκάςαις ὑπεροχὰς τοῦ 
ὅλου διαφόρου διὰ τῆς τῶν ἑξηκοςῶν με- 
ϑύδου προχείρως λαμξαάνωμεν, ὑπετάξα- 
μὲν τοῖς προχειμένοις χανονίοις ἄλλο κα- 
νόγιον βραχὺ, περιέχον τούς τε τῆς παρ- 
odou τῆς κατὰ τὸν ἐπίκυκλον ἀριϑμοὺς, 
καὶ τὰ ἐπιβάλλοντα ἑξηκοςὰ ἑχάςῃ τῶν 
φαινομένων ὑπεροχῶν ἐκ τῶν πρώτων καὶ 
δευτέρων χανονίων τῶν ἐκλείψεων. Πε- 
πραγμάτιυται οἵ ἡμῖν ἡ τούτων τῶν 
ἑξηχοςῶν ποσότης, ἐπὶ τοῦ παραλλακτι- 
κοῦ τῆς σελήνης κανόνος ἐχτεϑειμένη, 
κατὰ τὸ ἕξδομον σελίδιον, ὡς τοῦ ἐπι-- 
χύχλου κατὰ τὸ ὠπόγειον τοῦ ἐκχέντρου 
διὰ τὰς συζυγίας ὑποχειμένου. 

Ἐπειδὴ δὲ οἱ πιλεῖςοι τῶν τηρούντων τὰς 
ἐχλειπτικὰς ἐπισημασίας, οὐ ταῖς δια- 
μέτροις τῶν κύκλων παραμετροῦσι τὰ με- 
γέϑη τῶν ἐπισκοτήσέων, ἀλλ᾽ oc ἐπίσταν 
τοῖς ὅλοις αὐτῶν ἐπιπέδοις τῆς ὄψεως, 
χατὰ τὸ ἑπλοῦν τῆς προσβολῆς τὸ φαινό- 
μένον αὐτὸ πᾶν τῷ μὴ φαινομένῳ συγκρι- 
γούσης,, προσεϑήχαμιν τούτοις καὶ ἄλλο 
βραχὺ κανόνιον ἐπὶ ςίχους μὲν ιβ,, σελίδια 
di y, τούτων δι᾿ ἐν μὲν τῷ πρώτῳ τοὺς 1 
δαχτύλους ἐτάξαμεν, ὡς ἑχάςου δακτύλου 
περιέχοντος, καϑάπερ χαὶ ἐν αὐτοῖς τοῖς 
ἐχλειπτιχοῖς κανονίοις, τὸ δωδέχατον τῆς 
διαμέτρου ἑκατέρου τῶν φώτων. Ἐν δὲ 
τοῖς ἑξῆς, τὰ ἐπιβάλλοντα αὐτοῖς πάλιν 
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ϑωδέκατα τῶν ὅλων ἐμξαδῶν, ἐν μὲν τῷ 
δευτέρῳ τὰ τοῦ ἡλιαχοῦ, ἐν δὲ τῷ τρίτῳ 
τὰ τοῦ σεληνιαχοῦ, Επελογισάμεϑα δὲ 
καὶ τὰς τοιαύτας ἐπιξολὰς, ἐπὶ μόνων 
τῶν γινομένων μεγεϑῶν, κατὼ τὸ μέσον 
ἀπόςημα τὴς σελήνης οὔσης" ὁ γάρ ave 
τὸς ἔγγιςα λόγος ἐπί γε τῆς τηλικαύτης 
τῶν διαμέτρων αὐξομειώσεως συνίςαται, 
καὶ ἐς τοῦ λόγου τῶν περιμέτρων πρὸς 
τὰς διαμέτρους ὄντος, ὃν ἔχει τὰ ἡ n° 
À" πρὸς τὸ ἄ" οὗτος γὰρ ὁ λόγος μεταξύ 
gi ἔγγιςα τοῦ τι τριπλασίου πρὸς τῷ 
ἑξδόμῳ μέρει, καὶ τοῦ τριπλασίου πρὸς 
τοῖς δέκα ἑξδομηκοςοῖς μόνοις, οἷς ὁ Αρχι- 
μήδης κατὰ τὸ ἑπλούςερον συνεχρήσατο. 
Eçw δὴ πρῶτον ἕνεχεν 
τῶν ἡλιακῶν ἐκλείψεων, 
ὁ μὲν τοῦ ἡλίου κύκλος ὃ 
ABTA περὶ κέντρον TE, H 
ὁ δὲ κατὰ τὸ μέσον ἀπό- 
ςημα τῆς σελήνης ὃ AZTH 
περὶ κέντρον τὸ ©, rip 
γων τὸν τοῦ ἡλίου χύκλον κατὰ τὰ Α χαὶ 
Γ σημεῖα, Καὶ ἐπιζευχθείσης τῆς ΒΕΘΗ, 
ὑποχείϑω τὸ τέταρτον ἐχλελοιπέναι τῆς 
διαμέτρου τῆς ἡλιακῆς, ὥστε τὴν μὲν ZA 
τοιούτων εἶναι ÿ οἵων y à BA διάμετρος 
(β, τὴν δὲ ΖΗ τῆς σελήνης διάμετρον 
τῶν αὐτῶν ιβ κ' ἔγγιςα, κατὰ τὸν τῶν 
ir μ' πρὸς τὰ 15 μ΄ λόγον, διὰ τοῦτο 
δὲ καὶ τὴν ἘΘ συνάγεϑιαι τῶν αὐτῶν ἢ ε΄, 
Καὶ τῶν περιμέτρων ἄρα χατὰ τὸν τοῦ 
ἃ πρὸς τὰ ÿ n À" λόγον, καὶ μὲν τοῦ 
ἡλιακοῦ κύκλου γίνεται τμημάτων λῷ 
μβ΄, ἡ δὲ τοῦ σεληνιαχοῦ τῶν αὐτῶν AT 
us", Ὁμοίως δὲ καὶ τῶν ὅλων ἐμξαδῶν, 


fat 
suivantes, les douzièmes des surfaces 
correspondantes , savoir : dans la se- 
conde, celles du soleil ; et dans la troi- 
sième, celles de la lune. Nous avons cal- 
culé ces quantités sur les grandeurs ap- 
parentes quand la lune est dans sa 
moyenne distance; car de si petits ac- 
croissemens de diamètres gardent en- 
tr'eux presque la même raison ,eten sup- 
posant que le rapport des circonférences 
aux diamètres est celui de 3 8' 3o”à 1; 
car ce rapport tombe entre le triple joint 
à un septième, et le triple joint à dix 
soixante-onzièmes, dont Archimède s'est 
servi pour plus de simplicité (5). 

Soit d'abord pour les 
éclipses de soleil, ABGD 
son disque décrit autour 

B du centre E; AZGH celui 
dela lune danssa moyenne 
distance , décritautour du 
centre T et qui coupe ce- 

lui du soleil dans les points A et G. 

Ayant joint BETH, supposons que le 

quart du diamètre du soleil est éclipsé, 
en sorte que ZD.soit de trois des parties 
dont le diamètre BD en contient 19, et 
le diamètre ZH de la lune d'environ τὰ 

20’ suivant le rapport de 15 4o’ à 16 4o'; 

d'où il suit que ET égale 9 10’ (#). Donc 
en suivant la raison de 1 à 3 8’ 30”, la cir- 

conférence du disque solaire est de 37 

42° parties, et celle du disque lunaire, 
de 38 46". Et de même, pour les aires en- 


tières, puisque le rayon multiplié par la 


ἤχλ 
circonférence , fait deux 
surfaces du cercle, celle 
du disque solaire sera de 
«13» θ΄, et celle de la lune, 
Cela établi, 


proposons-nous de trou- 


de 119 32°. 


ver combien l'espace ren- 

fermé dans ADGZ contient des parties 
dont tout le disque solaire en contient 
12. Joignez AE et AT, GE et GT, et me- 
nez la perpendiculaire AKG. Puisque 
AE et EG sont supposées chacune de 6 
des parties dont la droite ET en contient 
9 10’, et que chacune des droites AT et 
TG en contient 6 10’, l'angle en K étant 
droit, si nous divisons par ET le nombre 
dont le carré de TA surpasse le carré de 
AE, c'est-à-dire 2° 2°, nous aurons pour 
la différence entre ἘΚ et KT, 13 τ 
soixantièmes, en sorte que EK sera de 
4" 28’, et KT de 4? 42’, et chacune des 
droites AK , KG, aura à peu près 4 de ces 
parties , parcequ'elles sont égales en- 
tr'elles. Par conséquent nous aurons la 
surface du triangle AEG égale à 19° 52’; 
celle de ATG égale à 18° 48’. Ensuite, 
puisque le diamètre BD étant de 12 par- 
ties, et ΖΗ de 12 «ο΄, AG en a 8; le 
diamètre BD étant de 120 parties, AG 
en aura 80 ; et le diamètre ΖΗ conte- 
nant 120 parties, AG en aura 97° 50". 
Donc l'arc ADG, l’un des deux soutenus 
sur ÀÂG , est de 834 37’ des degrés dont 
le cercle ABGD en contient 360; et 
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ἐπειδήπερ à ἐκ τοῦ κέν- 
τρου ἐπὶ τὴν περίμετρον 
πολλαπλασιαϑεῖσα δύο 
ἐμθαδὰ τοῦ χύκλου ποιεῖ, 
τὸ μὲν τοῦ ἡλιακοῦ κύχλου 
συναχϑήσεται μοιρῶν ριγ 
ς΄, τὸ δὲ τοῦ τῆς σελήνης 
τῶν αὐτῶν οϑ λβ΄, Τούτων δὴ οὕτως 
ἐχόντων, προκείϑω εὑρεῖν πόσων ἐςὴ τὸ 
περιεχόμενον ὑπὸ τῶν AATZ ἐμξαδὸν, 
οἵων ἐςὶ τὸ ὅλον τοῦ ἡλιακοῦ κύκλου ἐμ- 
Cador ιβ. Ἐπεζεύχϑωσαν δὴ αἱ AE καὶ 
ΑΘ, καὶ TE χαὶ ΓΘ, καὶ ἔτι κἡὶ AKT κά- 
ϑέτος. Ἐπεὶ οὖν οἵων ἐςὴν ἡ ἘΘ εὐϑεῖα 
5. τ΄, τοιούτων ἑκατέρα μὲν τῶν AE χαὶ 
ET ὑπόκειται ξ΄, ἑκατέρα δὲ τῶν ΑΘ 
καὶ OT τῶν αὐτῶν ξ΄ ε΄, καὶ ὀρϑῇ ἐςὶν ἡ 
πρὸς τῷ K γωνία, ἐὰν τὴν ὑπεροχὴν, ἧ 
ὑπερέχει τὸ ἀπὸ ΘᾺ τοῦ ἀπὸ τῆς AE, 

τουτέςι τὰ B χαὶ ἐξηκοςὰ B παραξάλω- 
μὲν παρὰ τὴν ΕΘ, ἕξομεν τὴν τῶν ἘΚ 
καὶ ΚΘ ὑπεροχὴν, τῶν αὐτῶν ἑξηκοςῶν 
17 γ᾽" ὥστε καὶ τὴν μὲν ΕΚ συνάγεδϑαι 
d'un’, τὴν δὲ ΚΘ τῶν αὐτῶν δ μβ, 
διὰ τοῦτο δὲ χαὶ ἑκατέραν τῶν ΑΚ καὶ 
ΚΓ, ἐπεὴ ἴσαι εἰσὶ, τῶν αὐτῶν δ' ἔγγιςα. 
Τούτοις δι᾽ ἀχολούϑως καὶ τὸ μὲν τοῦ 
AET τριγώνου ἐμβαδὸν ἕξομεν 1Ê νβ', 
τὸ δὲ τοῦ AOT τῶν αὐτῶν in με΄. Πά- 
λιν ἐπεὶ οἵων ἐςὴν ἡ μὲν ΒΔ διάμετρος 
ιβ, À δὲ ZH ὁμοίως ιβ κ', τοιούτων καὶ 
ἡ AT συνάγεται ἢ τσὶ οἵων μέν ἐςιν ἡ 
ΒΔ διάμετρος PE, τοιούτων ἡ ΑΥ̓͂ ἔςαι πῖ, 
οἵων δὲ καὶ ZH διάμετρος pe τοιούτων οὗ 
v' καὶ τῶν ἐπ᾽ αὐτῆς ἄρα περιφερειῶν, 
ἡ μὲν AAT τοιούτων ἐςξὴν πὸ λζ' οἵων ὁ 
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ΑΒΓΔ χύκλος τξ, ἡ δὲ AZT τοιούτων 
7 18, οἵων ὃ ΑἼΤῊ χύχλος τξ. Ωστ᾽ 
ἐπεὶ ὁ αὐτὸς λόγος ἐςὶ τῶν κύχλων πρὸς 
τὰς περιφερείας, καὶ τῶν ἐμξαδῶν αὐτῶν 
πρὸς τὰ τῶν ὑπὸ τὰς περιφερείας τομέων, 
χαὶ τὸ μὲν τοῦ AETA τομέως ἐμβαδὸν 
ἕξομεν τοιούτων κξ 15", οἵων ἐδείχϑη τὸ 
τοῦ ΑΒΓΔ χύχλου ery ς, τὸ δὲ τοῦ 
ΑΘΓΖ τομέως τῶν αὐτῶν χξ' να᾽΄, ἐπεὶ 
καὶ τὸ τοῦ AHTZ κύκλου τῶν αὐτῶν ἦν 
μῇ λβ΄. Εδέδεικτο δὲ καὶ τὸ μὲν τοῦ ἈῈΓ 
τριγώνου ἐμξαδὸν τῶν αὐτῶν £ νβ΄, τὸ 
δὲ τοῦ ΑΘΓ ὁμοίως 11 μη΄. Καὶ λοιπὸν 
dpa τὸ μὲν τοῦ AATK τμήματος ἐμξαδὸν 
ἕξομεν ἢ xd", τὸ δὲ τοῦ AZTK τῶν αὐ- 
τῶν ἢ γ΄. Καὶ ὅλον ἄρα τὸ ὑπὸ τῶν 
AZTA περιεχόμενον ἐμξαδὸν τοιούτων 
ἐςὶ 4 κζ΄, οἵων τὸ τοῦ ΑΒΓΔ χύκλου ὑπό- 
era οι ς΄. Ὥστε καὶ οἵων és) τὸ τοῦ 
ἡλιαχοῦ χύκλον ἐμξαδὸν (β, τοιούτων 
τὸ περιεχόμενον ὑπὸ τοῦ ἐκλείποντος 
ἐςὴν α΄ ς΄ δ΄ ἔγγιςα, à καὶ παραϑήσομεν 
ἐν τῷ εἰρημένῳ κανονίῳ τῷ ςίχῳ τῶν τριῶν 
δαχτύλων ἐν τῷ δευτέρῳ τῶν σελιδήων. 

Πάλιν ὑποκείϑω καὶ τῶν σεληνιαχῶν 
ἐκλείψεων ἕνεκεν, ἐπὶ τῆς αὐτῆς are. 
γραφῆς, ὁ μὲν τῆς σελήνης κύχλος ὁ ΑΒΓΔ, 
ὁ δὲ τῆς κατὰ τὸ μέσον ἀπόςημα σκιᾶς 
6 ΑΖΓΗ, καὶ ἐχλειπέτω τὸ δ΄ ὡσαύτως 
τῆς σεληνιακῆς διαμέτρου, ὥστε οἵαν 
ἐςὴν ἡ BA διάμετρος 1B, τοιούτων τὴν 
μὲν ZA τῆς ἐκλείψεως εἶναι ). τὴν δὲ ZH 
τῆς σχιᾶς διάμετρον, χαταὰ τὸν τοῦ ἑνὸς 
πρὸς τὰ β xs’ λόγον, τῶν αὐτῶν AZ ιβ΄, 


4a3 
l'autre arc ΑΔ est de 80 52° des de- 
grés dont le cercle AZGH en contient 
360. Ainsi les circonférences étant aux 
arcs comme les aires (ou surfaces) de ces 
cercles sont aux aires des secteurs termi- 
nés par ces arcs, nous aurons celle du 
secteur AEGD de 26 16’ des parties 
dont on a prouvé que l'aire du cercle 
ABGD en contient 113 δ΄; et l'aire du 
secteur ATGZ contiendra 26 51° des 
parties dont la surface du cercle AHGZ 
en ἃ 119 32’. Mais on ἃ démontré que 
la surface du triangle AEG contient 17 
52° de ces parties, et celle du triangle 
ATG, 18° 48: nous aurons donc pour là 
surface restante du segment ADGK 8° 
a4', et pour celle du segment AZGK ὃν 
3. Par conséquent tout l'espace com- 
pris dans AZGD sera de 16 γ΄ des par- 
ties dont la surface du cercle ABGD est 
supposée en avoir 113P 6. C'est pour- 
quoi la surface du disque solaire étant 
comme 12, son segment éclipsé sera 
comme 1 +; à peu près, que nous pla- 
cerons dans la table à côté de la ligne 
des trois doigts, à la seconde colonne. 
Supposons à présent pour les éclipses 
de lune dans la même figure, ABGD le 
disque de la lune ; AZGH le cercle de 
l'ombre dans la moyenne distance de 
cet astre, et supposons de mème que 
le quart du diamètre est éclipsé, en 
sorte que le diamètre BD étant comme 
19, sa partie ZD éclipsée soit de 3, et 
que le diamètre ZH de l'ombre, selon 
le rapport de τ à αν 36’, ait 31} 12, et 
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qu'en conséquence EKT en 


contienne 18 36’. La cir- Δ, 
conférence du disque lu- Ξ IN 


διὰ τοῦτο δὲ χαὶ τὴν ἘΚΘ 
συνάγεϑαι 1. As. Καὶ 
τῶν μὲν περιμέτρων ἄρα 


5? Β πάλιν ἡ μὲν τοῦ σεληνια- 
“ ’ 
paire est donc de 37 42 W κοῦ κύχλου γίνεται Tun- 
parties ; et celle du cercle 


de l'ombre, de 98 1' de ces 

parties ; et des deux aires, celle du dis- 
que lunaire contient 113 6’, et celle 
du cercle de l'ombre, 964 32°. Puis 
donc qu'ici la droite ET étant de 
18 36’, AE et EG sont supposées en 
avoir chacune 6, et AT et TG chacune 
15 36, si pareillement nous divisons 
par ET l'excès dont le carré de AT sur- 
passe celui de AE, nous aurons la diffé- 
rence des droites ΕΚ et KT de 11.8 des 
mèmes parties ; en sorte que EK contien- 
dra 3° 44, et KT en contiendra 14 52'; 
et pour cette raison, chacune des droites 
AK, KG. sera de ἡ 42° de ces par- 
ties. Par conséquent nous en aurons 17 
parties 33’ pour la surface du triangle 
AEG, et 69° 52’ pour celle du triangle 
ATG. Or puisque des parties dont le dia- 
mètre BD en contient 12, et la droite ΖΗ 
319 12°, la droite AG se trouve en avoir 
9 24, et 94 des parties dont le diamètre 
BDen ἃ 120, et aussi 36 ο΄ de celles dont 
le diamètre ZH en ἃ 120; il s'ensuit 
que des arcs qu'elle soutend, ADG a 
103 8' des degrés dont le cercle ABGD 


; μάτων x μβ΄, καὶ δὲ τοῦ 

τῆς σκιᾶς τῶν αὐτῶν ἐπ 
α΄- τῶν σι ἐμξαδῶν, τὸ μὲν τοῦ σελε- 
γνιακοῦ κύκλου pry ς» τὸ δὲ τοῦ τῆς 
σκιᾶς τῶν αὐτῶν 485 λβ΄. Ἐπεὶ τοίνυν 
καὶ ἐνταῦϑα,, οἵων ἐςὴν ἡ ΕΘ εὐϑεῖα in À, 
τοιούτων ἑκατέρα μὲν τῶν AE καὶ ET ὑπό- 
κεῖται ξ᾿, ἑκατέρα δὲ τῶν ΑΘ χαὶ ΘΓ τῶν 
αὐτῶν ie λς΄, ἐὰν ὡσαύτως τὴν ὑπεροχὴν, 
ἣν ὑπερέχει τὸ ἀπὸ τῆς ΑΘ τοῦ ἀπὸ 
τῆς AE, παραξάλωμεν παρὰ τὴν ἘΘ, 
ἕξομεν τὴν τῶν ἘΚ καὶ ΚΘ ὑπεροχὴν τῶν 
αὐτῶν 1e η΄, ὥστε χαὶ τὴν μὲν ΕΚ συν- 
ἀγεῶϑαι μδ΄, τὴν δὲ ΚΘ τῶν αὐτῶν 
19 νβ΄, διὰ τοῦτο δὲ χαὶ ἑκατέραν τῶν 
ΑΚ καὶ KT τῶν αὐτῶν 9 μβ', Ακολού- 
ϑὼς δὲ τούτοις, καὶ τὸ μὲν τοῦ ἈῈΓ 
τριγώνου ἐμξαδὸν ἕξομεν εἶ λγ΄, τὸ δὲ 
τοῦ ΑΘΓ τῶν αὐτῶν ξ8 νβ΄. Πάλιν ἐπεὶ 
οἵων ἐςὴν # μὲν BA διάμετρος ιβ. κὶ δὲ 
ZH ὁμοίως λᾶ ιβ΄, τοιούτων καὶ ἡ AT 
συνάγεται ἢ xd', καὶ οἵων μὲν ἐςὶν ἡ ΒΔ 
διάμετρος pr, τοιούτων ἡ AT ἔςαι (δ', 
οἵων δὲ ἡ ZH διάμετρος pr, τοιούτων 
AE θ΄, καὶ τῶν ἐπ᾿ αὐτῆς ἄρα περιφερειῶν 
ἡ μὲν AAT τοιούτων ἐςὴν pÿ ν΄, οἵων ὁ 
ΑΒΓΔ κύχλος τῇ , # δὲ AZT τοιούτων 
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λὲ δ΄, οἵων ὃ AZTH κύκλος τξ. ὥστε 
διὰ τὰ προειρημένα, καὶ τὸ μὲν τοῦ 
ἈΕΓΔ τομέως ἐμξαδὸν τοιούτων ἕξομεν 
AB xd", οἵων ἐδείχϑη τὸ τοῦ ΑΒΓΔ κχύ- 
κλου ρ΄ ς΄, τὸ δὲ τοῦ ATOZ τομέως 
τῶν αὐτῶν où χη΄. ἐπεὶ καὶ τὸ τοῦ 
AZTH κύκλου τῶν αὐτῶν ἦν ψ88 λβ΄. 
Εδέδεικτο δὲ καὶ τὸ μὲν τοῦ ΛῈΓ τριγώ- 
vou ἐμθαδὸν τῶν αὐτῶν T4 λγ΄, τὸ δὲ 
τοῦ ΑΘΓ ὁμοίως ξϑ' νβ΄. καὶ λοιπὸν ἄρα 
τὸ μὲν τοῦ AATK τμήματος ἐμξαδὸν 
ἕξομεν 19 να΄, τὸ δὲ τοῦ AZTK τῶν αὐ. 
τῶν δὶ λς΄. Καὶ ὅλον ἄρα τὸ ὑπὸ τῶν 
ΑΖ, ΓΔ περιεχόμενον ἐμδαδὸν τοιούτων 
is) 1S χζ', οἵων τὸ τοῦ ΑΒΓΔ κύκλου 
ὑπόκειται ρι.) ς΄. Ὥστε καὶ οἵων ἐςὶ τὸ 
τοῦ σεληνιακοῦ κύκλου ἐμβαδὸν 8 3 TOI= 
οὐτων τὸ περιεχόμενον ὑπὸ τοῦ ἐκλείπον- 
τος αὐτῆς τμήματος ἔςαι β χαὶ ἔτι πο» 
μέρους ἔγγιςα, ἃ χαὶ παραϑήσομεν ἐπὶ 
τοῦ αὐτοῦ xavoriou τῷ ςΐχῳ τῶν τριῶν 
δακτύλων, ἐν τῷ τρίτῳ χαὶ σεληνιαχῷ 
σελιδίῳ, Καὶ ἔςιν καὶ τῶν κανονίων ἔκϑεσις 


, 
τοιαῦυτη. 


τ, 
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en contient 360 ; et AZG a 35 4° des 
degrés dont le cercle AZGH en con- 
tient 360. Ainsi donc pour les raisons 
précédentes, l'aire du secteur AEGD 
sera de 32 24’ des parties dont on ἃ dé- 
montré que le cercle ABGD en contient 
119" 6"; et celle du secteur AGTZ aura 
74° 28° des parties dont la surface du 
cercle AZGH en ἃ 764 32°. Or il ἃ été 
prouvé que la surface du triangle AEG 
est de 17° 33’ de ces parties, et celle de 
ATG de 69 52° : donc nous aurons pour 
la surface du segment restant ADGK, 
14° 51”, et pour celle du segment AZGK, 
4 36. Par conséquent tout l'espace 
compris dans AZ, GD, est de 19 27° des 
parties dont la surface du cercle ABGD est 
supposée en contenir 113 6’, C'est pour- 
quoi la surface du disque lunaire étant 
comme 12, l'espace de son segment éclipsé 
sera de ἃ -— à très-peu près, que nous 
mettrons aussi dans la même table, à côté 
des trois doigts, à la troisièue colonne (1). 


Voici quelle est l'exposition de ces tables. 


426 ΜΑΘΗΜΑΤΙΚῊΣ ΣΥΝΤΑΞΈΩΣ ΒΙΒΛΙΟΝ G. 


TABLE DES ÉCLIPSES DE SOLEIL. KANONION HAIOY EKAEITENN. 
PLUS GRANDE DISTARCE, MENISTOT ἈΠΟΣΤΗΜΆΤΟΣ, 


+ 3. - 4. 4. 3. 
ARGUMENT PARTIES 
DE LATITUDE. D'INCIDENCE. 


9 
8 
7 


ΜΝ 
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TABLE DES ÉCLIPSES DE SOLEIL. 


KANONION ἩΛΙΟΥ͂ ἘΚΛΕΊΨΕΩΝ, 


ἘΛΑΧΊΣΤΟΥ ἈΠΟΣΤΗΜΑΤΟΣ, MOINDRE DISTAKCE. 


. “ À 4. 
ARGUMENT PARTIES 
DRLATITUUE D'ERCIDEACE. 


ἃ. 
EMNTO- 
ΣΕΩΣ MOMA 


36 
6 
36 


6 
36 
265| 6 


264 | 56 
264 | 6 
265 | 356 
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TABLES DES ÉCLIVSHS DE LUNE. 


PLUS GRARDE NISTANOE 


MOITIÉ 


de La 


" " 4 
ABGUMEXT PARTIES 


DZ LATITUDE 


ZEARNIARAN EKAËEIYESN. 


ΜΕΓΊΣΤΟΥ ἈΠΌΣΤΗΜΑΤΟΣ, 


Ξ. 


ΜΌΝΗΣ 
ἩΜΊΣΥ. 


ἘΜΉΤΩΣ 


ΡΟΝ οι, τ 
ECS MOPIA 


ΠΛΆΤΟΥΣ 


SE nets 
A 


Hess 
+ 


τῶν 
on 


CE 
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ZEAHNIAKAON EKAEIYEON, 


LA 


TIAATOYX 


ἘΛΑΧΊΣΤΟΥ 


ἌΡΙΌΜΩΙ, 


ΑἸΟΣΤΉΜΑΤΟΣ, 


ὁ 


ἘΜπτο- 


#29 


ἘΞΞΞ-- 
TABLES DÉS ÉCLIPSES DE LUNE 


MOIXBAE DISTANCE 


“- ᾿- 4 


ARGUMENT Mori 


PARTIES 
dé la 

us. v'ixcinan Ce. 

DE LATITE ml [TT TITI 


| 
uegrés| Min, |Degrés 


ων LA ον 


[en 


MONEX 

σεῦ MOPIA) ΜΆΠΣΥ. 
.] ππ---- 

A. A. BE, 


CEE 


MEN A À a ot οὐ 


RTE 


4 


Θ᾽ ὅν 


νῶν. 
Aus 


Ur QG 
= DC 
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TABLE DE LA 


2. 3. 
NOMBRES 
DE L'ANOMALIE. 
te 


Dégrés Dogrés. 
1353 
348 
_ 342 
356 
330 
324 


CORRECTION, 


3. 


SOTXANTIÈMES 
DES DIFFÉRENCES, 
π--ο.-...-.ὄ-- 


Minutes, | Sécondes. 


518 
312 
306 


TABLE DE LA GRANDEUR DU SOLEIL 
ET DE LA LUNE, 


2. 
DOIGTS 
DU SOLKIL. 


DOIGTS 
DE LA LUNE. 


KANONION ΔΙΟΡΘΏΣΕΈΩΣ. 


ἃ, Β. 


Γ. 


APISMOI ANOMAALAZ, ΠΡΤΆΦΟΡΩΝ ἘΞΉΚΟΣΤΑ. 


- SR οἱ ον 


CP 


KANONION ΜΕΓΕΘΟΥ͂Σ ἩΛΊΟΥ ΚΑΙ 


ΣΕΛΗΝΗ͂Σ. 


Β. 
BARTYAO! 
HAIOT, 


τ, 
ΔΆΚΤΥΛΟΙ 
ΣΕΛΉΝΗΣ, 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ©. 


IEAHNIAKAN EKAEIYENN ΔΙΆΚΡΙΣΙΣ. 


Τούτων δὴ προιχτεϑειμένων, τὴν 
μὲν τῶν σεληνιακῶν ἐκλείψεων ἐπίσκεψιν 
ποιησόμεϑα τὸν τρόπον τοῦτον. Ἐκϑέ- 
μενοι γὰρ τῆς ἐπιζητουμένης πιανσελήνου 
τὸν συναγόμενον ἐριϑμὸν, κατὰ τὴν ἐν 
Αλεξανδρείᾳ τοῦ μέσου χρόνου τῆς συζυ- 
γίας ὥραν, τῶν τε ἀπὸ τοῦ ἀπογείου τοῦ 
ἐπικύκλου τῆς χαλουμένης ἀνωμαλίας 
μοιρῶν, καὶ τῶν ἀπὸ τοῦ βορείου πέρα- 
τος τοῦ πλάτους, μετὰ τὴν ἐκ τῆς προῶ- 
αφαιρίσεως διάκρισιν, τὸν τοῦ πλάτους 
πρῶτον εἰσοίσομεν εἰς τὰ τῶν σεληνια- 
κῶν ἐχλεψεων κανόνια" dy συνεμπίπτῃ 
τοῖς τῶν δυο πρώτων σελιδίων ἀριθμοῖς, 
τὰ παρακείμενα τῷ τοῦ πλάτους ἀριθμῷ 
χκαϑ' ἑκάτερον τῶν κανονίων ἔν τι τοῖς 
τῶν παρόδων σελιδίοις χαὶ ἐν τοῖς τῶν 
δακτύλων ἀπογραψόμεϑα χωρὶς ἕκαςα. 
Ἐπειτα καὶ τὸν τῆς ἀνωμαλίας ἀριϑιμὸν 
εἰσενεγχόντες εἰς τὸ τῆς διορϑώσεως κα- 
νόνιον, ὅσα ἐὰν À τὰ σταρακείμενα αὐτῷ 
ἑξηκοςὰ, τοσαῦτα λαθόντες τῆς ὑπερ- 
οχῆς τῶν καϑ' ἑκάτερον κανόνιον ἀπογε- 
γραμμένων δακτύλων τε χαὶ ἑξηχοςῶν, 
προϑήσομεν τοῖς ἐκ τοῦ πρῶτον κανο- 
νου κατειλημμίνοις. Ἐὰν μέντοι συμβαίνῃ 
τὸν τοῦ πλάτους ἀριϑμὸν εἰς τὸ δεύτε- 
θὸν μόνον κανόνιον πίπτειν, τῶν ἐν αὐτῷ 
μόνῳ παρακειμένων δακτύλων καὶ μορίων 
τὰ εὐρισχόμενα ἑξηκοςὰ ἐχβησόμεβα" καὶ 
ὅσους μὲν ἐὰν εὕρωμεν x τῆς τοιαύτης 


ἀϑι 


CHAPITRE IX. 


CALÇUL DES ÉCLIPSES DE LUNE. 


Asnis tous ces préliminaires, voici 
comment nous parviendrons à prédire 
les éclipses : prenant la longitude de la 
pleine lune en question, pour l'heure du 
milieu de l'éclipse, à Alexandrie, et les 
degrés de l'anomalie de l'épicycle depuis 
l'apogée , ainsi que les degrés de la lati- 
tude depuis la limite boréale après la 
correction par la prostaphérèse, nous 
porterons d'abord le nombre de la lati- 
tude dans les tables des éclipses de 
lune; et s’il tombe parmi les nombres 
des deux premières colonnes, nous écri- 
rons à part les nombres placés à côté de 
celui de la latitude, dans l'une et l'autre 
table tant aux colonnes des mouvemens 
qu’à celles des doigts. Ensuite, portant 
le nombre de l'anomalie dans la table 
de la correction , autant il s'y trouvera 
de soixantièmes à côté, autant nous en 
prendrons de différence des doigts et des 
soixantièmes transcrits de chaque table; 
et nous les ajouterons à ceux qui auront 
été pris de la première table. S'il arrive 
que le nombre de la latitude tombe dans 
la seconde table seule, nous en tirerons 
les soixantièmes des doigts et des de- 
grés qui s'y trouveront à coté; et au- 
tant nous trouverons qu'il résulte de 
doigts de cette correction, autant nous 
dirons que l'obscurcissement couvre de 


431 
douzièmes du diamètre de la lune au 
milieu de l'éclipse. Et aux soixantièmes 
résultant de cette correction, ajoutant 
toujours leurs douzièmes pour le mou- 
vement du soleil pendant ce temps-là; 
puis divisant par le mouvement ho- 
raire inégal de la lune dans ce même 
temps, le quotient nous donnera au- 
tant d'heures équinoxiales pour chacun 
des temps de l'éclipse, les unes tirées 
de la quatrième colonne outre le temps 
de l'immersion et celui de l'émersion 
ou rétablissement de l'astre (Aors de 
Fombre), les autres de la cinquième, 
pour la moitié de la durée, On connoîtra 
ainsi les positions horaires lors du com- 
mencement et de la fin des immersions 
et des émersions par le moyen de l'addi- 
tion ou de la soustraction de chaque 
quantité particulière trouvée dans l'es- 
pace de la durée, c'està-dire au temps 
de la pleine lune vraie à très-peu prés ; 
après quoi portant les douzièmes du dia- 
mêtre dans la plus petite table qui est la 
dernière, nous y trouverons les dou- 
zièmes des surfaces ou aires entières, 
par le moyen des quantités marquées 
dans la troisième colonne, et de même 
les douzièmes du soleil, par Les quan- 
tités de la seconde colonne. Il est vrai 
qu'on ne voit pas que le temps depuis 
le commencement de l'éclipse jusqu'à 
son milieu, soit toujours exactement égal 
à celui depuis le milieu jusqu'à la fin, 
à cause que l'anomalie des mouvemens 
du soleil et de la lune les rend inégaux 
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διορϑώσεως ἐκφιῤηχότας δακτύλους, το- 
σαῦτα δωδέκατα περιέξειν φήσομεν τὴν 
ἐπισχότησιν τῆς σεληνιαχῆς διαμέτρου 
κατὰ τὸν μέσον χρόνον τῆς ἐκλείψεως. Τοῖς 
δι’ ἑξηκοςοῖς τοῖς γινομένοις κατὰ τὴν 
αὐτὴν. διόρθωσιν προϑέντες πάντοτε τὸ 
δωδέχατον αὐτῶν, ἀνϑ᾽ ὧν ὁ ἥλιος ἐπικι- 
νεῖται, χαὶ μερίσαντες εἰς τὸ τότε τῆς σε- 
λήνῃς ἀνώμαλον ὡριαῖον κίνημα, ὁσάχις ἐὰν 
ἐκπέσῃ ὁ μερισμὸς, τοσαύτας ἰσημερινὰς 
ὧρας ἕξομεν ἑκάςου τῶν παροδικῶν χρόνων 
τῆς ἐκλείψεως, τὰς μὲν ἐκ τοῦ τετάρτου 
σελιδίου συνάγομ 'ιας χωρὶς τοῦ τε τῆς 
ἐμπτώσεως καὶ τοῦ τῆς ἀναπληρώσεως 
χρόνου, τὰς Al’ ἐκ τοῦ πέμπτου τῆς ἡμι- 
σείας τοῦ τῆς μονῆς χρόνου, φανερῶν αὐτό- 
Dar γινομένων τῶν τε κατὰ τὰς ἀρχὰς χαὶ 


͵ Fe » ! + 
τὰ τέλη τῶν ἐμξαάσεων χαὶ ἀνακαθάρσεων. 


ὡριαίων ἐποχῶν, ἐκ τῆς πρὸς τὸν μεταξὺ 
τῆς μονῆς, τουτέςι τὸν τῆς ἀκριβοῦς ἔγ- 
γίςα πανσελήνου χρόνον ἑκάςου τῶν κατὰ 
: 
μέρος εὑρισχομένων, προϑαφαιρέσεως. Av 
τόϑεν δὲ καὶ τῶν τῆς διαμέτρου δυοδεκά- 
τῶν εἰσενεχϑέντων εἰς τὸ ἐπὶ πᾶσι βραχὺ 
͵ A 4 1 ” ὦ 
κανόνιον, καὶ τὰ δωδέχατα τῶν ὅλων 
ἐμξαδῶν εὑρήσομεν, ἐκ τῶν παρακει- 
μένων ἐν τῷ τρίτῳ σελιδίῳ, ὁμοίως δὲ 
καὶ τὰ τῶν ἡλιαχῶν, ἐκ τῶν ἐν τῷ δευτέρῳ 
σελιδίῳ παρακειμένων. Ὁ μὲν οὖν λόγος 
αἱρεῖ μὴ πάντοτε τὸν ἀπὸ τῆς ἀρχῆς τῆς 
» ἐ La 4 Ἂς , 
ἐκλείψεως χρόνον μέχρι τοὺ μέσου, ἴσον 
γίνεδγαι τῷ ἀπὸ τοῦ μέσου μέχρι τοῦ τῆς 
φ" # “ ΕἾ \ CA “ 
τελευτῆς, διά τε τὴν περὶ τὸν ἥλιον χαὶ 
τὴν σελήνην ἀνωμαλίαν τῶν ἴσων παρ- 
ὅδων, διὰ τὸ τοιοῦτον ἐν ἀνίσοις χρόνοις 
ἀποτελουμένων. Τῆς δὲ αἰσϑήσεως ἕνεκεν 
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οὐδὲν ἀξιόλογον ὠἀπεργάσαιτο πρὸς τὰ 
φαινόμενα διαμάρτημα, τὸ μὴ ἀνίσους 
τοὺς χρόνους τούτους ὑποτίϑεσϑαι, τῷ, 
χἂν περὶ τοὺς μέσους δρόμους ὦσιν, ὅπου 
μείζους εἰσὶν αἱ τῶν παραυξήσεων ὑπερ- 
οχαὶ, τὴν τε μέχρι τῶν τοσούτων ὡρῶν 
πάροδον, ὅσων ἐξὶν ὁ πᾶς τῆς τελείας 
ἐκλείψεως χρόνος, μηδεμίαν παντάπασιν 
αἰϑητὴν ποιεῖν τὴν τῆς ὑπεροχῆς διαφο- 
par. Οτι δὲ καὶ εἰκότως διημαρτημένην 
εὑρίσκομεν τὴν ὑπὸ τοῦ Ἱππάρχου δεδειγ- 
μένην τοῦ πλάτους τῆς σελήνης περίοδον, 
χατ᾽ ἐκείνην μὲν τὴν ὑπόϑεσιν, ἐλάττο- 
γος φανείσης τῆς μεταξὺ τῶν ἐκτεϑειμέ- 
νων ἐκλείψεων ἐπουσίας, πλείονος δὲ τῆς 
κατὰ τοὺς ἡμετέρους ἐπιλογισμοὺς κατει- 
λημμένης, ἀπὸ τῶν αὐτῶν ἂν πάλιν ἐπι- 
φήσαντες κατανοήσαιμεν. 

Λαξῶὼν γὰρ εἰς τὴν τοιαύτην ἀπόδειξιν 
ἐχλείψεις δύο σεληνιακὰς διὰ μηνῶν GE 
γεγενημένας, ἐν αἷς ἀμφοτέραις τὸ τέταρ- 
τον τῆς σεληνιαχῆς διαμέτρου κατὰ τὴν 
αὐτὴν ἀπὸ τοῦ ἀναξιξάζοντος συνδέσμου 
πάροδον ἐχλελοιπὸς ἐτύγχανεν, ὧν πρω- 
τὴν μὲν ἐν τῷ δευτέρῳ ἔτει Μαρδοκεμπά- 
δου τετηρημένην, δευτέραν δὲ τὴν ἐγ τῷ 
λῷ ἔτει τῆς τρίτης χατὰ Κάλιππον περ- 
dou, συγχρῆται μὲν τῷ τὴν αὐτὴν κατὰ 
πλάτος πάροδον ἐν ἑκατέρᾳ τῶν ἐκλεΐ- 
Μεων ἐξ ὁμαλοῦ περιέχεσθαι, πρὸς τὴν τῆς 
ἀποχαταςάσιως ἀπόδειξιν, ἐχ τοῦ τὴν 
μὲν προτέραν ἔχλειψιν γεγονέναι, κατὰ τὸ 
ἀπογειότατον τοῦ ἐπιχύχλου τῆς σελή-- 
νης οὔσης, τὴν δὲ δευτέραν κατὰ τὸ περι- 
γειότατον' καὶ διὰ τοῦτο μηδὲν, ὥς γε 

1. 
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en temps égaux ; mais on ne commettra 
aucune erreur qui mérite quelqu’atten- 
tion quant à ces phénomènes, en sup- 
posant que ces temps sont égaux en- 
tr'eux; parceque quand on les considé- 
reroit au milieu du passage où les diffé- 
rences des augmentations sont les plus 
grandes , le mouvement pendant les 
heures de la durée de l'éclipse jusqu'à 
sa fin, ne fait pas une différence assez 
sensible dans l'excédent de l'une sur 
l'autre. Or nous trouvons qu'Hipparque 
s'est vraisemblablement trompé, dans la 
démonstration de la période de la lune 
en latitude, car en la supposant telle qu'il 
la fait, elle paroîtroit plus petite que la 
période des éclipses exposées, tandis 
qu'elle se trouve plus grande suivant nos 
calculs, comme nous le reconnoitrons 
par les mêmes moyens. 

En effet, prenant pour cette démonstra- 
tion deux éclipses de lune arrivées à 7160 
mois l’une de l'autre, dans chacune des- 
quelles le quart du diamètre fut éclipsé 
lorsqu'elleétoit dans le même pointde son 
mouvement depuis le nœud ascendant, la 
première ayant étéobservée la seconde an- 
née de Mardocempad, et la seconde la 37e 
année de la troisième période de Calippe, 
il s'est appuyé sur ce que la latitude étoit 
la même en l’une et l'autre éclipse, pour 
démontrer le retour de la pleine lune, 
parceque dans la première, la lune étoit 
à l'apogée de l'épicycle, et dans la seconde 
au périgée ; et il en a conclu que l'ano- 
malie n'y causoit aucune différence. Mais 
son erreur en cela étoit d'abord : que 
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l'anomalie y produisoit une différence 
qui n'étoit pas à négliger, en ce que le 
mouvement moyen ne se trouve pas 
également plus grand que le vrai, dans 
les deux éclipses , mais d'environ un 
degré dans la première , et du huitième 
d’un degré dans la seconde. Ensorte 
que pour cette raison, le mouvement en 
latitude est en moins sur les restitu- 
tions entières, de + + + d'un des degrés 
dont l'orbite inclinée de la lune en con- 
tient 360. 

Ensuite Hipparque n'a pas tenu compte 
de la différence dans les obscurcisse- 
mens, qui varie avec les distances, et 
qui se trouvoit très-grande dans ces 
éclipses, parceque dans la première, la 
lune étoit à sa plus grande distance , 
et dans la seconde à la moindre. Car il 
est de toute nécessité que l'obscurcisse- 
ment du même quart du diamètre soit 
arrivé, dans la première éclipse, à une 
moindre distance du nœud ascendant, 
et dans la seconde , à une plus grande. 
Or nous avons prouvé que leur différence 
monte à un degré et un cinquième ; en 
sorte que dans le cas présent, la révolu- 
tion en latitude est plus grande d'autant 
après les restitutions entières. Quant à la 
quantité à laquelle monte ici l'erreur, 
le retour à la latitude auroit été de près 
de deux degrés différent du vrai, si 
les deux éclipses eussent eu leur diffé. 
rences toutes deux en plus ,-ou toutes 
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ῴετο, συμξιξηκέναι διάφορον ἐκ τῆς ἀνω- 
4 U \ 4 ᾿ » 
μαλίας. Διαμαρτάνει δὲ χαὶ κατ᾽ αὐτὸ 
τοῦτο πρῶτον, ἐπειδ' περ χαὶ ἐκ τῆς dv 
μαλίας ἐγίνετό τις ἀξιόλογος διαφορὰ, 
“ “ “ en 4 “ ε “ 
παρὰ τὸ μὴ τῷ ἴσῳ μείζονα τὴν ὁμαλὴν 
0 εν = "Ὁ - » 
πάροδον εὑρίσκεδγαι τῆς ἀχριξοῦς, κατ 
ἀμφοτέρας τὰς ἐκλείψεις, ἀλλ᾽ ἐπὶ μὲν 
τῆς προτέρας μιᾷ μοίρᾳ ἔγγιςα, ἐπὶ δὲ 
τῆς δευτέρας 3yd ὅῳ μιᾶς μοίρας. Qc κατά 
γε τοῦτο ἐλλείπειν τὴν τοῦ πλάτους περί- 
οὐδὸν εἰς ὅλας ἀποκατας σεις ἡμίσει χαὶ 
τετάρτῳ καὶ ὀγδόῳ μιᾶς μοίρας, οἵων 
ἐςὴν ὁ λοξὸς τῆς σελήνης κύκλος τξ. 
Επειτα οὐδὲ τὴν διὰ τὰ τῆς σελή- 
νης ἀποςήματα συμβαίνουσαν περὶ τὰ 
μεέγέϑη τῶν ἐπισχοτήσεων διαφορὰν συν- 
ἐπελογίσατο, τὴν MAGNY μάλιςα γε- 
, , 1 = + 4 δ “ 
γενημένην ἐπὶ τούτων τῶν ἐκλείψεων, διὰ 
τὸ τὴν μὲν προτέραν κατὰ τὸ μέγιςον 
ἀπόςημα τῆς σελήνης οὔσης γεγονέναι, τὴν 
δὲ δευτέραν κατὰ τὸ ἐλάχιςον. Ανάγκη 
γὰρ τὴν τοῦ αὐτοῦ τετάρτου μέρους 
ἐπισκότησιν παρηχολουϑηχέναι,, χατὰ 
\ “ # LA , LS 4 
μὲν τὴν προτέραν ἔχλειψιν ἐπὸ ἐλάσσο- 
γος διαςάσεως τοῦ ἀναδιξάζοντος συνδέσ- 
Ν “ “ Le » \ 4 
μου, XaTa di ΤῊΝ δευτέραν ao μείζονος ᾽ 
ὧν τὴν διαφορὰν ἀπεδείξαμεν μιᾶς μοίρας 
καὶ πεμπτημορίου συναγομένην, ὡς χαὶ 
ἐντεῦϑεν τῷ τοσούτῳ πλεοναξζειν τὴν τοῦ 
πλάτους περίοδον ue ὅλας ἀποκατα-- 
͵ " ν Ψ “ 5... ἃ , » “ 
φάσεις, To μὲν οὔν, ΟΟὐΌΡ #7 αὐτὴ τὴ 
πλάνῃ ταῖς € ἀμφοτέρων τῶν ἁμαρτιῶν 
συναγομέναις δυσὶν ἔγγιςα μοίραις, ἐσφά- 
à ε \ “ , 
Ἂν ἂν ἢ περιοδικὴ τοῦ πλάτους ἀπο- 
κατάςασις, εἰ ἔτυχον ἀμφότεραι πρὸς τὸ 
ἔλαττον À πρὸς τὸ πλεῖον φέρουσαι τὴν 
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διαφοράν' ἐπεὶ d'à μὲν ἐλλείπειν ἐποίει 
τὴν ἀποκατάςασιν, καὶ δὲ πλεονάζειν καταὶ 
τινα συντυχίαν, ἣν ἴσως καὶ ὁ ἵππαρ- 
χος ἀνταναπιληρουμένην πως χατανενοήχει 
μόνῳ τῷ τῆς ὑπεροχῆς τῶν ἁμαρτιῶν 
τρίτῳ μέρει μιᾶς μοίρας, ἐφάνῃ πλείων 
οὖσα καὶ ἐπίληψης τῆς ἀποκαταςάσεως. 


KEDAAAION I. 


HAIAKAN EKAEIYENN AIAKPIESIEZ. 


H μὲν οὖν τῶν σεληνιακῶν ἐχλείψεων 
ἐπίσκεψις μόνως ἀν διὰ ταῦτα γίνοιτο 
ὑγιῶς, xaS οὖς ἐχτεϑείμιθα τρόπους 
τῶν ἐπιλογισμῶν ἀκριξουμένων' ἑξῆς δὲ 
τὴν τῶν ἡλιακῶν ἐχλείψεων διάκρισιν 
κατασκελεςέραν οὖσαν διὰ τὰς παραλλά- 
ἕξεις τῆς σελήνης ποιισόμεϑα τὸν τρόπον 
τοῦτον. Σκεψαάμενοι γὰρ τὸν ἐν Αλεξαν- 
δρείᾳ τῆς ἀκριβοῦς συνόδου χρόνον, πρὸ 
πόσων À μετὰ πόσας ὥρας ἐξέπεσεν ion- 
μερινὰς τῆς μεσημξρίας, ἔπειτα ἐὰν ἕτερον 
à τὸ ὑποκείμενον κλίμα τῆς ἐπιζητου- 
μένης οἰκήσεως, τουτέςιν ἐὰν μὴ ὑπὸ τὸν 
αὐτὸν à μεσημέρινὸν τῷ διὰ τῆς Αλεξαν- 
δρείας, προσϑαφελόῦτες τὸ κατὰ μῆκος 
διάφορον ἐν τοῖς δυσὶ μεσημξρινοῖς τῶν 
ἰσημερινῶν ὡρῶν, χαὶ μαϑόντες πρὸ πό- 
σων À μετὰ πόσας ἰσημερινὰς ὥρας καὶ 
παρ᾿ ἐχεΐνοις ἐξέπεσεν ὁ τῆς ἀκριβοῦς our. 
ὅδου χρόνος À διακρινοῦμεν πρῶτον καὶ τὸν 
τὴς φαινομένης συνόδου χρόνον ἐν τῷ ἐπι- 
ζιτουμένῳ κλίματι, τὸν αὐτὸν ἔγγιςα 
ἐσόμενον τῷ μέσῳ τῆς ἐκλείψεως, ἐπὸ 
τῆς περὶ τὰς παραλλάξεις ἐκτεϑειμένης 
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deux en moins ; mais l'une rendant le 
retour plus court, et l'autre le rendant 
plus long , de quelque chose, Hipparque 
a cru pouvoir y suppléer au moins par le 
seul tiers de degré pour l'excédent qui fai- 
soit les erreurs, οἱ son résultat s’est trouyé 
plus fort que la véritable période. 


CHAPITRE Χ, 


CALCUL DES ÉCLIVSES DU SOLEIL. 


L, seule manière de calculer exacte- 
ment Les éclipses de lune, est donc, d'a- 
près ces raisons, celle qui ne néglige 
aucune des attentions scrupuleuses que 
nous avons recommandées. Nous trou- 
verons plus de difficulté aux éclipses 
de soleil, à cause des parallaxes de la 
lune; mais voici comment on peut s'y 
prendre. Avec le temps de la conjonction 
vraie pour Alexandrie, c'est-à-dire sa- 
chant à quelle heure équinoxiale avant 
ou après midi elle est arrivée ; si ensuite 
nous voulons l'avoir pour le climat sup- 
posé d’une contrée habitée pour laquelle 
nous la cherchons, je veux dire pour 
un lieu qui ne soit pas sous le méridien 
d'Alexandrie, ajoutant ou retranchant la 
différence de longitude entre les deux mé- 
ridiens, comptée en heures équinoxiales, 
et sachant ainsi à combien de ces heures, 
avant ou après et dans quel pays est arrivé 
le temps de la conjonction vraie, nous 
déterminerons d'abord par la méthode 
que nous avons exposée plus haut, en 
traitant des parallaxes, le temps de la 
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conjonction apparente dans le climat 
pour lequel nous cherchons, et qui sera 
à peu près le même que le milieu de 
l'éclipse. Car prenant dans la table des 
angles et dans celle des parallaxes, con- 
venablement au climat et à la distance 
ἀὰ méridien, ainsi qu'à la portion du 
zodiaque, et à la distance de la lune, 
la parallaxe qui se fait d'abord dans le 
grand cercle qui passe par le point ver- 
tical et par le centre de cet astre, et en 
retranchant toujours la parallaxe du s0- 
leil marquée à côté dans la même li- 
gne, nous déterminerons par le restant, 
comme il a été démontré, au moyen de 
l'angle formé à l'intersection du zodiaque 
et du grand cercle qui passe par le point 
vertical, la parallaxe qui en résulte pour 
le mouvement en longitude. Ensuite, 
y ajoutant toujours l'excédent qui ap- 
partient aux temps équinoxiaux qu'em- 
brasse la différence pour la sur-parallaxe, 
c'est-à-dire la différence qui se trouve 
dans la même table entre les deux pa- 
rallaxes voisines qui conviennent et à 
la première distance du point verti- 
cal, et à celle qu’on trouve après l'addi- 
tion des temps équinoxiaux, après avoir 
ajouté les quantités qui appartiennent à 
la seule parallaxe en longitude, avec 
leur fraction , si elle est considérable, 
suivant la proportion qu'elles ont avec la 
première parallaxe, nous ajouterons en- 
core à cette somme de fractions pour 
la parallaxe entière en longitude, leur 
douzième pour le mouvement du 50- 
leil pendant ce temps-là. Puis nous ré- 
duirons ces sommes en heures équi- 
uoxiales, par les mouvemens horaires 
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ἡμῖν ἐν τοῖς ἔμπροϑεν ἐφόδου. Λαξόντες 
γὰρ ἔχ τε τοῦ τῶν γωνιῶν κανόνος χαὶ τοῦ 
τῶν παραλλάξεων οἰκείως τῷ τε κλί- 
ματι χαὶ τῇ τῶν ὡρῶν ἀποςάσει τοῦ με- 
σημξρινοῦ, καὶ ἔτι τῷ συνοδικῷ μέρει τοῦ 
ζωδιαχοῦ, χαὶ πρὸς τούτοις τῷ τῆς σε- 
λήνης ἀποςήματι, τὴν γινομένην πρῶτον 
αὐτῆς παράλλαξιν, ὡς ἐπὶ τοῦ διὰ τοῦ 
κατὰ χορυφὴν σημείου καὶ τοῦ κέντρου 
τῆς σελήνης γραφομένου μεγίςου κύκλου, 
καὶ ἀπὸ ταύτης ἀφελόντες πάντοτε τὴν 
κατὰ τοῦ αὐτοῦ ςίχου παρακειμένην ἡλια- 
κὴν παράλλαξιν, ἀπὸ τῆς λοιπῆς δια- 
χρινοῦμεν, ὡς ὑποδέδεικται, διὰ τῆς εὖς- 
ρισχομένης περὶ τὴν τομὴν τοῦ ζωδιακοῦ, 
καὶ τοῦ διὰ τοῦ κατὰ κορυφὴν σημείου 
γραφομένου μεγίςου κύκλου γωνίας, τὴν 
συναγομένην ἧς πρὸς μόνην τὴν κατὰ 
μῆκος πάροδον παράλλαξιν' καὶ ταύτῃ 
προϑέντες πάντοτε τὸ ἐπιξαλλον τοῖς 
περηχομένοις ὑπ᾿ αὐτῆς χρόνοις ἰσημερι- 
γοῖς τῆς ἐπιπαραλλάξεως διάφορον, τουτ- 
ἕξι τῆς ἐν τῷ αὐτῷ κανόνι χαταλαμ- 
ξανομένης ὑπεροχῆς τῶν παραχειμένων 
δύο παραλλάξεων, τῇ τε πρώτῃ τοῦ κατὰ 
κορυφὴν σημείου διαςάσει, καὶ τῇ μετὰ 
τῆς προϑϑήκης τῶν Ἰσημερινῶν χρόνων, τὰ 
τῇ κατὰ μῆκος μόνῃ πάλιν ἐπιβάλλοντα 
παραλλάξει μετὰ τοῦ τοσούτου μέρους 
αὐτῶν, ἐὰν αἰϑητὸν ἢ, ὅσον καὶ αὐτὰ 
μέρος ἐςξὶ τῆς πρώτης παραλλάξεως, χαὶ 
τοῖς οὕτω συναχϑεῖσι τῆς ὅλης χατὰ 
μῆκος παραλλάξεως μορίοις προϑέσομεν 
πάλιν τὸ δωδέκατον αὐτῶν, ἀνϑ᾽ οὗ ὁ 
ἥλιος ἐπικινεῖται, καὶ τὰ συναχϑέντα 
ἀναλύσομεν εἷς ὥρας ἰσημερινὰς ἐχ τοῦ 
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μερισμοῦ τῶν περὶ τὴν σύνοδον τῆς σε- 
λήνης ἀνωμάλων ὡριαίων δρόμων, κἂν 
μὲν εἰς τὰ ἑπόμενα τῶν ξωδίων ἡ χατὰ 
μῆχος παράλλαξις ἦ γινομένη, δεδείχα- 
μεν γὰρ ἐν τοῖς ἐμπροῦνεν πῶς ἂν. nu 
. | À , , “ “ 
ἡ τοιαύτη διάκρισις λαμξανοιτο, τὰ μὲν 
εἰς τὰς ὥρας τὰς ἰσημερινὰς ἀναλελυμένα 
μόρια ἀφελόντες ἀπὸ τῶν κατὰ τὸν αχριξῆ 
τῆς συνόδου χρόνον προδιακεκριμένων τῆς 
σελήνης μοιρῶν, χωρὶς éxaçou, τοῦ 
τε μήχους καὶ πλάτους καὶ τῆς ἀνωμα- 
λίας, ἕξομεν τὰς ἐν τῷ χρόνῳ τῆς φαινο- 
μένης συνόδου ἀκριξεῆς παρόδους τῆς 
͵ CR \ ‘ d » 1 
σελήνης αὐτὰς δὲ τὰς ὥρας ἐσόμεθα 
εὑρηκότες ὅσαις πρότερον ἡ φαινομένη σύν- 
οδὸς γενήσεται τῆς ἐκριξοῦς. 
Ἐὰν δὲ εἰς τὰ προηγούμενα τῶν ἕωδίων 
ε \ -»"Ἢ ‘ + ε , 
ἢ κατὰ μῆκος παράλλαξις Ἢ αὐρημένη , 
τὰ μὲν μόρια προϑήσομεν ἀνάπαλιν ταῖς 
κατὰ τὸν ἀχρι(ῆ τῆς συνόδου χρόνον προ- 
διαχεκριμέναις παρόδοις ἑχάςου τοῦ τε 
μήχους πάλιν χαὶ τοῦ πλάτους χαὶ τῆς 
» 4 ν # d «ἰ 

ἀνωμαλίας" τὰς δὲ ρας ἕξομεν ὅσαις 
ὕςφερον κἡὶ φαινομένη σύνοδος ἕςαι τοῦ ἄχρι- 
ξοῦς. Πάλιν οὖν, κατὰ τὴν τῆς φαινομένης 
συνόδου τῶν ἰσημερινῶν ὡρῶν ἀπὸ τοῦ 
“ 4 » ’ » 
μεσημβρινοῦ διάςφασιν, ἐπισκεψάμενοι διὰ 
τῶν αὐτῶν ἐφόδων, πόσον πρῶτον καὶ σε- 
3 , “ NU » Φ ” 
λήνη παραλλάσσε! πρὸς τὸν δι᾿ αὐτῆς 
καὶ τοῦ κατὰ κορυφὴν σημείου γραφόμενον 
L , ᾿ ’ , “ “ 
Μεγ ΦῸΥ κυχλον. χαὶ ἀφελόντες ἀπὸ τῶν 
εὑρισχομένων τὴν τῷ αὐτῷ ἀριϑμῷ παρα- 
# -“ ε, 2 , » Ν 
χειμένην τοῦ ἡλίου παράλλαξιν, ἀπὸ 
τῶν λοιπῶν ὡσαύτως ἐκ τῆς τότε περὶ 
τὴν τῶν κύχλων τομὴν εὑρισκομένης γω- 
νίας, διακρινοῦμεν τὴν κατὰ πλάτος ἐἧς 
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inégaux de la lune dans la conjonction, 
si la parallaxe se fait suivant l'ordre des 
constellations du zodiaque ; car nous 
avons montré plus haut, comment nous 
exécutons cette détermination : nous au- 
rons, en retranchant les degrés réduits 
en heures équinoxiales , des degrés déter- 
minés auparavant pour la lune au temps 
vrai de la conjonction , indépendam- 
ment de la longitude, de la latitude et 
de l'anomalie, les mouvemens vrais de 
la lune dans le temps de la conjonction 
apparente ; et nous dirons que ces heures 
sont la quantité de temps dont la con- 
jonction apparente précédera la vraie. 
Mais si la parallaxe en longitude se 
trouve contre l'ordre des constellations 
du zodiaque , nous ajouterons au con- 
traire les fractions aux mouvemens tant 
de longitude que de latitude et d'anoma- 
lie déterminés pour le temps vrai de la 
conjonction ; et nous aurons ainsi les 
heures dont la conjonction apparente 
sera en retard sur la vraie. Après quoi, 
suivant le nombre des heures équi- 
noxiales, dont la conjonction apparente 
est distante du méridien, calculant par 
les mêmes méthodes, de combien d'abord 
est la parallaxe de la lune sur le grand 
cercle qui passe par cet astre et par le 
point vertical, et retranchant de ce qui 
est trouvé, la parallaxe du soleil mise à 
côté de ce nombre, nous déterminerons 
de même par l'angle qui se trouve alors 
à l'intersection des cercles, la parallaxe 


438 


qui se fait en latitude, c'est-à-dire sur le. 


cercle perpendiculaire au zodiaque ; et 
réduisant ces sommes en portions pro- 
portionnelles de l'orbite inclinée, c'est-à- 
dire en les multipliant par douze, nous 
ajouterons le produit au mouvement dé- 
terminé auparavant pour le temps de 
la conjonction apparente , si la parallaxe 
en latitude est boréale relativement à l'é- 
cliptique, dans le cas où la lune sera dans 
le nœud ascendant ; mais si cet astre est 
dans le nœud descendant, nous retran- 
cherons ce produit. Si au contraire la 
parallaxe en latitude est méridionale re- 
lativement au zodiaque, et que la lune 
soit dans le nœud ascendant, nous re- 
trancherons la parallaxe de la latitude 
déterminée auparavant dans le temps de 
la conjonction apparente ; et nous l'a- 
jouterons, si elle est dans le nœud des 
cendant. Nous aurons ainsi le nombre ou 
la quantité de la latitude apparente, dans 
le temps de la conjonction apparente, et 
nous la porterons dans les tables des 
éclipses du soleil. S'il tombe parmi les 
nombres des deux premières colonnes, 
nous dirons qu'il y aura une éclipse de 
soleil dont le milieu à peu près coinci- 
dera avec la conjonction apparente : puis 
tirant de chaque table à part la quantité 
des doigts et des fractions tant de l'immer- 
sion que de l'émersion, marquées à côté 
du nombre de la latitude apparente, 
nous porterons le nombre de l'anomalie 
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ἐπὶ τοῦ πρὸς ὀρϑὰς τῷ ζωδιακῷ κύκλοι 
γινομένην παράλλαξιν ᾽ χαὶ τὰ συγαχ- 
ϑέντα μόρια μεταποιήσαντες εἰς τὰ κατὰ 
τὸν λοξὸν κύκλον ἐπιβάλλοντα τμήματα, 
τουτέςι δωδεχάκις αὐτὰ ποιήσαντες, τὲς 
γινομένας μοίρας, ἐὰν μὲν καὶ κατὰ πλέ- 
τος παράλλαξις ὡς πρὸς τὰς ἄρχτους Η 
τοῦ διὰ μέσων ἀποτελουμένη,, περὶ μὲν 
τὸν ἀναξιξαζοντα σύνδεσμον τῆς σελήνες 
οὔσης, προϑήσομεν τῇ κατὰ τὸν χρόνον 
τῆς φαινομένης συνόδου προδιευκρινημένῃ 
πλατικῇ παρόδῳ" περὶ δὲ τὸν καταῦ;- 
CaËovra ἀφελοῦμεν ὁμοίως. Ἐὰν δὲ καὶ 
κατὰ πλάτος παράλλαξις ἐἷς πρὸς με- 
σημίρίαν ἀποτελῆται τοῦ ξζωδιαχοῦ κατὰ 
τὸν ἐναντίον, περὶ μὲν τὸν ἀναξιξαάξοντα 
σύνδεσμον οὔσης τῆς σελάνης, ἀφελοῦμεν 
τὰς ἐκ τῆς παραλλάξεως μοίρας ἀπὸ 
τῶν προδιακεχκριμένων ἐν τῷ χρόνῳ τῆς 
φαινομένης συνόδον τοῦ πλάτους μοιρῶν" 
περὶ δὲ τὸν καταδιξαζοντα προῶήσο-- 
μὲν ὁμοίως. Καὶ οὕτως ἕξομεν τὸν ἐν τῷ 
χρόνῳ τῆς φαινομένης συνόδου τοῦ φαινο- 
μένου πλάτους ἀριϑμὸν, ὃν εἰσενεγκόντες 
εἷς τὰ τῶν ἡλιακῶν ἐκλείψεων κανόνια, 
ἐὰν συνεμπίπτῃ τοῖς τῶν πρώτων δύο σε- 
λιδίων ἀριϑμοῖς, ἔκλενψιν ἔσεϑιαι τοῦ 
ἡλίου φήσομεν, ἧς μέσον ἔγγιςα χρόνον 
τὸν τὴν φαινομένην σύνοδον περιέχοντα. 
Βκθέμενοι οὖν τὴν ποσότητα τῶν παρα- 
χειμένων τῷ τοῦ φαινομένου πλάτους 
ἀριθμῷ δακτύλων τε καὶ μορίων τῶν τε 
τῆς ἐμπτώσεως καὶ τῶν τῆς ἀναχαϑαρ- 
σεὼς χωρὶς ἐξ ἑκατέρου τῶν κανονίων, εἰσ- 
οἴσομεν καὶ τὸν ἀπὸ τοῦ ἀπογείου κατὰ 
τὴν φαινομένην σύνοδον τῆς ἀνωμαλίας 
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ἀριϑμὸν τῆς σελήνης εἰς τὸ τῆς διορϑα- 
σιως κανόνιον, καὶ τὰ παρακείμενα αὐτῷ 
ἑξηκοςὰ, ὅσα ἐὰν ἧ, τὰ τοσαῦτα λαθόντες 
τῆς ἑκάςου τῶν ἀπογεγραμμένων ὑπερ- 
οχῆς ,προϑήσομεν αἰεὶ τοῖς ἐκ τοῦ πρώτου 
κανονίου κατειλημμένοις , χαὶ τοὺς μὲν γε" 
νομένους ἐκ τῆς τοιαύτης διορθώσεως d'ax- 
τύλους, ἕξομεν ἐφ᾽ ὅσα δωδέκατα πάλιν 
τῆς διαμέτρου τῆς ἡλιακῆς ἡ ἐπισκότησις 
ἔςαι, κατὰ τὸν μέσον ἔγγιςα χρόνον τῆς 
ἐκλείψεως. Τοῖς dl ἑκατέρας τῆς παρ- 
ὅδου μορίοις προσθέντες πάλιν τὸ δωδέκα- 
τὸν αὐτῶν, ἀνϑ᾽ ὧν ὁ ἥλιος ἐπιχινεῖται., 
καὶ τὰ γενόμενα πρὸς τὸ τῆς σελήνης ἀνώ- 
μαλον χίνημα ποιήσαντες ὥρας ἰσημερινὰς, 
τοσοῦτον ἕξομεν τὸν χρόνον ἑκατέρας τῆς 
τε ἐμπτώσεως καὶ τῆς ἀναπληρώσεως, 
ὡς μηδεμιᾶς μέντοι περὶ τοὺς χρόνους 
τούτους ἐπισυμξζαινούσης διὰ τὰς παρ- 
αλλά ἕξεις διαφορᾶς. 

Ἐπεὶ δὲ γινεταί τις ἀνισότης αἰϑητὴ 
περὶ αὐτοὺς, τῶν παραλλάξεων μέντοι 
τῆς σελήνης χάριν χαὶ οὐχὶ τῆς ἀνωμαλίας 
τῶν φώτων, xx ἥν χαὶ μείζους ἀποτε- 
λοῦνται χωρὶς ἑκάτεροι τῶν προεχτεθει- 
μένων πάντοτε χαὶ εἷς ἐπὶ τὸ πολὺ ἄνισοι 
ἀλλήλοις, οὐδὲ ταύτην ἀνεπίςατον ἐάσο- 
μεν, εἰ καὶ βραχεῖα οὖσα τυγχάνει. Παρ- 
αχολουϑεῖ μὲν οὖν τοῦτο τὸ σύμπτωμα 
διὰ τὸ γινεσθαί τινας ἐν τῇ φαινομένῃ 
τῆς σελήνης παρόδῳ πάντοτε τῶν παρ- 
ἀλλάξεων ἕγεχεν, ὥσπερ προηγητικας 
τινας φαντασίας, εἰ μηδὲν Ἰδίως εἰς τὰ 
ἑπόμενα διαλαμξανοιτο κινουμένη. Ἐάν 
τι γὰρ πρὸ τοῦ μεσημδρινοῦ παροδεύουσα 
φαίνηται, κατ᾽ ἐλίγον ἀγαφερομένη καὶ 
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de la lune dans la table de la correc- 
tion ; et prenant autant de soixantièmes 
de l'excédent de chacune des quantités 
écrites, qu'il y en a à côté de ce nombre, 
nous les ajouterons toujours aux quan- 
tités prises de la première table, et nous 
aurons les doigts résultants de cette cor- 
rection. Leur nombre nous donnera 
celui des douzièmes du diamétre dont le 
soleil sera obscurci au milieu de l'éclipse 
à peu près. Ajoutant eusuiteaux fractions 
de chaque passage leur douzième pour 
le mouvement du soleil, en changeant 
cette somme par le mouvement inégal 
de la lune en heures équinoxiales, nous 
aurons le temps de l'immersion et de 
l'émersion , supposé pourtant qu'il n'ar- 
rive aucune différence pour les paral- 
laxes pendant ces mêmes temps. 

Mais comme il y a une différence bien 
sensible à cause des parallaxes et non de 
l'anomalie des deux astres, et que cette dif- 
férence rend les temps chacun à part plus 
grands que je ne viens de les exposer , et 
mème inégaux entr'eux, nous ne la passe- 
rons pas sous silence , quoiqu'elle soit peu 
considérable en elle-même. Cette circons- 
tance consiste en ce qu’il se fait toujours, 
à cause des parallaxes, de certaines appa- 
rences de rétrocession dans le mouvement 
apparent de la lune, comme si elle ne pa- 
roissoit pas se mouvoir proprement sui- 
vant l'ordre des constellations. Car quand 
elle paroïit marcher vers le méridien en s’é- 
levant peu à peu eten éprouvant toujours 
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des parallaxes de moins en moins fortes 
vers l'orient, elle paroiît d'autant moins 
rapidement s’avancer selon l'ordre des 
constellations. Mais quand elle marchera 
au-delà du méridien, en redescendant 
peu à peu et en éprouvant des parallaxes 
toujours de plus en plus fortes vers l'oc- 
cident , elle paroïtra également s'avancer 
plus lentement dans la suite des cons- 
tellations. C'est pourquoi les temps que 
j'ai marqués ci-dessus seront toujours 
plus grands que ceux qui sont pris ainsi 
simplement. Mais la différence entre les 
excédents des parallaxes étant toujours 
plus grande dans le voisinage du mé- 
ridien, il est nécessaire que les temps 
des éclipses s'achèvent plus lentement 
dans la plus grande proximité du méri- 
dien. Et pour cette raison , si le milieu 
de l'éclipse se trouve au méridien même, 
alors seulement le temps depuis le mi- 
lieu jusqu’à l'émersion, sera égal à celui 
entre l'immersion et le milieu , l'appa- 
rence qui provient des parallaxes se trou. 
vant à peu près la même avant et après 
le milieu, Mais si le milieu de l'éclipse 
précède le méridien , alors le temps de- 
puis le milieu jusqu'à la fin de l'éclipse 
sera plus long à cause qu'il renferme le 
plus de la plus grande proximité du mé- 
ridien ; et si le milieu arrive après le 
méridien , alors le temps depuis l'immer- 
sion jusqu'au milieu de l'éclipse sera plus 
long parcequ'il contiendra le plus de la 
- plus grande proximité du méridien, Ainsi 
donc pour faire cette correction des temps, 
nous considérerons comme nous l'avons 
enseigné, la somme du temps de cha- 
cun des passages en question avant la 
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ἔλασσον αἰεὶ τοῦ παρεληλυϑότος παρ- 
αλλάσσουσα πρὸς τὰς ἀνατολὰς, βρά- 
d'or φαίνεται τὴν εἰς τὰ ἑπόμενα μετά- 
ἔασιν ποιουμένη ἐάν τε μετὰ τὸν μεσημ- 
(ρινὸν παροδεύῃ ὶ καταφερομένη πάλιν 
κατ᾽ ὀλίγον, καὶ πλέον αἰεὶ τοῦ παρελη- 
λυϑότος παραλλάσσουσα πρὸς τὰς δυσ- 
μᾶς, ὁμοίως Beaduripar τὴν εἰς τὰ 
ἑπόμενα μετάξασιν φανήσεται ποιουμένπ. 
Τούτου μὲν οὖν ἕνεκεν οἱ πιροειρημένοι χρό- 
γδι πάντοτε μείζονες ἔσονται τῶν ἁπλὼς 
οὕτω λαμᾷανομένων. Μείΐζονος σ᾿ αἰεὶ 
διαφορᾶς ἐν ταῖς ὑπεροχαῖς τῶν παραλ- 
λάξεων γινομένης, ἐπὶ τῶν ἐγγυτέρω 
τοῦ μεσημθρινοῦ παρόδων, ἀνάγχη καὶ 
τοὺς πρὸς τῷ μεσημβρινῷ μᾶλλον τῶν 
ἐκλείψεων χρόνους βραδύτερον ἀποτελεῖ. 
Sas. Καὶ διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν, ὅταν 
μὲν εἰς αὐτὴν τὴν μεσεμξρίαν δι μέσος 
χρόνος τῆς ἐχλείψεως ἐκπίπτῃ, τότε 
μόνον ἴσον ἔγγιςα γίνεδναι τὸν τῆς ἐμ- 
πτώσεως χρόνον τῷ τῆς ἀναπληρώσεως, 
ἴσης ἐφ᾽ ἑκάτερα συμξαινούσης ἔγγιςα 
τότε χαὶ τῆς ἐκ τῶν παραλλάξεων προη- 
γητικῆς φαντασίας. Οταν δὲ πρὸ τῆς με" 
σημξρίας, τότε τὸν τῆς ἀναπιληρώσεως 
ἐγγύτερον ὄντα τοῦ μεσημέρινοῦ μείζονα 
γίνεσθαι, Οταν δὲ μετὰ τὴν μεσημδρίαν, 
τότε τὸν τῆς ἐμπτώσιως ἐγγύτερον 
ὄντα τοῦ μεσημξρινοῦ μείζονα γίνεσθαι. 
ἵνα οὖν χαὶ τὴν τοιαύτην τῶν χρόνων διόρ- 
Soon ποιώμεϑα, σκεψόμεθα χκαϑ᾽ ὃν 
ὑπεδείξαμεν τρόπον, τὸν τε πρὸ ταύτης 
τῆς διορθώσεως συναγόμενον χρόνον ἐχα- 
τίρας τῶν ἐχχειμένων παρόδων, καὶ τὴν 
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ἅτ ον ͵ ͵ CS ! 
κατὰ τὸν μέσον χρόνον τῆς ἐχλείψεως 
ἀπὸ τοῦ κατὰ κορυφὴν ἀπόςασιν. 

Ἐςω δὲ λόγου ἕνεκεν ὁ μὲν χρόνος ἑχά- 
τερος μιᾶς ὥρας ἰσημερινῆς, κἡὶ δὲ τοῦ 
χατὰ κορυφὴν ἀπόςασις μοιρῶν οε. Σχε- 
ψόμεβα δὴ ἐν τῷ παραλλακτικῷ κατόνι, 
τὰ παρακείμενα τῷ τῶν οἱ ἀριϑμῷ τῆς 

L4 8 “ ε 5 ᾿ Ν LA 
παραλλάξεως ἑξηκοςὰ, ὡς κατὰ TO με- 
γιφον ἀπόφημα λόγου ἕνεκεν οὔσης τῆς 
σελήνης, πρὸς ὃ ἀπόςεμα τὰ ἐν τῷ τρίπῳ 
σελιδίῳ παρακείμενα λαμβάνεται. Ἐδρίσ- 
χομεν δὲ ἐπιξάλλοντα ταῖς 0€ μοίραις ἑξη- 

ἣν κα ον ᾿ à” 2 € , “ 
xoça νβ. Καὶ ἐπεὶ ἑχάτερος ὃ χρόνος τῆς 
τε ἐμπτώσεως χαὶ τῆς ἀναπληρώσεως 
ὑπόχειται μέσως ϑεωρούμενος μιᾶς μὲν 
ὥρας ἰσημερινῆς, χρόνων δὲ it, τούτους ἀφ- 
ελόντες μὲν ἀπὸ τῶν οἱ τῆς ἀποςάσεως 
μοιρῶν εὑρίσκομεν ταῖς λοιπαῖς E μοί- 
ραις τὰ παρακείμενα παραλλάξεως ἑξη- 
χοςὰ ἐν τῷ αὐτῷ σελιδίῳ μῷ, ὡς τὴν 
κατὰ τὴν μέσην πρὸς τῷ μεσημθρινῷ 
πάροδον ἐκ τῆς παραλλάξεως προήγη- 
σιν ἑξηκοςῶν ε συνῆχϑαι. Προϑέντες οἱ 
αὐτοὺς ταῖς οἵ, καὶ ταῖς συναγομέναις L 

4 € Ὁ » Led ᾿ " 
μοίραις εὑρίσκομεν ἐν τῷ αὐτῷ σελιδίῳ 
“παρακείμενα τὰ τῆς ὅλης παραλλάξεως 
΄ “ -- " « LE La ἧς 
ἑξηκοςὰ vy ς, ὡς καὶ ἐνθάδε τὴν προ- 
ἤγησιν τῆς πρὸς τῷ ὁρίζ ὌΥΤῚ παρόδου συν-- 
»" » .-.-ωο «φ“ -.ω«-. ἢ - 
ἤχϑαι τῶν αὐτῶν ἑξηκοςῶν ἃ ς΄. Τῶν 

€ / + , Ν -“ , 
εὐρεϑέντων οὖν διαφόρων τὰ τῷ μήχει 
ἐπιβάλλοντα λαμᾷανοντες, καὶ ἑκάτερον 
πάλιν ἀναλύοντες ἐκ τοῦ τῆς σελήνης 
ἀνωμάλου κινήματος εἰς μέρος ὥρας ἰσημε- 
ρνῆς, ὡς ὑποδέδεικται, τὸ συναγόμενον 


1, 


4x 
correction, et la distance du point ver- 
tical lors du milieu de l'éclipse. 

Soit, par exemple, chaque temps, 


d'une heure équinoxiale, et la distance 
depuis le point vertical, de 754. Nous 
chercherons dans la table des paral- 
laxes , les soixantièmes de la parallaxe 
couchés à côté du nombre 75. La lune 
étant, par exemple, dans sa plus grande 
distance, pour laquelle les soixantièmes 
se trouvent dans la troisième colonne, 
nous trouvons pour 75 degrés, 52 soixan- 
tièmes, Or chaque temps, tant celui de 
l'immersion que celui de l'émersion, 
étant supposé en mouvement moyen 
d'une heure équinoxiale ou de 15 temps; 
retranchant ceux-ci des 75 degrés dela dis- 
tance, nous trouvons dans cette colonne 
47 soixantièmes de parallaxe, à côté des 
Go degrés restants, ensorte qu'il en résulte 
5soixantièmes pourla quantitédontl'astre 
sera rapproché du méridien au milieu 
du passage. Mais ajoutant ces 15 à 95, 
nous trouvons à côté de la somme god, 


dans la mème colonne, 53 ? soixan- 
tièmes de parallaxe totale : ensorte que 
le rapprochement de l'astre à l'horizon, 
est ici de r + soixantième. Maintenant, 
prenant des différences trouvées, ce 
qui en résulte pour la longitude, et le 
réduisant suivant le mouvement iné- 
gal de la lune, en fraction d’une heure 
équinoxiale, comme je l'ai enscigné, 
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nousajouterons ce qui résulte de chaque, 
convenablement à l'un et à l'autre des 
temps pris moyennement et simplement, 
tant de l'immersion que de l'émersion, 
savoir : la plus grande quantité, au 
temps du passage le plus proche du mé- 
ridien ; et la moindre, au temps du pas- 
sage le plus proche de l'horizon. 1l (a) 
est évident que la différence des temps qui 
viennent d'être cités, a été de 3 + soixan- 


tièmes (5—1:= 3 5), et du neuvième 


: 
. À SE n 
environ d'une heure équinoxiale (“ἡ = 


τ 
3 "2. 5, τοῦ 5 πα 3 - " 
δ΄ i,et 6΄ : πο Ἐπ =; ), 


pendant Jequel temps la lune, par son 
mouvement moyen, parcourt le mème 
nombre de soixantièmes. 1] ne reste 
donc plus qu'à résoudre, si l'on veut, 
pour chaque distance, les heures équi- 
noxiales en heures temporaires propor- 
tionnellement, suivant la méthode expo- 
sée plus haut. 


CHAPITRE XI. 


DES DIRECTIONS DANS LES ÉCLIPSES. 


1, s'agit maintenant de considérer les di- 
rections des parties éclipsées, soit par 
rapport à l'écliptique, soit par rapport à 
l'horizon. On trouveroit pour les unes 
et les autres, des résultats différens et 
trés-dificiles à saisir pour chaque ins- 
tant, si l'on vouloit tenir compte de 
toutes celles qui doivent avoir lieu 
pendant tout le temps de l'éclipse : 
connoissance superflue et qui ne seroit 
d'aucune utilité. Car si l’on considère la 
position du zodiaque par rapport à 
l'horizon pour tous les points de ses 


ἀφ᾽ ἑκατέρου προσϑήσομεν οἰκείως ἑκα- 
, -“ ͵ A € - ᾿ ͵ 
τέρῳ τῶν μέσως καὶ ἀπλὼς εἰλημμένων 
“" ι “ 
χρόνων τῆς τε ἐμπτώσεως καὶ τῆς dva- 
LU 
πληρώσεως, TO μὲν μεῖζον τῷ κατὰ τὴν 
» ΄ a 22 4 ν᾿ 
ἐγγυτέραν τοῦ μεσημέρινοῦ πάροδον, τὸ 
δὲ ἔλασσον τῷ κατὰ τὴν ἐγγυτέραν τοῦ 
ὁρίζοντος. Δῆλον σ᾽ ὅτι χαὶ ἡ τῶν προ- 
# 
κειμένων χρόνων ὑπεροχὴ μορίων μὲν γέ- 
HN » »" 1" »ν 4 
γονε 7 ς΄. ἐννάτου δὲ ἔγγιςα μιᾶς ὥρας 
Ἰσημερινῆς, ἐν ὅσῳ τὰ τοσαῦτα ἑξηχοςὰ 
t 
μέσως ἡ σελήνη χινηϑήσεται. Καταλεῖ- 
\ » ‘ 4 Ν “ ᾿ 
mare δὲ ἐκ προχείρου καὶ τὸ τὲς Ἰσημε- 
͵ 
ρινὰς ὥρας, ἐὰν θέλωμεν, καϑ' ἑκάςην διά- 
᾿ u : \ 1 , 
φασιν ἀναλύειν εἰς τὰς κατά μέρος ka 
prxac, κατὰ τὸν ἐν τοῖς προσυντεταγ-. 


μένοις ὑποδεδειγμένον ἡμῖν τρόπον. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IA. 


ΠΕΡῚ TAN EN ΤΑΙ͂Σ ἘΚΛΕΙΨΕΣΙ ΠΡΟΣΝΕΎΣΕΩΝ. 
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Eorsus AV ὄντος τοῦ χαὶ τὰς γι- 
, ᾿ ͵ 
γομένας τῶν ἐπισκοτήσεων προσνεύσεις 
ἐπισκοπεῖν, συνίςαται μὲν καὶ τοιαύτη 
Ρ με." τὰ .. 
κατάληψις, ἔκ τε τῆς τῶν αὐτῶν ἐπισκο- 
͵ ν x à » ε 
τήσεων πρὸς τὸν διὰ μέσων τῶν ζωδίων 
κύχλον προσνεύσεως, καὶ ἐκ τῆς αὐτοῦ 
LI \ LA ᾿ 
τοῦ διὰ μέσων πρὸς τὸν δρίζοντα. Τούτων 
δι’ ἑκάτερον ἐν ἑχάςῳ τῶν ἐκλειπτιχῶν 
, à 
χρόνων πλείςην ἂν καὶ ἀπερίληπτον παρ- 
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σχοι περὶ τὰς μεταςάφεις ἐναλλαγὴν, 
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εἴ τις τὰς δι’ ὅλου τοῦ χρόνου γενησομέ- 
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πάνυ τι τῆς ἐπὶ τὸ τοσοῦτον προῤῥη- 
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σεως ἀναγκαίας à χρησίμης ὑπαρχούσης. 
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Τῆς μὲν γὰρ τοῦ ζωδιαχοῦ πρὸς τὸν ὁρί- 
ζοντα σχέσεως ϑεωρουμένες ἐκ τῆς τῶν 
ἀνατελλόντων ἡ δυνόντων αὐτοῦ σημείων 
χατὰ τοῦ ὁρίζοντος ἐποχῆς, ἀνάγκη χατὰ 
τὸν τῆς ἐκλείψεως χρόνον διαφόρων συν- 
εχῶς γινομένων τῶν ἀνατελλόντων χαὶ δὺ- 
νόντων μερῶν τοῦ ζωδιακοῦ,, καὶ τὰς ὑπ᾽ 
αὐτῶν ὠποτελουμένας τοῦ ὁρίζοντος το- 
μὲς συνεχῶς διαφόρους γίνεσθαι. Ὡσαύ.- 
τως δὲ χα τῆς πρὸς αὐτὸν τὸν διὰ μέσων 
τῶνἐπισκοτήσεων προσνεύ σεως ϑεωρουμέ- 
γης, ἐπὶ τοῦ δι᾽ ἀμφοτέρων τῶν χέντρων τοῦ 
τε τῆς σελήνης χαὶ τοῦ τῆς σχιᾶς À τρῦ 
ἡλίου γραφομένου μεγίςου χύκλου, πάλιν 
ἀνάγχη διὰ τὴν ἐν τῷ χρόνῳ τῆς ἐκλεί- 
Μψεως τοῦ χέντρου τῆς σελήνης πάροδον, 
χαὶ τὸν δι᾿ ἀμφοτέρων τῶν κέντρων γρα- 
φόμενον κύκλον τὴν ϑέσιν ἄλλην αἰεὶ 
πρὸς τὸν ζωδιακὸν λαμᾷξανειν, καὶ τὰς 
ὑπὸ τῆς τομῆς αὐτῶν περιεχομένας γω- 
νίας συνεχῶς ἀνίσους ποιεῖν. Αὐτάρκους 
οὖν ἐσομένης τῆς τοιαύτης ἐπισκέψεως. 
ἐὰν ἐπὶ μόνων τῶν ἐπισκμασίαν τινὰ 
ἐχουσῶν ἐπισκοτήσεων λαμβάνηται, χαὶ 
κατὰ τὸ ὁλοσχερέςερον τῶν πρὸς τὸν δρί- 
ζοντα ϑεωρουμένων περιφερειῶν, δυνατὸν 
μὲν ἔςαι χαὶ αὐτόϑεν τοῖς γε τὸ γινόμε- 
vor πάϑος ὑπ᾽ ὄψιν λαμῥανουσι τεχμαΐ- 
pda, διὰ τῆς κατ᾽ ἀμφοτέρας τὰς κλί- 
σεις ἀναθεωρήσεως, τῆς ἐπὶ καιροὺς τῶν 
‘ ᾿ Led » “- , 

προσνεύσεων ἱκανῆς ἐν τοῖς τοιούτοις 
ὑπαρχούσης, καὶ τῆς καθ᾽ ὁλοσχέρειαν, ὡς 
ἔφαμεν, διαλήψεως. Ομὼς δὲ ἵνα μὴ παρ- 
εληλυϑότες ὦμεν τὸν τόπον, πειρασόμεθα 
καὶ πρὸς τὴν τοιαύτην ἴφοδον ἐχθέϑαι 
τινὰς τρόπους 6 ἔνι μάλιςα προχείρους. 

Τῶν μὲν οὖν ἐπισκοτήσεων παρειλή- 
φαμεν καὶ ἑμεῖς ὡς ἐπισημασίας ἀξίας, 
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constellations qui s'y lèvent et s'y cou- 


chent, il faut que pendant une éclipse, à 
mesure que le point de l'écliptique qui est 
à l'horizon, vient à changer, les angles que 
font entré eux ces deux cercles changent 
aussi continuellement, ainsi que leurs 
intersections sur l'horizon. De même, si 
l'on rapporte les directions des obscura- 
tions au grand cercle qui passe par les 
deux centres de la lune et de l'ombre ou 
du soleil, il faut encore, à cause du mou- 
vement du centre de la lune pendant la 
durée de l'éclipse , que ce cercle qui passe 
par les centres, prenne toujours une au- 
tre position relativement au zodiaque, 
et le coupe sous des angles toujours diffé- 
rens. Il suffira donc dans cette recherche, 
de s'attacher à quelques points remar- 
quables de la durée de l'éclipse (a). Ceux 
qui voudront s'occuper de cet objet, en 
viendront à bout en considérant en gros 
les positions des cercles auxquels on vou- 
dra rapporter ces directions : ce qui 
sera toujours suffisamment exact pour 
trouver les temps et les quantités. Mais 
pour ne pas négliger entièrement cet 
objet, nous essaierons de donner quel- 
ques moyens assez faciles pour se con- 


duire dans cette opération. 


Nous avons distingué dans les obs- 


curations, comme points dignes d'être 
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remarqués, celui qui commence le pre- 
mier à être éclipsé, ou dans lequel se fait 
le commencement de l'éclipse ; celui qui 
s'éclipse le dernier à l'instant où com- 
mence l'ombre totale, et celui de la plus 
grande obscuration, lequel est le milieu 
d’une éclipse qui n’est pas totale; le point 
qui commence le premier à se remon- 
trer à la fin de la demeure ; enfin celui 
qui reparoit le dernier et qui est la fin 
de toute l'éclipse. Quant aux directions 
des parties éclipsées , nous avons pris 
pour les plus aisées à calculer et les plus 
remarquables, celles qui sont détermi- 
nées par le méridien et par les levers et 
les couchers des points équinoxiaux et 
solsticiaux de l'écliptique, quoique cette 
division soit sujette à quelques équi- 
voques, mais on peut les désigner par les 
angles de l'horizon. Des sections de l'ho- 
rizon par le méridien, nous entendons 
par ourses celle qui est boréale, et par 
midi celle qui lui est opposée; et des 
sections orientales et occidentales , celles 
qui sont au commencement du bélier et 
des serres, toujours également à un quart 
de cercle de distance de la section faite 
par le méridien , sont nommées levant et 
couchant équinoxial ; et celles qui sont 
au commencement du capricorne, sont 
le levant et le couchant d'hiver, Mais 
les intervalles entre ces points changeant 
selon les climats, il suffit pour indiquer 
les directions, d'exprimer vers quel point 
ouentre quelles limites elles tendent, 
Ainsi, pour avoir dans chaque cas la 
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τήν τε τοῦ πρώτου ἐκλείποντος, ἥτις ἐν 
τῇ ἀρχῇ τοῦ ὅλου χρόνου τῆς ἐκλεέψεως 
γίνεται, καὶ τὴν τοῦ ἐσχάτου ἐκλεΐπον- 
τος, ἥτις ἐν τῇ ἀρχῇ τοῦ τῆς μονῆς χρό- 
vou γίνεται, καὶ τὴν τοῦ πλείςου ἐχλεί- 
πόντος, ἥτις ἐν τῷ μέσῳ χρόνῳ τῆς 
ἐκλεύψεως ἄνευ τῆς μονῆς γίνεται , χαὶ 
τὴν τοῦ πρώτου ἀναπεληρουμένου, ἥτις ἐν 
τῷ τέλει τοῦ ὅλου τῆς μονῆς χρόνου γί- 
νεται, καὶ τὴν τοῦ ἐσχάτου ἀναπληρου- 
μένου, ἥτις ἐν τῷ τέλει τοῦ ὅλου τῆς 
ἐχλείψεως χρόνου γίνεται. Καὶ τῶν προσ- 
γεύσεων δὲ πάλιν, ὡς εὐλογωτέρας τε καὶ 
ἐμφατικωτέρας παρειλήφαμεν, τὰς ἀφορι- 
ζομένας ὑπὸ τε τοῦ μεσημέρινοῦ, καὶ τῶν 
τοῦ διὰ μέσων ἀνατολῶν τε χαὶ δύσεων 
ἰσημερινῶν τε καὶ ϑερινῶν καὶ χειμερινῶν, 
τῆς τῶν ἀνέμων ἀρχῆς διαφόρως μὲν ἂν 
πολλοῖς πολλάκις ὑπακουϑησομένης, 
δυναμένης σι οὖν, εἴ τις βούλοιτο, χαὶ ἀπὸ 
τῶν ἐκκειμένων τοῦ ὁρίζοντος γωνιῶν ἐμ- 
φανίζεσϑαι. Τῶν μὲν οὖν γινομένων ὑπὸ 
τοῦ μεσημέρινοῦ τομῶν τοῦ ὁρίζοντος, 
τὴν μὲν βόρειον ἀκούομεν ἄρκτους, τὴν 
δὲ νότιον μεσημξρίαν' τῶν οἱ ἀνατολι- 
κῶν καὶ δυτιχῶν, τὰς μὲν ὑπὸ τῆς ἀρχῆς 
τοῦ κριοῦ καὶ τῶν χηλῶν γινομένας τοῦ 
ὁρίζοντος τομὰς πάντοτε τὸ ἴσον τεταρ- 
τημορίον ὠπεχούσας, τῶν ὑπὸ τοῦ με- 
σημέρινοῦ γινομένων, ἰσημερινὴν ἀνατολὴν 
καὶ δύσιν: τὰς σ᾽ ὑπὸ τῆς ἀρχῆς τοῦ ai- 
γόχερω χειμερινὴν ἀνατολὴν καὶ δύσιν, 
τῶν μὲν κατὰ ταύτας διαςάσεων κατὰ 
κλίμα διαφόρων ἀποτελουμένων, ἐξαρ- 
χούσης δὲ τῆς τῶν προσνεύσεων ἀποφά-- 
σεως, ὅταν ἤτοι κατά τινος, ἡ μεταξὺ 
τινῶν τῶν προκειμένων ὅρων δεικνύηται. 
Ἑνεχεν μὲν τοίγυν τῆς ἑχάςοτε τοῦ 
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ζωδιακοῦ πρὸς τὸν ὀρίζοντα σχέσεως, ε.- 

ελογισάμεϑα, κατὰ τὸν ἐν τοῖς πρώτοις 
τῆς συντάξεως ὑποδεδειγμένον τρόπον, 
τὰς γινομένας ἐπὶ τοῦ ὁρίζοντος ἐν ταῖς 
ἀνατολαῖς καὶ δύσεσιν, ὑπὸ τῆς ἀρχῆς 
ἑνὸς ἑχάςου τῶν δωδεκατημορίων ὠπο- 
φάσεις, ἐφ᾽ éxaTipa τῶν ἀπὸ τοῦ ἰση- 
μερινοῦ γινομένων τομῶν, καϑ᾽ ἕχαςον 
τῶν ὠπὸ Μερόης μέχρι Βορυδϑένους χλιμᾶ- 
τῶν. ἘΦ᾽ ὧν καὶ τὰς γωνίας ἐξεϑέμεϑα, 
καὶ διεγράψαμεν χατὰ τὸ εὐϑεώρητον 
ἀντὴ χανονίου κύχλους mn περὶ τὸ αὐτὸ 
κέντρον, ἐν τῷ τοῦ ὁρίζοντος ἐπιπέδῳ 
γοουμένους , καὶ περιέχοντας τὰ τῶν £ 
κλιμάτων διαςήματα, καὶ τὰς ὀνομασίας. 
Ἐπειτα παραγράψαντες εὐθείας δύο διὰ 
πάντων τῶν κύχλων, πρὸς ὀρϑὰς γωνίας 
ἀλλήλαις, τὴν μὲν ἑτέραν καὶ πλαγίαν, 
ὡς κοινὴν τομὴν τῶν ἐπιπέδων, τοῦ τε 
ὁρίζοντος χαὶ τοῦ ἰσημερινοῦ, τὴν σ᾽ ἐτέ- 
par καὶ ὀρθὴν, ὡς κοινὴν τομὴν τῶν ἐπι» 
πέδων τοῦ τε ὁρίζοντος καὶ τοῦ μεσημ- 
ὀρινοῦ παρεσημειωσάμεϑα, κατὰ τῶν 
πρὸς τὸν ἐντὸς κύκλον περάτων » τῆς μὲν 
πλαγίας γραμμῆς ἰσημερινήν τε ἄνατο- 
λὴν καὶ ἰσημερινὴν δύσιν, τῆς δὲ ὀρθῆς 
ἄρχτους τε καὶ μεσημθρίαν. Ὡσαύτως δὲ 
παραγρώψαντες ἑκατέρωθεν τῆς ἰσημερι- 
νῆς εὐθείας, xaT ἴσην αὐτῆς ἀπόςασιν, 
διὰ πάντων πάλιν τῶν κύχλων, παρεϑη- 
καμεν καὶ κατὰ τούτων, ἐν μὲν τοῖς μετα- 
ξὺ ἑπτὰ διαςήμασι, τὰς εὑρημένας χκαϑ' 
ἕχαςον κλίμα τῶν τροπικῶν σημείων ἀπὸ 
τοῦ ἰσημερινοῦ διαςάσεις ἐπὶ τοῦ ὁρίζον- 
τος, ὡς τοῦ τεταρτημορίου μοιρῶν ὄντος 
1: Εν δὲ τοῖς πρὸς τὸ ἐντὸς τῶν κύχλων 
πέρασι, τοῖς μὲν πρὸς τῇ meonuépie, 
χειμερινὴν ἀνατολὴν καὶ χειμερινὴν δύσιν, 
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thode enseignée au commencement de 
ce Traité, les distances sur l'horizon 
ortives ou occases des points de l’éclip- 
tique pour le commencement de chaque 
signe ou dodécatémorie du zodiaque , de 
chaque côté des sections faites par le 
méridien, en chacun des climats depuis 
Méroë jusqu'au Borysthène. Nous en 
avons donné les angles; et pour mieux 
les exposer, au lieu d'une table, nous 
avons décrit huit cercles concentriques 
censés dans le plan de l'horizon et ren- 
fermant les intervalles des sept climats 
avec leurs dénominations, Ensuite ayant 
coupé tous ces cercles par deux droites 
perpendiculaires l’une sur l’autre, l'une 
de gauche à droite comme étant la com- 
mune section des plans de l'horizon et 
de l'équateur, et l'autre verticalement 
comme étant la commune section des 
plans de l'horizon et du méridien, nous 
avons marqué aux extrémités de la li- 
gne transversale de gauche à droite, l'o- 
rient et l'occident des équinoxes; et aux 
extrémités de celle qui la coupe perpendi- 
culairement du haut en bas, les ourses et 
le midi. Nous avons pareillement mené 
des lignes de chaque côté de la droite 
équinoxiale à des distances égales au tra- 
vers de tous les cercles, et nous avons 
marqué dans leurs sept intervalles, les 
distances des points tropiques à l'équa- 
teur, relativement à l'horizon suivant 
qu'elles sont trouvées pour chaque cli- 
mat, le quart de cercle étant de 90 
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degrés. Nous avons placé aux limitre 
dsl uns, vers le midi, 
le levant et le couchant d'hiver, et vers 
les ourses, le levant et le couchant 
d'été. Mais pour les dodécatémories in- 
termédiaires du zodiaque , nous avons 
ajouté dans l'espace de chaque quart 
de cercle, deux autres lignes où nous 
avons marqué les distances de ces dou- 
zièmes à l'équateur sur l'horizon, avec 
leurs noms sur le cercle extérieur. Nous 
avons marqué aussi dans la ligne méri- 
dienne, les noms des parallèles, leurs gran- 
deurs horaires et leurs hauteurs du pole, 
en commençant par les plus boréaux de- 
puis le plus grand cercle qui les entoure. 
Enfin pouravoir les directions apparentes 
des obscurations relativement à l'éclip- 
tique, ou les angles que forme en chacun 
des points marqués l'intersection du zo- 
diaque et du grand cercle qui passe par 
les deux centres désignés, nous n'avons 
calculé ces angles pour les éclipses de 
toutes grandeurs que de doigt en doigt, 
ce qui est suffisant , dans les moyennes 
distances de la lune, en supposant que les 
ares de l'écliptique et de l'orbite in- 
clinée de la lune dans les obscurations 
sont sensiblement parallèles. 
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-“ν RL RE: 
mt 20 νιρὸς ταῖς ἄρχτοις, ϑερινὴν ἀνα- 
τολὴν καὶ ϑερινὴν δύσιν. Evexer δὲ τῶν 

A 4 ͵ 
μεταξὺ δωδεκατημορίων, προσενταξαν- 
τες μεταξὺ ἑχάςου τῶν τεσσάρων διαςη- 

͵ oi ͵ 4 # 
μάτων ἄλλας δύο γραμμάς, παρεβῆκα. 
μὲν καὶ χατὰ τούτων τὰς τῶν οἰκείων δὼ- 
» = € ᾿ 
δεκατημορίων ἐπὶ τοῦ ὁρίζοντος ἀποςά- 
σεις τοῦ ἰσημερινοῦ , τῆς ὀνομασίας ἑχάςου 
4 Δ ν᾽ 4 » LA 
κατὰ τὸν ἔξω κύκλον ἐπιγραφομένης. Παρ- 
ἐσημειωσάμεϑα δὲ καὶ περὶ τὴν Leon 
(ρινὴν γραμμὴν τάς τε ὀνομασίας τῶν 
παραλλήλων, καὶ τὰ ὡριαῖα μεγέϑη » χαὶ 
τὰ τῶν πόλων ἐξάρματα » τὴν τῶν βορειο- 
τάτων ἐπιγραφὴν ἀὠπὸ τοῦ μείζονος χαὶ 
περιέχοντος κύκλου ποιησάμενοι. re δὲ 
καὶ τὰς αὐτῶν τῶν ἐπισκοτήσεων πρὸς τὸν 
διὰ μέσων φαινομένας προσνεύσεις ἐχκειμέ- 
νας ἔχωμεν, τουτέςι τὰς γινομένας γωνίας, 
ἐφ᾽ ἑκάςης τῶν γινομένωνἐπισημασιῶν, ὑπὸ 
τῆς τομῆς τοῦ τε ζωδιακοῦ, χαὶ τοῦ di” 
ἀμφοτέρων τῶν δεδηλωμένων χέντρωνγρα- 
φομένου μεγίςου κύκλου, καὶ ταύτας ἐπ- 
ἐλογισάμεϑα καϑ' ἑκάςην τῶν ἑνὶ δακτύ. 
λῳ τῆς ἐπισκοτήσεως διαφερουσῶν παρ- 
͵ La 4 , LA Ν Ν 
ὅδων τῆς σελήνης, ἐπὶ μόνων μέντοι, διὰ τὸ 
αὕταρκες τῶν κατὰ τὸ μέσον ἀπόςημα γι- 
νομένων, χαὶ ὡς παραλλήλων πρὸς αἴϑησιν 
οὐσῶν τῶν ἐν ταῖς ἐπισκοτήσεσι περιφε- 
- “" LEUR à - ᾿ 4 
ρειῶν, τοῦ τε διὰ μέσων τῶν ζωδίων κύ- 
“ “ " " ΄ 
χλου, χαὶ τοῦ λοξοῦ τῆς σελήνης. 


En effet, soit pour exemple Eh Eçw γὰρ πάλιν ὑποδείγμα- 
encore, la droite AB pour l'arc ‘ τος ἕνεκεν, à μὲν ἀντὶ τῆς περι- 
de l'écliptique: supposons que φερείας τοῦ διὰ μέσων τῶν ζω- 
le point A de cette droite est le τ < δίων εὐθεῖα ἡ AB, ἐφ᾽ ἧς τὸ τοῦ 


centre du soleil ou de l'ombre, 

et que la droite GDE est l'orbite incli- 
née de la lune ; G le point où le centre 
de la lune se trouve au milieu de l'éclipse; 


ἡλίου κέντρον ἢ τὸ τῆς σχιᾶς 
ὑποχείϑω τὸ À, ἡ δὲ ἀντὶ τοῦ λοξοῦ 
χύκλου τῆς σελήνης καὶ ΓΔΕ’ καὶ τὸ μὲν Γ 
σημεῖον, καϑ' οὗ τὸ κέντρον τῆς σελήνης 
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κατὰ τὸν μέσον χρόνον γίνεται τῆς ἐκλεί- 
“ 
Μως τὸ δὲ Δ καϑ' οὗ πάλιν êças τὸ 
1 »_ “" d U « ᾿ , 
κέντρον αὐτῆς, ὅταν πρώτως ὁλη ἐχλεπτη, 
À ͵ # » 
ἡ πρώτως ἄρχεται ἀνακαβαίρεϑαι, τουτ- 
͵ εἴ Μ » 4 “ - 
fs ὅταν ἔσωϑεν ἐφάπτηται τοῦ τῆς 
σκιᾶς κύκλου" τὸ δὲ Ἑ, χαϑ' οὗ γίνεται 
, “- ͵ d 
τὸ κέντρον αὐτῆς, ὅταν πρώτως ἄρχηται 
» Le à \ ᾿ - 
ἐχλείπεν, N τὸ ἐσχατον aræ7r Anpou da , 
C4 « εἰ à δ. ἃ La , 
ΤΟΙ ὁ NAIOÇ, ἢ 494 ἢ CANIN, τουτεςν 
» ! (4 
ὅταν ἔξωϑεν ἅπτωνται ἀλλήλων οἱ χύ- 
κλοι. Καὶ ἐπεζεύχϑωσαν αἱ AT, καὶ ΑΔ, 
χαὶ AE. Ori μὲν οὖν αἱ ὑπὸ BAT χαὶ ATE 
γωνίαι, τὸν μέσον χρόνον περιέχουσαι τῶν 
ἐκλείψεων, ὀρϑαΐ εἰσι πρὸς αἴώδησιν» ἡ A 
« Ν La \ ͵ ᾿ 4 
υπὸ ΒΑΕ περιέχει ΤῊΝ γινομένην ἐπὶ τὰ 
τοῦ πρώτου ἐκλείποντος καὶ τοῦ ἐσ- 
χάτου ἀναπληρουμένου, ἡ οἱ, ὑπὸ ΒΑΔ 


νυν 4 - , “-ν 
τ Τὴν ἐπι τε τοῦ ἐσχάτου του ἐχλείποντος 
» 


1 LA 
χαὶ τοῦ πρώτου ἀναπληρουμένου, φανε-- 
’ = , Ψ 
por. Δῆλον οἱ αὐτόϑεν, ὅτι καὶ n μὲν 
" 4 ν᾿ 
ΔῈ πάλιν τὲς ἐκ τῶν χαντρῶν ἀμφοτέρων 
23 (4 
τῶν κύχλων περιέχει, ἡ δὲ ΑΔ ὑπεροχὴ ir 
CE # +7 ᾿ς ε 
αὐτῶν. Ὑποκχείδγω οὖν ὑποδείγματος ἕνε- 
cs à » = ἡ 4 
χιν ἔχλειψις, καϑ' ἣν ἐν τῷ μέσῳ χρόνῳ τὸ 
«“' - LA »" “ 
ἅμισυ τῆς διαμέτρου τῆς ἡλιακῆς ἐπισχο- 
La A , ͵ Ὁ ε, 
ταυθήσεται, χαὶ ἔςω τὸ À κέντρον τοῦ ἡλίου, 
«εἴ \ NU 1 Li] \ , 
ὥστε τὴν μὲν AE πάντοτε, διὰ τὸ μέσον 
ὑποκεῖϑαι τὸ τῆς σελήνης ἀπόςημα,, συν- 
# An ! 
dyt@es μορίων AB χ᾽, τὴν δὲ AT λείπου- 
'. ψὸ γν Le LA La 
σαν αὐτῆς τῷ ἡμίσει τῆς ἡλιακῆς διαμέ- 
- - - LA 
τρου, τῶν αὐτῶν 1 μ΄. Ἐπεὶ οὖν, οἵων 
À A .! 
ἐςὴν ἡ EA ὑποτείνουσα AB κ᾽, τοιούτων 


͵ \ « \ \ » 4 
συνάγεται χαὶ ἡ ΑΤ κατα τὸ ἐχκείμενον. 


τῆς ἐπισκοτήσεως μέγ εϑος ιξ' μ΄, καὶ οἵων 
soir ἄρα ἡ EA ὑποτείνουσα pX, τοιούτων 
καὶ ἡ μὲν AT ἔςαι Êa να΄, à δ᾽ ἐπ᾽ αὐτῆς 
περιφέρεια τοιούτων ξβ β΄, οἵων ἐςὴν ὁ περὶ 
τὸ ΑΓῈ ὀρθογώνιον χύχλος τξ. στε καὶ 
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D celui où il sera quand elle commen- 


cera à être éclipsée où à reparoître, 
c'est-à-dire quand elle touche intérieu- 
rement le cercle de l'ombre; E le point 
où est le centre de la lune lorsque le s0- 
leil ou la lune commence à s'éclipser ou 
finit de se remplir ; c'est-à-dire quand les 
cercles se touchent l’un l'autre en dehors, 
Joignez AG, AD, AE : il est évident que 
les angles BAG et AGE qui comprennent 
le milieu, sont sensiblement droits ; que 
l'angle ΒΑΕ comprend celui que font le 
bord qui s'éclipse le premier et celui qui 
se remplit le dernier ; et que l'angle BAD 
comprend celui que font le dernieréclipsé 
et le premier rétabli. Il est clair par con- 
séquent, que AE est la somme des rayons 
des deux cercles, et AD leur différence, 
Supposons, par exemple , une éclipse au 
milieu de laquelle la moitié du diamètre 
du soleil soit dans l'ombre ; et soit A le 
centre du soleil, de sorte que AE soit de 
3a° 20’, parceque la lune est supposée 
dans sa moyenne distance ; et que AG qui 
est plus petite de la moitié du diamètre 
du soleil, soit de 16° 4o': puisque ΕΑ 
étant de 32P 20‘, AG qui en résulte pour 
la grandeur de l'ubscurcissement en ce 
cas, est de 16P ἠο΄, il s'ensuit que EA étant 
de 120?, AGenaura 61 51',etson arc δα" 2 
des degrés dont le cercle décrit autour 


du rectangle AGE en contient 360, Donc 
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l'angle AEG c'est-à-dire ΒΑΕ est 
de 62 2° des degrés dont 360 
font deux angles droits, et de 
314 1° de ceux dont 360 font 
quatre angles droits (b). 


Da 
Actuellement pour les éclipses de lune, 
soit A le centre de l'ombre, ensorte que 
supposant pareillement la moyenne dis- 
tance de la lune la droite AE soit de Go” (c) 
et AD de 26 40’; que la lune soit éclip- 
sée de 18 doigts, ensorte que AG soit 
plus petite que AD de la moitié du dia- 
mètre, etqu'il reste 10 ο΄. Si l'hypoténuse 
AE étant de το}, AG en contient 20, et 
son arc 19 12° des degrés dont le cercle 
décrit autour du triangle rectangle AGE 
en contient 3604, l'angle AEG ou BAE 
aura τοῦ 12’ de ceux dont 360 font deux 
angles droits, et 9 36° de ceux dont 360 
font quatre angles droits. Pareillement, 
si l'hypoténuse AD étant de 1207, AG en 
contient 45, son arc est de 44 2° des de- 
grés dont le cercle décrit autour du 
triangle rectangle AGD en contient 360; 
l'angle ADG ou BAD sera de 44 2’ des de- 
grés dont 360 font deux angles droits, et 
de 22 τ' de ceux dont 360 font quatre 
angles droits. Prenant de la même ma- 
nière pour les autres doigts, les valeurs 
des angles moindres que l'angle droit qui 
est de 90 degrés, pour une des quatre di- 


visions égales de l'horizon, nous avons 


--- me ,“-΄--Φὦ--. 
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à ἢ ὑπὸ AET, τουτέςιν καὶ ὑπὸ 
ΒΑΕ, οἵων μέν εἶσιν αἱ δύο à ὁρ- 
Ja) τξ τοιούτων is ξβ β', 
οἵων σι αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ τέ, 
ΓΟ χριούτων λᾶ α΄, 

Πάλιν καὶ τῶν σεληνιακῶν ἐκλείψεων 
ἕνεχεν, ἔξω τὸ À τὸ τῆς σχιᾶς κέντρον, 
ὥστε ἐπεὶ τὸ μέσον ὁμοίως ὑπόκειται 
τῆς σελήνης ἀπόςημα, τῶν αὐτῶν ἀεὶ 
συνάγεῶαι τὴν μὲν AE εὐϑεῖαν ξ, τὴν 
δὲ ΑΔ ὁμοίως 25 μ΄. Καὶ ἐκλειπέτω ἡ 
σελήνη κατὰ τὴν τῶν (η΄ δαχτύλων πάρ- 
οδον, ὥστε τῷ ἡμίσει τῆς διαμέτρου πάλιν 
ἐλάττονα εἶναι τὴν ΑΓ τῆς AA , χαὶ χατα- 
λείπεσθαι τῶν αὐτῶν 7 δ΄. Ἐπεὶ οὖν οἵων 
éçw ἡ AE ὑποτείνουσα px, τοιούτων χαὶ 
ἡὶ μὲν AT γίνεται ᾧ δ᾽, καὶ δι᾽ ἐπ’ αὐτῆς 
περιφέρεια τοιούτων ἢ 18, οἵων ἐςὴν ἃ περὶ 
τὸ ΔΓΕ τρίγωνον ὀρϑογώνιον κύκλος τξ. 3 
ἔνη ἂν καὶ καὶ ὑπὸ AET γωνία τουτέςιν ἢ 
ὑπὸ ΒΑΕ, οἵων μέν εἶσιν αἱ δύο ὀρϑαὶ 
τέ, τοιούτων ἢ ιβ΄, οἵων σι αἱ τέσσαρες 
ὀρϑαὶ TË, τοιούτων ἢ λς΄. Ὡσαύτως δὲ 
ἐπειδὴ καὶ οἵων ἐςὴν καὶ AA ὑποτείνουσα. 
PE, τοιούτων χαὶ ἡ μὲν AT γίνεται UE, καὶ 
AL ἐπ᾽ αὐτῆς περιφέρεια τοιούτων ud 
β΄, οἵων ἐςὴν ὁ πιὸ τὸ ΑΓΔ ὀρϑογώνιον 
χύκλος τξ, à ἔμ ἂν χαὶ ἡ ὑπὸ ΑΔΓ γωνία, 
τουτέςιν ἡ ὑπὸ ΒΑΔ, οἵων μέν εἰσιν αἱ duo 
ὀρϑαὶ τξ, τοιούτων md β΄, οἵον δ αἱ 
τέσσαρες ὀρϑα) τῇ 3 τοιούτων κβ α΄. Τὸν 
αὐτὸν δὴ τρόπον καὶ ἐπὶ τῶν ἄλλων d'ux- 
τύλων, λαμβάνοντες τὰς πηλικότητας 
τῶν ἐλασσόνων τῆς ὀρϑῆς γωνίας, ὡς ἐπὶ 
τῆς μιᾶς τῶν τμημάτων οὔσης ἔς ὅσων 
καὶ τὸ τοῦ ὁρίζοντος τεταρτημόριον ὑπό- 
χεῖται, ἐταξαμεν κανόνιον ἐπὶ εἴχους μὲν 
χβ, σελίδια δὲ δ, ὧν τὸ μὲν πρῶτον 


COMPOSITION MATHÉMATIQUE, LIVRE VL 459 


περιέξει τοὺς εὐρισκομένους αὐτῆς τῆς 
κατὰ τὴν διώμετρον ἐπισκοτήσεως d'axru- 
λους, ἐν τῷ μέσῳ χρόνῳ τῆς ἐκλείψεως. Τὸ 
δὲ δεύτερον τὰς ἐν ταῖς ἡλιακαῖς ἐχλείψεσι 
γινομένας γωνίας, ἔν τε τῷ τοῦ πρώτου 
ἐκλείποντος χρόνῳ, καὶ ἐν τα τοῦ ἐσχάτου 
ἀναπληρουμένου. Τὸ δὲ τρίτον τὰς ἐν ταῖς 
σεληνιακαῖς ἐκλείψεσι γινομένας γωνίας, 
κατά τε τὸν τοῦ πρώτου ἐχλείποντος 
Χρόνον, χαὶ τὸν τοῦ ἐσχάτου ἀγαπληρου- 
μένου. τὸ δὲ τέταρτον τὰς γινομένας 
γωνίας ἐν ταῖς σεληνιακαῖς πάλιν ἐχλεί- 
soi, χατά τε τὸν τοῦ ἐσχάτου ἐκλείπον- 
τος χρόνον, χαὶ τὸν τοῦ πρώτου ἀναπλη- 
ρουμένου. Καὶ εἰσὶν αἱ διαγραφαὶ τοῦ rs 


- + “- 
xayoyiou χαὶ τῶν χυκλὼν τοιαῦται. 


8, Te a. 
HAIOT IEAHNHE ἘΣΧΆΤΟΥ 
ΠΡΏΤΟΥ ἘΚΆΓΕ ΠΡΏΤΟΥ ἘΚΛΕΙ" ἘΚΑΕΊΠΟΝΤΟΣ 
ΠΟΥ͂ΤΟΣ ΚΑῚ | ΠΌΝΤΟΣ kAI ἢ καὶ ΠΡΏΤΟΥ 
EEXATOY ἈΝΑ ΪΈΣΧΑΤΟΥ ANA ΑΝΑΠΛΉΡΟΥ- 
ΜΈΝΟΥ. 


“ 
4 


ἐς 
F8 
FA 


a 


φι δι δι᾽ δι δι ἢ 


δ' δὲ or er 


formé une table de 22 lignes οἱ ἀθ΄ χυδῖγο 
colonnes. La première comprend les 
doigts d'obscuration pris sur le dia- 
mètre au milieu de l'éclipse. La seconde, 
les angles formés dans les éclipses du 
soleil, lors du premier point éclipsé et du 
dernier rétabli. La troisième, ceux du 
premier point éclipsé et du dernier réta- 
bli dans les éclipses de lune. Et la qua- 
trième, les angles formés dans les éclipses 
de lune encore, lorsque le dernier point 
s'éclipse, et que le premier recouvre la 
lumière. Voici maintenant la manière 
de construire la table et de décrire les 


cercles. 


2. 5. 4. 


SOLEIL, | LUXE, DERNIER PORT 
PREMIER ET ΠΕΒ. ἢ PREMIER von T ἔνε L'ÉCLIPSE, ET 
MER POLNT DE MéCiirsé, ετ DENT parses ou 

L'ÉGLISE. NIER βέτεει, JRLTANISSEMENT 


tn tn 
Degrés | Min. [Degrés. | Min, 


Ss0cs 
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CHAPITRE XII. 


DÉTERMINATION DES DIRFCTIONS. 


1, est évident que par les temps de 
chacune de ces phases , ainsi déterminés, 
nous saurons quelles sont les parties de 
l'écliptique qui se lévent et se couchent, 
et par la figure, quelles sont leurs posi- 
tions relativement à l'horizon , si le cen- 
tre de la lune n'est qu'en apparence dans 
l'écliptique comme dans les éclipses du 
soleil, ou qu'il y est vraiment comme dans 
celles de la lune, nous aurons la direc- 
tion de la portion du soleil la première 
éclipsée, et de celle de la lune qui l'est 
la dernière, par la position de la portion 
de l'écliptique quisecouche dans le même 
temps à l'horizon; et nous aurons la posi- 
tion du point du soleil qui reparoit le 


dernier , et celui de la lune qui s'éclipse | 


et se remontre le premier, par le point 
de l'écliptique qui se lève alors. Mais si le 
centre de la lune n'est pas dans l’éclip- 
tique, prenant dans la table les valeurs 
des angles écrites respectivement à côté 
du nombre des doigts, nous les retran- 
cherons depuis les communes sections de 
l'horizon et de l'écliptique, si le centre 
de la lune est plus boréal que lui, pour 
le point le premier éclipsé du soleil, et 
pour le dernier de la lune, si la section 
occidentale est vers les ourses; ou pour 
le point le dernier rétabli dans le soleil 
et le premier dans la lune, si la section 
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ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ IB. 


AIAKPIXIE HPOINEYEENN. 


# à 
Exonrez οὗν προδιακεχριμένους, ὃν 
, ͵ La 
ὑπεδείξανμεν τρόπον, τοὺς χρόνους ἑχά = 
- ᾿᾿ 
φὴς τῶν ἐκχειμένων ἐπισημασιῶν ; χαὶ 
᾿ AJ -“ ͵ ,ὔ τ Ν ᾿ ᾿ ν 
ἀπὸ τῶν χρόνων δηλονότι τὰ κατ᾽ αὐτοὺς 
“" Ν 
ἀνατέλλοντα καὶ δύνοντα μέρη τοῦ διὰ 
͵ “" “᾿ Ν 
μέσων, ἐπό τε τῆς καταγραφῆς τὰς κατὰ 
4 « Ω , = εἰ 4 » 
τὸν ὁρίζοντα θέσεις αὐτῶν' ὅταν μὲν κατ' 
᾿ ͵ La , ee 
αὐτὸν τὸν διὰ μέσων ἧ τὸ κέντρον τῆς σε- 
, Ψ“ ν , «» -ε 
λήνης ἤτοι τὸ φαινόμενον ὡς ἐπὶ τῶν ἡλια- 
κῶν ἐκλείψεων, ἢ τὸ ἀκριξὲς ὡς ἐπὶ τῶν 
22 Al AJ \ \ DJ 
σελινιακῶν, τῆν μὲν κατὰ TO πρῶτον ἐχ- 
-“ # A 
λεῖπον τοῦ ἡλίου πρόσνευσιν, χαὶ ἔτι τὴν 
" "κ᾿ ᾿ »- ᾿ \ 
κατὰ τὸ ἔσχατον ἐχλεῖπον τε καὶ ἀναπ᾿λη- 
, 03 U «d ᾿ “ “ ᾿ 
ρούμενον τῆς σελήνης » ἕξομεν ἀπὸ τῆς aÿ- 
“- “ # ᾿ “ “ « 
τοῦ τοῦ τότε δύνοντος κατὰ τὸν ὁρίζοντα 
La 1 Ν 4 Ἂ»ν à 
ϑέσεως" τὴν δὲ κατὰ τὸ ἐσχατον ἀναπ᾿λη- 
= + 4 
βούμενον τοῦ ἡλίου, καὶ ἔτι τὴν κατὰ τὸ 
» , 
πρῶτον ἐκλεῖπον τε καὶ ἀναπληρούμενον 
ἣν ͵ Ε ᾿ , “ LE # 
τὰς σεληνγηζαπ αὐτοῦ τοῦ ἀνατέλλοντος. 
\ + 
Οταν δὲ μὴ κατὰ τὸν διὰ μέσων À τὸ 
, " 4 , ᾿ " 
χέντρον τῆς σελήνης, λαβόντες ἐκ τοῦ κα- 
"" , "- 
γονίου τοὺς οἰχείους τῇ ποσότητι τῶν d'ax- 
, “- 
τύλων παρακειμένους τῶν γωνιῶν ἀρι9- 
" 4 Ν 
μοὺς, προσεκβαλοῦμεν χαὶ αὐτοὺς ἀπὸ 
τῶν κοινῶν τομῶν τοῦ τε ὁρίζοντος καὶ 
» 4 # 4 NJ , + » 
τοῦ διὰ μέσων, tar μὲν βορειότερον à αὐ- 
- LA ᾿ | “ 
τοῦ τὸ κέντρον τῆς σεληνης. ἐπὶ μὲν τοῦ 
- “ 2 
πρώτου ἐκλείποντος τοῦ ἡλίου. καὶ τοῦ 
᾿ (4 » Led ͵ « 
ἐσχατου ἐκλείποντος τῆς σελήνης γ ὡς 
A 
πρὸς ἄρκτους τῆς δυτικῆς τομῆς, ἐπὶ δὲ 
CN # "" 
του ἐσχάτου ἀναπληρουμένου τοῦ ἡλίου, 


CE | 
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καὶ τοῦ πρώτου ἀναπληρουμένου τῆς σε- 
λήνης, ὡς πρὸς ἄρκτους τῆς ἀνατολιχῆς 
τομῆς: καὶ πάλιν ἐπὶ μὲν τοῦ πρώτου 
ἐκλείποντος τῆς σελήνης, ὡς πρὸς μεσημ- 
(ρίαν τῆς ἀνατολικῆς τομῆς, ἐπὶ δὲ τοῦ 
ἐσχάτου ἀνατπεληρουμέ vou τῆς σελήνης, ὡς 
πρὸς μεσημίρίαν τῆς ϑυτικῆς. Ἐὰν δὲ νο-- 
τιώτερον À τοῦ διὰ μέσων τὸ κέντρον τῆς 
σελήνης, ἐπὶ μὲν τοῦ πρώτου ἐκλείπον- 
τος τοῦ ἡλίου, χαὶ τοῦ ἐσχάτου ἐκλεῖπον- 
τος τῆς σελήνης, ὡς πρὸς μεσημξρίαν τῆς 
δυτικῆς τομῆς, ἐπὶ δὲ τοῦ ἐσχάτου ἀνα- 
πληρουμένου τοῦ ἡλίου καὶ τοῦ πρώτου 
ἀναπληρουμένου τῆς σελήνης, ὡς πρὸς με- 
σημξρίαν τῆς ἀνατολικῆς" καὶ πάλιν ἐπὶ 
μὲν τοῦ πρώτου ἐκλείποντος τῆς σελήν 
γῆς» εἷς πρὸς ἄρκτους τῆς ἀνατολικῆς 
τομῆς, ἐπὶ δὲ τοῦ ἐσχάτου ἀναπληρουμέ- 
vou τῆς σελήνης, ὡς πρὸς ἄρκτους τῆς 
δυτικῆς. Καὶ τὸ συνιςάμενον ἐκ τῆς 
τοιαύτης διορθώσεως μέρος τοῦ ὁρίζοντος 
ἕξομεν, ᾧ ποιήσεται τὴν πρόσνευσιν, εἷς 
ἔφαμεν, ὁλοσχερέξερον τὰ δεχόμενα τῶν 
φώτων μέρη τὰς πρώτας καὶ τὰς ἐσχά- 
τας τῶν ἐκλείψεων καὶ τῶν ἀναπληρώ- 
σέων ἐπισημασίας. 


KAAYATOY NTOAEMAIOY ΜΑΘΗΜΑΤΙΚῊΣ ΣΥΝΤᾺ- 
ΞΕΩΣ TOY EKTOY BIBAIOY TEAOZ. 
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orientale est vers les ourses ; mais aussi 
pour le point le premier éclipsé dans la 
lune, si la section du lever est vers le 
midi, ou le dernier rétabli, si la section 
du coucher est vers le midi. Si au con- 
traire le centre de la lune est plus mé- 
ridional que l'écliptique nous compte- 
rons pour le premier point éclipsé dans 
le soleil , et le dernier dans la lune, si la 
section occidentale est vers le midi, et 
pour le dernier rétabli dans le soleilet son 
premier dans la lune, si la section orien- 
tale est vers le midi; et encore pour le 
premier éclipsé dans la lune, si la section 
orientale est vers les ourses; et pour son 
dernier rétabli, si la section occidentale 
est vers les ourses. Nous aurons par cette 
correction, la partie de l'horizon vers la- 
quelle généralement, comme nous l'a- 
vons dit , seront dirigées les portions des 
luminaires qui seront les premières et les 
dernières atteintes par les ténébres et par 


le retour de la lumière. 
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KAATAIOY TITOAEMAIOT 
ΨΜΑΘΗΜΑΤΙΚΗ͂Σ ZYNTA- 
ΞΕΩΣ Α, HPOLMION, 


ζητητιχὸν, 


} ἀεὶ presque partout... 


ἐμφανιτιχὸν. 
συμμεταβαλλομένηνο 
καὶ ἀνεπίληπτον. 
ἀναμφισθητήτων. 
τάξεσιν. .... 0 


ss... 


πρὸς αἴσϑησιν, ὡς 229 ὅ)α 
μέρη, κ, τ. À 


ἔϑοξεν. ....... so0000 


πῶς γὰρ ἀνακάμπτειν ἠδὺ- 
νατο. 

τῆς τῆς γῆς ἐπεγανείχε. 
Tous les « souscrits 
sont après les mots, 

πανταχῆι. 

χωρῇ. 

ἁπασῶν οὕσης. 

σχαμάτων. 

ὩΣ ΚΑΘ OAA MEPH. 

τοῖς πρὸς δυσμάς. 

ὑπολάξοι. 

συνέθαινεν. 

πᾶσιν ἄν πάλιν. 


πρὺς τὰς ἀνατολάς. 


παροδεύωμεν. 
συμπίπτοι. 
τὰς παρὰ τὰν. 
συμβαῖνοι, 


MS. DU VATICAN, 
n° 560. 


Πτολεμαίον. 
(184. Κλ. Ππτολεμαίον 
μαῇ. συντ. θιδ. np. 
2390 de Florence, idem). 

ζητητιχὸν. 

ai et aisi indifférem- 
ment. 

ἐμφανιςιχὸν. 

συμμεταβαλλομένη. 

καὶ ἀνεπίληπτον. 

ἀναμφισθητήτων, 


τάξεσι ......... EEE 


πρὸςαἴσϑησιν, ὡς καϑ' ὅλα 
pipn, α. τ᾿ 


δδεξε. sono sosossuos 


πῶς γὰρ ἀνακάμπτειν ἐϑδύ- 
νατο. 


τῇ τῆς γῆς ἐπιρανεία SANS 
«souscrit. 


πανταχῆ. 

TE à 

ἁπασῶν οὕσης. 

σωμάτων. 

Ces mots n'y sont pas. 

τοῖς ἐπὶ δυσμάς. 

ὑπολάδη, 

συνίβαινον. 

πᾶσιν ἂν πάλεν. 

Ἐπὶ τὰς ἀνατολὰς. Même 
changement de πρὸς 
en ἐπὶ deux lignes 
plus bas. 

παροδεύομεν. 

συμπίπτῃ. 

τὰς περὶ τὴν. 

συμβαίνη. 
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KAAYAIOT ΠΤΟΛΈΜΑΙΟΥ 
MAGHMATIRILE ZYNTA- 
ΣΕΩΣ HIPOOIMION. 


ξητητιχὸν. 
Idem. 


ἐμφανιςιχὸν. 

συμμιταβαλλομένην. 

καὶ δι ἀνεπίληπτον, 

ἀναμφισδητήτων, 

τάξισιν. Les MSS, 2389 
et313 terminent tou- 
jours les datifs plu- 
riels ene par un ν- 

πρὸς αἴσϑησιν, ὡς 225 ὅλα 
μέρην χα. τ, 

ἔδοξεν, comme ci-des- 
sus τάξεσιν) avec le ν 


τῆι τῆς γῆς ἐπιφανείαε. 


πανταχῇ. 

Jupes. 

ἁπασῶν οὔσης. 
σχημάτων. 

ὩΣ ΚΑΘ΄ OAA MEPH. 
τοῖς πρὸς δυσμάς, 
ὑπολάδοι. 
συνέβαινεν. 

πᾶσιν ἂν πάλιν, 


πρὺς τὰς ἀνχτολάς. 


παροϑδεύομεν. 
συμπέπτοι. 
τὰς παρὰ τῆν. 
συμβαίνοι. 
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VARIANTES, 


EDITION MS. DE PARIS, 
DE BASLE, n° 2389. 
ἀντίχειται ἀντίκειται, 
ὑπὲρ γῆς ὑπὲρ γῆς. 
τοὺς ἐν δήποτε. τοὺς ἐν ὠφάποτε. 
ἣν τινα οὖν, ἡντινοῦν, 
ἡίνοιτο, γίνοιτο. 


πάντως ἄν ἐπ᾿ αὐτὸ τὸ πάντως ἄν ἐπ αὐτὸ τὸ 


κέντρον κατήντων, κέντρον κατήντων, 


ἄν γίνεται. ἀεὶ γίνεται. 

Ὅσοι δὲ παράφοξον οἷον. Οσφοι δὲ παράδοξον οἷον- 
ται. ται. 

τελιχοῦτον. τυλικοῦτο. 

ἐν αὑτῷ. ἐν αὐτῷε. 

puise δρμῆς. 

ὡς οἴονται πιθανώτερον. ὡς οἴονται πιθανώτερον. 

χωλύφι. χυλύοι. 

καὶ τὸν ἀέρα συμπτως χαὶ τὸν ἀέρα συμπτω- 

οὐκέτ᾽ ἂν οὐδέτερα. οὐκέτ᾽ ἀνουδίτερα" 


μὴτε ἐν ταῖς πτήσεσι, 
μὴτε ἐν ταῖς βολαῖς. 


pâte ἐν ταῖς πτήσισιν, 
μήτε ἐν ταῖς βολαῖς. 


πλάνην. πλάνον, 

ὑπολείψεις. ὑπολείψεις. 

dp ἑκάτερα. ἐφ᾿ ἑκάτερα. 

βεβηκότα. βιδοκότα, Onaellacéles 

, διαφέρων τῷ. διαφέρων τῶι. 

οἱ πόλοι. οἱ πόλοι. 

πηλίχη τις οὖσα καταλαμ. πηλέκη τις οὖσα καταλαμη 
δάνεται. θάνεται, 

μελλήσοντες. μελλήσοντες, 

διὰ τῆς τῶν γραμμῶν. διὰ τῆς ἐκ τῶν γραμμῶν. 

AT. ΑΔΓ, 


καὶ ἐπεζιύχϑω ἡ ἘΘ, 
μετὰ τοῦ ἀπὺ τῆς ἘΔ τε- 


καὶ ἐπεζιύχϑω ἡ ἘΒ. 

μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς ἘΔ τες 
τραγώνου, ἴσον ἐςὶ τῷ 
ἀπὸ τῆς EZ τετραγὼ- 
We, routier, τῷ ἀπὸ 
τῆς BE, ἐπεὶ ἴσῃ, x. 


τραγῶνον, ἴσον ici τῷ 
ἀπὸ τῆς ΕΖ τετραγώ- 
ve, τουτέξι, τῷ ἀπὸ 
τῆς BE, ἐπεὶ ion, κ᾿ 


+.à. τ. λ. 
78. ΖΔ. 
Ἐπεὶ γοῦν. Ἐπεὶ οὖν. 
ΒΔ. ΒΔ. 
ἔςαι. ἕχαι. 


Ces mots sont omis 
dans le texte, mais 
ils ont été ajoutés en 


Πάλεν δὲ ἐπεὶ ἡ μὲν ΔΕ 
τμκμάτων ἐςὶ 17 δ 


νὲ . marge par une autre 
main. 
μοιρῶν. μοίρας. 


Me. 


τῆς τοῦ τριγώνου ΠῚ τῆς τοῦ τριγώνου ἢ ας. { 


MS. DU VATICAN, 
n° 560. 
ἀντίκεινται. 
ὑπὲρ γῆν. 
Τοὺς ἐν οἱῳφήποτε. 
ἡντιναοῦν. 
γίνοιτο, 
πάντως ἂν ἐπ᾿ αὐτὸ τὸ κέν- 
τροναϊ φοραὶ χατήντων, 
ἀεὶ γίνεται. 
Οσθε δὲ παράϑοξον οἵον- 
ται. 
τηλικοῦτονο 
ἐν αὐτῷ. 
δρμᾶν. 
dy οἵονταιπειθανώτερον. 
χωλύη, 
καὶ τῶν ἐν ἀέρε συμπτω- 
μάτων, 
οὐκέτι ἂν οὐδέτερον. 
pure ἐν ταῖς πτήσισι, 
μᾶτε ἐν ταῖς φοραῖς, } 
pâte ἐν ταῖς βολαῖς. 
παραλλαγὴν. 
ὑπολήψεις, 
ἐφ᾽ ἑκάτερα. 
βιξηκότας. 
διαφέοων τῶε, 
οἱ πόλοι. 
πηλίκη τὰς οὖσα τυγχάνει 
καταλαμβάνεται. 
μελλήσαντες. 
διά τῆς dx τῶν Ἰραμμῶν. 
AF. 
καὶ ἐπιζευχθείσης τῆς ΕΒ. 
μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς ΕΔ τε- 
τραγώνον, ἴσον ci τῷ 
ἀπὸ τῆς ΕΖ τετραγὼ- 
νὼ, τοντέτε, τῷ ἀπὸ 
τῆς ΒΕ, ἐπεὶ ἴσῃ, κ' 
+. 
22, 
Ἐπεὶ οὖν, 
ΒΔ. 
ἔςαι. 


Ces mêmes mots sont 
dans ce manuzcrit. 


μοίρας. 


τῆς τοῦ τριγώνον dé 
ὥ. 


ΜΒ. DE VENISE, 
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ἀντίκειται. 

ὑπὲρ γᾶς. 

τοὺς ἐν ἁιϑήποτε. 

ἡντινοῦν. 

γίνοιτο. 

πάντως dv ir αὑτὸ τὸ 
κέντρον κατήντων. 

ἀεὶ γίνεται. 

Οτοι δὲ δόξον οἴονται. 


πελικοῦτο. 

ἐν αὐτοῖς. 

δρμῆς. 

ὡς Ὑ οἴονται πιθανώτερον, 

χωλύοι 

καὶ τὸν ἀέρα συμπτωμά- 
των. 

οὐκέτ᾽ ἂν ονδέτερον. 


μήτε ἐν ταῖς πτήσεσιν» 
pére ἐν ταῖς βολαῖς. 

πλάνην. 

ὑπολείψεις. 

ἐφ᾽ ἑκάτερα. 

βιξηκότας. 

διαφίρων τῶν. 

οἱ πόλοι manque. 

πηλέχη τις οὖσα τυγχάνεε 
χαταλαμβάνεται. 

μελλήσοντις. 

θιὰ τῆς ἐκ τῶν γραμμῶν» 

ΑΔΓ. 

καὶ ἐπεζεύχθω ἡ ΕΒ. 


μετὰ τοῦ ἀπὸ τῆς ἘΔ τε- 
τραγῶνον, ἶσον ἐςὶ τῷ. 
ἀπὸ τῆς BE, ἐπεὶ, 2. 
τ΄ δ 


28. 
Ἐπεὶ οὖν. 
sr. 
ici 


Ces mots sont omis, 


μοίρας. 


τῆς τοῦ τριγῶνον M œ. 


Pag. 
29 
30 


Fa 
35 


cel. 


Lette so os αἱ où | oil » 


ES 


26. 
22% 


30. 


af. 


LIVRE PREMIER. 


ÉDITION MS. DE PARIS, MS. DU VATICAN, 
DE BASLE, π΄ 2389. n° 560. 
AB ra. AB ar. * A4 ΒΓ, 


ἔσον ἐτὶ τῷ ὑπὸ AT ΒΔ, 
χαὶ ἔτι τὸ ὑπὺ τῶν AT 
ΒΔ δοϑὲν, δοϑὲν δὲ 
καὶ τὸ ὑπὸ AB ΓΔ᾿ χ» 
τ᾿ À. 

ὑπὸ τὴν Κ΄ ς". 

δοθήσεται καὶ ἡ συναμ- 


ἴσον ἐςὶ τῷ üro AT BA, 
δοθὲν δὲ καὶ τὸ ὑπὸ AB 
ΓΔ, κ. τ' À 

ὑπὸ τὴν μίαν ἥμισυ. ὑπὸ τὴν μίαν ἥμισυ. 

ϑοϑήσεται καὶ ἡ συναμφο- 


φοτέρας τὰς περιφερείας τέρας τὰς περιφερείας À Cette partie de phrase 
κατὰ σύνθεσιν ὑποτείς κατὰ σύνϑεσιν ὑποτεὶν est omise, 
vouga εὐϑεῖχ. νουσα εὐϑεῖα 

μοιρῶν. μοῖραν. μοῖραν, 


οὕτως ἡ ΓΒ πιριφέρεια. 
πρὸς τὴν ΒΑ" ἡ TB ἄρα 
εὐθεῖα πρὸς τὸν BA 
ἐλάσσονα λόγον ἔχει, 
χ, τ᾿ À. 

dx μὲν τῆς πρὸς τὴν æ 
μοῖραν χαὶ ἥμισν » λό- 


οὕτως ἡ ΓΒ περιρέρεια 
πρὸς τὴν ΒΑ’ ἡ ΓΒ ἄρα 
εὐθεῖα πρὸς τὴν BA 
ἐλάσσονα λόγον ἔχει, 
M7. à. 


οὕτως ἡ ΓΒ εὐθεῖα πρὸς 
τὴν ΒΑ’ ὁ ΓΒ ἄρα εὐθεῖα 
πρὸς τὴν BA ἐλάσσονα 
λόγον ἔχει, 2 +. À 


ἐκ μὲν τῆς πρὸς τὴν μέαν ἐκ μὲν τῆς πρὸς τὴν μίαν 


τοὶ τικῶν ἥμισυ Μ λόγον ἔνεκένο ἥμισν μι λόγου ἕνεχεν. | 
περιαυξήσεως. πιεριχυξήσεως. παρανξήσιως, 
δυνώμεϑα. δυνώμεϑα. δυνάμιϑα. 
KANONION TAN EN KYKAN EY@EIAN. 
(εὐθειῶν xà, vê. vd. 
xà. κα. χα. 
w. … . 
----.-ὄ δ. τα. tx. 
(εὐθειῶν). ξ. ee ΝᾺ 
à. χε χε. 
(εὐθειῶν). 27. χε. χε. , 
#4. νγ. ν᾽. 
Ha. μα. μα. 
{ἐξοκοςῶν). ue. χε. 2, 
(εὐθειῶν). ve. γῇ. να. 
Hé: μα. μα. 
pds μξ. ve 
--- + μ. pe 
RE | ὅ. δ. 
}γ. λ6. 36. 
γε. vd. ve. 
{(ἑξπκοςῶν), à, CA « 
dy. dy. dy. 
Ve LL νε. 
(εὐθειῶν). «3. αξ. χξ. 
------ ταν [PA 
--------Ὄ pe. mé. LA 
(ἑξηκοςῶν). à, EUX 12, 
LA dy. dy. 
—— 4. dd 13, 


ἴσον ἐςὶ τῷ ὑπὸ AT Ba, 
χαὶ ἔτι τὸ τε ὑπὸ τῶν 
AT ΒΔ ϑοϑέν᾽ καὶ τὸ 
ὑπὸ AB ΓΔ δοϑὲν ἐπ᾽ 
καὶϊξςιν ἡ A4 διάμετρος. 
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MS. DE VENISE, 
u* 515. 


AB ar. 


ἴσον ἐτὶ τῷ ὑπὸ AT ΒΑ, 
δοϑὲν δὲ καὶ τὸ ὑπὸ AB 
ΓΔ,κ. +. Le 


ὑπὸ τὴν μέαν ἥμισν 

δοϑήσεται χαὶ ἡ συναμφο- 
τέρας τὰς περιφερείας 
κατὰ σύνϑεσιν ὑποτεῖ- 
νονσα εὐϑεῖχ, 


μοῖραν. 

οὕτως ἡ ΓΒ περιφέρεια 
πρὺς τὴν PA ἐλάσσονα 
λύγον ἔχει ἥπερ, 2 τι}. 


ἐκ μὲν τῆς πρὸς τὴν μέαν 
ἥμισν μ λόγον ἕνεχεν 


49 
51 


laltlulsl Ι nulle Eau 


2. 


13. 


32. 
20. 
25. 


34. 


25. 


27. 


EDITION 
DE SASLE, 


VARIANTES, 


MS, DE PARIS, 
n° 25R), 


MS. DU VATICAN, 
m° 560. 


KANONION TAN EN KYKAN EY6EINN. 


(εὐθειῶν). pd. 
{(ἐξοχοςῶν). D, 
13. 
(εὐθειῶν) α. 
6. 
κχξ. 
{ἐξηκοςῶν). κα. 
ς. 
M. 
— ὁ. 
(εὐθειῶν) ὃ. 
#3. 
de. 
3. 
{ἑξηκοςῶν). 7. 
vd. 
τῶν ζωϑίων χύκλος....., 
Fm. 
ϑιπρημένου. 
χρημναμένου. 
περιφερομένων, 


χαὶ ἀδιώςροφον, ὁμαλὴν, 
x, τ᾿ À. 


ἀποτεταμμένην. 

τῆς μελλούσης pie τε 
ἔσισϑαι πρὺς τὸ τοῦ 
δρίξοντος ἐπίπεδον καὶ 
πρὸς μεσημθρίαν, κχ, 
τ᾿}, 

πρὸς τῷ κέντρῳ. 


λόγος τὼ τοῦ. 

ᾧ αὐτὸς ἐξεν ὃ τῆς ΓΕ πρὸς 
EA' καὶ ὃ τῆς TE ὥρα 
πρὸς EA λόγος σύγχει- 
ται ἔχ τε τοῦ, x. +, À. 

λέγω ὅτε Een ὡς ἡ ὑπὸ 


pa. 
LA 


LEA 
pe 
τῶν ζωδίων κύχλος...... 


Fin. 
δικιρημένον. 
Ἀριμναμένου. 
περιφερομένων, 


καὶ ἀϑιάξροφον, ὁμαλὴν, 
ποτ. λ. 


ἀποτεταμένην. 

τῆς μελλούσης ὀρθῆς τε 
ἔσεσθαι πρὺς τὸ τοῦ 
δρίξοντος ériridos καὶ 
πρὸς μισημθρίαν,, κ. 
+. λ. 

πρὸς τῷ κέντρῳ 

λόγος τῷ τοῦ. 

ᾧ αὐτός ἐςιν ὃ τῆς ΓῈ πρὸς 
EA. καὶ ὃ τῆς l'E ἄρα 
πρὸς EA λόγος σύγε 
χεῖται ἔχ τετοῦ, χ.τ.}, 

λέγω ὅτι ἔξιν ὡς ἡ ὑπὸ 


μα. 
id. 


LA 

ν. 

τῶν ξζωδίων κύχλος est 
omis. 

ἢ ἴσεν. (sic) 

δικοεμένου 

χριμναμένον, 

περιρερομένων. 

χαὶ ἀδϑιάσροφον ἐν συμμέ- 
tp βάθει καὶ πλάτει 
πρὸς τὸ βιδηχέναι κατὰ 
χροταφὴν Guam, κ᾿ 
τι. 


ἀποτιταμμένην. 


τῆς μελλούσης ὀρθῆς τε 
ἔσεσθαι πρὸς μεσημ- 
ρίαν, χε τ. de 


πρὸς τὸ κέντρον, 

λόγος τῷ τοῦ. 

ὃ αὐτός ἔξιν ὃ τῆς l'E 
πρὸς ἘᾺ ἄρα λόγος σὺγ- 
κεῖται ἔχ τε τοῦ, χ. τ. Le 


λέγω ὅτε ce ὡς ἡ ὑπὸ 


} 


MS. DE VENISE, 
n°315. 


τῶν ξωδίων χύχλος. 
ἢ ἴσην. 
διηιρεμένον. 
χριμναμένον. 


᾿ παραφερομένων. 


καὶ ἀϑιάςρυφον, δμαλὴν 
κ, το À 


ἀποτεταμένην. 


τῆς μελλούσης ὀρῆὲς re 


ἔσεσθαι πρὸς μεσημ- 
ρίαν, κ. +. à. 


πρὸς τῷ κέντρω, 
λόγος τὸ τοῦ. 


© αὑτός ἐξιν' ὃ τῆς l'E 


πρὸς EA λόγος σὐγ- 
χεῖται ἔκ τε τοῦ. 


τὴν δεπλὴν τῆς AB περι- τὴν διπλῆν τῆς ΑΒ πέρε- τὴν διπλὴν τῆς AB περι- À λέγω ὅτε ἔξιν ὡς ἡ ὑπὸ 
φιρείας πρὸς τὴν ὑπὸ φιρείας πρὸς τὴν ὑπὸ φεριίας πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν διπλὴν τῆς ΒΓ, οὖσ 
τὴν διπλῆν τῆς ΒΓ, οὔ» τὴν διπλὴν τῆς ΒΓ, οὖς τὴν διπλὴν τῆς ΒΓ, οὖ- τὼς HAE, 2%, 2 
τῶς ἡ ΔΕ, x. το À. τως 5. AE, 2. τ. À. τως ἡ ΔΕ, x. +. À. 
ἐπιξευχϑεῖσα, ἐπιζευχθεῖσαι, ἐπιζευχϑεῖσαι..... «γον νων, ἐπιζευχθεῖσαι. 
ὅπι ᾿ À la place de ces mots x 
ὅπερ ἔδει δέξαι, ἐν νον ᾧ il y a ce signe: ΟΣ». ἡ "Pin... o>. 
παραχολονϑθεῖ, παρακολουθεῖ. παρχχολουθεῖν. παραχολουθεῖ 
ὑπ ee 


Pas. 


54 


col 


PEUT 


ÉDITION 
DE BALE. 
lis. 
20. λέγω du ὅτι ὃ τῆς ὑπὸ τὴν 


διπλὴν τῆς ΓῈ περιψε- 
pris πρὸς τὰν ὑπὸ τὸν 
διπλὴν τῆς EA περι- 
φερέιας συνῆπται ἔκ τε 
τοῦ τὰς ὑπὸ τὴν διπλῆν 
τῆς ΓΖ πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
διπλὴν τῆς ZA , χαὶ τοῦ 
τῆς ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
ΔΒ πρὸς τὰν ὑπὸ τὴν 
διπλὴν τῆς ΒΑ. 
710,17. ξωϑθίων. 


"ἃ. πα 5΄. 


9. (Μεσημέρινῶν.) 25, 
ι᾿. τον---οὔ-ὄ. λ΄ 
15. da. 
16, CA 
D  ὕὖὉ 
18. mm pipe 
19. ve 
21. 5. 
22, Ve 
26. pe 
ἃ). mm V4. 


LIVRE PREMIER. 


MS. DE PARIS, 
n° 2589. 


λέγω δὲ, ὅτι τῆς ὑπὸ τὴν 
ϑιπλὴν τῆς ΓῈ περιφε" 
βείας πρὺς τὴν ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τὴ; ΓΖ πρὸς τὴν 
ὑπὸ τὴν ϑιπλὴν τῆς ZA, 
καὶ τοῦ τῆς ὑπὸ τὴν δὲ- 
πλὲν τῆς ΔΒ πρὸς τὴν 
ὑπὴ τὴν διπλὴν τῆς ΒΑ. 


MS. DU VATICAN, 
n° 660, 


λέγω di ὅτι Ὁ τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ΤῈ περιφε" 
pains πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
ϑιπλῶν τῆς EA λόγος 
συνῆπται ἔχ τε τοῦ τῆς 
ὑπὸ τὴν ϑιπλὲν τῆς 2Δ᾽ 
nai τοῦ τῆς ὑπὸ τὸν δὲ" 
πλὴν τῆς ΔΒ πρὸς τὴν 
ὑπὸ τὴν δϑιπλὴν τῆς BA. 


ζωυδίων. ξωδίων. 
ris ris. 
KANONION ΛΟΣΩΣΈΩΣ, 

26. 46. 

γα. λα. 

æ α. 

ας. ας. 

με. pr. 

ve. ps 

ὃ. δ. 

νυ. CA 

μς- μς: 

νξ. sk. 
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MS. DE VENISE, 
n° 515, 


λέγω δὴ bre τῆς ὑπὸ τὴν 
ϑιπλὴν τῆς ΓῈ repris 
paix πρὸς τὴν ὑπὸ τὴν 
ϑιπλὴν τῆς ΓΖ πρὸς τὰν 
ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 28, 
καὶ τοῦ τῆς ὑπὸ τὴν 
ϑιπλὴν τῆς ΔΒ πρὸς τὴν 
ὑπὸ τὴν θιπλὴν τῆς BA. 


Le reste de cette table dans toutes les autres colonnes des Manuscrits, est aussi fautif que ce qui vient d’être 
exposé. Je m'en suis assuré par mon-caleul, qui se trouve confirmé par la table de Rheinholt, corrigée. 


Go 


δι 


ἃ. τῶν τοῦ ἰσκμερινοῦ χύχλον 


περιφερτεῶν. 

6. οὕτω γὰρ ἵξομεν ὑπόσοις 
χρόνοις. 

15. τμημάτων T. 

16. κατὰ ταὐτά. 

26. ἡ δὲ τῆς ΑΒ περιφερείας 


διπλὴ μοιρῶν μξ μδ' 
μ᾽, ὁ δ᾽ ὑπ᾽ αὐτὴν ei 
ϑεῖα, x. +.) 

12. ὥς: χαὶ ἡ μὲν διπλὴ τῆς 
ΘῈ περιφερείας ἔξαι 
μοιρῶν vT μ' ἔγγιστα, 
ἡ δὲ ΘῈ τῶν αὑτῶν 
κξ v. 

PT un αἷς 

ὥςε καὶ ἡ ὑπὸ τὴν διπλῆν 
τῆς ΘῈ εὐθείας Era μοι- 
μῶν τῶν αὑτῶν ρᾶ" χη 
x" ἡ δὲ dent τῆς ΘΕ 
περιφερείας ἔξαι μοιρῶν 
PT χη ἔγγιςα,χ.τ.}, 


29. 
51. 


τῶν τοῦ ἰσημερινοῦ χύχλον 
περιφέρεια. 

οὕτω γὰρ ἕξομεν ἐν ὃπό- 
σοις χρόνοις. 

τμημάτων À. 

κατὰ τὰ αὐτά. 

ἡ δὲ τὸς BA μοιρῶν μξ΄ 
μ᾽ μ΄, καὶ ἡ ὑπὸ αὐτὴν 
εὐθεῖα, mt. à. 


ὥςε καὶ ἡ μὲν διπλῆ τῆς 
ΘῈ περιφερείας feat 
μοιρῶν TE Enr, 
ἡ δὲ ΘΕ τῶν αὐτῶν χξ΄ 


ν. 
Ρ κα α΄. 


ὥςε καὶ ἡ ὑπὸ τὴν διπλῆν 
τῆς ΘῈ περιφερείας ἔςαι 
μοιρῶν per an ἔγγιζαν 
2, τ᾿ À 


τῶν τοῦ ἰσπμερινοῦ περι- 
φερειῶν. 

οὕτω γὰρ ἔξομεν ἐν ὑπό- 
σοις χρόνοις, 

τμημάτων À. 

κατὰ τὰ αὐτὰ, 

ἡ δὲ τῆς DA μοιρῶν μξ 
μδ μ᾽ καὶ ἡ ὑπὸ αὐτὴν 
εὐθεῖα, 2, +, δ. 

ὥςε καὶ à μὲν διπλῆ τῆς 
ΘΕ περιφερείας deu 
μοιρῶν WT μ' ἔγγιτα, 
ἡ δὲ ΘῈ τῶν αὐτῶν 28 
ν 


PT x κ΄. 


dre nai ἡ ὑπὸ τὸν διπλῆν 
τῆς ΘῈ περιφερτέας ἔξαι 
μοιρῶν pr χη ἔγγιταν 
χ, τι, 


τῶν τοῦ ἰσημερινοῦ Riot 
φιρειῶν. 

οὕτω γὰρ ἕξομεν ἐν ὅπό- 
σοις χρόνοις, 

τμημάτων ὅν 

χατὰ τὰ αὐτὰ, 

ἡ δὲ τῆς BA μοιρῶν μὲ 
pô μ΄ καὶ ἡ ὑπ᾽ αὑτὴν 
εὐθεῖα, κι +. À, 


der καὶ ἡ μὲν διπλὴ τῆς 
ΘῈ περιφερείας ἔζαε 
μοιρῶν ν΄ μ΄ ἔγγιτα ν 
ñ δὲ ΘΕ τῶν αὑτῶν a 
ν᾽, 

PT κη δ΄. 

ὧὦτε καὶ ἡὶ ὑπὸ τὴν διπλῆν 
τῆς ΘΕ περιφερείας ἔξαι 
μοιρῶν ριτ χη ἔγγιζα,. 
κ. τ... 
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Paz. col. lis. 
δ. 12. 
65 4. 
65 14 
66 5. 
-- 11, 
67 20. 
_ 36. 
68 13. 
- "ἡ. 
69 cn. 
-- 26, 
γι 6. 
72 12. 
-- 55. 
75 [A 
- 10. 
- 22. 
74 14. 
75 52. 
6 9. 
_ 19. 
78 3. 
ξι 1. 
81 24. 
85 22. 
- 33. 
8ή 4. 
τον 28. 
83 15. 
87 34. 
88 11. 
-- 12. 
οι 10. 


ÉDITION 


DE HASLE, 


συγχρονίζειν, 


ὧτε. 


διερεμένης. 

διὰ τὺ πανταχῆ. 
ϑιὰ τοῦ. 
ὑσημερενὸν, 
πρότερον, 


ᾧ δὲ τῆς νυκτὸς, ὃ dima 
σίων τοῦ ὑπὸ τῆς 16 
περιεχομένου" ἐπειϑή- 
περ, we τ᾿ À. 


δηλονότι. 


ΔΙΔΌΤΑΙ ὙΠῸ ANATIAAIN. 


ἱσεμερινοῦ. 

τμημάτων ὃ Kg. 

τῇ ΗΘ περιφερείᾳ, 

τὸν ΚΞ γράψωμεν. 

περιφέρεια τὸ ET. 

γενίαϑαι. 

Darcos. 

ΑΒΓΔ. 

pin να΄. 

ἐπειδήπερ καὶ δύο ϑοϑεισ 
σῶν ὑποίων πρὸς τῷ E 
γωνιῶν. 

τῶν δὲ τροπιχῶν χειμερι- 

νῶν τὰ τῶν χορνρῶν, 2, 

+. ). 

ϑιαφορούσας. 

δις. 

Θηδαίϑι. 

Τρισχαιδίκατός. 

Μασαλίας. 

μοιρῶν UT α. 

ré. 

νἢ δ, 

ἀνχτῶλῃ. 

ἅν. 

τὸν παράλληλον ἀπέχον- 
ταὶ τὸν ἀπολαμβάνοντα 
λόγου ἕνεχεν ἐφ᾽ été 
τιρα,κ À 

Ἑτωσαν γὰρ τῶν τοῦ bon 
μερινεῦ πόλων; κ τ᾿ À. 


VARIANTES. 


MS. DE PARIS, 
n° 2389. 


σνγχοονέξεινε 
ὥς. 


MS. DU VATICAX, 
n° 560. 


συγχρόντιν. 
ὥς. 


LIVRE SECOND. 


διαιρουμένης. 

διὰ τοῦ πανταχῇ. 

διὰ τοῦ. 

ἱσημερενοῦ, 

πρῶτον. 

ᾧ δὲ τὴς νυχτὸς, ὃ διπλα- 
σίων τοῦ ὑπὺ τῆς ΓΘ 
περιεχομένου, ἐπειδὴ 
περιεχομένου, ἐπειϑῆ- 
περ, χα, το λ, (sic). 

δῆλον ὅτι. 

ΔΊΔΟΤΑΙ RAI TO ANAILA= 
AIN. 

μεσαημθρινοῦ. 

π' λδ᾽ γδ', 

τῇ ΗΘ περιφερτίᾳ, 

τὸν ΚΞ γράψωμεν. 

περιφέρεια τῇ ET, 

γίνεσθαι. 

ἐλάσσονας 

ΔΒ ΓΔ. 

PE αἰ να΄, 

ἐπειδήπερ καὶ δύο δοθει- 
σῶν ὁποίων οὖν πρὸς 
τῷ Ε γωνιῶν, 


τῶν δὲ χειμερινῶν τὰ τῶν 
χορνυφῶν, χο τ, de 

διαφερούσας. 

δὶς. 

Θηβαΐδι. 

Τρεῖς καὶ δέχατος, 

Μασσαλίας. 

μοιρῶν LT «. 

ν᾽. 

TX. 

ἐὰν. 

τὸν παράλληλον ἀπέχον- 
τα, τὸν ἀπολαμδάνοντα 
λόγον ἕνεκεν τῶν ἐφ᾽ 
ἑχάτερα, κ. τ΄ À 

τὼ γὰρ ἀντὶ τῶν τοῦ ἔσῃν 
μερινοῦ πόλων, κ, τ᾿ À 


διχερουμένης, 
διὰ τοῦ πανταχῇ. 
διὰ τοῦ. 
ἰσημερινοῦ, 
πρότερον. 


Ὁ δὲ τῆς νυχτὸς, ὃ ϑιπλα- 
σίων τοῦ ὑπὸ τῆς ΓΘ 
περιεχομένου, ἐπειϑή- 
περ, κ' τ΄ À 

δῆλον ὅτι. 

ΔΙΔΌΤΑΙ ΚΔῚ ΤῸ ΑΝΑΠᾺ- 
AUX, 

μισεμδρινοῦ, 

TE y. 

τῇ ΗΘ περιφερεία, 

τὸν ΚΖ γράψωμεν. 

περιφέρεια τῇ ET. 

γίνεσϑαι. 

ἐλάσσονας. 

ΑΒΓΔ. 

PE οἱ να΄. 

ἐπειδήπερ καὶ δύο don 
σῶν ὅποίων οὖν πρὸς 
TE γωνιῶν. 

τῶν δὲ τροπιχῶν τὰ τῶν 
κορυφῶν, x. τ᾿ À 

διαφερούσας. 

δις. 

Θεβαΐδι. 

Τρισχαυδίκατος. 

Ματαλίας. 

μοιρῶν UT a. 


KA 


ἐάν. 

τὸν παράλληλον ἀπέχοντα, 
τὸν ἀπολαμδάνοντα hé 
Ἴον ἕνεχεν ἐφ᾽ ἑχάτε" 
βα, κ. το}, 

Ἔξω γὰρ ἀντὶ τῶν τοῦ ἰση- 
μερινοῦ πόλων ,κ. τ. de 


MS. DE VENISE, 
n° 5:5, 


σνγχρόνειν». 
ὥς. 


διαιρουμένης. 

διὰ τοῦ πανταχῆ. 
διὰ τοῦ, 
ἰσημερινοῦ. 
πρῶτον. 


ᾧ δὲ τῆς νυχτὸς ὃ διπλατ 
σίων τοῦ ὑπὸ τῆς ΓΘ 
περιιχομένου ἐπειδὰ- 
περ, κα. τ΄. 

δῆλον ὅτι. 

ΔΙΔΌΤΑΙ ΚΑΙ TO ANAITA* 
AUX, 

μεσημθρινοῦν 

τ γ΄ γῆ. 

τῆς (sic) ΗΘ περιφερείᾳ. 

τὸν ΚΖ γράψωμεν. 

περιφερείᾳ τῇ ET. 

“ἵνεσϑαι. 

ἐλλάσσονας. 

ΑΒΓΔ. 

pe αἱ νβ΄. 

ἐπειδήπερ καὶ δύο δοϑιεν 
σῶν ὑποίων οὖν πρὸς 
τῷ E γωνιῶν, 


τῶν δὲ χειμερινῶν τὰ τῶν 
κορυφῶν, κι το he 


Θεθαίΐδεη (sic). 

τριῖς καὶ δίκατοςν 

Μασαλίας. 

μοιρῶν με δ. 

νἢ. 

νῷ a. 

ἀνχτίλλη. 

ἐὰν. 

τὸν παράλληλον ἀπέχον- 
τὰ τὸν ἀπολαμδάνοντα. 
λόγον ἔνεχεν ip inde 
τεραγ, re Te À. 

Ἑζωσαν γὰρ ἀντὶ τοῦ ire 
μερινολῦ πόλον, κι τ΄ 
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larunaulsels 


EDITION 
DE BAGLE, 


καὶ τῶν ἡμιχνκλίων τὸ τε 
ΒΕΔ τοῦ δρέξοντος, καὶ 
τὸ AET τοῦ ἰσημερινοῦ. 

τ 34 4°. De même à 
la ligne 34. 

56. 

e λέ ὅ΄, 


ὑδρηχόον, 


συνανενεχϑήσεται. 

ὡς ἡ AOM καὶ AKN, τὸ 
EN τμῆμα, x. τ. à 

τέμνουσαι ἀλλήλας. 


ὥστε χαὶ τὸν τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλὴν τῆς ΘῈ πρὸς 
τὴν ὑπὸ τὴν διπλὰν τῆς 
ἙΑ, κ᾿ th 

LE Υ ες". 

TS νη" 

T n *. 

μξ μῷ μ΄, 

F μη. 


LIVRE SECOND. 


MS. DE PARIS, 
n° 2389, 


καὶ τῶν ἡμιχυχλίων τό τε 
ΒΕΔ τοῦ opifoyrog, χαὶ 
τὸ AET τοῦ ἰσημερινοῦ. 

δ᾽ 6 d'. De même à 
la ligne 34. 

Hu. 

ed". 


ὑδοηχόου. 


συνανανεχ ϑ3ήσιται. 

ὡς ἡ ΛΚΝ, τὸ ΕΝ τμῆμα, 
M τ. λ. 

τέμνουσαι ἀλλήλας. 


ὥστε καὶ τὸν τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλὴν τῆς ΘῈ πρὸς 
τὴν ὑπὸ τὴν διπλῆν τῆς 
ἙΛ, κ. r. À. 

Te 

«Tu να΄. 

Ton αὶ, 

CEE 

E μὲ. 


MS. DE FLORENCE, 
»° 2390. 


Καὶ τῶν ἡμιχυχλίων τὸ τε 
ΒΕΔ τοῦ δρίζοντος, χαὶ 
τὸ AET τοῦ ἱτημερινοῦ. 

TE γ΄. 714. ἃ la ligne 


συνανενεχθήσεταιν 

ὡς à ΑΘΝ καὶ ἡ AKN τὸ 
EN τμῆμα, «. τ΄ à, 

τέμνουσαι ἀλλήλας. 


ὥστε καὶ τὸν τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ΘΕ πρὸς τὴν 
ὑπὺ τὴν διπλῆν τῆς EA , 
κ᾿ τ᾿}. 

y". 

x7 ε΄ κ΄. 

XT ne 

pee μ΄. 

δ᾽ pé. 


KANONION TAN ΚΑΤᾺ AEKAMOIPFIAN ANAYOPAQN. 


3. (Ὀρϑῆς σφαΐοχς), χε, 

8. μξ. 

6. μθ, 
10. γε. 
12. (Αὐαλίτον Κόλπον) 8. 
ὅπ, -----ο-..--........ pr. 

1. (Mepése). &. 
12. pus 
TIT. IVHNHE. 

31. (Συώνες). μη, 

15. (Αὐγύπτου κάτωχώραζ). ἐγ. 
14. ϑωϑδικατημορίων. 

5. εἰσενηνεγμένης. 

20, μερίπαντις. 

8. ὡριαίους. 
11. καὶ εἰς ἣν ἄν ἐχπέσυ,. 

6. διαφέρει. 

1. γενομένων, 

9. ἀποληφϑεισῶν. 

ἡ. λέγω ὅτι ἦ ὑπὸ ZAB ur 

νἕα. 
7. οὗτο. 


COBNHG. 

pr. 

CA 

τῶν δωδεκατημορίων. 

εἰσενηνεγμένης. 

μερίξοντες. 

ὡριαίους. 

χαὶ εἰς ἣν ἐὰν ἐκπέσῃ. 

διαφέρη. 

νομένων. 

ἀπολειψϑεισῶν. 

λέγω ὅτε ἢ τε ὑπὸ ZAB 
γωνία. 


τοῦτο. 


La 

τῶν δωδικατημορίων. 

εἰσενινεγμένας. 

μερίζοντες. 

ὡριαέους. 

χαὶ εἰς ἣν ἐᾶν ἐκπέσῃ» 

διαφέρα. 

“ινομένων. 

ἀποληφθεισῶν, 

λέγω ὅτι ἢ τε ὑπὸ 228 
γωνία. 

τοῦτο. ᾿ 5 


46Gt 


MS, DE VENISE, 
n° 35, 


Καὶ τῶν ἡμεχυκλίων τό τε 
ΒΕΔ τοῦ ἱσημερενοῦ. 


δ 6 δ΄. Id. à la ligne 
34. 

EF κ΄. 

τ᾽ à. 

ὑδριχόου, Le MS dit de 
Constantinople, n° 
2592, porte ὑδροχόον 
ainsi que le MS du 
Vatican, n° 184. 

συνανινεχϑήσεται. 

ὡς ΑΚΝ, τὸ ἘΝ, τμῆμα, 

κα. τ. À 

τέμνουσαι ἀλλήλαις. 

ὥστε καὶ τὸν τῆς ὑπὸ τὴν 
διπλῆν τῆς ΕΑ. Les 
mots omis ont été 
mis en marge par 

une main moderne, 


æ&. 

τῶν θωδεκαταμορίων. 

ἐνηνεγμένας. 

μερίζοντες. 

χωριαίονς. 

χαὶ εἰς ἣν ἐὰν ἐκπέση, 

διαφέρη. 

γινομένων, 

ἀποληφϑειτῶν. 

λέγω ὅτι ἢ τὶ ὑπὸ 248 
γωνία. 


τοῦτο. 


col 


“- 
A 
pu 


a lavs 


PTIT 


3 


σ΄ 


σά Οὐ Ex ot en ee οἱ οἱ 


ΠΠῚ111| 


| & 
æ 
+ 


lie 
22 


ns 


> 


φ» ὧν σὲ ξν Φ Θὲ ὡς un 


Ca 


ÉDITION 
DE BASLE, 


ὑπὸ τῆς ἀρχῆς τῆς Juve 
μων. 

ΑΒΓΔ. 

καὶ τῶν ἴσων ἀπεχόντων. 

τμήσεως. 

πρὸς αὐτοὺς. 

ἧτοι νοτιώτερα, à θορειὸν 
τερα. 

ai πηλικόταητες τῶν γινον 
μένων. 

οὕτω. 

αὑτὸ ἡ ΑΖ, 

καϑ' éxiqns ϑέσιν ἔφο- 
δος. . 

τμῆμα AHET. 

λόγος, σννημμένος. 

πρὸς τε τὰ χε pd. 

χαϑ' ἣν. 

ἐν δὲ τοῖς τετάρτοις τῶν 
πρὸς θυσμᾶς. 


VARIANTES. 


M$. DE PARIS, 
n° 2589. 


ὑπὸ τῆς ἀρχῆς τῶν διϑύ- 
μων. 

AB ΓΔ. 

καὶ τῶν ἴσον ἀπεχόντων, 

τομᾶς. 

πρὺς αὐτὰς. 

ἤτοι βορτιότερα, à νοτεώ- 
τιρα. 

αἱ πηλικότητες remis par 
une main moderne. 

οὕτως. 

αὑτὴ ἡ AZ. 

vas ἐχάσων ϑέσιν ἔρον 
δος. 

τμῆμα AH ET. 

λόγος, ὃ συνημμένος. 

πρὸς τὰ τ΄ #Ÿ ὰ 

x23 ὃν. 

ἐν δὲ τοῖς τετάρτοις τὰς 
τῶν πρὸς δυσμὰς. 


MS. DÉ FLORENCE, 
n° 21590, 


Ὑπὸ τῆς ἀρχῆς τῶν διϑύσ' 
pure 

AB Ta. 

χαὶ τῶν ἴσον ἀπέχοντων. 

τομῆς. 

πρὸς αὑτὰς. 


roc δορειότερα, À vortér 


τιρα. 


} ai πιηλιχότητες est omis 


οὕτως. 

αὐτὰ ἡ AZ. 

καϑ' ἐκάσην ϑέσιν ἔφο- 
δος. 

τμῆμα ἈΠΕΓ. 

λόγος, ὃ συνημμένος. 

πρὺς τὰ 47 μ΄. 

#23 ὗν. 

ἐν δὲ τοῖς τετάρτοις τὰς 
τῶν πρὸς δυσμάς. 


MS. DE VENISE, 
n° 315. 


Ὑκὺ τῆς ἀρχῆς τῶν dudde 
μων. 

AB ra, 

mai τῶν ἴσον ἀπεχόντων. 

τομῆς. 

πρὸς αὑτὰς. 

ἥτοι βορειότερα, À νυτιῶσ 
rep. 


Idem. 


φΦυτως. 

αὐτὴν AL. 

χαϑ᾽ ἑκάςων { ϑέσιν est 
omis } ἔφοϑος, 

τμῆμα ΔῊ Er, 

λόγος, ὃ συνημμένος. 

πρὸς τά ντ pd ΝΜ 

χκαϑ' ὃν. 

ἐν δὲ τοῖς τετάρτοις τὰς 
τῶν πρὺς δυσμάς, 


ἘΚΘΕΣΙΣ ΤΩΝ ΚΑΤᾺ HAPAAAHAON ΓΩΝΊΩΝ ΚΑΙ ΠΕΡΙΦΕΡΕΙΩΝ, 


TOY ΔΙᾺ ΜΈΡΟΗΣ, QPON (7, MOIPON εὑ χξ. 


ὭΡΩΝ | ΠΕΡΙΦΈΡΕΙΑΙ, 
(Καρκίνον). πγ. 
(λεοντος). νξ. 
{Παρϑένον), ρια. 
δ. 


Ge 


(Σκορπίου). 
ΑἸΓΟΚΕΡΩ͂ΤΟΣ. 


(Ταύρου). ἐν 


ὩΡῺΝ | ΠΕΡΙΦΈΡΕΙΩΝ, 
πε. 

LE 

piè. 
ὃ, 

a. 
AITOKEPR. 
vê. 


ὭΡΩΝ | NEPISEPEION. 
πη: 

με. 

ρια, 

à. 

æ. 

ΔΙΓΌΚΕΡΩ, 

νὅ. 


ΓΟ 


TOY ΔΙᾺ ΣΥΉΝΗΣ, ὩΡΩ͂Ν «7 ς΄ MOIPON x7 να΄, 


(Λέοντος). α. CA ει. 
(Σκορπίφν), }π. dre LA 
—— fl #. pa. 
(Τοξότον). pd. pa. ρξα. 
(Κριοῦ), L à à. 
(Ταύρον). εξ. & & 
(δυϑύμων). νϑ. dd. ε. 
(διϑύμων). ue. με. ar. 
TOY ΔΙᾺ ΤΗΣ KATR ΧΩΡᾺΣ AITYNTOY, OPOX 4, MOIPOX À xf. 
(Σχορπίον). pad. pus.” prê. 
(Τοξότον). ρνν. pra. pme 
Tor a1A Paso, ὭΡΩΝ εὐ €, ΜΟΙΡΩ͂Ν À ο΄. 
(Koprivou), xf. #6. x£. 
ke. ἃς. ἃς. 
ΕΣ ee «νῶν. = .--.... .-- τς... 


ὩΡῺΝ | ΠΕΡΙΦΈΡΕΙΩΝ. 


ΑἸΓΌΚΕΡΩ, 
ν. 
ue. 


z. 
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140 
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18. 


ÉDITION 
DE BASLE. 


(Σχορπίον). «χε. 
{Τοξότον), ve, 
(Διγόκ pu). pi, 
CKproÿ ). μξ. 


ἊῚ 


MS. DF PARIS, 
u” 2389. 


μξ. 


LIVRE SECOND. 


M8. DE FLORENCE, 


n° 2590. 
LELE 
ve . 
LCA 
μα. 


TOY AI EAAHITIONTOY, ὩΡῺΝ 47, MOIPON [ve 


(Kapriveu.) pus. 


μξ. 

ve 
(Λέοντος). νη. 
(Ζυγοῦ). ve. 
————— (ἃ. 


(Σκορπέου). ρνη. 
(Yépoyéou), οξ. 
(Κριοῦ). ”. 


TOY διὰ 


ος. 
LOI 


pré. 
γξ. 
με 
μα. 
ve. 
Me 
pan. 
a 


ΜΈΣΟΥ ΠΌΝΤΟΥ, QPON 47 y MOIRAN pT 2. 


” 


{Παρϑένουν). € μη, ς μη. φΦ μη, 
(Χκλῶν), om. on. on. 
{χϑύων). ve. με. Er 
TOY ΔΙᾺ ΒΟΡΥΣΘΈΝΟΥΣ, ΡΩΝ 47, MOIPON a λδ΄, 
(Σκορπέον), 16. 6° " 18. 
(Αἰγόκερω), νην γη. νην 
(ὑδροχόον). Et. ᾿ ξς. 
τες ἦν. ἥτις ἦν» τις ἦν. 


περὶ αὐτὸν συμβαινόντων, 


ἀπόφανσιν. 

θιαφωνίας τε καὶ ἀπορίας 
ἐκ τῶν συντεταγμένων 
αὐτοῖς, κοτ. de 


Οϑὲν ἐπιβάλλει, τὸ, καὶ 
τὴν τῶν ἀπλανῶν σφαῖ- 
ραν μετάδασίν τινὰ mo- 
λυχρόνιον ποιεῖσθαι χαὶ 
αὐτὴν, ὥσπερ τῶν πλα- 
γωμένων,, te τι À, 

piviras 

τουτέςξε τὸν γενόμενον ὑπὲ 
αὐτοῦ λοξὸν χύχλον ἀπὸ- 
κατάςασιν, δρίξεσϑαΐ 
τε τὸν ἐνιαύσιον χούνον 
χαϑ' ὃν ἀπό τινος du 
νῆτου σημείον τοῦ τοῦ 
χύκλου γι τὸ de 


LIVRE TROISIÈME. 


περι avroy συμθαινόντων. 

ἀπόφανσιν. 

διχγωνίας τε au ἀπορίας 
μάϑοιμεν ἐκ τῶν συν- 

. πεταγμένων ἀντοῖς, κ᾿ 
τολ. 

Οϑεν ἐπιβάλλει τω, καὶ 
τὴν των ἀπλανων σφάι- 
pay μιτάδασίν τινα πο- 
λυχρόνιον ποιεισϑαιχαι 
αὐτὴν, ὥσπερ καὶ τὰς 
των πλανωμένων κιτ. }, 

͵ΐνεται. 

τουτῖτιν τὸν γινόμενον ὑπ᾽ 
αὐτου πρὸς τὸν λοξὸν 
κύχλον αἀποχατάτασιν 
δρέξισϑαϊΐ τε τον ἐνεχύ- 
ous χρόνον 225 ὃν 


απὸ τινὸς αχινῆτον σησ. 


μεῖον τοῦτον κύκλου, 


CEE A 


περὶ αὐτὸν συμδαινόντων» 

ἀπόφανσεν. 

διαφωνίας τε nai ἀπορίας 
μάϑωιμεν ἐκ τῶν συν- 
τιταγμένων αὐτοῖς, 4e 
τ. À 

Οϑεν ἐπιβάλλει τῷ, χαὶ 
τὴν τῶν ἀπλανῶν σφαῖ 
pay μιτάδασί» τινὰ πὸ͵ 
λυχρόνιον ποιῖσϑαι αὶ 
αὐτὴν, ὥσπερ καὶ τὰς 
τῶν πλονωμένων,χετ,λ, 

γίνεται, 


τουτέςι τὸν γινόμενον ὑπ᾽ 
αὑτοῦ λοξὸν χυπλον ἀπο- 
χκατάςασιν δρίζεσϑθαΐ τε 
τὸν ἐνιαύσιον χρόνον 


τς χαϑ᾽ ὃν ἀπὸ τινος dite 


vteu σημείου τούτου 
“τοῦ χύκληυψ χε re À 


463 


M$. DE VENISE, 
n° jai. 


περὶ αὐτῶν συμθαινόντων 

ἀπόφασιν. 

διαγωνίας τε καὶ ἀπορείας 
μάδοιμεν ἐχ τῶν συν- 
τεταγμένων αὑτοῖς, χα. 
τ᾿. 

Οϑεν ἐπιδάλλει τῷ, καὶ 
τὴν τῶν ἀπλανῶν σφαῖ- 
pay μετάβασίν τινὰ πο- 
λυχρόνιον ποιεῖσϑαιχαὶ 
αὐτὴν, ὥσπερ καὶ τὰς 
τῶν πλανωμένων,κ, τι), 

ἡένηται, 

τοντέςιν τὸν γινόμενον Un! 
αὑτοῦ λυξονχύχλονἀπον 
κατάτασιν Ὀρίζεσϑαΐ τε 
τὸν ἐνιαύσιον χούνον 
καθ᾽ ὧν ἀπὸ τινος due 
γήτου σημείον τούτον 
τοῦ κύχλου, χε vd 


.-- “αἱ 
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30. 


7 
τή. 


ÉDITION 
DE BASLE, 


ἐπὶ τὸν αὐτὸν cynparire 
μὸν . 

ἐπισκοπῇ. 

ἀνισότητά τινα καταγνῶ- 
var. 

ἀπελπίξω. 

ἄρχεται, 

χρόνον. 


ὥρᾳ ξ΄. 


τῆς 7 τῶν ἐπαγομένων, 


Μιτὰ δὲ 
τῷ MY ἐνιαυτῷ, τῇ 


ἐνιαυτὸν ἵνα 


Δ" τῶν ἐπαγομένων, 
πρωΐας, 0710 ναὶ ἦν 
ἀκόλουθον τὴ πρὸ αὖτ 
τῆς τηρήσει, 

PU 

Μιτὰ δὲ er ἔτη, τῷ σϑ καὶ 
τρίτῳ ἔτει τοῦ μεχὲρ 
τῇ χϑὶ, κ τι À 

χᾶν γὰρ τῷ TŸ ναὶ σῇ 
μόνῳ μέρει. 

διαμαρτάνει. 

μεταχινηϑῆναι, 

ἡλίον χαὶ τῆς σελήνης. 

τὴς κατὰ τὸ δ΄. 

μιᾷ μοίρα τετάρτῳ, 


σνζησσμένων διχδολὰν.,., 


φαινόμενα. 


ἐπιλογιξεμένων χρόνων, 
ὅπερ ἄν, n. τ΄). 

καταλαμβανόμενοι, 

ἀντιπέπτον, 

ἐπὶ ταυτῆς. 

πρὸς τὴν ἃ λείπουσαν τὸ 
κ᾿ μέρος. 

οὕτως. 

ὅτι ὃ καϑ' ἥλιον ἐνιαυτὸς, 


} 


{ 


ἐνιαυτω tn δ" τῶν eme 
ἀγομένων πρωΐας ὕπερ 
χαὶ πν αχόλουϑον τῇ 
προ αὐτὴς τηρήσει, 


βέχειρ. 

Μετὰ de ax ten τω 7 καὶ 
Ê era τὸν μεέχειρ τὰ 
χῇ,κ. +. 

κᾶν γὰρ τριτχιλιοτω καὶ 
ἑξαχοσίοζω μόνω μέρει, 

διαμαρτάνει. 

μεταχίνηϑηναι, 

ἡλέου καὶ σελήνης. 

τὴς mure δ΄. (sic) 

μὲαν μόιραν τέταρτον. 

συτησαμένων aura διαθο- 
Ans. 

Le reste manque jus- 
qu'a la page 166, 
ligne 25, 


ΤῸ 


χαὶ ἔλαττον ἢ δ' ἡμέρας. } PRET TEST PTT 


τῇ αὐτῇ, 


ΟΠ TE EST EITTS 


VARIANTES. 
MS- DE PARIS, MS. ΠΕ FLORENCE, 
n°. 2389. n° 2300. 
ἐπὶ τῶν aufoy σχηματισ- ἐπὶ τὸν αὑτὸν σχηματισ- 
μὸν. μὺν. 
ἐπισχοιῖε, ἐπισχοπεῖ, 
ἀνισότητα χαταγνωναι, ἀνισότητα καταγνῶναι, 
ἀφελπέζω. ἀπελπίζων 
ἄρχηται. ἄρχεται. 
χρόνους. χρόνον. 
ὥρας δ΄, ὦ ξ΄. 
Merä δὲ 07 ἔτη ré ἔτει 
TRE τρίτηετων ἐπαγομένων τοῦ εἰς τὴν τετάρτην μεσ 
εἰς τὴν τετάρτην τοῦ σονυχτίου δέον πρωΐας, 
μεσονυκτίου, Grec τῳ ὃ πάλιν διαπε- 
φωνηχέναι, 
Μιτὰ δὲ ἐνιαυτὸν ἕνα 
Merad ἐνιαυτον ἔνατω 


τῷ Υ ἐνιαυτῷ τῇ 3 
τῶν ἐπαγομένων πρωΐας 
ὅπερ χαὶ ἦν ἀκόλον- 
ον τῇ πρὺ αὑτῆς que 
Ρήσει, 

μεχῷ. 

Μιτὰ δὲ ια ἔτη τῷ 7 καὶ 
ΕΓ ἔτει τοῦ μεχὶρ τῇ 
εἰκοστῇ D, ner.) 

χἂν γὰρ τρισχιλιοτῷ καὶ 
ἑξακοσιοςῷ μόνῳ μέρει. 

διαμαρτάνει. 

μεταχινηθῆναι, 

ἡλίον καὶ σελήνης. 

τῆς κατὰ τὸ δ΄. 

μὲαν μοῖραν τέταρτον. 

συςησαμένων αὑτὰ διαθο- 
nv. 


ψαινομένας, 


ἐπιλογιξομένων ὅπερ ἄν 
κα, τ᾿ à 

χαταλαμβανόμεϑα. 

ἀντιπέπτον. 

ἐπὶ ταντῇ» 

πρὸς τὴν μέαν λείπουσαν 
πρὸς τὸ « μέρος. 

οὕτως- 

ὅτι καϑ' ἥλιον ἐνιαυτὸς. 

καὶ ἔλαττον à τέταρτον 
μέρος. 

τῇ τοιαύτῃ. 


MS. DE VENISE, 
ne 5:15, 


ἐπὶ τὸν αὐτὸν σχηματισ- 
μὸν» 
ἐπιταοπεῖ. 


ἀνιπότητα χαταγνῶναι. 
ἀφελπίξω. 

ἄρχηται. 

χρόνους. 

ὥρας ξ΄. 


τῇ τρίτην 


Μιτὰ δὲ ἐνιαυτὸν ἕνα 
τῷ ÀT ἐνιαυτῷ τῇ ὃ 
τῶν ἐπαγυμένων πρωΐας 
ὕπερ nai ἦν ἀχόλου- 
Sov τῇ πρὸ αὑτῆς τὴς 
pee. 

pryio. 

Μετὰ der ἔτη τῷ 7 καὶ 
ΕΓ ἔτει τοῦ μεχὶρ τῇ 

ut 

χἂν γὰρ τρισχιλιοτῷ καὶ 
ἑξαχοσιοςῷ μόνῳ μέρει. 

διαμαρτάνει, 

μεταχενηϑῆναι: 

ἡλίον χαὶ σελήνες. 

τῆς κατὰ τὸ δ΄. 

μέαν μοῖραν τέταρτον. 

συτησαμένων αὐτὰ διαθο- 


λὲν. 
φαινεμένας. 


ἐπιλυγιξομένων ὅπερ ἄν 
CEA 

xatalaubaviusSe. 

ἀντιπέπτων. 

ἐπὶ ταντῇ. 

πρὸς τὴν μέχν λείπονσαν 
πρὸς τὸ x" μέρος. 

οὕτως. 

ὅτι χαϑ' ἤλεον ἐνιαντὸς. 


καὶ ἔλαττον ἢ δ᾽ μέρος, 


τῇ τοιαύτη, 


En me 


s [ο] οἵἱοι 


42. 


ÉDITION 
DE BASLE. 


LIVRE TROISIEME. 


MS. DE PARIS, 
ne 1589. 


MS, DE FLORENCE, 
n° 2390. 


KANONION ΤῊΣ ΟΜΑΛῊΣ TOY HAIOT ΚΙΝΉΣΕΩΣ, 


anoxux ἀπὺ TOY anornior M off u'.éroyh pion ἰχϑύων μές 


(A) ἐγ. 
(r} 6. 
— «ἡ. 
(4) »» 
_— τὸν 
(E) v3. 


EUOYEIA AUOXHE ἈΠῸ TOY 


{B) n. 


Απόχης ἀπὸ τὸν ἀπογείου 
M σὲγ' εἰ. ἐποχὴ μέση 
εχϑύσιν ὃ μέ, 


πε 


Αἰποχῆς ἀπὸ τοῦ ἀπογείου 
βοιρσξξ εἰ. ἐποχὴ μέση 
ἐχϑύων ὃ μὲς 


ve. 
“3. 


ἥν 


405 


MS. DE VENISE, 
n° 515. 


ἀποχῆς ἀπὸ τοῦ ἀπογεῖου 
MoËT di. ἐποχὴ μέση 
ἐχϑύσιν ὃ μὲ. 

τε. 


ἈΠΟΓΕΙΟΥ ΤΟΥ HMAIOY ΔΙΔΥΜΩΝ MT}. 


v. 


ἙΩΣ ΤῊΣ ΚΑΤᾺ TO A LTOZ NABONAZYAPOY ΜΈΣΗΣ EUOXHE ΤΟΥ HAIOT TON ἸΧΘΎΩΝ 5 μὲ σξε τε 


34.(ε})}ςε. 


24. 
17. 
21. 
25. 
25. 
15. 
32. 
35. 


5. 
22. 


18. 
12. 


26, 
20. 
2% 


τοῦ διὰ μέσων. 

τὴν Dayions κίνησιν. 
τοῦτον ἔχη τὸν λόγον, 
πρὺς τοῖς Θ χαὶ K. 

καὶ θιάμετρον τὴν ΑΔΒ, 
χαὶ τοῦ E ἀπογείου. 
Β197. 

Idem. 


Xe. 

τον δια μέσου. 

τὴν μὲν ἐλαχέτην κίνησιν. 
τοντὸν ἔχη τὸν λόγον. 
προςτοῖς © axe Καὶ σημείοις, 
καὶ διάμετρον τὴν ΑΔΒ. 
καὶ τὸν Ε ἀπογείον. 
B:87, 

Ba76. 


Edit rsonreoee ose ΠΡῸΣ partont de 


nai διάμετρον τὴν AET, 

ἐντεῦθεν συνάγεσθαι nés, 

οὕτως. 

συναμφότερα δὲ τὸ τι ΝΘ 
καὶ τὸ AO τῶν λοιπῶν 
τῶν εἰς τὸ ΝΠῸ ὑμιχῦ- 
χλέον, μοιρῶν ἢ κ΄ ἡ δὲ 
διπλὴ περιφέρεια τῆς 
ΘΝ ἡ ΘΝΥ͂, τῶν αὖ- 
τῶν δ x 


ἔςαι. 

τοιούτων ἔσαι καὶ ἡ μὲν 
ΖΞ υὐϑεῖα pu pe ἔγ- 
ques 

προιφωνδενμένων. 

καὶ ἡ ὑπὸ ΕΘΖ ἄρα γωνία, 
τοντέςιν ἡ ὑπὸ ΘΚ. 

à μὲν ὑποτείνουσα δὶ γ΄, 

ἐπὶ τὴν ΘᾺ à AK. 

καὶ ἡ ὑπὸ 20 Η γωνία, 


même. 


χαὶ διάμετρον τὴν ET, 


ἐντεῦθεν πάλενσυνάγεσθαι. 


οὕτως. 

συναυφύτερα δὲ rô τε ΝΘ 
χαὶ τὸ AO τῶν λοιπὼν 
εἰς +0 ΝΟ ἡμεχχύλιον 
μοιρων δ κ΄ ἡ δὲ dir 
περιφέρεια τὰς ΘΝ ἡ 
ΘΝῪ τῶν auras ὶ x. 


ἐται. 

τοιούτων ἐξαι χαὶ ἡ μὲν 
ZE ἐὐϑεια ET pe ἐγ- 
TB 

προιφωθευμένων. 

χαιἡ ὑπὸ ΕΘΖ ἀρα γωνίαν 
τοντέτιν ἡ ὑπο AGK. 

ἡ μὲν ὑποτείνουσα ἢ δ΄, 

ἐπὶ τὴν ΘΖ ἡ aK. 

καὶ ἡ ὑπο ZOH γωνία. 


ke. 

τοῦ διὰ μέσον. 

τὴν μὲν ελαχίξην κένησεν, 
τοῦτον ἔχη τὸν λόγον. 
πρὸς τοῖς Θχαὶ K σαμέεοις. 
καὶ ϑιάμετρον τὴν ΑΔΒ. 
nai τοῦ E ἀπογείον. 
Β4ΘΖ. 

ΒΔ42Θ. 


Jeu 


καὶ διάμετρον τὴν AET. 

ἐντειθεν πάλεν συνάγεσθαι, 

οὕτω, 

συναμφότερα δὲ τὸ τε ΝΘ 
χαὶ τὸ AO τῶν λοιπῶν 
μετὰ τὸ ΝΠΟ ἡμιχύχλιον 
μοιρῶν Fay καὶ ἑκάτεν 
ρὸν μὲν ἄρα αὑτῶν ἔξαι 
μ᾽ ᾧ ἡ δὲ διπλὴ πέρι 
φέρεια τῆς ΘΝ ἡ NY 
τῶν αὐτῶν dx. 

fr. 

τοιούτων ἔται mai ἡ μὲν 
ΖΞ εὐϑεῖχ Fr] μς ἔχε 
PA 

προεφωθευμένων. 

χαὶ ἡ ὑπὸ ΕΘΖ ἄρα γωνία, 
τουτέσιν ἡ ὑπὸ AOK. 

ὑποτείνουσα ἢ À, 

Gi 79... à 8. 

χαὶ ἡ ὑπὸ LE H γωνία, 


λ3, 

τοῦ dix μέσον. 

τὴν μὲν agées κένησιν, 

τοῦτον ἔχει τὸν λόγον. 

πρὸς τοῖς Θκαὶκ σημείοις. 

χαὶ ϑιάμετρον τῆν ASB. 

χαὶ τοῦ EA ἀπογεῖον. 

ΒλΖθ. 

Idem. 

ξωϑθίων, quelquefois £ou- 
δίων. 

χαὶ Φιάμετοον τὴν AETA. 

ἐντεῦθεν πάλιν συνάγεσθαι, 

οὕτως. 

συναμφότερα δὲ τὸ τε ΝΘ 
καὶ τὸ AO τῶν λοιπῶν 
μετάτο ΝΠΟῸ ἡμιχύχλεν 
μοιρῶν ὃ «, καὶ ἐκάτε- 
ρὸν μὲν ἄρα αὑτῶν ἔται 
μ᾽ 8 ὦ, ἡ δὲ διπλὴ 
φίρεια τῆς ON ἡ NT 


τῶν αὐτῶν à «. 

ἔτιν. 

τοιούτων ἔται καὶ ἢ ν3 
καὶ ἡ μὲν 23 εὐϑεῖχ μ9 
με ἔγγιτα. 

προιφοδευμένων. 

καὶ ἡ ἐπὶ ΕΘΖ € γωνία 
τουτέτξιν ἡ ὑπὸ ΘΚ. 

ἡ μὲν ὑποτείνουσα ἢ X 

ἐπὶ τὴν ΘΖ ἡ δὲ AK. 

καὶ ἡ ὑπὸ ΖΗΘ ἡ "γωνίαν 


Pos. εοἱ. lie. 

196 17. 
198 11, 
200 16, 
— 20. 
201 1 30. 
στ 2 8. 
204 4. 
— 33. 
205 5. 
206 9. 
— 16. 
--- 19. 
208 28. 
20g 1. 
-- 11, 
- 16. 
— 40. 
310 32. 
31: 7. 
215 18. 
— 54. 
214 16, 
— 22% 
m5 τή. 
216 7: 
-- 12 
— 26. 
217 3. 
En 6, 
--- 14. 
ΒΞ 10. 
--- 24 


VARI ANTES,. 


ÉDITION MS. DE PARIS, MS. DE FLORENCE, 
Dh BASLE, n° 2559. n° 2390. 
: : τοντέτιν ἡ TB τοῦ ζωδια- τουτέςιν ἡ ΓΒ τοῦ Eudia- 
τοντέςιν ἡ ΓΒ περιφέρεια, { κὸν ἡ ΓΒ περιρέρεια. pr 
τοσούτων. τοσούτων. τοσοῦτον. 
τῶν δὲ λοιπῶν ὦ, τὰ πρὸς τῶν δὲ λοιπων T τὰ πρὸς τῶν δὲ λοιπῶν T τὰ πρὸς 
τῷ περιγείῳ᾽ τὸ dé τρὲ- τὼ περιγείω" τὸ δὲ γ΄ τῷ περεγείον u° ΥΡ ἃς 
τον, τὰς ἑκάτῳ, χ, Tee τας ἑχάςῳ, x te À ἑκάτῳ, κι re À. 

τοιοῦτον. τοιοῦτο. τοιοῦτο. 

KANONION ΤῊΣ HAIAKHE ANNMAAIAEZ. 

{Apeôueoi κοινοῖ), ρλε. ρλϑ. ρ)5. 

{(Προσθαφαιρέσει:), μγ. μη. pe 

κινούμενος ἀπεῖχε. κινούμενος ἀπειχεν. κινούμενος ἀπεῖχε; 

Θὼϑ T τὰς μεσημῇ, Ou δ΄ τὴς μεσημέρίας. ὠΘὼϑ AT τῆς μεσημθρίας. 

ἐδύωμεν. ἐϑέλωμεν. : dames. 

πρασϑῆναι, προσϑειναι. προπϑεῖναι. 

τοῦτο δὲ μὴ οὕτως ἔχον τουτὸ δὲ μὴ οὕτως ἐχον τοῦτο δὲ μὴ οὕτως ἔχον 
ϑεωρεῖσϑαι. ϑεώρεισϑαι. ϑεωρεῖσϑαι. 

καὶ τῆς τοιαύτης. καὶ τῆς τοιαύτης. καὶ τὴς τοιαύτης. 

συμμεταβάλλειν δὲ τῇ χαϑ' συμμεταβάλλειν δὲ τὴν συμμεταθάλλειν δὲ τῇ καϑ' 
ἐχάζην. καϑ' ἐχάξων, ἑκάτην. 

καὶ τῆς παρὰ τὰς σνμμε- καὶ τὴς παρὰ τας συμμε-. καὶ τῆς παρὰ τὰς συμμε- 
σουρανήστις τὸ πλεῖον σονρανήσεις τὸ διάφο- σουρανήφεις τὸ πλεῖςον 
διάφορον. | ρὸν» διάφορον. 

ἔγγιξα καὶ δίτριτον..... ἐγγιζα καὶ δίτριτον"..., ἔγγιτα καὶ δίτριτον. ε«.. 

πρὸς μὲν τὰ ὁμαλὰ, χρό- πρὸς μὲν τα ὅμαλα ypé- πρὸς μὲν τὰ δμαλὰ χρό- 
voue. vou. voi. 

λέγω δὲ τὰ ἀπὸ μεσημ- λέγω de ra ἀπομεσημθρίας λέγω δὲ τὰ ἀπὸ μεσημθρίας 
(ρίας à μεσοννχτίον, # Ἢ μεσονυκτίον ἐπὶ μὲ- ἢ μεσονυκτίου ἐπὶ put 
ἐπὶ μεσημβρίαν ἢ ἐπὶ σημδρίαν n ἐπὶ μεσονύκ- σημέρίαν ἡ ἐπὶ μεσονύχ" 
μεσονύκτιον. τιον, τιον. 

ἐχϑύων ὃ μέ. ἐχϑύων UT. ἰχϑύων ἃ ὃ μέ. 

LIVRE QUATRIÈME. 

χρήσεσιν. χρήσεσεν- χρήσεσιν. 

συμπαραλαμθάνοντος. συνπαραλαμβάνοντος, συμπαραλαμθάνοντος. 

ἐκλείψουσα. ταλείπουσα, ἐχλεέπουσα. 

dr τοῦ τοῦ ἡλίον, ὑπὸ rou τοῦ ἡλίον. ὑπὸ τοῦ τοῦ ἡλίον, 

Αϑ' οἴων. Ag οἵων. Δφ᾽ οἵων. 

mai χατὰ πάντα μέρη. καὶ χατὰ πάντα μέρη, καὶ χατὰ τὰ μέρη. 

συτήσωυνται, συτήσονται. συτήσονται. 

pe. ve. pe. 

ἄσξξ. φοξξ. LEE 

25 λα νη" x", a7 λα νη κ΄. CRT 

γἴγνεσϑαις ἡΐἴγνεσϑαι. γίνεσϑαι. 

ἐπιζητοὶ, ἐπιζητοι. ἐπιξητοίη. 

ὃς συνάγει. ο (7 ὃ συνάγει. 

πρὸς τὰς διατάσεις. πρὸς τὰς διαςάσεις. πρὸς τὰς διαςάσεις. 

.-.-..--.,.. RE -- - - ὦ... . 


MS. DE VENISE, 
n° 513. 


τουτέςιν ἡ ΓΒ τοῦ ξζωδια- 
κοῦ περιφέρεια. 

τοσούτων. 

τῶν δὲ λοιπῶν À τὰ πρὸς 
τῷ περιγείῳ MT τὰς 
ἑκάτῳ, κ, τ᾿ À, 

τοιοῦτο. 


CEA 

dy. 

χεινούμενος ἀπεῖχεν, 

Où ὃ ἃ τῆς μεσημθρίας. 

ϑέλωμεν, 

πρυσϑεῖναι. 

τοῦτο δὲ μὴ οὕτως ἔχων 
ϑιωρεῖσϑαι. 

καὶ τοῖς τοιαύτης. 

συμμεταβάλλειν δὲ τῇ καϑ᾽ 
ἑκάςην, 

καὶ τῆς παρὰ τὰς συμμε- 
σουρανήσεις τὸ διάφον 


ρον. 
ἔγγιτα καὶ τρίτον. De 
méme à la ligne 14. 


πρὸς μὲν τὰ ὁμαλὰ χρό- 
vote 

λέγω δὲ τὰ ἀπὸ μεσημθρίας. 
ἢ μεσονυχτίον ἐπὶ pue 
σημβρίανἡ ἐπὶ μεσονύκ- 
τιον. 


ἰχϑύων μὶ ὃ μέ. 


χρῆσιν. (sic). 
συμπεριλαμδάνοντος. 
ἐκλείπονσα. 

ὑπὸ τοῦ ἡλεόυ. 

Ag ὁμοίων. 

καὶ κατὰ τὰ μέρη. 
συςήσονται. 

HE. 

λσξξ . 

χῇ λα vw κ΄. 
ἶνεσϑαι. 

ἐπιζχτοίη, 

ὃ συνάγει, 

ces mots sont omis, 


eh τ — en dd 


318 2 
—— 7: 
— 53. 
220 20 
-- 26. 
a! 1e 
222 23. 
223 17 
225 22 
226 : 38. 
— 2 8. 
— — 35. 
m7 2 À. 
— — 54. 
— 6 30. 
228 6 21. 
229 ἃ 15. 
— $f φὰς 
— — 36. 
— 4 
232 8 τ. 
-- — 14. 
— — 16, 
— 14. 
253 8 23. 
234 7 τ. 
— 3, 


EDITION 


DE BASLE. 


διάφορον, 

εχ). ἍΜ 

μοιρῶν ὃ ς. 

ὅταν μὴ μόνον, 

χατὰ δὲ τὰν ἑτέραν, οὕτως 
ἀπὸ τοῦ μεγίφου ἄρχη- 
ται, 

τέσσαρσι. 

ϑιὰ τὸ πρὺς τὸ ἑξῆς. 

que ( μ᾽ να΄" μ΄, 

ἐπὶ δὲ τοῦ τρίτον τοὺς 
μᾶνας. 


LIVRE QUATRIEME. 


MS. DE PARIS, 
n° 2589. 


διάφορονν 

PT. 

μϑιρων ἃς δ΄. 

ὅταν μὴ μόνον, 

χατα de τὴν ἑτέραν ὅταν 
απὸ τοῦ μεγίζον ἄρχη- 
ται. 

τέταρσι. 

dux ro προς τὰ ἑξης. 

TE ἢ μδ΄ να μ. 

ἐπὶ de τὸν τρίτου τοὺς 
μανας. 


M8. DE FLORENCE, 
n° 2390. 


Pr 

μοιρῶν € δ΄. 

ὅταν μὴ μόνον. 

κατὰ δὲ τὴν ἑτέραν ὅταν 
ἀπὸ τοῦ μεγίξον ἄρχη- 
ται. 

τέτταρσι. | 

διὰ τὸ πρὸς τὰ ἑξῆς. 

a CANTETS Γι 

ἐπὶ δὲ τοῦ τρίτον τοὺς 

Βῆνας. 


KANONEZ TON ΤῊΣ ΣΕΛΗΝῊΣ ΜΈΣΩΝ ΚΙΝΉΣΕΩΝ, 


(Ὀχτὼκαΐ δέκα ἔτη) yrd. 
(pou. ) co. 
---- pas. 
(μοιρ.). σξϑ. 
ρξς- 
(a) δ. 
(a.) 5. 
(μοι. ἔν. 
{r.) «. 
€. 
ro 
(2e tableau.) 
(z) 26. 
— 6. 
πος με 
-- κη. 
(5" tableau.) . 
(5) —— - ὦ. 


{158 tableau }. 


(Μῆνες Αἰγύπτιοι), τᾷ, 
(2° tableau.) 


Ca) ve 


MHROY3 EIOYXIA TAYPOY, 17 χ᾽, 


xd χπὲ. 
ce. ci. 
PB$- pŸ. 
ANDMAATAZ ENOYZIA σξῃ μϑ΄. 
C4 σξξ. 
pre pèse. 

ε. ε. 


ΠΑΛΤΟΥΣ ἘΠΟΥΣΙΑ Tv εἰ, 


νϑ. 


γῇ. 


ANOXHEX ΕΠΟΥ͂ΣΙΑ δ᾽ ge 


fn. one 
α. αν 
6, €. 
+ 7 
HAATOYZ ἘΠΟΥΣΙ Δ, 
x£. 6. 
CA 6. 
pes μι. 
κη. χη. 
ΑΠΟΥΧΗ͂Σ ἘΠΟΥ͂ΣΙΑν 
ει CA 
MHKOYZ ἘΠΟΥ͂ΣΙ Δ. 
τῇ τῇ. 
υς: pre 


467 


M$. DE VENISE, 
ne 513, 


διαγοράν. 

sr. 

μοιρῶν ὃς δ΄. 

ὅταν μὴ μόνων. 

κατὰ δὶ τὴν ἑτέραν ὅταν 
ἀπὸ τοῦ μεγίςον ἄρχη- 
ται, 

τέταρσι. 

διὰ τὸ πρὸς τὰς ἑξῆς. 

ἔσ ιδ' EC μ΄, 

ἐπὶ δὲ τοῦ τρίτου τὰς 
μῆνας. (sic). 


Les tableaux suivants 
manquent dans ce 
MS. 


με. 
χη. 


τὰ, ὰ 
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Pos. 


col 


Lux 


lg. 


17e 
214 


17e 


ÉDITION 
DE BASLE. 


KANONEEZE TAN THE ΣΕΛΉΝΗΣ MELON 


{2° tableau. } 
μοι.) 
{8.} 
(r.) 


ere, 

"1: 

pô. 

ne 

Οὕτω δὲ τῇ τάξει τῆς ame 
διίξεως χρησόμεθα. 


ὅτι μέντοι τὰ αὐτὰ πάλιν. 
Τὴν πρὸς τὸν ϑιὰ μέσων 
τῶν ζωδίων κύχλον. 
Ὑποκείσϑω δὲ ὅτε μὲν ἥν ὃ 
ἐπέχυχλος. 
τι χἄνϑμοιοι μόνον ὥσιν, 
CRE 
ἐν τῶν vor χρόνων (sic). 
ἐγκεκλιμένος ἀναλόγως. 
πρὸτριῶν καὶ τρίτου ὡρῶν, 
Efüure, 
CPR 
ἄρα ἡ μὲν ΕΖ εὐθεῖα ζ΄. 
ξδϑομον δὲ ΕΔ,χ.τ, à, 
καὶ ἡ ὑπὸ ΔΕΓ γωνία. 
ver van. 
ἐξέλιπεν seu ἐξέλιπεν 
ΔΓ. 
σι pe M ensonnseee 
τῷ ὑπὸ τῶν. 
ΛΔ, 
Πάλεν τὸ ὑπὸ AAM. 
οἵων ἐςξὶν ὃ περὶ τὸ ANK 
ὀρθογώνιον χύχλος τῇ " 
Get καὶ ὑπὸ ANK ur 
im, οἵων μέν εἰσιν αἱ 
δύο ὀρϑαὶ τῷ τοιούτων 
ἐξὶν 07 εἴ, οἵων δὲ αἱ 
τίσσαρες ὁρϑαὶ τῷ τοῖν 
οούτων detre in τὸν 
ἐπέχουσα. 
κανόνων. 
ἥτις. 
οὗτος- 


μῆχος. 
χαρετίραις 


περὶ τὸ ἴσονν 


VARIANTES. 


MS. DE PARIS, 
n° 3580. 


M8. DE ELORENCE, 
n° 2590. 


EINHIEQON. 


ANQMAAIAS ENOYTEIA. 


axé. 
γγ. 
μῦ. 
νη. 


Οὕτω δὲ τῇ τἀξείτηςαπο- 
διίξιως χρησόμεϑα, 


ὦτι μέν τοιταὰ aura πάλιν, 

Τὴν πρὸς τὸν dix μέσων 
τῶν ξυϑίιων κύχλον, 

Ὑποκείσϑω δὲ ὅτε μὲν nv 
ὃ ἐπέχυχλος. 

Ὅτι δὲ nav ὅμοιοι μόνον 
ὡσιν, κι τ᾿ δ. 

ἂν τὼ γυν χρόνω. 

εγκεχλιμένος ἀναλόγως. 

προ τρίτον καὶ τριωνώρων, 

Efdhexes, 

οἵων. 

apa ἡ μὲν ΕΖ eux EE, 
ἡ δὲ ΕΔ, xt. À 

καὶ ὑπὸ ΔῈΓ γωνία. 

ὑμπ να χ΄, 

ἐξέλειπεν. 

Br. 

σι με ληΐ, On ἃ remis 

{ sur le < un y. 

tu ὑπὸ τῶν- 

ΑΔ. 

Πάλιν τὸ ὑπο AAM. 

οἵων sçer ὃ πέρι τὸ ANK 
ορϑογώνιον κύκλος C 
Ge και ἡ ὑπο ANK ya 
viz ; οἵων μὲν εἰσὲν αὲ 
δύο ορϑαὶ τῇ, τοιούτων 
eur ρο ιζ΄, οἵων δὲ αἱ 
τέσσαρες ορϑαι τῇ, 
τοιούτων sœur RE nee 

ἐπέχενσα. 

χανυνέωνν 

At. 

οντος. 

PAT 

χαριετέραις. 

διωρϑωπάμιϑα, 

δείξειν. 

πέρι τὸ ἔσον» 


crê. 

DA 

νῇ. 

3. 

Οὕτω de τῇ τάξει τῆς ἀπο- 
δείξεως τὴν θιυτέραν 
χρησόμεϑα, 

ὅτι μέντοι τὰ αὑτὰ πάλιν. 

τὴν πρὸς τὸν dix μέσων- 
τῶν Gui κύχλον. 

Ὑποχέισθϑω δὲ μὲν ἦν ὃ 
ἐπίχνχλος. 

Ore δὲ κἂν ὅμοιος μύνον 
ὧσιν, κ΄ τ΄ δ. 

ἐν τῷ νῦν χρόνῳ, 

ἐγαταλιμένος ἀναλόγως. 

πρὺ τριῶν χαὶ τρίτον ὡρῶν. 

Ἐξῆιπε. 

οἵων. 

ἄρα ἡ μὲν ΕΖ εὐθεῖχς € 
δ᾽ ἡ δὲ ΕΔ, χ. 7. }, 

ai ἡ ὑπὸ AET γωνία, 

par να κγ΄. 

ἐξέλιπεν. Ὁ 

ΒΓ. 


σι μγ λη΄. 

τῷ ὑπὺ τῶν» 

ΑΔ. 

Πάλιν τὸ ὑπὸ AAM. 

οἵων ἐτὶν ὃ περὶ τὸ ANK 
ὀρθογώνιον κύκλος τῇ" 
ὧζε καὶ ἡ ὑπὸ ANK γω- 
via οἴων μὲν εἶσιν αἱ 
δύο ὀρβαὶ τξ, τοιύντων 
ἐςὶν ρο7 ιζ΄, οἵων δὲ αἱ 
τέσσαρες ὀρϑαὶ Æ, 
τοιόντων ἐτὶν πὴ ne 

ἐπέχουσα. 

κανονίων, 

ἥτις. 

οὗτο. 

μῆκος. 

χαριεςέραις, 

ϑιωρϑωσάμεϑα. 

dites. 

περὶ τὸ ἴσον, 


MS. DE VENISE, 
π᾿ 5:15, 


end. 

LE 

6. 

λη. 

Οὕτω de τῇ τάξει τῆς ao 
δείξιω; τὴν δεντέραν 
χρυσόμεϑα. 

τι μέντοι τοιαῦτα πάλιν. 

τὴν πρὸς τῶν διὰ μέσων 
τῶν ζωφθίων χύχλων. 

Ὑποκχείσϑω θὲ μὲν ἣν ἐπί 
κνκχλος. 

Οτε δὲ χἂν ὅμοιοι μόνον 
deiv, κ᾿ τ. 2 

ἐν τῷ νῦν χρόνῳ, 

ἐγχεκλισμένος ἀναλόγος. 

πρὸ τριῶν καὶ τρίτου ὡρῶν: 

Ἐξῶειπεν. 

οἷον. 

ἄρα ἡ μὲν ἘΖ εὖϑ εἴα ξ € 
ξ' ἡ δὲ ἘΔ, κα. τ΄ λ. 

καὶ ἡ ὑπὸ AEF γωνία. 

DUT va χγ΄. 

ἐξίλειπεν. 

ΒΓ. 


σιγ' ps λη". 

τὸ ὑπὸ τῶν. 

ΑΔ. 

πάλιν τὸ ὑπὸ AAM. 

οἵων ἐξὶν ὃ περὶ τὸ ANK 
ὀρθογώνιον χύχκλος τῇ 
τοιούτων ἐςὶν βογ « 
οἵων di αἱ δ᾽ ὀρϑαὶ -Ξ-- 
τοιούτων ἐξὶν εὐ λυ τς 


ἀπέχουσα, 
χανονίων, 

ἥτε (sic) 
οὕτως. 
μήχουξε 
χαραςέροις, 
ϑιορϑωσάμεϑα. 
δεῖξιν. 

περὶ τὸν ἵτον, 


me, ῳὩὦ-- 
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ÉDITION 
DE mASLE, 


διασαφεῖται ἡ φιλήνη ἐχ- 
λελοιπυῖα, 


τῷ τῶν EF, 


᾿ οἰκείας. 


πρὸς τεῦ γ᾽ ἔγγιτα. 
συμψαίνειν, 
καὶ ὡρῶν ἰσημερινῶν ἀπὶ 


ὥρας ἰσημερινάς, 

᾿Αϑήνησιν, 

ἐπὶ μὲν τῶν ἡμερῶν δ᾽ τὰ 
καὶ γ᾽ μιὰς ὥρας. 

τῷ ν éru. 

περὶ τὰ τελευταῖα ἣν. 

γεγονέναι τῷ VTT ἔτει. 


καὶ ἄ᾽ γ᾽ ὥρας ἰσημερινῆς. { 


ἐπὶ μὲν τῶν μοιρῶν 7 καὶ 
ὦ μιᾶς μοίρας, ἐπὶ dé 
τῶν ἡμερῶν ἡμίσει χαὶ 
τρίτῳ καὶ τὸν ἔγγιςα 
μιᾶς ὥρας ἱσημερινᾷς, 


LIVRE QUATRIÈME. 


MS. DE PARIS, 
n° 2589. 


διασαφτιται ἐχλιλοιπνια ἡ 
σελήνη, 

τῷ τῶν ἐξήχοντα, 

φικείως. 

πρὸς ταξ΄ y! ἐγγιξα, 

συμβαίνειν. 

καὶ ὥρων NL ἅπλως μεν εἴ 
ς. 

Efira, 

ὥρας ἱσαμερινης, 

᾿Αϑήνηισιν. 

ἐπὶ μὲν των ἡμερων δ΄ TE 
χαὶ γ᾽ μιας ὥρας. 

τῶι νῦ ἔτει, 

πέρι τα τελευταία nus 

γεγονέναι τῷ ΤΥ ἕτει. 

καὶ μεας τρίτου ὥρας ἰση- 
proue. 

ent μὲν των μοιρὼν ξ΄ χαὶ 
Ὑ ἔρμιτα purs μοίρας, 
ἐπὶ δὲ τῶν ἡμέρων ui 
qui va τρίτω χαὶ ιὖ 
d'une main moder- 
ne, δεκάτω éyyerx jure 
ὥρας ἐσημερβένης. 


MS. DE FLORENCE, 
ne 250". 


διασαφεῖται ἐχλελοιπνῖα ἡ 
σελήνη, 

τῷ τῶν ἑξήκοντα. 

CITES 

πρὸς ταῦ je ἔγγιτα. 

συμῆσίντιν. 

χαὶ ὡρῶν ἁπλῶς μὲν οἵ 
ς. 

Ἐξίλιπε. 

ὥρας ἰσημερινῆς. 

Arme, 

ἐπὶ μὲν τῶν ἡμερῶν © τε 
χαὶ T μιὰς ὥρας. 

τῷ νῇ ἔτει. 

περὶ τὰ τελευταῖα ἦν, 

γεγονέναι τῷ ΥΤ ἔτει, 

καὶ μιᾶς τρίτον ὥρας ne 
Βερινῆς, 

ἐπὶ μὲν τῶν μοιρῶν δ΄ χαὶ 
dE ἔγγισα μιᾶς poi- 
ρας, ἐπὶ δὲ τῶν μερῶν 
ἡμίσει χαὶ τρίτῳ χαὶ 
δικάτῳ ἔγγιςα μιᾶς 
ὥρας ἰσημερινῆς. 


LIVRE CINQUIÈME. 


469 
M5. DE VENISE, 
n° 55, 


διαταφεῖται ἐχλελοιπυῖα ἡ 
σελήνη, 

τῷ τῶν ἑξήκοντα, 

οἰκείως. 

CITES A ἔγγιτα. 

συμβαίνειν, 

καὶ ὡρῶν ἁπλῶς μὲν ἐπ΄ 
ς΄. 

Ἐξῶειπεν, 

ὥρας ἰστημερινῆς. 

Aimer, 

ἐπὶ μὲν τῶν ἡμερῶν δ᾽ τὰ 
καὶ γ᾽ μιὰς ὥρας. 

τῷ νὲ ἔτει. - 

περὶ τὰ τελενταῖ ἦν, 

γεγυνέναι τῷ vT ἔτει, 

καὶ μιᾶς τρέτου ὥρας ion 
Μερενῆς. 

ἐπὶ μὲν τῶν μοιρῶν ξ΄ χαὶ 
4 o ἔγγιξα μιὰς poi- 
pas, ἐπὶ δὲ τῶν μερῶν 
ἡμίσει καὶ τρίτῳ χαὶ 
δικάτῳ ἔγγιτα μιᾶς 
ὥρα; ἰσημερινῆς. 


Nota Les deux Mss. N° 2390 et 313 ont, avant le premier des chapitres et immédiatement après la table 
de leurs titres, quatre phrases grecques qui ne sont point dans les autres , et qui rapportent les distances du 
soleil et de la lune, selon Empédocle et Érastosthène ; la traduction s’en trouvera, avec le grec, dans les 
notes de M. Halma. 
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λαβόντες. 

ἐμπολίσαντες. 

ἐνεπολίσαμεν ἁπτόμενον 
πανταχόϑιν ἀχριβῶς. 


ὑπὸ τὸν ἐντὸς τῶν δύο κύ- 
χλων, 

σκιάζωσιν. 

τοῦ ἑτέρον τῶν ὀφϑα) μῶν. 

βουχὺ. 

δρόμους εὖσα. 

ποιῆν 

τῷ αὑτῷ ἐπιπέδῳ. 

ἐφ' οὗ πάντοτε κέντρον, 


λαξόντε;. 

ἐμπολίσαντες. 

ενεπολέσαμεν ἀπτόμενον 
πανταχόϑεν ἀνριδως. 


ὑπο τον euros τῶν δύο χύ- 
χων. 

σκιάζωσιν. 

τοῦ ἕνὸς τῶν φφϑαλμων. 

Bray. 

δρόμους ονσα. 

ποίην 

τω autos ἐπιπέϑω, 

ἐφ᾽ ον πάντοτε τὸ κέντρον» 


λαβόντες. 

ἐμπολίσαντες. 

ἐνεπολίσσμεν ἀπτόμενον 
καὶ αὑτὸν πανταχόθεν 
ἀχριβῶς. 

ὑπὸ τὸν ἐντὸς τῶν δύο κύ- 
χκλων. 

σχιάξωσιν. 

τοῦ ἐνὸς τῶν ὀφϑαλμῶν. 

βραχὺ. 

δρόμους οὖσα. 

ποιῆ. 

τῷ αὐτοῦ ἐπιπέϑῳ. 

ἐφ᾽ οὗ πάντοτε τὸ κέντρον. 


λαμξάνοντες, 

ἐμποῤίσαντες. 

ἐνεπολίσαμεν ἁπτόμενον 
καὶ αὐτὸν πανταχόϑεν 
axée, 

ὑπὸ τῶν ἐντὸς τῶν δύο χύ 
χλων. 

σκιάξδυσιν, 

τοῦ ἑνὸς τῶν ὀφθαλμῶν. 

βραχὺς. 

δρόμουσα. 

ποιῖ, 

τῷ αὐτοῦ ἐπιπέδῳ. 

ἐφ᾽ οὐ πάντοτε τὸ κέντρον, 


308 


315 


col, 


ÉDITION 
DA BSASLE. 


ἡ Dex τοῦ κέντρου τοῦ ἐπὶ" 
χύχλον τὴς θιὰ τοῦ χέν- 
τρὸν τοῦ ἐκχέντρον 
προσαποςήσεται. 


ἐν Αλεξανδρεΐᾳ © A 
ἀχριβῶς τε καὶ ἁπλῶς. 

Ἐ μοιρῶν καὶ γ᾽ ἔγγιτα. 
περὶ τὰς μηνοειϑεῖς. 
τουτέζι τὴν ΖΗΓ à τὸν 
αὑτὴν ϑέσιν. 

αὐταιϑὲ ποιοῦσιν ἐν Ῥόδῳ, 
ἀπεῖχεν ἡ μὲν στλήνην 


τοιούτων Frac καὶ ἡ ΕΞ εὖ- 
SéiaT 6. 

αὖται δὲ ποιοῦσιν ἐν Ῥόδῳ, 

ἡμερῶν πξ΄. 

τὸν BE κάϑετον ἐπ᾽ αὑτὴν 
ἀγάγωμεν. 

οἵων δ' αἱ τέσσαρες ὀρϑαὶ, 


τῆς μὲν τοῦ κέντρον τοῦ 
ἐπιχύχλον περιαγωγῆς 
περὶ τὸ Ε κέντρον, κιτ᾿ 


À 


τοιούτων ἐτὶ v7 de. 

προτετεϑειμένον, 

τῶν ἐπ μοιρῶν. 

μοιρῶν οὖσαν. 

μοιρῶν δ᾽ LÉ 

διήχϑω δὲ καὶ ἡ HBKA... 

ἐπὶ τὴν σελήνην ἐχβαλλο- 
μένη τοῦ ἐπιχύχλον, κι 
-. à 

χαὶ υἵων ἄρα écris ἡ μὲν ΔῈ 
εὐθεῖα TS ἡ δὲ ΔΒ 
ὁμοίως Pr) μα 1 τοισύ- 
τῶν ἔζαι καὶ ἡ μὲν EA 
εὐθεῖα TE ἔγγιζα. 

οἵων δὲ αἱ τίσσαρες ὀρθαὶ 
τξ. 

διὰ τῶν πόλων αὑτοῦ κύ- 
χλου, rourége, nr. 


VARIANTES. 


MS. DE PARIS, 
n° 2389. 


ἡ δια του κέντρου τὸν ἐπτ- 
κύχλου τὴς δια τοῦ χέν- 
τροντου ἐχχέντρον προ» 
σαποςήσεται. 

μοίραις ἢ καὶ α΄, 

μοίρας F γι. 

ἔν Αλεξανδοεία ας. 

ἅπλως τε καὶ ἀκριήως. 

ἕἑπτα μοιρὼν καὶ PA ἐγγιτα 

ape τὰς μηνφείϑδεις. 

τουτέξιν τὴν ΖΗΓ κα τὴν 
αὐτὴν ϑέσιν. 

αυται δὲ ποιουν ἐν Ρόδω. 

ἀπειχεν ἡ μέση σελήνη. 

τοιούτων ἔζαι καὶ ἡ ΕΞ 
εὐϑεια T καὶ ἑξηχοςων 
δύο. 

auras δὲ ποιουν ἐν Ρόϑω. 

ἡμερῶν RE. 

τὴν BE κάϑετον ἐπ᾿ αντὴν 
ἄγωμεν. 

οἵων δ' αἱ τίσσαρες ορϑαι. 

τῆς μὲν τοῦ χέντρου του 
ἐπιχύχλου πρόσνευσιν 
ἐδιον τὰς μὲν τοὺ χέν- 
τρου τὸν επικύχλου 
περαγωγης περι τὸ E 
κέντρον, ne τ. de 

τοιούτων ETES VTT ke, 
προεκτεϑειμένονν 

τῶν ἐπ μοιρῶν. 

βοιρων ουσαν. 

Fe 

διήχϑω de καὶ ἡ HBKAe. 


ἐπὶ τὴν σελήνην ἐχβαλλο- 
μένη τοῦ ἐπιχκύχλου , κε 
το}. 

mat οἵων ἄρα ἐξιν ἡ μὲν 
ΔῈ εὐϑειατ 13 ἡ de ΔΒ 
ὁμοίως, μ"Ξ' μα 1 Toto 
τῶν éças καὶ ἡ μὲν EA 
εὐϑειατ À ἐγγιτα. 

οἵων de αἱ τέσσαρες ορϑαι 
CE 

δια τῶν πόλων aurou xÿ- 
mou, τοντέςι; κι τ΄}. 


MS. DE FLORENCE, 
n° 2390. . 
ἡ διὰ τοῦ χέντρου τοῦ ἐχ- 


πίντρον πρὸς ἀποφήσε- 
ται. , 


μοίραις Era γῆ, 

μοίρας 5. γι. 

ἐν Αλεξανδρεία δ΄ ζ΄. 

ἁπλῶς τε καὶ ἀκριδῶφν 

μοιρῶν καὶ γῆ ἔγγιτα. 

περὶ τὰς μαηνοξιθεῖς. 

τουτέςιν τὰν 2ΓΗΪ ἡ τὸν 
αὑτὴν ϑέσιν. 

αὗται δὲ ποιοῦν ἐν Ρύδῳ. 

ἀπεῖχεν ἡ μέση σελήνη. 


τοιούτων Fra καὶ ἡ ΕΞ εὖ- 
Star 6. 


αὖται δ᾽ ἔποιουν ἐν Ῥόδῳ. 
ὑμερῶν ane. 


τὴν BE κάϑετον ἐπ᾽ αὐτὴν 
ἄγωμεν, 
οἵων δ᾽ αἱ δύο ὀρϑαὶ. 


τῆς μὲν τοῦ κέντρου τοῦ 
ἐπιαύχλον περιαγωγῆς 
περὶ τὸ Ε κέντρον, rt. 
à. 


τοιούτων ἐξὶ v7 λε΄. 

προεχτεϑειμένον, 

τῶν ἂν μοιρῶν. 

μοιρῶν οὖσαν. 

Eve 

en marge ϑεήχϑω δὲ χαὶ 
ñ HEKA. 

ἐπὶ τὴν σελήνην ἐχθαλλο- 
μένη εὐϑεῖα ἐφαπτομένη 
τοῦ ἐπιχύκλον, κ᾿ τ. À. 

χαὶ οἵων ὥρα ἐτὶ» ἡ μὲν ΔῈ 
εὐθεῖα T ιϑ' n δὲ ΔΒ 
ὑμοίως pô μοὶ τοιούτων 
ἕἔται καὶ ἡ μὲν ἘΔ εὖτ 
ϑέῖα Τ' ιὐ ἔγγιτα. 

οἵων δὲ αἱ τέσσαρες ὄρϑαι 
τξ. 

διὰ τῶν πόλων αὐτοῦ χύπ 
Aou, τουτέςι y κ. τι δὲ 


MS. DE VENISE, 
αὐ 515. 


ἡ dix τοῦ κέντρον τοῦ 
ἐχχέντρον πρυσαποζὴ" 
σιται. . 


μοίραις À καὶ ΓΝ 

μοίρας F γ- 

ἐν ἀλεξανδρείσ τ τ΄. 
ἁπλῶς re ai ἀκριβῶς. « 
ἑπτὰμοιρῶνκαὶγς ἔγγιται. 
περὶ τὰς μηνοειδῆς. 


rovriee τὴν ΖΗΓ À τὴν 


αὐτὴν ϑέσιν. 
αὖται δὲ ἐπει οὖν ἐν Ρόϑθῳ. 
ἀπεῖχεν ἡ μέση σελάνη, 


τοιούτων ἔται καὶ ἡ ΕΞ εὖ- 
Fiat καὶ ἱξκκοτῶνδυο. 


αὖται δ᾽ ἐποίουν ἐν Ῥόδῳ. 

ἡμερῶν enr. 

τὴν BE κάϑετον ἐπ᾽ αὑτῶν 
ἄγωμεν. 

οἵων ϑὲ αἱ δύο ὀρϑαὶ, 

τῆς μὲν τοῦ κέντρου τοῦ 
ἐπιχύχλον περιαγωγῆς 


περὶ τὸ Ε κέντρον, re Te 
» 


τοιούτων ἐςὶν ν᾽ ve 


} Ces mots sont omis. 


ἐπὶ τὴν σελήνην ixfadlo— 
μένηεὐϑεϊα ἐφαπτομένη 
τοῦ ἐπιχύχλου, 2. τ΄ δ. 

καὶ οἵων ἄρα ἐςὶν ἡ μὲν AE 
εὐϑέα τ ιϑ' ἡ δὲ ΔΒ 
ὑμοίως μὴ μα ,τοιούτων 
ἔται καὶ ἡ μὲν EA εὑ- 
ϑεῖα τ ιὐ ἔγγιτα. 


} οἵων δὲ αἱ δύο ὀρϑαὶτξῖ 


διὰ τῶν πόλων αὐτοῦ, 
τοντέςι, x, τ΄}. 
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ÉDITION 
DE BASLE. 


ταῖς τῆς ἀνωμαλίας μέσαις 
μοέρας. 

διατάσαι. 

ἑχανὴν ϑύνατϑαι. 

περὶ τὸ Β Ὁ ΗΘΚᾺ ἐπίκυ- 
χλος, 

κάϑετοι ἤχϑωσαν ἐπὶ τὴν 
ΒΕ ἀπὸ μὲν τοῦ À ἡ 
AN, ἀπὸ δὲ τοῦ 4 ἡ 
ΔΜ, ἀπὸ ϑὲ τοῦ 2 ἐπὶ 
τὴν Β ἐχθληϑεῖσαν ἡ 
ZE. 

πρὸς ἃ ἢ γῆ. 

dre συντεϑῆναι. 

καὶ τὸ ἴσον ἀφεςηκότα. 

dre καὶ πλευρὰς. 

ἐν τῷ ἐἃ΄ ἔτει Ναβονασσά- 
pau. 

ὃς ὁ αὐτὸς. 

χάϑετοι à ἤχϑωταν ἐπὶ 
τῆν ΒΕ, ἀπὸ μὲν τοῦ 4 
ἐχβ)ηϑεῖσαν ἡ SM, ἀπὸ 
δὲ τοῦ 5. 5Ν. 

εἰς τὰς τέσσαρας ὀρϑὰς 27 

λ΄, 

τῶν αὑτῶν ἐτ' δ. 

nai ἡ ΕΒ idideuere τ δ΄, τὰ 
δ᾽ ἀπ᾿ αὑτῶν συντεϑὲν- 
ται, % Te de 


. 


Ναδοπολλασσάρου, 
μοίρας 47 y 

βείρας τῇ ζ΄. ὃ 
Ἀρειξήκει. 


ἀπέχῃ. 
τοῦ διὰ μέσων τῶν ξωδύων» 
dé αὐτοῦ, 


αὐτῶν τε καὶ τῶν διαμέ- 
τρῶν, 

πρὸς τὸ ἕν. 

πρὸς τὰκ. 

ὃ δ΄ νϑ',, καὶ ὃ ve 16”, 

χανόνα. 

μείρας E. 

καὶ ἑξῆς, τὰ ὃ ιδ΄ X' 

ἀναλόγονς. 

εὐθεῖα τ᾽ ve, 

ἔξαι καὶ ἑκατέρα τῶν ΒΗ ἢ 
ΗΔ μῆ νυ. 


} 


LIVRE CINQUIÈME. 


MS. DE PARIS, 
n° 2589. 


ταῖς τῆς ἀνωμαλίας μέσαις 
μοίραις. 

δϑιστάσαι. 

ἔχανην ϑύνασϑαι, 

περι τὸ Bo HOKA εἐπίχυ- 
χλος. 

χκάϑετοι ἤχϑωσαν ἐπὶ τὴν 
ΒΕ απομέντοῦλταλν, 
ἀπὸ δὲ τὸν Δ ἡ ΔΗ͂, 
ἃπο de τοῦ Ζ ἐπι τὴν 
BE εἐχβληϑεισαν ἡ LEs 


προς à ἡ pre 

des συνϑεβῆναι, 

καὶ τὸ ἰσον αφεςπαύτα, 

ὥςε τας πλευρας» 

ἄντὼ (κ΄ avec Ναδονασσά- 
pou. 

ὃς 0 avroge 

χάϑετοι d' ἦχϑωσαν ent 
τὴν BE, ἀπὸ μὲν τὸν 
à ενθληϑεισαν ἡ ΔΜ, 
ἀπὸ δὲ τὸν Z ἡ ZN. 


εἰς τας δύο ορϑας χγ λέ. 


τῶν αὐτων FT 0. 

χαὶ ἡ ΕΒ εϑέδειχτο α΄ χαὶ 
ἐξπκοτων δ᾽, τὰ de ar 
αντῶν συντιϑέντα, 


Ναξοπολλασσάρον. 

paires #7 καὶ ἑξηκοτα y. 

μοίρας vf και ἐξηκοςα ee 

᾿Αφιτήκει. 

ἀπέχει. 

τῶν ζωϑέων est omis. 

δι᾽ αὐτου. 

ἀντῶν τὰ καὶ των διαμέ- 
pur 

προς τὸ ἐν. 

προς το ἐν. 

ὃ δ᾽ νβ΄, καὶ ἃ ve νδ΄, 


χανόνα. 


μοίρυς ξ. 

nou ἕξης va 648 À. 
αναλόγως. 

εὐϑεια 1 ve. 


ἐξαι mat ἑκατέρα των BA 
Ha, μὴ νγ΄. 


MS. DE FLORENCE, 
+ n° 23go, 


ταῖς τὸς ἀνωμαλίας μέσαις 
μηΐραις. 

διστάσαι. 

ἱκανὴν ϑύνασϑαι. 

περὶ τὸ ΒΘ HOKA ἐπίχυ- 
χλος. 

κάϑετοι ἤχϑωσαν ἐπὶ τὴν 
BE ἀπὸμέντουλήλν, 
ἀπὸ δὲ τοῦ 2 ἐχδληϑεῖ- 
σαν ἡ ZE. 


πρὸς ἃ ἡ γῆ. 

ὥς: συνδιϑῆναι, 

καὶ τὸ ἴσον ἀφεςηχότα, 

ὥςε τὰς πλευρὰς. 

ἐν τῷ T ἔτει Ναξονασσά- 
ρον. 

ὃς ὃ αὐτὸζο 

χάϑετοι δ' ἤχϑωσαν ἐπὶ 
τὴν ΒΕ ἀπὸ μὲν τοῦ Δ 
ἐχδληϑεῖσαν ἡ AM , ἀπὸ 
δὲ τοῦ Zn ὮΝ. 


εἰς τὰς δύο ὀρϑὰς «7 χᾷ. 


τῶν αὑτῶν pr ὅ, 

καὶ ἡ ἘΒ ἐδέδειχτο β΄ χαὶ 
ἑξηκοτῶν δ΄ τὰ δὲ ἀπ᾽ 
αὑτῶν συντεϑέντα. 


Ναδοπολλασσάρον, 

μοίρας x ÿ. 

μοίρας TT καὶ ἑξηχος ἁ ξ. 

Aprigrust, 

ἀπέχη. 

Idem. * 

de αὐτοῦ. 

αὑτῶν καὶ τῶν διαμέ- 
τρῶν. 

πρὸς τὸ ἕν. 

πρὸς τὸ ἕν. 

δ 6' νβ΄ ὁ νς᾿ νδ΄, 

χανόνα. 

μοίρας ζ΄. 

χαὶ ἑξηχοςὰ ὃ 18 N°. 

ἀναλόγως. 

εὐδεῖα Fe. 

ἔςαι καὶ ἑκατέρα τῶν BH 
καὶ ΔῊ τῶν αὐτῶν μη 
νγ. 


47r 
MS. DE VENISE, 
n° 5:15. 


ταῖς τῆς ἀνωμαλίας μέσαις 
Μοίραις, 

διστάσαι. 

ἐχανὴν δέδοσϑαι. 

περὶ τὸ Β ὃ HOKA, (ἐπί 
χυχλος δεῖ passé }. 

χάϑιτοι ἤχϑωσαν ἐπὶ τὴν 
ΒΕ ἀπὸ μέντου Λή ΑΝ, 
ἀπὸ δὲ τοῦ Z ἐκδλαϑεῖ- 
σαν ἡ ΖΞ. 


πρὲς ἂν ἡ γῆ. 

dre συνδεϑῆναι. 

καὶ τὸν ἴσον ἀφετηχότα. 

dt τὰς πλευρὰς. 

ἐν τῷ ἃ ἔτει Ναξονασ- 
σον. 

ἧς αὐτὸς, 

χάϑετοι διήχϑωσαν ἐπὶ 
τὴν BE, ἀπὸ μὲν τοῦ ἃ 
ἐχθληϑεῖσαν ἡ AM , ἀπὸ 
δὲ τοῦ 2 ἡ ZN. 

εἰς τὰς ϑύο ὀρϑάς «7 λδ΄, 

τῶν αὑτῶν OT ὃ. 

καὶ ἡ ἘΒ ἐδέδειχτο μ᾽ καὶ 
ἑξηκοςῶν δ΄, τὰ δὲ ἀπ᾽ 
αὐτῶν συντεϑέντα, 2. 
rÀ 

Ναθοπολλασσάρου. 

μοίρας 27 καὶ ἐξηχοτὰ ἡ. 

μοίρας τῇ χαὶ ἑξηχοςὰ ζ΄. 

Ἀφιζήχει, 

ἀπέχει. 

Idem. 

δι' αὑτοῦ. 

αὐτῶν καὶ τῶν διαμέ- 
τρῶν. 

πρὸς τὸν ἕν, 

πρὸς τὸ ἕν. 

ὃ δ᾽ νϑ᾽ ὃ νς΄ νδ΄. 

καγόνια. 

μοίρας LT. 

καὶ ἑξηκοςὰ 6 ιδ' À. . 

ἀναλόγως, 

εὐθεῖα ve. 

ἔσαι καὶ ἑχατέρα τῶν ΠΗ 
καὶ ΔῊ τῶν αὐτῶν um 


νγ. 
θο 


47. VARIANTES. 
ÉDITION MS. DE PARIS, MS. DE FLORENCE, MS. DE VENISE, 
DE BASLE, n° 2349. n° δυο. n° 515. 
Pag. col. lig 
KANNN HAPAAAAETIKOZ. 

358 3.30. (BHiourapalläg.}e. ve. as. F3. A 
— 3 5, (Γι Σελήνης πρ-, εἴς.) κζ., à. #24 ΓΝ 
— 1 24. (Δ. Σελήνης, εἰς.) om κυ. οἱ - & 
— Lu ge . LES Xe 
38. 11. Κἂν μὲν ἐν τοῖς τῶν ζ μοι» Κανμενντος των μοιρων Κάν μὲν ἐντὸς τῶν TZ μοι- Κἂν μὲν ἐντὸς τῶν ζ μοι-' 

ρῶν ὥσιν, ὠσίν. ρῶν des, ρῶν ὦτινς 
363 26, παραλάσσοντος. παραλλάσσοντος. παραλλάσσοντος. παραλλάσσογτος. 
— 34. βραχείας γε. βραχείας γε. βραχείας τε, βραχείας τε. 
364 21 τμῆμα τὰ, τμῆμα τὰ, τμῖμα τὸ, τμήματος, 
- Da καὶ γεγράφϑωσαν δὲ αὐ καὶ γεγράρϑωσαν δὶ αν- καὶ γεγράφϑωσαν δι᾿ αὖ καὶ γεγράφϑωσαν δ᾿ αὐτοῦ 

τοῦ πρὸς τὰς ΒΔ. au προς τας BA, ποῦ πρὸς τὰς ΒΔ. πρὸς τὰς ΒΔ. 
365 1, περιφερείας τε καὶ γωνίας. γωνίας τε χαὶ περιφιρείας, γωνίας τι καὶ περιφερείας, γωνίας τε καὶ περιφερείας. 
-- 18. τοῦ διὰ μέσων σημεῖον. τοὺ δια μέσων σημεῖον, τοῦ διὰ μέσων σημεῖον. τοῦ διὰ μέσων σημείων. 
368 19. à πρὸς τῇ ΕΔ. ἅπρος τὰ ΕΔ. à πρὸς τὴν ΕΔ, ἡ πρὸς τὴν ΕΔ. 
368 20, ὅταν τὸ μὲν Β σημεῖον, ὅταν τῷ Β σημειονν ὅταν τὸ Β σημεῖον. ὅταν τὺ Β σημεῖον. 
— 24: ὀρϑαὶ ποιοῦσιν. ορϑὰς ποιουσιν. ὀρθὰς ποιοῦσιν. ὀρϑὰς ποιοῦσιν. 
— 25, ὅταν ἡ αὑτὴ ϑέσις &. ὅταν ἡ αντὴ ϑέσις 5, ὅταν αὑτῆς ἡ αὐτὴ ϑέσις ἤ. ὅταν αὐτῆς ἡ αὐτὴ ϑίσις ἢ. 
360 2. καὶ τῶν γωνιῶν. καὶ αἱ τῶν γωνίων. καὶ αἱ τῶν γωνιῶν, καὶ αἱ τῶν γωνιῶν. 

, 5) 7. ἐκατονταχαιειχοσάχις, ἑκατοντακιχαιειχοσάχι. ἐχατοντακαιειχοσάχε. ἑχατονταχικαιειχοσάκι, 
37: 23, Idem. Idem. Idem. Idem. 
— 8. μὲ μὅ. μξ nd, εξ μῖ. μξ μ 
LIVRE SIXIÈME, 

374 LE τοῦ πρῶτον ἕτους. τοῦ πρῶτον ἔτους. τοῦ πρῶτον ἔτους. τοῦ ἃ ἐπὶ τοὺς. 
— 17. παραδάλλοντις. rapabdhcvres, παραβάλλοντες. παραβάλοντες, 
575 20. τῆς ἐν τῇ κ᾿ ἐσὶ μεσημ- τες ἃ τὴ Là «cv een ἔς τὸ, ὃν τῇ αἱ μισεμόρίας. ἢ SE ἐν τῇ κ᾽ ἐπὶ parut 

ρίας. θύρας. ρίας. 
376 (*) 30, 

ΣΥΝΟΔΩΝ KANONION. 
378 35 2. (8. ἡμέραι Θώ3.) 2 À À ᾿ ἀοσοοικερόφοενούφον 
— — 12 τ΄’ 2 "ἢ 23. ἃς. 
— = τὲ ——— μ3.. με. μὲ: ως, 
— 1 1h, (ὁ. ἀπὸ τοῦ, εἰς.) +6. τῇ, σᾶ, Tue 
— — 1 3,8. τοῦ, τνϑ. Tv 
πὰς ἃ ὃ, ———— δ ὧἃ Ke χς. 
-- 3 πΦΠ΄τ τ " ε τ: ἐᾷ: 
ΠΑΝΣΕΛΗΝΩΝ KANONION. 

380 1. ΠΑΝΣΕΛΉΝΩΝ KANONION,  ILANSLAHNAN RANONIOŸ. ΠΑΝΣΕΛΉΝΩΝ KANONION, ΠΑΝΣΕΛΉΝΩΝ RAXONION, 
— 3 do. (8. ἡμέραι es), pr. pr ur Be 
— τ 20 (Γ. ἀπὸ τοῦ, εἴς.) pré. prés pus prt- 
— 1 14, (2. ἀπὸ τοῦ, οἰς. να. να, να, ν, 
— 1 , (E) cn, our gum. cum 


(7 Voyez la note à la ὅπ de ces Variantes. 


38. 1. 
— 16, 
— 13. 
582 

_— 7 
384 4. 
- ΕΝ 
385 37. 
336 32. 
387 5. 
388 2 
“πὸ 10. 
ὅρι 12 
— 28. 
392 10. 
τος 30. 
393 6. 
395 5. 
-- 23. 
396 4. 
— LE 
— 16. 
_— 22. 
397 26. 
304 8. 
399 28. 
400 23. 
ἦοι 21 
— 36. 
403 1. 
_— 7. 
4of 11. 
405 10. 
406 18. 
407 17. 
— 32. 


EDITION 
DE BASLE, 


LIVRE SIXIEME. 


MS. DE PARIS, 
n° 259. 


MS. DE FLORENCE, 
2° 2590. 


ENIAYIIOI ENOYXIAI EYNOAOÏ HANZEANNIAKAI 


ENIAYXION ἘΠΟΥ͂ΣΙΑΙ 


(B. ἡμέραι Gi.) κη. 
(Δ. ἀνωμαλίας σελήνης)ράτ. 


(Γ.} ἈΠΟΧΗ͂Σ Halor. 
(E. πλάτουτ). 

πότζον. 

ai πάλιν ἐὰν NT τὰ ἴσα, 


LEE 


ua. 


ἀμφοτέρων τῶν ἀνομαμῶν. 

τὰ ὃ λ6' μ΄, 

τῶν ὃ λδ΄ νεῖ, 

προσϑεῖναι. 

ἐκ τῆς παραχειμένης ἑκά-- 
ça. 

ἡ δὲ τῶν ἐχχειμένων τοῦ 
κέντρον αὑτῆς. 


τὸ δ᾽ διαμέτρου τῆς σιλη- 
νιαχῆς. 


μιᾶς μοίρας 8 dy κ΄, τότε 
πρῶτον χ. τ. À. 


8} x. 
rapalléaum, .,...,.. { 


συνεμπέπτη. 

χατὰ τὸν τοῦ ἑνὸς, 

τῶν τε ἡλιαχῶν, 

προσϑῆναι. 

πρὸς τὴν τῶν ὅλων. 

pr α κέ. 

PAT € μοῖραι. 

χατὰ μῆκος μοίραςτ΄. 

ἐν τῷ χρόνῳ ἄρα τῆς μέσης 
ἑπταμήνον. 

χατὰ πάντα μέρη, 

ὅραις, 

πλεῖον, 

φανερὸν ὅτι καὶ μᾶλλον ἄν 
δυνατὸν ἔςαι. 

ἀποχωρῇ. 

μοίρας Tu 

ὡς τὰς ἐν ἀμφοτέραις. 

ἐν τῷ μέσῳ μηνιαίῳ. 

ἢ ἑκατέραν μὲν τῶν que 

όϑων. : 

παραλλάσα n. 


Συκόδου HANXEAHNIARAI 

χη. 

ph. 

KANONION B. 

ἘΠΟΧΗ͂Σ HAIUT, 

pa. 

πότον. 

και πάλιν εανλὸ pd! τα τα 
σα κι τ΄ δ. 

ἀμφοτέρων τωνανομαλίων, 

ταῦ λθ n° δ΄. 

τῶν ὃ λδ' νς δ΄. 

προσϑειναι. 

εχ τῆς παρακειμένης εχά-' 
EL 

ἡ δὲ τῶν ἐχκειμένων τὸν 
κέντρον ἀντης. 

τὸ δ΄ τὴς ϑιαμέτρον τῆς 
σεληνιαχας. 


μιας μοίρας ὃ Xy x, τότε 


πρῶτον x, τ, À Ϊ 
ὃ dy x. 
παραλλάσσει. De même 

à la page 16. } 
σνυνεμπίπτη. 


χατὰ τὸν τὸν ἕνος, 

τῶν τε ἡλιαχων. 

προσϑειναι, 

προς τὴν τῶν ὅρων. 

ρμπ d'u, 

ἐᾷ. 

κατὰ μηχὸς μοίρας Τ΄. 

ἐν τὼ χρόνω αρα τῆς μέ- 
σης ἑπταμήνον, 

κατὰ πάντα τὰ μέρη. 

ὅραις, 

ru. 

gavtpor ὅτε χαὶ μαλλὸν 
τὸν δυνατὸν ἐζαι. 

αποχώρει. 

Μοίραις εἶ μί. 

ὡς τας εν ἀμφοτέραις. 

εν τὼ μέσω pr. 

MAS" ἑκατέραν μεν τῶν συν» 
ὅϑων. 

παραλλάσσιι, 


ἘΝΙΑΥΣΙΟΙ ἘΠΟΥ͂ΣΙΑΙ 
ἴῃ. 
ekr. 


ENOXHE HAIO. 

να. 

πόσον. 

χαὶ πάλιν ἐὰν λ pd μετὰ 
τὰἀϊσα, χ. τ΄ À. 

ἀμφοτέρων τῶν ἀνομαλιῶν, 

τὰ δλθ μ΄ ὅ΄. 

τῶν ὃ λδ' ve δ΄, 

προσϑεῖναι. 

ἐκ τῆς παρακειμένης ἐκά- 
on. 
ἡ δὲ τῶν ἐκχειμένων τοῦ 
πέντρου αὐτῆς. 7 
τὸ δ᾽ τῆς σημείου τὴς σε- 
Anne. 

μιᾶς μοίρας 8 λγ κ΄, ai δὲ 
dx τῶν κέντρων ἀμφοτὲ- 
βὼν τῆς φωτῆς, τότε 
πρῶτον, κ. τ᾿ à, 

δ}γ κ΄. 

παραλλάσσει. Idem. 


συνεμπίπτη. 

κατὰ τὸν τοῦ ἑνὸς, 

τῶν τε ἡλιακῶν. 

προσϑεῖναι. 

πρὸς τὴν τῶν ὅρων. 

pr a me”, 

perf. 

κατὰ μῆκος μοέρας Τ΄. 

ἐν τῷ χρόνῳ doa τῆς ἐλα- 
χίφςεης ἑπταμήνον. 

κατὰ πάντα τὰ μέρη. 

ὅραις. 

πλεῖον. 

φανερὺν ὅτι καὶ μᾶλλον 
dust δυνατὸν rat 

ἀποχωρεῖ. 

μοίραις ἢ pi. 

ὡς τὰς ἐν ἀμφοτέραις. 

ἐν τῷ μέσῳ μηνὶ. 

223 ἑκατέραν μὲν πάλιν 
τῶν συνόδων. 

παραλλάσσει. 


473 


MS. DFE VENISE, 
n°313, 


. AXNOSONT IIANZEANNIAN AL 


CE 
pes 


ἘΠΟΧΗ͂Σ Halor. 

να. 

πόσον. 

καὶ πάλιν ἐὰν D pd μετὰ 
Tara y κ. τ΄ de 

ἀμφοτέοων ἀνομαλεῶν- 

τὰ ὃ γ6᾽ μ δ΄" 

τῶν ὃ λέ' ve 87. 

προσϑῆναι. 

ἐκ τῆς παραχειμένης ἐχά- 
ξφη. 

ἡ δὲ τοῦ ἐχχειμένον τοῦ 
κέντρου αὐτῆς. 

τὺ δ᾽ τῆς διαμέτρον τῆς 
σεληνιαχῆς. 


μιὰς μοίρας ὃ 71 κ΄, τότε 
πρῶτον, κ- +. À 


δλη κα΄. 
παραλλάσσει. idem. 


συνεμπίπτει. 

κατὰ τοῦ ἑνὸς. 

τῶν ἡλιαχῶν. 

πρσσϑεῖναι. 

πρὸς τὴν τῶν ὅρων, 

ρπδ κί. 

per € μοίρας. 

κατὰ μῆκος Τ΄. 

ἐν τῷ χρόνῳ ἄρα τῆς ἐλα- 
χίτης ἑπταμήνον. 

κατὰ πάντα τὰ μέρη. 

ὅοας. 

πλείων. 

φανερὸν ὅτι χαὶ μαλλὺυν ἀεὶ 

δυνχτὸν ça, 

ἀποχωρεῖ. 

μείραις εἶ μ΄. ᾿ 

ὡς ταῖς ἐν ἀμφοτέραις. 

ἐν τῷ μέσῳ μηνὶ, 

χαϑ' ἑκατέραν μὲν πάλιν 
τῶν συνόδων. 

παραλλάσσεις, 


454 

Pas, col. lie 
408 τή. 
— FLD 
417 17. 
418 7: 
419 17. 
— 25. 
ga 1. 
— τή. 
--- 30. 
41 23. 
4235 LE 
416 τ το. 
— 2 19. 
4127 2 22. 
— 2 14. 
428 4 2 
— 1 33. 
— 291. 
#9 τ 37. 
— — 39. 
— Jar 
“πῶς 2 231. 
430 1 24. 
— κα ν᾿ 
- -ς.5. 
450 τ 4. 
— — 5. 
— — 6. 
432 26. 


ÉDITION 
DE BASLE. 


συμβαίνῃ. 
ἔτι ἔλασσον. 
τῶν αὐτῶν νἢ με ᾿ 


ἅπτηται τῆς σκεᾶς.......«. { 


τὰ τοῦ ἡμίσους χρόνον. 
BETA 

τῶν ὅλων ἐμδαθῶν. 
éédounxocoù μόνοις, 
τῶν ὅλων ἐμύχφῶν, 
ἑξηχοςῶν (Κ᾽ οἷ. 
κύκλος τῇ, ἡ δὲ Α2Γ, 


(λ.8. πλάτους ἀριϑ.). πη. 
(Δ. ἐμπτώσεως μύρια). v. 


© (AB. πλάτους ἀριϑ.), »ϑ. 


(Δ. ἐμπτώσεως μόρ.). κδ΄. 


(A. B. πλάτους ἀριϑ.), ἡ. 
{Γ, δάκτυλοι). 4. 


(Ε. pois ἥμισυ). pr. 


(AB. πλάτους ἀρι3.}, ἀξ, 
ζη. 
σο. 
(Δ. ἐμπτώσεως pôp.). vd. 


(Α.8. ἀριϑμοί, etc). ρμϑ. 
----- τὰ 


pan. 


VARIANTES. 
MS. DE PARIS, MS. DE FLORENCE, 
n° 2589. n° 2590. 
συμβαίη. συμθαΐη. (sic). 
ἐτι ἐλάσσονας. ἔτι ἐλάτσονας. 
τῶν αὐτῶν pe. τῶν αὐτῶν νῇ pe. 


ἅπτηται τὸν χύχλον τῆς 
σειας. 

τὰ τὸν ἡμίσους χρόνον. 

CEA 

τῶν Gas ἐμβαϑων, 

ἐβδομηκοζω μόνοις. 

τῶν ὅλων ἐμὔαϑων. 

ἐξηκοτων 7 γὶ. 

χύχλος τῇ, ἡ δὲ Α2Γν 


ἅπτηται τοῦ χύχλου τῆς 
σκιᾶς, 

τὰ τοῦ ἡμίσους χρόνου. 
χ, 

τῶν ὅλων ἐμδαϑῶν.. 

ἐὐδομήχοτο (sic). μόνοις. 

τῶν ὅλων ἐμβαϑῶν. 

ἑξηχοςῶν eg 7. 

χύχλος τέ, à δὲ AZ. 


KANONION HAIOY EBKAEIWEAQN. 


ΜΕΓΊΣΤΟΥ ἈΠΟΣΤΉΜΑΤΟΣ. 


πη. 
Lo 


ri. 
πε 


ἘΛΑΧΊΣΤΟΥ ANOITHMATOEZ 


χκϑ, 
«6. 


A 
κῃ, 


ZEAHNIAKAN ἘΚΛΕΙΨΕΩΝ. 


ΜΕΓΊΣΤΟΥ ἈΠΟΣΤΉΜΑΤΟΣ. 


ιβ, 
pre 


τη. 
εἴ. 


ur. 


EAAXIZITOY AUOZITIMATOZ 


Le. 
fn. 
σον 


λᾷ, 


[EA 
Le 


λῇ. 


KANONION ΔΙΟΡΘΩΣΕΩ͂Σ. 


ρμ8. 
ni. 


pr. 


Paz 
mi, 


pén. 


KANONION ΜΕΓΈΘΟΥΣ HAIOY KAI ΣΕΛΉΝΗΣ. 


(8. ϑάκτυλοι ἡλέου). Eyes 


Ρῇ ΚΡ 
dupe 
εὑρήσομεν. 


δ..... 16". 
pd. 
6", 
εὑρήσομεν. 


MS, DE VENISE, 
»° 515. 


συμξαΐῃ. (sic). 

ἔτι δλάσπονας. 

τῶν αὑτῶν υ ve. 

ἅπτηται τοῦ κύχλου τῆς 
σκιᾶς. 

τὰ τοῦ ἡμίσους χρόνονς, 
*. 

τῶν ὅλων ἐμδολῶν, 

ἐδθομήκοςο (sic). μόνοες. 

τῶν dass ἐμβαλῶν (sic). 

ἐξηκοσῶν (7. 

Ces mots sont omis. 


To 


LIVRE SIXIÈME, 


475 
M8, DE VENISE, 


EDITION MS. DE PARIS, MS. DE FLORENCE, 
DE BASLE. m* 2589, n° me 515. 
Pag. col. lg. ni AS 
433 1. οὐδὲν ἀξιόλογον. ουϑὲν ἀξιόλογον. οὐδὲν ἂν ἀξιόλογον. οὐδὲν ἂν ἀξιόλογον. 
--- 6. τὴν τε μέχρι. τὴν γε μέχρι. τὴν γε μέχρι. τὴν qe μέχρι. 
457 6. λαμβάνοιτο. λαμβάνηται. λαμδάνηται. λαμβάνηται. 
᾿ Μ ῦ π᾿ ὶ τοῦ πλά- τοῦ τε px χαὶ τοῦ 
- 1ο. τοῦ τεμήχους καὶ πλάτους, τοὺ τι μήκονς καὶ πλάτονς, { ἐρέω Lire PE, οὐκὶ 
--- 15. εὑρηκότες, εὑρηκότες. εὑρίσκοντες, εὑρίσκοντες. 
442 A9. ἐπὶ τὸ τοσοῦτον. - ἐπι τὸ τοσουτον, ἐπὶ τοσοῦτον, ἐπὶ τοσοῦτον. 
445 4. ἐπὶ τοῦ ὁρίζοντος, ἐπὶ τοῦ δρίζοντος. ὑπὸ τοῦ ὑρίζοντος. ὑπὸ τοῦ ὑρίζοντος. 
446 9. κατὰ τὸν ἔξω κύχλον dre κατα τὸν ξω κύκλον ἐπι- κατὰ τὸν ἔξω κύκλον ἐπι’ τοῦ κατὰ τὸν ἔξω κύχλον 
ραφομένης. γραφομένης γραφομένης. ἐπεγραφομένης. 
--- 34. εὐθεῖα ἡ ΑΒ. εὐϑεῖα ἡ AB. εὐθεῖα ἡ AB. εὐϑειῶν ὁ AB. 
447 18. τοῦ ἐσχάτον τοῦ ἐκλείπον- λτου ἐσχάτον εἐχλείποντος. τοῦ ἐσχάτου ἐκλείποντος. τοῦ ἐσχάτον ἐκλείποντος. 
τος. 
ἠὴ8 33. λαμβάνοντες. λαμβάνοντες. λαβόντες. λαθόντες. 
449 2.10. (AU TABLEAU, &) , ἐξ, 1 Ce tableau manque. 
396 30. L'accord de tous les manuscrits dans les nombres x5 λα νὴ «” qu'ils donnent ici au mouve- 


482 a° table. 


23 γα να 


ment moyen mensuel de la lune, quoique dans les pages 217 et 223 les uns lui aient donné 


αϑ av 


n° x", et d'autres κϑ da νη x après lui avoir donné 5 λα » n° x”, 


m'engage à 


mettre sous les yeux du lecteur un tableau de leurs contradictions tant entr'eux qu'avec eux- 
mêmes, qui fera voir combien étoit nécessaire la correction que j'ai faite au texte pour le rendre 
conforme à leur table des jours du mois, dont je rapporte ensuite la première ligue, afin que 
l'on puisse la comparer à ce vu. 


Tableau des Variantes du Mouvement moyen Ὁ. 


25 dx " κ΄. 


χϑ' λα νη κ΄ 


χϑ λα ν᾽ ν΄ κ΄ 
et en marge 


Manuscrit 1038. ,,..,.....sesecousve esssusessossmenossnessssee 


Le manuscrit grec 2398 des Commentaires de Theon dit..,.:..,... 
comme dans l'imprimé, et quelques lignesaprès. .............,..,,. 


ar ἡ" κ΄", 


κα. 


χϑ da ν᾽ 


RES 


Manuscrit 1038. os ocscssoosairéeresenessoncé on visent ss ee 


me 
"x, 


x3 av x", 


25 λα vx. 


Dans l'imprimé, ainsi que dans le manuscrit, .,...., 


χϑ )α νη κ΄, 


Manuscrit du Vatican, 184.444... sesssssssemseseuesssssnss 


Manuscrit de Constantinople, 2392....... 
Manuscrit 1038..,,,.,,,.,,,44.4..ssseeussssssssres 


*F λα γ΄, 


κε κε κεεε δεν. 


Table des jours du Mois moyen. 


25 a v 


25 Ja ν΄. 


Manuscrit de Rome ou du Vatican...,.4.,,,...sssssseceseussses 


Manuscrit de Constantinople. .,.......,....,.,,,,,.....,.. 


Manuscrit Μ᾿, de la version latine de l'arabe .,,,,,.....4.6,...,.4 
Manuscrit 1038..........9 «ὁ. ο ον οὐ οοοουοοδοοενονοοσουθοσθοοοοφούδο 


476 VARIANTES, 


AUTRE VERSION DE L'AVANT-PROPOS DE PTOLÈMÉE. 


L., philosophes qui ont raisonné sensément , à Syrus, me paroissent avoir très-hien fait de séparer la partie 
théorétique de la philosophie d'avec sa partie pratique, Car quoiqu'il soit arrivé que l'une ait été précé- 
dée de l'autre, on trouvera néanmoins encore entr'elles une grande différence. Car non seulement il peut se 
rencontrer quelques qualités en plusieurs personnes qui n'ont reçu aucune instruction, mais on ne peut acquérir 
la connoissance de l’anivers sans une instruction préalable. En outre, la plus grande utilité de l'une vient d'un 
exercice perpétuel dans les travaux mêmes ; et celle de l'autre, d'un progrès continuel dans les spéculations : 
d'où nous avons jugé qu'il convenoit tellement de tirer la conformité de nos actions aux théorèmes, lorsque les 
idées s’en présentent à l'esprit, que nous ne perdions jamais de vue ce à be y a de bon et de beau, même dans 
les moindres choses. Et voulant consacrer la plus grande partie de notre loisir à l'enseignement de ces théorémes 
qui sont si beaux et en si grand nombre, nous avons choisi de préférence ceux qui sont spécialement appelés 
mathématiques. Car Aristote ἃ fort bien divisé la théorie en trois principaux genres, le physique , le mathéma- 
tique et le théologique. Or tout ce qui est, étant composé de matière, de forme et de mouvement, el aucun de 
ces trois principes ne pouvant être ni vu ni imaginé isolément, si l'on cherche quel est le premier moteur de 
l'univers, on trouvera que c'est La Divinité invisible et immuable, Et le genre qui s'occnpe de la recherche 
de cette première cause , étant l'objet de la théologie, ne doit étre cherché qu'au dessus du monde, son action seule 
nous étant connue, parceque cette cause est absolument séparée de toutes les substances sensibles. Mais le genre 
ke traite de 16 matière toujours en mouvement, roulant sur la qualité variable, telle qu'est la blancheur, la 
chaleur, ka douceur, la mollesse, et autres pareilles, sera nommé physique, son essence étant comprise dans les 
choses périssables et au-dessous de la sphère lunaire, Quant au genre évident de la forme des corps et des 
mouvemens de translation, de l'espèce, de la figure, de ka grandeur et de la quantité, du lieu, du temps, et 
d'autres semblables , il constituera la science mathématique. Car il tient comme le milieu entre les deux pre- 
miers , nou seulement parceque ses objets sont perçus, partie par l'intermède et partie sans l'intervention des 
seus, mais encore parcequ'il comprend toutes les substances tant, mortelles qu'éternelles. En eflet, celles qui 
sont destructibles, sont sujettes au changement à cause de leur forme séparable qui varie avec elles; mais celles 
4 sont immortelles et d’une nature éthérée, conservent sans altération l'immutabilité de leurs formes. Or les 

eux premiers geures de la partie spéculative sont plus probables que certains, car le genre ‘héologique n'est 
point soumis à notre vue δὶ surpasse notre intelhgence; et le genre physique, à cause de l'instabilité de la 
matière, est tellement douteux, que nous ne croyons pas que jamais les philosophes s'accordent à son sujet. Le 
genre mathématique est done le seul qui, étudié et traité de la manière qui lui est propre, contienne une doctrine 
sûre et invariable, parcequ'elle est fondée sur des démonstratigns arithmétiques et géométriques dont les 
procédés n'admettent aucun doute. Je me suis en conséquence appliqué à en développer la partie qui traite des 
corps célestes et de leurs mouvemens. Comme cette partie est 3 seule qui considere les choses qui subsistent 
toujours et de la même manière elle est aussi très-aisée à comprendre, certaine, sans nuage, et toujours la même, 
ce qui est le propre de l'évidence, Elle nous procure même l'intelligence des autres sciences, car elle nous prépare 
à la théologie, parcequ'elle peut mieux que toute autre former des conjectures sur la force éternelle et immuable, 
distinguée de toutes les autres, d'après les relations qn'ont avec les choses éternelles ét impassibles les accidens 

ui surviennent dans les mouvemens, l'ordre et les vicissitudes des choses sensibles et mises en action. Elle nous 
facilitera aussi la connoissance du genre physique, par celle qu’elle nous donnera de la propriété de la substance 
matérielle d'après le mouvement local, en ce que les substances corruptibles et celles qui sont incorruptibles 
se reconnoissent les unes à leur monvement en ligne droite, les autres à leur mouvement circulaire; et ce qui 
est pesant se distingue de ce qui est léger , ainsi que ce qui est actif de ce qui est passif, par sa tendance à εἶδε 
vers le centre, ou à s'en éloigner. Enfin elle nous servira beaucoup à régler nos mœurs; Car en nous montrant la 
constance ivaltérable, l'ordre excellent, l'accord et la relation mutuelle des choses divines, elle excite ntre at. on 
et notre amour pour cette beauté divine, et accoutume nos ames enflammées du zèle qu'elle leur inspire , à 
conformer nos actions aux règles de l'ordre et de la justice, Aussi nous efforcons-nous toujours d'augmenter cet 
amour de la contemplation des choses qui subsistent toujours et toujours de la méme manière, instruits que 
nous sommes des découvertes faites en ce genre par ceux qui nous y ont précédés avec autant de sagacité que 
de succès; et en nous proposant de réunir les progrès qu'a hit faire à la science, le temps qui s'est écoulé depuis 
eux Lg te nous, avec ce que nous jngeous avoir été trouvé de plus certain, de notre temps, nous tâcherons de 
traiter le tout avec le plus de brièveté qu'il nous sera possible, et avec autant d'étendue qu'il le faudra pour 
que ceux qui ne sont pas entièrement étrangers à ces matières puissent nous suivre dans nos raisonnemens et 
nos calculs: et afin qu'il n'y manque rien, nous donnerons dans un ordre convenable tout ce qui sera utile pour 
la théorie du ciel. Mais aussi, pour éviter les longueurs, nous ne ferons que rapporter re qui a été exactement 
déterminé par les anciens, et nous suppléerons autant que nous le devons, à la précision et à la clarté qu'ils 
n'ont pas toujours apportées à leurs expositions et à leurs démonstrations, 


FIN DU TOME PREMIER. 


ns 
NOTES 


DE M. DELAMBRE. 


LIVRE PREMIER. 


Page 4(alinea). Ptolémée , en disant à la fin de son inutile et obscure introduction : « Notre projet 
est d'ajouter à ce qu'ont trouvé ceux qui nous ont précédé, tout ce que nous permettra le temps 
qui s'est écoulé depuis les dernières recherches», semble s'excuser de n'avoir pas ajouté davan- 
tage à la science, puisqu'il en apporte pour raison le peu de temps qui s'est écoulé depuis les derniers 
travaux de ses prédécesseurs. 

Cuar.n, pag. τὸ (a). Cette fin de chapitre n'est pas digue de ce qui précède, mais elle est curieuse en ce 
qu'elle nous montre quelle étoit la physique du temps, même chez les géomètres comme Ptolémée. 

Cut, pag. 12(b). L'auteur vient de parler de l’effetle plus sensible de la courbure de la terre, effet qui 
a lieu dans le sens du méridien, et il ajoute que cet effet se fait sentir proportionnellement dans divers 
azimuts plus ou moins éloignés du méridien, c'est ce qui l'autorise à dire que généralement la terre est 
sphérique de toutes parts. Car si la terre étoit cylindrique en sorte que l'axe du cylindre fût parallèle au 
diamètre du premier vertical, on obscrveroit le même effet du midi au nord, mais il ne seroit pas 
proportionnel sur les côtés. 

Cu. 1v, pag. 14 (a). Ces distances sont des distances aux deux tropiques, des différences de déclinaison. 
Le parallèle où le soleil se trouveroit au jour de l'équinoxe, seroit plus proche d'un solstice que de 
l'autre. C'est ce qui n’est pas assez clair dans Ptolémée ; Théon l'a beaucoup mieux expliqué. 

Cu. vi, pag. 19 ( à la fin ). Cet aveu en faveur du viai système, est remarquable ; et cette confession, 
que l'hypothèse soutenue par ce système, est plus simple pour ce qui regarde les astres, est une chose 
précieuse, surtout dans la bouche de Ptolémée qui a laissé son nom au systéme contraire. 

Pag. 21. Toutes ces objections ont été discutées et réfutées par Galilée dans le second de ses 
dialogues ; où il les expose avec plus de force que Ptolémée ne fait en cet endroit; d'où l'on est en 
droit de conclure que Piolémée ne méritoit pas trop de laisser son nom à un système dont il n'est 
pas l'auteur ; et qu'il n'a pu étayer d'aucun argument plausible. 

Cu.1x >Pag. 29 {e). J'ai refait tous ces calculs à la manière des Grecs, et je les ai trouvé justes, Par nos 
tables de sinus on trouverait ici 1031 55° 22" 9728. 

Pag. 30 (fig. 3). Corde {A —B )= corde À. corde (180—B)— corde B.(corde 180 — A), ou à sin. ? 

ἃ sin.+ A.acos.?B—125sin.}B, a cos. :A. τὰ 
-- Ὁ  :---.--:--- -- μισὰ AB } 


7 = sin. jA.cos.? B—sin. ;B.cos.j;A, 


(A—B)= 


théorème très-connu. 
Pag. 31 (fig. 4). Soit BG = ἃ sin.} À, AB τ cos. ? À, Ο τὸ sin. v. ? A=1— cos. A=2 sin} A. 


Ἂν cos. ANT — cos.! Αλὲ 
donc sin.” } A= (ΞΞΞ99, sin. A2 (ES) petasin.ÿa=a( ÈS) = corde ? A. 


On transformera de même les théorèmes suivans, et l'on aura : 
cos. ?(A4B)= cos. ? A. cos. ? B— sin. ? A. sin, Ὁ B, ct sin E (A4 B)=(1— cos (A+ ΒΞ. 

Ainsi les théorèmes de Ptolémée sont identiques à nos formules modernes. 

Pag. 33 (ἢ. On interpole en ajoutant 1 +. On aura donc 3, ἡ, δ, 7 ἔν 9, etc. 

Puisqu'on veut une table de 30 en 30°, à chaque ps on laissera deux pu vides, Théon et 
Ptolémée le disent expressément, savoir entre 3 et 4 ;,3+ et4zentre ἡ Let 6, 5 et 5}; entre 6 et7 
1,6+et7, etc. toujours deux à chaque pas, ou entre deux nombres, parceque l table doit aller de 30 


eu 30 miautes, ou de demi degré en demi degré. 
1. Ù a 


ca. 1x, pag. 38. 


NOT 


ES. 


TANLES DES DROITES INSCRITES AU CERCLE COMPARÉES À CELLES DE PTOLÉMYE. 


οὐϑοί,, εἶπ. 0°15: = 0.0 0 4 363 311 οἷ. sin. o‘30! = 0.008 72G5|130".-sin. ‘45 = 0.0 130896 
R 9..9...6. Ξ' .… 356 e.0174530 0261392 
= 41576 ἢ “19 7075. 
= 249456 εἰ οὐδ “sé ᾿ 

’ fa 12 

Produit... # 31240 456 53.598 pe 

.--- ----------- κ᾿ 1: 

Suivant Ptoléméez= 38:|.5΄ . 498 48 #7972 
Τότ. en plus... = 00544! Produit .....… = 12/4978 48 Produit......= 1134147 CE 

Le trentième, = 1,2°40"00 |Suivant Ptolémée= 1.2.50 Suivant Ptolémée= 1.34.15" 
Suivant Ptoléinée= 1,2,50 ------.-- 

—— | Différence, ον ενν = 0.0. 0152 |Différence... ... = 0°29 

at οἱ sin. αὐ 00... 2° 5,39%43[a1t30! sin. 10°45! . 22%22158"37| 41. οἱ sin. 20*301.. .. . 42° 12060 
a 30 135 τ D 22 ὁ EE δοκεῖτε 22 53 49 49] 41 30 20 45...... fa 30 53 51 
3 0 1 30.» 3 8.58 ἠλ. 30 IT ED csv 23 24 30 οἵ 4 ὁ ἅ1: 0...... 43 01493 
3 30 1 45 3 39 52 63/23 ὁ 11 30 ..... 23 55 26 93! 42 30 2115..,... 43 29 33 ua 
4 0 2 ὁ. 4 11 16 58/23 30 1145... 24 26 1321/43 ὁ a1 30.2 43 58 48 56 
4 30 ἃ 15e. 4424025/24 ὁ δ ὁ, ἐξὸ 24 56 57 85 43 30 4 ἦ5.....1 4428 o 8o 
5 0 2 30 14 358124 30 1235... 25 7 4077144 ὁ 22 0..,... 44 57 10 05 
5 30 ἃ 45. 5 4526 54/25 ὁ 12 30 ..,.. 25 58 a1 91144 30 22 15..,... 45 26 16 20 
6 o 3 ο. ὃ 16 40 15/25 30 32 45... 2699 128145 ὁ 22 30...... 45 55 19 a1 
6 30 335 6 48 τι 29126 ὁ 13 0...... 26 59 38 88] 45 30 22 45...... 46 αὐ τὸ 15 
70 3 30. 7 25 85 οὗ 26 30 1315..,,.. 7 30 16 57} 46 o 23 0...... 46531584 
7 30 3 45 50 54 14/27 ὁ 13 30......28 ὁ 48 41! 46 30 23 15 4722 936 
ο ἡ o δ: 14 8.7 30 13 45...... 28 31 20 3147 ὁ 23 30 ...... 47 50 59 61 
8 30 415 853 348:|28 ὁ 14 0... 29 τ 50 26|45 30 23 45...... 48 τὸ 46 57 
99 43%. ga4 5433/2830 1415... 19 3a1823|48 o 24 0... {8 4 do 21 
9 30 445. 9 50 1314|29 ὁ τή 30......30 2 44 16148 30 24 15...... 49 17 τὸ 56 
10 ὁ 5 o. . 10 27 31 26|29 30 s.... 30 33 Bo2|49 ὁ 24 30...... 40 45 47 46 
10 30 155... 10 58 48 69/30 ὁ 3: 3 29 81) (0 30 24 45...... 50 14 20 00 
51 © 5 30... 11 30 5 39|30 30 31 33 49 49/50 ὁ DD 0... 50 42 51 11 
τι 30 545. 12 12126131 ὁ 2 ἡ ὕ οὐ] 50 30 2515... 51 51 17 68 
"ἃ 0 6 0...... 1 32 36 31/31 30 ἐνὸν. 31 3$22925/51 ὁ 25 30 ...... 51 39 ἠο 80 
12 30 6 1...... 13 3.80 373} ὁ ss 33 4 35 36/51 30 45 45... 52 8 03 
13 ὁ 0 3ο...... 1335 378,31 30 .. 33 34 46 13/52 ὁ 26 ὁ 8. 36 16 32 
13 30 6 45 ....... 14 6ι0 1633 ὁ 34 4 54 61/52 30 26 15 53 42892 
14 ὁ 7 ὁ... 9... 14 37 27 54133 30 3435 080153 ὁ a6 30 53 31 37 45 
14 30 4. τᾶ...... 15 ὃ 37 9) 34 ὁ 5 5 457153 30 26 45 4 04251 
15 © 7 30....., 15 30 47 33134 30 3535 597154 ὁ 27 © 54284309 
15 30 7 ἀδ....., 16 τὸ 55 59/35 ὁ 36 5 491|54 30 27 15 54 56 ἦν a 
16 ὁ ΒΒ o...... 1642 2 58/35 30 3635 138155 ὁ 27 30... 55 24 35 4o 
16 30 9:15... 1713 880|36 ὁ 37 4 35 34155 30 47 45. 55 52 25 46 
17 0 830...,,, 17 44 13 66! 36 30 37 34 46 70156 ὁ 28 0. 56 24 11 73 
17 30 8 45... 1815173137 ὁ 38 43563|5630 αΒ 15......ὄ 56 47 541 
18 o 9 0. 18 46 19 7037 30 38 34 αἵ 86/53 ὁ 28 30. 57 15 32 6o 
18 30 915, 19 17 20 δὅο 35 ὁ ἡ 5 46157 Jo 28 45. 57 43 716 
19 © 9 30. 19 48 20 5638 30 30 33 46 34 58 ο 29 0...... 58 10 37 75 
19 30 9 45 20 191898|39 ὁ 4o 324 58158 30 29 15... 58 38 4 36 
20 ὁ 10 © 20 50 16 02 30 30 40 33 00159 ὁ 29 30 5927 ἃ 
20 80 τὸ 15 . 212313 59/40 ὁ - 41 2 31 5359 30 40 45 … 59 3245 5 
21 © 10 30, . 2152 574140 30 20 15. 41 32 22 59160 ὁ 30 0. Go o © 0 


Doublez ce sinus... 


Le calcul est facile; pour l'arc de 3’, prenez le sinus de}(30)=15,où οἷοο 4 36 33. 


Multipliez RO CESSE EC EEE CE EESSEE CES οἷο ο 8 δὲ 
uluüpliez par ἑἄωου ἂν οἵδ 6. 
Multipliez par 60....,,,,.,,.. uen ruse. re 31,41 ὃ. 70. 


Mulüpliez la fraction par G 
Somme ou corde de 30 


0! 31 
οὔ 31 


ήτο ἡ 5 6. 


ταν Ὁ ἡ 5 6. 
ἐὰν 


NOTES. 3 


Mais nos sinus peuvent être en erreur de.....,....... sossoss ὁ. 9.2. +... 0000060005 
2 x Go x 60 x 60 = 2 x 216000 = ..,,,,,,,,,,....,.. sovossssoune 0432000 
Erreur possible. ,,.,,.....................4.. cosvrvertisusssssens É51600608 


Ainsi nos tables de sinus à 7 décimales ne peuvent donner les cordes en parties, minutes, et se- 
condes, qu'à 0',0216 près : ce qui suflit pour vérifier la table de Ptolémée, 

Pour avoir une corde quel ue entre celles de οἷο et 030, prenez la différence entre les 
cordes de ces deux arcs, c'est-à-dire. .... sssscsotossssssoner 3126595 

Divisez-la par 60, ce qui se fait en changeant les minutes en se- 
condes et les secondes en tierces , c'est-à-dire en ajoutant uu trait de 
plus à chaque nombre, vous aurez. ..,,,,,4,,44,.,,,44.4.....  0131°24"05. 

Ce ps, γα différence pour 30° doublez et vous aurez. ..,. τ 


1! 2°49°90. 
Ici Piolémée donne, ............. “οφοοσδοοοοφενοφοφοουδοος ἔν 2080 
Ce sera la différence pour 1!, et vous vérifierez ainsi les différences de la table de Ptolémée. 
Cu. x, p'g 48 (sur la ligne méridienne }. I ne nous dit pas comment on a pu tracer cette méridienne. 
Pas. 49. £ Ptolémée a réellement fait ces observations, comment comprendre qu'il ait trouvé la hau- 
teur du pole trop foible de 15". ΠῚ ne devoit y avoir aucune erreur, quand l'ombre du cylindre supérieur 
couvroit le cylindre inférieur , la règle étoit dirigée vers le centre du soleil dont elle devoit indiquer 
la hauteur, La hauteur de l'équateur devoit être trop forte de la demi-somme des deux réfractions. 
La hauteur au solstice d'été étoit 31°. 1023.50 55". ὁ. 
La hauteur au solstice d'hiver... 31,10—23.50= 7. 20. Re 
La somme des réfractions, τ΄. Β΄; la somine des parallaxes, 8" ; la somme des erreurs, 1.20"; la 
hauteur de l'équateur devoit être augmertée de 40° seulement. ᾿ 
L'obliquité de l'écliptique a ἀὰ être trop faible de 37° environ. Il faut supposer que le cercle étoit 
si petit, qu'on ne pouvoit répondre de 15 dans les hauteurs observées, ou que l'erreur de collima- 
tion étoit de τ", c'est-à-dire que l'instrument donnoit toutes les hauteurs trop grandes de 15! 
Cu. x1, pag. 5o et 51 (a). (Fig. de Ptotémée). : 


EA.GZ . 
1 GA: EA::GD:EH= ἘΔ: Ὁ à GE: EA:: ΟΖ: ΖΗ = “CE 
Les DZ : DH :: BD: DA 
2B:BE::DZ: ΕΗ -- PE-D2, donc DZ+DH : DZ :: BD + DA: BD 
τὰ 28 ou ΖΗ: ΠΖ:: BA : BD 
.GD  EB.DZ DZ. BA 
GA Ξπ donc ΖΗ Ξε 55 


de τον πὸ done EA:0Z DZ.BA, FA DZ DA, 
ΘᾺ ΞΞ δῦ Ζ8᾽ GE BD GE ΟΖ DB 
ou EA.GD.ZB=GA.DZ.EB. ou EA.GZ.DB=—GE.DZ.BA. 


Pag. 53 (δ). AE : EG :: AZ: HG : : ! corde à AB : ! corde à BG : : corde à AB : corde 3 BG, 
nous dirions AE : EG . : sin. AB : sin. BG. 

Les segmeuts de la corde de l'arc (AB+4+ BG) sont comme les sinus des ‘ares AB et BG; et le 
théoréme est encore plus simple; la démonstration ainsi abrégée sera bien plus claire. Ou bien encore 
on ἃ vu que ΔΕ: EG τ: corde ἃ AB : corde 2BG. 

Ou aura douc AE + EG : EG : : corde ἃ AB corde a BG : corde à BG 

donc EG = (AËE+EG) corde à BG κῃ AG 


corde ΔΑ + corde à BG corde ἃ AB 
corde 386) + 1" 


Connoissant donc le rapport des deux cordes partielles et la corde de l'arc total, on aura l'un 
des segments EG, et ensuite l'autre segment AE = AG — EG ou biea 
AËE+ EG: AE : : corde à AB + corde ἃ BG : corde α AB 


donc 


doné ÀE ps (AE+ EG) corde à AB 2e AG 
corde ἃ AB + corde 2BG εξ 386 
corde 2 AB, ᾿ 


Où aura donc l’un ou l'autre σεβηιοπέ, en divisant la corde totale par l'unité augmentée du quotient 
de la corde de deux foisle petit arc divisé par la corde de deux fois le grand, pour le grand segment; 
ou réciproquement, 


SR 2 -ὕο-.-- - ὀ -- ὀ .- nn οΣ δὲ μνς 


4 NOTES. 
Ptolémée dit bien qu'on aura AË ; mais il n'explique pas comment, Quand on aura AË, on aura 
encore bien de la besogne. 
I seroit curieux de mettre en parallèle les procédés des anciens, réduits en formules, avec la formule 
simple et unique qui nous donneroit la solution cherchée, Voici comment on pourroit s'y prendre : 
Soit πὲ: n le rapport des sinus; m:n:: sin. A: sin. B, 
man :mnt: sin. À + sin, B: sin. À — sin, B::tang. (AB): tang. {(A—B) 


" LE) ce {A +B} 


donc tang. ὃ (A—B)= ( = 
m 


cotang. ;(A+B)= 


La solution est bien simple. Mais les anciens ne connoissoient pas les fangentes. Au lieu de cela, 
suivant Théon, ils faisoient : AE : EG :: πεν πὶ D'où AE + EG: EG::m+nin. 


Donc EG = 55:5 5 ensuite EZ= ΟΖ — EG = ξ AG—EG. 
Ἢ 


AG 
Ξε: ------. 
ἘΦ (γῶν 
Après quoi DE‘ τες EZ'#+ DZ’, Enfin DE: ΕΖ τ: ! diamètre: ! corde » EDZ: :diamètre : corde à EDZ. 
donc corde à EDZ = ἘΞ diamètre. 
ABG + 2 EDZ, 
2 
Ainsi leur solution demandoit trois fois autant de calcul que nous en ferions avec nos tables de sinus 
et de sangentes en nombres naturels. Mais sans tangentes, nous n'aurions rien de mieux que leur 
solution trigonométrique. 
Pag. 55 fig.). Quoique la démonstration de Ptolémée soit assez simple etqu'iln'y faille rien changer, on 
sera sans doute bien aise de trouver comment on peut démontrer sa formule par notre trigonométrie. 
sin. GE: sin. ZG: :sin. Z: sin. E, 


arc AB τς ADZ + EDZ =! ABG + EDZ = 


sin. DZ: sin. BD: :sin, B: sin. 72. 


Wipl 
same και sin, GE.sin. AB. sin, DZ=sin.ZG sin. AE. sin. BD 


εἰ réduisant 
PE sin. GE ἊΝ sin. ZG sin. BD 
sin. AË sin. DZ sin. AB 
cordeaGE _ corde 2GZ _ corde . 
Zorde ΔῈ cordeaDZ cordeaAB° \ 2. GE εἰς 
δ. ἘΔ  caZD ο. 2AD 
Premier théoréme de Ptolémée, Quant à l'autre qu'il donne sans démonstration, on le trouvera 
ainsi : 


sin. AG: sin. ΟἿ :: sin. D: sin, A 

sin, BE : sin. AE τὸ sin. A : sin. B 

sin. DZ: sin. BZ:: sin. B: sin. D. 
Mélanie AG. .sin, BE,sin. D£=sin. GD.sin, AE. sin. ΒΖ. 


εἰ réduisant 
corde2AG _ corde 2GD 72 ΒΖ, 


sin. AG. sin. GD sin. BZ ΛΕ Me "€ ἃ DZ ΣΦ ΒΕ 


τ ny" πον Où 
sin. AE sin, DZ sin. BE ον Δ ΟΠ δ. ΒΕ 
᾿ “. 2AG:c2 AE: ἐπ - 


donc 


Ca. au pag. 5 (4). corde 2Z.A ms οπὴ 2 TZ , corde e2EH 
cordes AB cordes ΤῊ corde aEB 
corde 180e 97e 1805 corde along. 
<. 2 oblig. c. ἃ déclin. corde 18o° 


τ Ve Ve -- . “" 


NOTES, 5 


Sous cette forme, on voit que cette règle peut se simplifier, et l'on en tire : corde à déclin, 
corde 180 corde ἃ obliquité corde ἃ obliquité. corde αὶ longitude ᾿ 
a + ἀππππαα"...............Ὁ COVVÉE ἢ, LONG, ΤῈΣ “οὐτασαιν ...«ὕὕὕ....Ψὕ0Ὁ“πἶὧν πα, οο.."....Ὅ.00. . déclinais. 
corde 1ko corde 1Bo Dr cords 180 = 120 EE 


= sin. obliquité. sin. longitude. Ce qui est la règle dont nous nous servons. 

On voit par là que, dans le langage des anciens, retrancher une raison , c'étoit diviser par cette raison. 
Ainsi en renversant les rapports précédens, on a 
corde à déclinaison corde à obliquité Ψ corde longitude ἠβν 3155"  6o corde ἃ déclinaison 

corde 180 corde 180 corde 180 Éd 120 130 120 
etafr 15° 57" 30""= corde à déclinaison. 

1 suffit donc de multiplier la corde de la double longitude par la constante ? corde à obliquité, et de 
diviser le produit par Go, c'est-à-dire diminuer tous les ordres de sexagésimales d'un degré: ce qui 
épargne la division. Il semble que Ptolémée ne l'a pas vu. 

conde à long. __ 6o 


L'exemple est mal choisi; les facteurs "©" — -- == ὃ, font un rapport trop simple. 
corde 180 120 


Autre exemple mal choisi : puisque corde à longit.= 120. Suivant les formules ci-dessus, on auroit à 
multiplier la constante 0.24.15.57.30 par 103.55.23. 

Pour faciliter, multipliez la constante par Go, et divisez la corde par Go. Le produit sera le même. 
Constante x 60 —24°. 15.57". 30". 
3: Conde ἃ longit —= 1 .43.55 .93. 
Constante mulipliée par.......,,,....,....sss 1°, 94.15" ,57". 30". οὐ". οὐ, on. 
EU ἀν ἀϑρνςς ον τονε sos 


ΟΠ » 17 12 » » » » » 
1 NT le srnsacse sens iseusmetesaanteciassese @ » 10 45 » ES | 
δ, κα asesersases nes sonic onmtéioausses (Ÿ » fo 51 » » » 
80" αὶ nsc εοννόσοονοϑοοοισοσπουνοοφονυνον Κ᾿ 9 » » 21 30 ν»ν 
PR NL: LÉO PER EU ἀκ εν ριενὴν à » 242 O0  » » » » 
15 x » » » 13 45 » »ν » 
57" x » »» » ὅ8δ 15 » 
30" x » » » » » 27 Jo » 
24° x » »* » ὃ. 12 » » » 
15 x » » » » 5 45 » » 
57" x» » D 21 δι » » 
DO RAM ro nmssvesserasaasaaes ssavesesensessse, ὃ » »  » + » 11 30 
corde à déclinaison... νον ς κεν νιν εν εν ννννον ὅς das. τ΄, 47". 59.48.41" 307, 
Ptolémée donne. .....,.....,.,.....,....... 424 1.48. 
Ja table des cordes donne pour 41°...,...,.,..... ἄι . κι. 30 
différence., ........ «.6. ἐνώοεο. Ν ο" ο΄. 18", 


18". 1%. 
58". 45". 

Les produits partiels qui composent cette table, peuvent se prendre dans celle de Langsberg ou de 
Taylor. Théon , au lieu de se servir d'une table, a calculé tous ces produits , comme on le verra dans 
la traduction de ses Commentaires sur Ptolémée. 

Pag. 59. La table suivante n’avoit pas été destinée à l’impression ; on ne l'avoit calculée que pour 
vérifier celle de Ptolémée, qui est d'une exactitude très-remarquable , surtout si l’on considère la quan- 
tité prodigieuse de calculs qu'elle suppose. La table moderne au contraire telle qu'on la voit ici n’a 
coûté que la peine et le temps de l'écrire. Dans celle de Ptolémée il n'est pas une seule déclinaison qui 
n'ait exigé une page de calculs ; suivant la méthode moderne on obtient chaque déclinaison par l'ad- 
dition d'un seul logarithme, Le premier terme est la somme des sinus de l'obliquité et de 1°. Les antres 
en sont conclus par l'addition continuelle des différences logarithmiques des sinus de degré en degré. 


l'arc sera donc 41 + = 419. o!.18" à peu près, et la moitié,.,..,., 05. 30΄. 9". 


(Ραρ. 59 


NOTES, 


9) TABLE DES DÉCLINAISONS. 


Log. sin. 1°, + Log. sin. 23°, 51! 20" =9,6008458 + 8,2418553 = 7,8487o11. 


D. M. 8, DU MÉRIDIEN. 


o.24.16". 


o 48 3: 
dif.” 


8 
di 


1 12 46 


1 39 ὁ 


2 ἦἠρ 3 
3 13 36 
33 38 


1 38 


ar Βέβηοιι 
HT.” 30004539 | 


8, 1496050 | 1496050 
1799816 


3256406 
1247837 


8, 4504303 
dif. gôzn5 


8, 5471418 
dif. 7493%6 


8, 6260804 


dif. 666599 


8, 6927403 


diff. 576608 


5ofott 
ai est 


8, Hor1782 
dif” 453358 
. 8, 8465160 
409286 

8, Βητή4{0 
diff. 32801 
8, gaÿrai 
dir.” RH 
8, 9589338 
dif. ἢ 
8, 9905210 
dif.” 29310 
9, 0198420 
dif, 273419 
ἣν 0471830 
diff, 255972 
0727811 

dif” ἀήοίγι 


9, 0968a%a 
dif. 226505 


457 
a” ; ne 


ἢ, 1408075 
202775 


ai” 


af” 


1611750 
r_rgai6a 


tés. θὲ] 


ag 


ue. 


22. 


ΕἸ 


3. 


33 


34 
315452 


fa 


D. M. 5. DU MÉRIDIEN. 
B.42".51", 1804212 
din? ‘183026 


9, 1987238 
dif” 174353 


af” 2161501 
ñ 166350 
9, 2327941 
ar” * ὅ03 4 

τὸ τῷ 43 246878 
ai” 152048 
10 34 48 ΜΡ * es : 
562 

10 56 43 ad *7 27 LE 
39619 

τι 18 27 

ar” 


11 4o ὁ 


ῳ 5 3 
928 5 


9 50 29 


πρλήτηο 
133 
3058158 
124603 
ὦ, 3186851 
| a” ταϑγοή 
), 3310555 
di” 118qu1 
9, 3420546 
diff. 114529 


12 LI 
12 22 31 


12 43 30 


13 24 48 0, 365437: 
ΠΝ roba74 | 
Ὁ, 3760645 | 


ai” ae 


mn 3061878 
i 05298 

9, 4057170 
diff,” Un 


33 
ai” vos 


a” 4235887 
85630 
9 432356 

dif. Ba: αἰ 


15 4 5 
15 23 τὰ 


15 42 ἡ 


θέε ὁ Α 
l'edlipf D, M. 5. DU MÉRIDIEN. 
tique, 


43.1 16. 0.40". af” De 


44 
45 


46. 


47 


16 18 50 
10 37 ἃ 
16 54 48 
17 12 16 
17 30 27 


17 46 τὸ 


ait” 


ait” DT 
at?” Potter 
ἘΣΤῚ 
«ν᾽ δῆ 


739198 
äif” ps 


, 484653 | 
LE] 


air” nt 


ὁ, 4973484 


diff. Go295 | 
9, 5033779 
diff. 58165 | 


ΕΝ “3. | 


5148034 | 
af” ΕἾ 
5202103 
diff. fe 5aog7 


9, 5254200 
5017} 
af 5304372 
Π. 48. 0. 
[A 5352663 | 

dE. 


46451 | 
«ὦ us 
an” sas 
an 136 
ait” 


5527807 
30460 
9, 556726 
if. 371 


D. M. 5, DU MÉRIDIEN, 


1855". 9, 5604970 | :3.| 22.45.11". (4αι | 82. 23.367339, 6025986 
ai” 3510 a ἢ a ν 


56. 5 54 
a [7 6 ad “als 


2 A 0 501160 


22453 


19603 


Fr 
τοὶ 
9, ὅγήοτι 
diff. 29850 
5 5 23 18 11 5972502 6062502 
ain” TT τ = dit” gro 


ras 3 ν 60654 
air” 1968 { ait 1984 


582 3 28 16 + 5 j 5063706 ἢ 
at” Fe Fur dif. 12084 à” mu 


5850521 2 9 6014657 
dif. 23900 dif. 11329 


Cu. x, pag. Go (δ). Corde à 28: corde à BA : : corde à ZH .corde à TE: corde à HT .corde 2 AE. 
ou, corde à (go° — obliquité): corde à (obliquite) : : 
corde à (go — déclinaison), corde à (ascension droite): corde à (déclinaison). corde 180°. 
Ainsi par eme τ corde a( ὦ }: : conle (180°—a Dj corde a (A): corde à D. corde 180°, 
a sads à As corde (180°— 2 D) -α 97e (180 —w)corde à D. corde 180, et corde à ἃ 
corde 2 


= corde 180° . corde (180—a}.corde aD re : R. cos. w. sin. D 
2 1 CE χυϊτονϊοπιὰ εἰπ. Α ΞΞ ------- -- œtang. Ὁ. σοί, ὦ. 
corde ὦ .corde (180°— 2D) sin.w.cos, D 
Formule (*) connue , mais dont nous ne nous servons pas, parceque nous avons tang. À = cos. w.tang. L, 
L étant la longitude ; et qu'il vaut mieux partir toujours des données primitives. Mais on voit que les 
Grecs qui n'avoient pas de tangentes, étoient obligés de passer par la déclinaison pour arriver à 
l'ascension droite, 


: sin À cos. «sin. L ᾿ cos msn, L. cos. À 
(Ὁ Cette formule , en ne se servant que des sinus, devient Er = Tr etsin, À = ἘΞ τ τ--- 


cos. *u.sin Ἶ1, 
: 


F Led cos."L 
Ξε m cos. À. Donc sin.* À = m°. cos. À. = πε" τ m8 sin." À, tnt y 6 δὴν. δὰ = 


cosse.sin°L 
ponte 
cos L 


cost. sin" L cos". sin. L cos”. sin" L a 
ms me 5 cmmemmmnmmrs DONC 460. À == 
TT cos Lo cos ess L cos." L + sin L'— sine. sin ὦ, 1 sine. sens L 

cos». sin, L cos. e.sin.L cos wsin, L ds 3} corde (180— 2e) . corde 3L PRE 
ee -----  π- QU (OP = uation plus 
( —sintusinsL)? OsmaD)i cos D 2 (corde θοῦ)  ? Ῥ 


simple que celle de Piolémée, mais qui suppose aussi la concoissance de la déclinaison. Corde 2L est connue, parce- 
qu'elle a déjà servi dans le calcul de la déclinaison. 

Mais voici une expression eucore plus simple εἰ à laquelle les Grecs n'ont pas pensé: 
cos. ἵν τα corde (18o*—2L) corde (18a°— 1) 


1? ou corde (1Bo°=2A) =  ordeGéo =D)" 


* On a cos. À ; cos. D cos. ἵν, d'où cos Ag — ΣΕ Fete "Ὁ) 


-8 NOTES. 
corde 18o°. corde (180—2)_120'.conde 13.19.20" 120" x τορῦ. ἠ4΄ 53" Go' x του". 44.53" 


Or, = EE —— © 
corde 2% corde 47°.43'.4o" 48.31.55" 24.15.57". 30" 
1x 3100.14.53" corde aD 


= 4.31, αὐὐς 68", quantité constante qu'il faut encore multiplier par cond 8o—3D) 
corde (1 2 


24.15.57.30 


117.31:.. 15 
PET . Conde a uw: ες: ἐῶ : 
Au lieu de cela, Théon fait l'analogie, où 48.31". Émainé un pa ads a Ai 
ce qui exige déjà une multiplication et une division. Il multiplie ensuite le 4* terme par 2, et le divise 
par 17" 31 153 il trouve 56° 1° 25°: voilà ainsi trois opérations très-pénibles. Il restoit encore 
Ὁ " vaut, GR" per corde a D = 24.15.57 

à makigher 6°: δι΄ mn. à Le corde (180 -- 1 }} τ1η.31.15 
teur de cette fraction permet d'effacer le dénominateur de la constante, ce qui fait une simplification 
accidentelle qui m'a fait dire que l'exemple étoit mal choisi. 

Dans la 17° analogie de Théon, les antécédens sont doubles des conséquens , et quoiqu'il n’y eût pas 
de calcul à faire, il l'a exécuté cependant pour rendre l'exemple plus instructif apparemment. 

Pag. 61 (c). Cette transformation d’une raison en une autre ἃ pour objet de simplifier le calcul et 
d'éparguer une opération. 
corde2ET _ 95 + 2.40 
cordea EA  112°,53,56" 


sic par hasard le numéra- 


æ 
Il reste la raison + On veut que celle raison devienne —% 
120 


95. 2.40 x 120 x95.2.40 95, 2.40 
done 2 = —— τα rm 5 (GO Ke mms 1019.28, 20". 
ue 112°,23,56" 1207 Cote 112°.23,50" ὃ 56,11. 58 — τὰ ᾿ 
| orde «8. .28. 
On aura Pt PL mm en PPT VE DS 101,28. 20, 
corde 2 EA 120 120 120 


95.2.40.x120 
τ΄. 23". 56" 
La méthode moderne est moins entortillée ; mais le calcul et le résultat sont les mêmes. 


Cela revient à faire passer corde ἃ EA dans le second membre : d'où corde 3 ET = 


LIVRE SECOND. 


Cu. n, pag. 68 (c). Cette expression est remarquable. Ptolémée, au lieu de dire, comme on fait 
aujourd'hui, que 15° de l'équateur mesurent l'angle horaire d'une heure, et 18° 45’ l'angle de 14, 
dit que l'angle d'une heure est de 15 temps, et ainsi des autres à raison de 15 temps pour une heure. 


| corde 3 AT corde à TZ corde2 HB - corde à AT 
_ Ce qui revient à l'é COR meme 55 commen 2 mn .. .. de 

(d). Ce qui revient à l'équa on — = Dem ms BE? °° 2HB me Ξ Χ 

corde a ZH .corde α ΒῈ, corde 142°,30' corde 132°. 17.20", corde 180° 113°.37". 54" 

———— rt 55 .--. τ ΠρΡϑνϑᾧ΄ὦὃὄἅὙυ ᾿ς. ES emma lensennnnes 
corde à TZ corde 180° corde 180° 120F * 
ES) » ou suivant le système moderne, sin. HB == sin, AT. sin. ZH ,ou cos, EH == 

12 


cos. ET. cos. TH, cos. amplitude = cos. 15 (excès du plus long jour sur le jour équinoxial) x cos. 
obliquité. 

La règle moderne et celle de Ptolémée sont donc identiques, mais la moderne est bien plus simple, 
1339. 39°. 54" 120 


Pag. 69 (e). Otons de la raison la raison — + c'est-à-dire multiplions 
120 1ogr, 44.53" 
113», 30. 54" 1098. ἀφ΄, 53" .  cordeaHB cordeaWB τοῖν, 55', a6" 
..1...Ξ... par —————— ÿ nous aurons Îa raison Ξ -----. --------- 
120 120 corde BE 1207 120 3 


d'où corde 2HB = 103r, 55. 26", et l'arc BH sera de 60° à peu près, δὲ par conséquent EH de 30°. 


= à RS mt Le ll τος πω ὅδᾳ 


NOTES, 9 


Ὁ (ον ἘΤ δογεῖθ. à FH corde 2BZ corde 379.30 corde Go ς. α ΒΖ 
+ . > Ξ.-----..--ς----20ι----. ---  .. - 
x mis So(a) CordeaAT corde à HB corde 2 AZ” corde 142°. 30° corderno® c. 180%” 
ἜΝ ἜΜ 6 ant 
d'où ons = Anh . ns de la raison Rte Khan oM étons la raison 
carde 80 1138.37. 54" 60 113». 37. 54 
Ρ rest hdi kiki 38e, 34΄, 22" a τοῖν, 53'. 23" as corde à BZ 
gg Bi εὐ σοι ὅν ὡΝ Paseo κει τακεὶ 
τοῖν. 54 a? c'est-à-dire multiplions nr. 37.56 par Go. 2 nous aurons no 


rde .53 
ET à oies a ME ον EF δοπάσ ἂο ἴαγο de 75)’, SOU τοοίεϊό οι 36. ο͵3ο". 
corde à AZ 120 
sin. BZ sin. ET . δος. EH 
tros. ET sin EN 
C'est l'expression que l'on emploieroit aujourd'hui. Vérifions cette valeur par la recherche de celle 
du complément qui est la hauteur de l'équateur. 
38r.34".22" _ corde 37}. 30° __ sin. 18°. 45 _ sin. 18". 45° , 
113r,37".54" Fe φοράς ιν. 30 sin. 7.15" ρος. 18°, 45 coast 
corde 60° sin. 30° sin. 30° 
ee EE ee ἝΞ --..-. 
103r,55",23" corderao sin. θοῦ" cos. 30° 
C'est-à-dire multiplions par co. 30. Le produit sera tang, 18° 45° x cot. 30° = sin. 53°, 59°. 28", dont 
le complément est 36», ο΄, 32". Or 53°, 59". 28" est la hauteur de l'équateur, ou l'angle Ἐς, ou le com- 


Cette équation équivaut à 


= tang. ET x cot. EH = cos. E = sin, latitude, 


De cette raison, ôtons la raison = tang, 30°; 


Plément de la latitude. Pour n'employer que les données primitives, on feroit tang. E — lns. Ἐπ ΞΞ 
sin. 
: — en mo 3 où en déduiroit sin, E - sin. HT sin. HT 
sin. 15 (excès du jour sur 155) 
sin. AB tang AB 
cos. AB. sin. ET sin. ΒΖ 


Mais AB et ΒΖ étant inconnues, le probléme n'auroit pas de solution directe, il faudroit une extrac- 
tion de racine. 


Em 
cos. E cos. HT. sin. ET ὧν sin. ZH , sin. ET 


38r.34.22" τοῖν, 55.23" 
113r,37.54" 60 
7or.53 corde α ΒΖ, 
-τ--ο -ΞΦ...--.. . 

ο 120 


Après avoir formé le produit = 707.53", Ptolémée multiplioit done 


encore par 120, pour avoir 2 et corde ἃ ΒΖ = 7or, 53, Il multiplioit 
386,34" ,29" 103P,55', 23" 
ε ee οὴς τὸ TT par 
113r.37.54 60 

38r,34'.23" 
she int 3r,55',23" . 
TES A TG par (10 23")xa 

La note de Théon est précieuse : multipliez 103», 55’, 23” par 38r.34'.22". Divisez le produit par 
113», 37°. 54", le quotient sera 35r . 16,38", et vous aurez 

38r.54. 23": 13». 37". 54":: 35e. 16. 38" : 1036. 55! 23"; 


. 120. Ce qui se réduisoit dans la pratique, à multiplier 


πῶς 38r,54'. 23" 35», 16-38" 60 qu 38r. 54° . 23" Sd 
TETE Du 7 Go “io. spa PP Er 37. 54 ἢ 
la valeur 3°: 16". 38" Go πως Lei 103r, 55.23" Sen ani 35r. 16.38" 
δ. OA Um rs Ἢ 
= 558: τ Donc corde α ΒΖ — Ξ 5 x 1209=35r.16.38"xa= or. 33, 16". 
120 j 
Pag: γε (δ) Corde 78 corde2ZH cordeaTE corde à latitude cordea(180—s) 


Corde 3BA — cordeaHi corde3Ea ?  corde(8oa latitude) — corde 3w 


corde 1(arc semi-diurne—9),. corde ἃ latitude - 
Em mms l'où di: ὅν = mao 
tie 5 d'où, corde 2(arc semi-diurne — 90) us >" 
ὃ 


1. 


16 NOTES. 


Dhs Con aa re ------Ξ-.--ς-..--.-ἕ — lang. latit, x lang. 
corde ἃ (180 —23w) cos.latitude cos.» δὲ 
obliquité, Ou plus généralement cos. arc semi-diurne =tang. latitude x tang. déclinaison. C'est la 
formule moderne qui est encore identique à celle de Ptolémée. 


07.32". 3" _109r.44.53" corde α ΤῈ De qor.32", 3" 


LOS : ΤᾺ sin. latitude sin. à 
pou sin. (arc semi-diurne — go) = 


retranchons par division 


Pag. ἡχίον. Ὁη:. 4.507 — 48v. 31.55” EE TEE on 436 7567 
1007 . 44°. 53" δεν ἄτα fai . ἤο».3.΄. 3  48».31'.56" cordeaTE : 
βδ δας, α SE ,ἱ A-dire fe 19}. 32°. 3" ᾿ ὡ 
Br. 31°. 56" 5 c'est-à-dire faisons le produit om. 4.567 x Tour kits? il restera -Ξ 
γ8ν.8.. 3 48356" 81»ν.1.'.23" 38».84, Οῃ χησθίριετα ἃ ν. 3.3" : Ke 
Re ES .32°,3" par 48e.31'.55"; 
975. 4.507 * sogr.44.53" 076. 307 120 monltiqiliers ἄορ 7ον, 85’. 8" per ᾿ 


on divisera le produit par 1097. 44.53", ce qui donnera le quotient 31r.11.23", et l'on aura 


CordeTE SLT, On ga gp. 4.58" 1 8ιν,.1'.33" εἰ 190 1 cond 9 TE τα 28».3{'. 


320 χες 97v. 4.50" 
Dans la table, 38r.34 = corde 37r.30' == ad ? = arc horaire dont la moitié TE = 1» ἃ. 
16. (ἀν Corde2ZA  corde27T corde α HE corde 180 corde 180 cordeaHE 
. EE ——— a ————— ------------------- --αἪ . --------- ————— 
Corde2AB corde ἃ ΤῊ corde ἃ EB ? * corde (i8o — 2 ati.) corde aw corde 180 
corde 180 - corde 26 .corde 180 corde aw. corde 180 
Donc corde EE --- ὦ à ὁ... -  -ς--ς------ς.-- 
bis de conte (180 statu) ἢ corde 180 - corde ( τῦο --- ἃ fatit. ) 


sm. ὦ sin. déclinaison 
“Ὁ énéral sin, ΗΕ ΞΞ 0 
cos. L ee té cos. latitude 


Pag, 72 (e). 1 est bien évident que deux déclinaisons égales de part et d'autre du point tropique ne 
tombent pas au même point physique de l'équateur, mais que si l’une des deux déclinaisons donne 
une amplitude vers le midi, la seconde la donnera aussi vers le midi. 

— Lig. 28 (contraires). C'est-à-dire que si l'on compare un parallèle boréal au parallèle austral 
également éloigné de l'équateur, les arcs d'amplitude seront égaux l'un au-deçà, l’autre au-delà 
de l'équateur, ex les jours de l'un seront égaux aux nuits de l'autre. 

Pag. 53 (f). C'est-à-dire d'un même nombre de degrés entr'eux, et de même nombre de degrés que 

- AT et GX, Je ne sais si cette démonstration est bien nette, en voici une plus claire: 

Nous avons KX=HT, donc NK= HZ. D'ailleurs ΒΖ τα ND, donc ΒΖ couvriroit ND, et à cause 
des angles droits B et D, BH se coucheroit sur DK et lui seroit égal, sans quoi le troisième côté ΖΗ ne 
pourroit pas être égal à ΝᾺ. Donc HE= ΕΚ. 

Cu. v, pag. 15 (a). Cette tournure reviendra plusieurs fois. Ptolémée donne souvent les mêmes 
angles en supposant la «irconférenee de 360%, et ensuite en la supposont de 320% ou la demi-circon- 
férence = 360%, Par à il double la valeur numérique .des angles ; ces angles doubles ont pour mesure 
les arcs d'un cercle circonserit au triangle , et les côtés du triangle deviennent les cordes des ares doubles ; 
les sommets de ces angles sont à la circonférence d'un cercle décrit sur ER, EZ, EN, comme diamètres. 
Ainsi GK et GE deviennent les cordes sur lesquelles s'appuient les angles opposés. En cherchant les 

GK GZ GN 
GE? GE? GE 
rapports des ombres au gnomon. On a plutôt fait, maintenant, en prenant GE pour rayon, ce qui fait 
que GK, GZ, GN sont les tangentes des trois distances au zénith. 

Cu. vi, pag. 78 (a) En effet, c'est l'élévation d’un pole, qui fait que certains parallèles sont entière- 
ment visibles. C'est l'abaissement Je l'autre, qui fait que d'autres parallèles sont toujours invisibles, et 
que tous les méridiens ou cercles horaires sont tronqués par l'horizon, et qu’ils ont une partie visible 
αἰ Yautre “invisible. H est élair que les méridiens ou cercles horaires sont des demi-cercles ; or, à 


ou sin. HE = 


cordes de ces angles dans la table, on a les nombres ou les rapports 4. c'est-à-dire les 


ων δον 


NOTES. τι 
l'équateur, les deux poles étant l'horizon, tous ces méridiens sont en entier ou au-dessus ou au-dessous 
de l'horizon. 

Pag. 79 (b). On peut vérifier le calcul de la manière suivante: 
ombre équinoxiale = Go tang. (lat. 
ombre d'hiver, = Gotang. (lat. + 23r 51° 20"). 


ombre d'été. = Go tang. (lat, — a3r 51° 20"). 
Tang. lat. = cot. obliquité x cos. arc Pre τ le plus grand jour est de. mi, 1. 
are diurne. ss νι. 6. 3°.45. 
arc semi-diurne.  ......... dtsrsissivas ; + 19,52", 30". cos. 8,51480. 
cot. obliquité. 6 ........... css 23°. 51.20". σοί, 0,35437. 
tang latitude. RU δε γεν SP 413.54" Βιβύρι7. 
Go = ν,γγϑ 15. 

ombre équinoxiale. 4°.4394.=0,6473. 

4". 261364. 

4°.26".. a1"84. 


4°.a6.22", 


latitude. 413.54", 
obliquite. 23°.51 .20 
28, 5.14" 9,72727. 
60 = 1,79815. 
ombre d'hiver. ἘΞ or. Sosssssmsnenens 32,020 = 1,50542. 
32°. à 27 
32°, 1.18 - * 
43". 51,20, 
4, 13.54. 
RE. ..... ÉCECEEESE LEE EETE 19°. 37.26". =0. 5521. 
Go ,=21.77815. 
ombre d'été. 21°, 391 æ 1.330427. 
a1*. 23.40". 
Ὧι, 3.7. 6. 
21. 43..7. 30. 
Ainsi, la latitude est 4°.13.54", ΤΙΝ la fait de 49.15", en nombre rond. 
Ombre équinoxiale. Ombre d'hiver. Ombre d'été. 
4v.26".21".,,... setsrnossans Da LS nc socnovssses ses air. a3.27",36", 
Pol. Es SAIS ἐνὸ κεφ όυ σοϊκόδς BA .0. δ᾽ ἐν ἐὀευγυρατος δὲν 41. 3 
Erreur. » .23. g".......,., tensrnss πο Ὁ .1΄. 1150 Ὁ 0. ον νον νον σοσον — ο.χο΄. 18" 
Pag. 84 (lig. 3). Arc diurne... osent à 15, 30° 
Are semi-diurne....., . 7.45 = 4059. 
Cos.() 465 = “5 = ςςςς . 16°.15 9.6457t 
Cot. obl,....... CERTA ET EE 23,51'.20" 0.354373. 
, Tang. latit........., asspsagcsias = 45°. 0,20"  0.00008. 
Qu, en négligeant les secondes. ,,.. 45°, ο΄. : 
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Pag.88 (f } Soit L, la latitude, D la déclinaison boréale, et D' la déclinaison australe. La distance 
méridienne au zénith sera en été 1, — D. Pour que le soleil ne se couche pas, il faut que L+D=90", 
ou que L= 90 — D. Pour que le soleil ne se lève pas, il faut que L4+D'=99", et L=go°— D. 

Dans les deux cas, la déclinaison est ce qui manque à la latitude pour qu’elle soit de go° le jour que 
le soleil ne se lève ou ne se couche pas. Ou bien, la distance du soleil au zénith à minuit est en général 
= (00 — L)+(90—D)= 180 —(L+ D}. Si le soleil à minuit est à l'horizon , on ἃ 180 —(L+D)=90", 
ougo°= L+D,et L=90°— D. La distance au zénith à midi, est =L— D. Si le soleil à midi est à l'ho- 
rizon, L—D= 390 . Donc go+D=L. Mais L ne peut être > go*. Donc D est négative ou nulle, 
(c'est-à-dire que la déclinaison est australe, ou 0} 

Pag. 89. Le moyen de vérifier ces climats de mois, est bien simple. 

Cherchez la déclinaison du soleil 15 jours ou 15 degrés avant le solstice, Cette déclinaison sera le 
complément de la latitude pour le climat d'un mois. Prenez la déclinaison de même. 

Α Goivurs,,,,,,,.,.,.,.,.., ou 30° du soistice. 


RAD RSR unes 45. 
A 60 ὁοὐδονοφοοοοοοοοδο Go. 
A 35 "5. 


À 90 οὐδόουνοοθοσοοοοούυ go. 

Cette dernière déclinaison est o. Cette marche ne peut dans le vrai donner aucune précision. L'auteur 
suppose le mouvement du soleil de 1 degré par jour. H néglige la réfraetion et le demi-diamètre du 
soleil. Mais ce problème n'étant, comme il le dit lui-même , qu'une spéculation simplement curieuse, 
ce seroit temps perdu, d'y chercher plus de précision. 1] suffira de remarquer qu'aux latinudes indiquées 
Ja durée du jour sera plus grande qu'il ne dit. Car le solcil étant apogée, son mouvement est plus 
lent, et en tout cas, ilne seroit pas de 1° par jour. La réfraction étant de 32 à 33 minutes, et le demi- 
diamètre de 15, les déclinaisons apparentes du bord supérieur seront plus fortes de 48 qui donneront 
au moins quatre fois 24» de plus à la durée du plus long jour. 

cos. LK cor. MH 


Cu. vu, pag. go (a). Les triangles rectangles KBL, HDM, donnent cos. BK = Æ———— 
cos. BI, cos. MD 


= cos. HD. Douc BK = HD, ou 180 — HD = BH. Or K et H sont l'un à droite et l'autre à gauche 
de ἘΠ, donc ils sont deux points différens. Donc BK — HD. Donc KE = EH, car BE — ED. Donc les 
triangles KLE εἰ HME sont parfaitement égaux, car ils ont les trois côtés égaux chacun à chacun. 
Donc aussi KLE = HME. Mais KLT = ZMH, donc ELT — EMZ, donc ET ==2ZE. 

Si LK ou HM étoit moindre que la latitude, le point K ne pourroit se lever sur l'horizon , et le 
point H ne pourroit se coucher. Mais tant que LK sera plus grand que BL, le point K tombera entre B 
corde (180 — à décl.) 

corde (180 — ἃ dat.) 


εἰ E, etle point H entre D et E. Les Grecs pouvoient faire corde (180—2BK)= 


= corde (180—: HD ). Ce qui est identique à notre analogie. 
La solution trigonométrique moderne est cos. Z x tang. ZH= cos. obliquité x tang. arc donné; sin. EN= 
sin. ὮΝ. tang. «blig. Βα sin, ZN .tang. oblig. 
tang. HEN cot. latitude 
et enfin ZE = ΖΝ — EN. 


= tang. HN x tang, latit. = tang. déclin. x tang. latitude 


Or, dans la première analogie, cos. oblig. est constant, ainsi ZN ne peut varier qu'avec l'arc donné 
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de l'écliptique. Que cet are soit boréal ou austral par rapport à l'équateur, peu importe; EN ne peut 
varier qu'avec ZN, car le produit, tang. oblig. x tang. latitude, est constant. Donc ZE qui est ZN—EN 
ne peut varier qu'avec la longueur de l'are ΖΗ, et non par sa position. ZN est l'ascension droite deZH, 
ZE son ascension oblique , EN la différence ascensionelle. Or le triangle rectangle ENH donne sin. EN 
x tang. HEN = tang. HN =tang. déclin. du point donné H. Sin. EN =tang. déclin. cot. HEN=tang. D κ 
tang. L. Or tang. D est égale pour deux ares égaux tang. L est constante, Donc EN ou la différence 
ascensionelle est la même pour deux arcs égaux de l'écliptique de part et d'autre de l'équinoxe. 

Mais l'ascension droite est aussi la même, car elle se trouve par l'équation tang. ZN= cosinus 
obliquité tangente axe donné de l'écliptique. Donc, etc., les Grecs pouvoient faire corde ZEN 
ες corde α D : corde à latitude < 

corde (180— 4 D) corde (180— 2 latitude) 

Cu. vu, pag. 91 (δ). Cela est vrai, mais auroit besoin d'être prouvé. 

BL= MD = fatitude où hauteur du pole. Les angles B et D sont droits. Les deux triangles rectangles 
LEK , MDH ont les bases égales BL et MD, et les côtés opposés à l'angle droit LK, MH, égaux. Donc 
le 3° côté est aussi égal. Donc BK — DH. Donc ἘΚ ΞΕ ΕΗ, car BE=90°= ED. 

Corde ἈΠ) cordeaKL . corde ME corde αἰα. corde(180—2D) corde2ME 
Corde 2DG cordesLM corde 2 EG corde(18o—2lat) δογεῖε ἃ Ὦ “απ 180 ? 

corde à latitude corde ἃ déclinaison, corde 180 
corde {180— ἃ latitude) corde (1Bo°— 2 déclinaison 
sin. ME= tang. latitude, tang. déclinaison. | 

La règle de Ptolémée pour calculer la différence ascensionelle, est donc identique à la règle 
moderne, mais elle est d'un usage beaucoup moins commode. 


Pag.93(e). 


donc corde à ME= 2. τε qui revient à 


Pag. 94 (d). Pour le signe du bélier, l'ascension Pour le signe de la vierge, l'ascension droite 
droite est........ cosnsssoessrose 8417} Go est... +. 27450". 
la différence ascensionelle........ — 8.38 la différence ascensionelle.. - + 8.38. 
ascension oblique ...,...,... 19. 12 ascension oblique, .......,...,... 36.28. 


c'est aussi celle des poissons. 
ou bien doublez l'ascension droite du belier...,..,......esssss 551 fo’. 


retranchez-en son ascension oblique. .....,,..........ssssss 19.12. 
ascension oblique de la vierge... ..s...sessssseseseesssseseses 36.28. 


Ainsi, ayant l'ascension oblique du belier, prenez ce qu'il s'en manque pour qu'elle soit égale à la 
double ascension droite du même signe, c'est-à-dire ce qui manque à 19 12° pour valoir 554 4o', ou 
364 28', vous aurez l'arc de l'équateur qui monte en même temps que la vierge ou les serres. 

Pour les signes méridionaux la différence ascensionelle s'ajoute à l'ascension droite, au lieu de se 
retrancher. Soit CA le signe de la balance, ΑἹ l'arc perpendiculaire, ΟἿ sera l'ascension droite, CO 
l'ascension oblique , 1O La différence ascensionelle, BD la vierge, ΒΝ arc perpendiculaire, ὮΝ = 
ascension droite , DO = ascension oblique , NO différence ascensionelle additive, 


Soit κα τὶ καὶ S— 3 d,b— αὶ δ΄.- ἃ εἰ, θη aura b=S—as S4iS (LS ξ 4) Ξε αὶ 8. -ξ- ἃ. 
Ce qui démontre la règle donnée par Ptolémée, pour trouver ὁ quand on connoit (δ᾽ εἰ a. Mais ilest 
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encore plus dnpie » quand on ἃ αὶ $ =s ascension re εἰς d= différence ascensionelle, de faire 
ami Sid, eb=iS+id 


Pag.95(e) CALCUL DES ASCENSIONS OBLIQUES PAR LES ASCENMSIONS DROITES. 


Y ascens. dr. 279,50 2071.50 | Y.W.H.@ asc. dr. rand16' 3024.16 
differ asc. — 8.38  +H.38 ᾿ A à 14 
ascens: obL 19.12 216.28 dif asc. — 15.46 + 15.4 
180 ut DES 
τῶν 
Le asc. obl. 106.30 318. ἡ 
scens. dr. 5 -44 
AE 4 » 735 asc. Sa 12:46 ἜΣ 15.46 ὙΜῸῊ 71.1.5 288.45 
ascens. obl. 41.58 x 253. 353.30 RE σού 
Ύ ascens. obl 19.12 216.98 
ÿY ascens. obl. 22.40 my 37. 2 SG asc. obl. 35.15 % 29.17 


() 2 asc. LES TMC 


ss. Glase. dr, 52.1 332.10 
Free 838 + 8.38 


diff. asc. = 8.38 
31]. 3 ω ps aie 
& d ES asc. οὐ. 143.32 340.48 
v... 106.30 318, à 
++ . © 270. 0 | ἢ... 37,2 es 22.46 
PTE différ. asc. à 45 + 18.45 Ὑά158 
RE: " ᾿ Ὕ. 99-12 
ascens. obl. gr. 15 288.45 ÿ: 22.46 a 
HN œcens ob 458 253.3 | Ven re Je 
— γος 55 ei 
H ascens. obl. 29.17. 43 35.15 | ny... 36,28 Χι 19.12 
—(g) Plus grand jour, ........ NPC τορος νιν ἐς RER MED age. 
Pis CO: sc cssssseisineneménseseuue sus 9 : 
de Ga 1530 Ξ57". 7°,30',. 217°.30' 71.15 (de & à np. 108°.45 de & à #. 
ΔΗ 9 30 — 4.22 .30.. 142 .30. 41.58) met(, 73.30 τα οἱ ny 
HAVE de Va ..... 66... οοο. 71 15. H et 29.17 SG. 35 .15. 


δὰ du εἰ des hp .sss....s.e...108 .65 

I suffit de calculer les ascensions droites et les différences ascensionelles pour le premier quart. 
Dans le second quart, les ascensions droites sont les supplémens des précédentes en rétrogradant; les 
différences ascensionelles reviennent les mêmes en ordreinverse. Dans le troisième quart, les asrensions 
droites sont celles du premier quart augmentées de 180, etles différences ascensionelles les mêmes que 
dans le premier quart, maisadditives. Dans le dernier quart, les ascensions droites sont celles du second 
augmentées de 1801, et les différences ascensionelles les mêmes que celles du second, mais additives. 
corde «ΤῊ _conde a TE corde LR corde oblig. _corde2TE corde aD 
corde à LH VAT corde ΔΕ. EL corde ἃ KZ? corde (180o—2 ΠΝ corde éordeaËL c.(180— 0) 
τορᾶς ἃ ΤῈ corde 2 oblig.  conde(\8o—2D)conde2EL  conde(180—2 ob), corde 2D 
corde3EL * cordetto—aobl) cordeaD  comealE corde 2 oblig.  corde(180—2 D}? 

᾿ corde (τι80--τὺῦ corde 2D 

corde 1(différ. ascension.) = corde 15 (plus grand jour 124) x TU Be PE PRE Ὁ) 
sin. différence ascensionelle — sin. 15 (plus grand jour — 12) = cot.w .tang. D. 


Ῥαξ. 97 (ὃ. --------:.--- 
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Or sin. 15 (plus grand jour — 19*) =—= tang.w . tang. L, donc sin, différence ascensionelle 
= tang.w x tang. Lx σοί, ὦ x lang. D = tang, L x tang, D. 

Formule dont on se sert aujourd'hui, et que nous avons vue (pag. 27). Elle est beaucoup plus simple 
et plus directe, mais plus compliquée pour les Grecs qui ne connoissoient pas les tangentes. 

Cot. ὦ tang. D étoit une constante pour tous les climats. A la vérité dans la valeur tang. D tang.L, 
sin. D sin. L corde α D corde 2L 


tang. D avoi ἐδ came © cutmune LEE “π͵ν.....».......--- ἡ --------..Ἅ...- 
ERP rm re ces.D cos. L ΞΞ corde (180—2D)  corde( τος“ αἴ} 


c'est une constante Nes multiplier par corde 2 D, et à diviser par corde (180 — Ὁ), 
corde (180—" L) 
Arc diurne 
15 


arc diurne 


(μα. εχ, pag. 112 (a). == nombre d'heures équinoxiales du jour. 


= nombre des heures temporaires ἐγ aluéesen del'échiptique. 

14 degrés 

Ge - 0. ἐᾳ - dre ποτ , 

différence ascensionelle . 

Die lucas tre 
15 

différence ascensionelle 

et 


GréamGute ΞῈ 


ibétæit ΞΕ 


db it Εν différence ascensionelle 
go 
Le signe supérieur est pour les signes septentrionaux , l'inférieur pour les méridionaux. Donc 
15 différence ascensionelle ὁ 15 + différence ascensionelle 
90 6 

Tout ce chapitre, qui au fond est fort aisé, auroit eu besoin d'exemples pour être plus clair. Les 
préceptes y sont plus longs et plus entortillés que difliciles à suivre. Comparons ces procédés à ceux que 
nous fournit la trigonométrie moderne. 

Probléme τ. Trouver la longueur du jour et de la nuit pour un climat donné: 
sin. L : sin. D, 
cos. L cos. D 

Cette formule est fort simple, supposé que l'on connoisse la déclinaison à l'instant du coucher. 
Cos. are semi-diurne =— tang. L. tang. D. Ces deux ares sont supplémens l'un de l'autre. 

Les Grecs avoient ces deux formules, s'ils n'en ont pas tiré meilleur parti, c'est qu'ils craignoient les 
calculs trigonométriques, et qu'ils vouloient tout ramener à la table des ascensions droites et obliques. 

Pour le jour, ils prenoient l'ascension oblique du soleil, et celle du point opposé de l'écliptique en 
suivant l'ordre des signes. La différence étoit l'arc de l'équateur qui traverse l'horizon oriental pendant 
le jour. Cette différence divisée par 15, étoit Ja durée du jour en heures équinoxiales. L'usage d'une table 
des arcs diurnes où semi-diurnes auroit été beaucoup plus commode. 

Pour a nuit, ils prenoient l'ascension oblique du point diamétralement opposé au soleil, et celle du 
soleil. En retranchant celle-ci de la première ils avoient l'arc de l'équateur, qui passe à l'horizon occi- 
dental pendant la durée de la nuit. 1 est évident que cette durée étoit le supplément à 360% ou 24 
heures équinoxiales de la précédente. Mais l'usage étoit de partager le jour et la nuit en 12 heures qu'on 
appcloit temporaires. Ainsi les heures de la nuit et du jour étoient différentes. 

Pour mieux comprendre les méthodes de Ptolémée, appliquons-les toutes au même exemple : 

Latitude 36°, obliquité 23°. 51°. 20", lieu du soleil 7.0 ,0'.0", point opposé 1 .0 .0.0, 


Heure temporaire = 15 + 


La formule est cos. arc semi-nocturne = lang, L. tang. D = 


longitude. 305. tang....,9.76144 sin. 30°..,...., + 969897 «ang. D.....,,.., g.31503. 
cos. oblig. 23°,51".20"..9.06119 sin. oblique ..... 9.606855 tang. L....... ve. 9.861a6, 


asc. droite 27°.50. 0. .9.72263 sin. a1°,40'.0". =g.30582 sin, 85, 3η'. δ". 9.3760p. 
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ase. dr. © 907°.50'. © asc. dr.dupointopposé. 27°.50', 0" différ. ase.  G*= go. ο΄. 0". 


diff. asc. 8°,37,52 ........... Sssreses — 8.37.5a différ. asc. 8 .37.52. 

asc. ob. © 216 .27.52 ἀπο. οὗ, du pointopposé.= 19 .1a. 8 arc semi-diur. 81.22. 8. 
are semi-noct. 98 37.52. 
arc diurne. 162 .44.16. 


arc nocturne. 197 .15.44 + 


Somme. 360 . 0. 0". 
4". 42°. 44.16". 


1 heure eéquinoxiale = 15, 


1 heure temporaire du jour = durée du jour. . 5 -Ξ- 
16.44.16" 4305,.335. {1.30 
DE RE üo temps équinoxial. το", 50°. 57".4". 
=136°,33'.41".20"". 
1 heure temporaire de la nuit = AIDANT 44" 
1079. 15! 44“, 16%. 26.18.60". durée de La nuit * = = 
12 τ 60 
= 16% , 26 ,18".40"". temps équinoxial, 13», ο΄. α΄. 56" 
SUIVANT LA TABLE DE PTOLÈMÉE, αὐτὸ Érner MERE 
ascension droite © ΒΦ’... 066 οοοοονοσοσν 2099. Bo’. 0", + 0". 
(ἀφο. εἶν. du point opposé. sors φόνον. 27: 50. 0. ο. 
ascension oblique ©. ἐὐφυφοοοσκύδούονον m6, 28. ο. + 8 
ascens. du point oppposé. CELPEN TEE TETE sv 19. 13. 0. + 6 
déclinaison ©. cesse ssevoisise "er. 3. SD. -- 1. 
durée du jour. ............ vos. 162. 44. 0. — 16. 
durée de La nuit. sessessosesseseses 197 « 16: 0. +6. 
heure équinoxiale. ΠΝ 15, ο. ο. ο. 
heure temporaire diurne. ὑφυφυ να νυ us 13. 33. 40. — 1. 20" 
heure temporaire nocturne.  Lussssssssssssss.s 16 . 26, 20 . + 1. 20. 


MÉTHODES DE PTOLÉMÉE. TABLES DE PTOLÉMÉE. 


ascens. oblique du point opposéau ©. 216°.27.52". a16*. 


ascension oblique ©. 19.12. 8, τῷ x 
arc nocturne. 197 «15.44 - 197 TE. Ἢ es tel Ge 


Ἀ 16. ascension oblique ©. 
arc diurne. 162 .44.16 162 fe ἃ: ob. du point opposé 
Divisons par 15 et par 12 comme ci-dessus: 


différence ascensionelle. 8.37. 52". 8.38. 
$= 11.26.18, 1 ,26.20". 
heure équinoxiale 15 15. 

heure temp. diur. 15 = %= 13, … 43. 13.33.40. 
heure terhp. nocturne. τῇ ἐπ ἢ = 16 .26.,18 . 16 .26,20 . 


Soit proposé maintenant de convertir en Lys équinoxiales & heures temporaires du jour + 

ἡ heures temporaires = 4 x 139, 33". 42" = 545. 14°, 48" de l'équateur, qui, divisés par 15°, donnent 
3 heures 30’. 59". 12°”. Réciproquement 3 heures 36°. 59". τ΄" τ 15 x 3°. 36', 59". 19" = 549. 14°. 48" 
qui, divisés par 13. 33. 42, donnent 4 heures temporaires de jour. ἡ, heures temporaires de nuit valent 
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4 fois 1626 . 18" == 6%, 45° τ" — 4 heures 23 0" 48" équinoxiales. Réciproquement 4 heures 
0". 48" équinoxiales= 15 fois 49. 23". 0". 48" πε θὅ. 45", τα", qui, divisés par 16.26,18, donnent 
ἃ heures temporaires de nuit. Jusqu'ici les règles de Ptolémée sont identiques à celles que nous tirons 
de la trigonométrie moderne, et elles se réduisent aux formules suivantes : 
= ascension oblique du soleil, 
— ascension oblique du point opposé. 
= ascension oblique du point opposé, 
{ — ascension oblique du soleil. 
longueur du jour en degrés, 3 
15 
longueur de la nuit en degrés, 
15 
longueur du jour, 


Longueur du jour en degrés..................{ 
Longueur de la nuit......,....,...,.......e. 
Valeur en degrés, des heures équinoxiales du jour = 
Valeur en degrés, des heures équinoxiales de la nuit == 


Heure temporaire du jour en degrés............. = 


12 
Heure temporaire de la nuit en degrés..........., = pa mue oh 
nombre d'heures temporaires mul- 
tiplié par la valeur en degrés, des 
heures temporaires , et divisé par 15. 
Nombre d'heures temporaires. ....,,.,....,.... = Nombre d'heures équinoxiales mul- 
tiplié par 15, et divisé par la valeur 
en degrés, des heures temporaires. 
Heure temporaire en degrés..........,,,..,..,. = heure équinox. + différ. ascension. 
6 

Remarquez que la différence ascensionclle est la différence entre 005 et l'are semi-diurne ou l'arc 
semi-nocturne. Le sixième est donc la différence entre 159 et le ? de l'arc semi-diurne , ou le +; de 
l'arc diurne , c'est-à-dire les degrés qui répondent à l'heure temporaire. 

Cette différence est additive pour le jour, si le jour passe 12 heures; additive pour la nuit, si la nuit 
passe 12 heures; et soustractive dans les deux cas contraires. 

Connoissant un nombre d'heures temporaires εἰ leur valeur, trouver le point orient de l'échptique, 
c'est-à-dire le point qui est à l'horizon : 

Si l'heure donnée est de jour, réduisons en degrés l'heure depuis le lever ; c'est-à-dire, multiplions 
les heures écoulées depuis le lever, par la valeur des heures temporaires diurnes, nous aurons l'arc de 
l'équateur qui aura passé à l'horizon depuis le lever. Ajoutons cet arc à l'ascension oblique du soleil 
prise dans Ja table du climat, nous aurons le point de l'équateur ἃ l'horizon. Avec ce point qui est 
l'ascension oblique du point orient de l'échptique, nous trouverons le point dans la table, et le problème 
est résolu. 

Si l'heure donnée est de nuit, réduisons l'heure temporaire depuis le coucher en degrés suivant ln 
valeur de l'heure nocturne, nous aurons l'arc de l'équateur qui aura traversé l'horizon oriental depuis 
le coucher du soleil. Ajoutons cet are à l'ascension oblique du point opposé au soleil, nous aurons le 
point de l'équateur, qui se lève, Avec ce point, Ja table nous donnera le point de l'écliptique qui est à 
l'horizon oriental. 

Voulons-nous le point de l'échptique qui est au méridien supérieur, convertissons en degrés les 
heures temporaires écoulées depuis midi, et ajoutons-les à l'ascension droite du soleil, nous aurons le 
point de l'équateur qui est au méridien, et cette ascension droite nous donnera le point correspondant 
de l'écliptique , c'est-à-dire celui qui est au méridien, cela est encore évident. 

Le point de l'échiptique qui est à l'horizon, étant donné, pour en conclure celui qui est au méridien, 
cherchez l'ascension oblique du point donné, retranchez-en pour tout climat, go”, vous aurez le point 
de l'équateur au méridien. Et avec ce point vous trouverez le point de l'échptique auquel il correspond 
dans la table de la sphère droite. Ce sera le point au méridien. 


I. € 


Nombre d'heures équinoxiales.....,..,........ 
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Réciproquement, le po'nt au m‘ridien supérieur élamt donné, noué aurons le pont à l'horizon, en 
cherchant l'ascension droite du point donné, puis en ajoutant pour tout climat go”, et avec la somme 
nous trouverons le point à l'horizon dans la table des ascensions obliques du climat. Ge qui vient ensuite 
sur la différence des méridiens est de tonte évidence, 

Tout ce chapitre est donc éclairci. Ces méthodes scroient fort bonnes, et la table serviroit en effet à bien 
des usages; mais elle suppose visiblement que le soleil reste pendant une partie considérable du jour , 
au même point de l'échiptique, ce qui n'est pas vrai. Les résultats ne seront donc qu'approximatifs. 
Mais avec ces valeurs approchées, on pourra recommencer le calcul et avoir une valeur plus approchée 
avec laquelle on fera un troisième calcul, sile second résultat diffère du premier. 

Ces méthodes supposent encore que l'on sache calculer le lieu du soleil pour un temps donné. Ce 
dont Piolémée n'a pas encore parlé. 

Cu. x, pag. 116 (δ), C'est-à-dire supplément du dernier arc nommé, qui est 113°,51"; car DAZ + 
BAZ = 180%, Mais BAZ = ZGB ; donc de 180 retranchant 113, 51’, resteut 661,0" = ZGB. 
Conte28A _ corde 2BZ corde α ΤῈ, corde 2D corde à longitude 
Corde aHA ” cordes τ cordea ἘΠ᾽ conte(i8o—aD) corde (80 along) 
corde (180— α ΤΕ) corde (τὸ τὸ a TE) corde (180 — 2 longit.) corde ἃ Ὁ 

corde (90) ? corde αἰ 0} a corde àlongit. " corde (180— 2D) 
revient à cos, TH= cor. longit. x tang, D'=sin. TE, c'est ce que nous doune la trigonométrie moderne. 
Ptolémée calcule donc at moyen de quatre condes ce que nous trouvons par deux tengentes. Mais la 
trigonométrie donne encore τοί, TH = cos. longit. x tang. obliquité. Formule plus commode et plus 
corde (180 — 2TH) ni corde (180 — 2 longitude ) corde à obliquité 

corde 2 TH corde à longitude * Zonde (180 — ἃ obliquité) 3 
Maïs à cause des deux cordes renfermées dans un de ces membres, l'équation est du second degré. 

—(e) La formule générale de ces angles est cot. Az=cos. L. tang.w. D'où il résulte que si deux /ongitudes 
ont le même cosinus, elles ont les angles À égaux, et que si les cosinus sont les mêmes numériquement, 
mais l’un positif et l'autre négatif, les angles À sont supplément l'un de l'autre. 

Cu. x1, pag. 118. Le titre signifie hauteur du nonagésime. 

Pag. ται (b). Toutes ces solutions de Ptolémée sont embarrassées, parcequ'il prend pour argument le 
point orient de l'écliptique au lieu du point orient de l'équateur, 

Pag. 122. (c}. Nous voila renvoyés à une opération qui est déjà assez longue ; mais elle n’est pas 
nécessaire jusqu'ici, car EG est l'hypoténuse du triangle EDG rectangle en D, ED « 90°, DG= BA, 
et dans le climat de 36°, aucun point A de l'écliptique ne s'élève à go. En οἴει, 

Hauteur équinoxiale., ...,......,..,..,.. κε 54 
Obliquité. «ννννννος 
Maximum de DG ...,...., = 97.51. 

Donc DG < 90°; donc EG < 90°. Pour un lieu situé dans la κόπο torride, DG pourroit surpasser 90°. 
Mais il en résulteroit seulement que ZHT seroit en dedans de ZD au lieu d'être en dehors. 

— (d). Cela est vrai, mais n'est pas assez développé. E étant le pole de ZHT, imaginez l'arc ZE; ilsera 
de go”, et le seul arc de go” qu'on puisse mener du point E an méridien inférieur BZD : donc Z sera le 
pole de l'horizon, ZD et ZT se terminent à l'horizon ; is seront donc tons deux de go». 

Corde 2GD τ- corde à GE . corde aHT corde aHT corde 2GD corde à EH 
Corde a DZ  eurdeaEH  condeaZL > cordeiëo  cordeiëo cond aGE 


sin. abaissement du point au méridien , 
5 c'est ce que donne directement le triangle EGD rectangle 


P.uGets17(c,d) 


> ce qui 


directe qui revient à 


φρφοφονοοιώοον 6 23,53" 


2. Sn HT 


sin. arc entre l'horizon et le méridien 
en D. Nous faisons aujourd'hui sin. Ἐ τε sin. HT = 95 datit, x sin. ascen. dr. du point or. de l'équat. 
sin, point or, de l'écliptique 2 
et cos. E=cos. oblig. x sin. latit.—sin, oblig. xcos. latit. x cos. ascens. dr. du point oriental de l'équat. 
Ce qui est beaucoup plus court et plus direct. 
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Cn. xt, pag. 194 (Τρ. aa} Ces ares égaux seroient des arcs de petit cercle qui mesureroient les angles 
horaires égaux AGD, AGZ; aujourd'hui l'on ne fait guères usage de ces ares de petit cercle, on leur subs- 
titue les angles au pole. 

Pag. 134 (exposition). Pour corriger ces tables et juger de leur exactitude, il seroit trop long de faire 
les opérations indiquées par Ptolémée; et d'ailleurs, les calculs qu'il y emploie, ne sont peut-être pas 
assez exacts, Voici comme on pourroit s’y prendre avec nos tables de sinus : 

Prenons pour exemple le 17 degré des poissons dont la fongitude est de 3304. Et le climat de Méroë 
dont le plus grand jour est de 13». Ptolémée ajoute quela latitude est de 161 27". Cherchons cette latitude. 

La moitié du plus grand jour τα 6" 30'= 974 30° angle horaire. 

Tangente latitude = cos. 97% 30" cot. obliquité. 
cot, 23 51 20" =0 . 35437 


cos. ἡ 30 =9. 11570 
Tangente latitude = 16 26 41 =9. 45007 
Ptolémée donne 16°a7 en négligeant les secondes. 
Ῥ 
3 ἀ 
τ Le 


Supposons d'abord le soleil au méridien en S ἃ 330% de longitude. S Ὑ == 30°, et sin. AS == sin. 
oblig. sin. S V. Le cercle de déclinaison se confondant avec le méridien, sera aussi cercle vertical. 
L'angle de l'écliptique avec le vertical sera donc AS Y. Et cot. AS Y = cos, S V tang. obliquité. 

Sin. 330%. = — sin. 304...,.,.,— 0.698097 cos. 330 — cos. 30....,.+ 9.093753. 

Sin. oblig. = sin. 23°.51.20"  Q.60685 «ang. obl. = tang. 13° .51".20" 9.064563. 

Sin. déclin. = — 11.40. ἃ 9.3054#a cot. AS Y = 69. 2.41 9.568316. 

La déclinaison est australe à cause du sigue négatif. 

L'angle du côté de l'orient sera donc 6g°.2'.41" , Ptolémée le fait de 69° .0. 

L'édition de Basle dit, que cet angle est austral; il est pourtant clair qu'il a son ouverture du côté 
du nord. (Ainsi c'est une faute que M. Halma a bien fait de corriger). L'angle occidental sera aussi 
de 69%.2".41", mais au sud de l'écliprique, Ptolémée laisse la place vide à la colonne de l'angle ocei- 
dental, pour indiquer sans doute que l'angle est le même. Il y place seulement le mot νότιος austral, 


et il a raison. 
Soit AZ la distance de l'équateur au τόμ τι, Z sera le zénith. 
AZ la latitude, ...........,.,.,., => 161,96 .41" = L. 


La distance de l'écliptique au zénith = 11.40. ἃ =D. 
L 


2 = LA - AS = L+D —=0:8, 6.43 
Ptolémée 48. 7...... ssossmssucuse en négligeant les secondes. 


Pour les heures avant midi, prenons AZP — 90%, P sera le pole, et PS — 90 + D. Le zénith ne 
sera plus sur le cercle horaire, mais quelque part en Z', ensorte que PZ = ΡΖ — got — L, 
Z'S sera la distance au zénith, l'angle Z'PS sera l'angle horaire, et l'angle Z'S Y du vertical avec 
l'écliptique sera L'SP + PS Ὑ —ZSP + 691. α΄. 41. C'est l'angle du matin , il sera du côté du nord, 

Le triangle Z'PS donne cos. PS . cos. PZ' + sin. PS , sin. PZ. cos. P.=—cos. L'S = sin, D , sin. L 

sin. P. sin. PZ sin. P.cos., L 


+ cos, D.cos. L.cos. P. Ἐπ sun. SP = 2 --Ξ ——— 
sin. ΓΟ sin. ἃ 


--τ- ------ο-᾿-΄ρ- -.Ἅ... 


20 NOTES, 


Soit d'abord la distance au méridien = 1%. = 154, 

Sin. D — 9. 30584 cos. D 9.6 cos. L 

Sin. L 9. {5192 cos.L 9.098186 sin. P = 15. 
0.057245—8.75774 log. constant. 9.907279 τρίς 


9 - 98186. 
941300. 


ο. 27840. 


Z'SP= αϑ η΄. 0", 9.679326. = L. sinus Z'SP, 


cos. P.= 15, 9.098494 PSY 69.2.41. 


Lo.90726 = 9.95773/Z'SP= 97.9 . 41 nord, angle du matin. 


Ptolémée... g7 .0. 
EFTEUT ss φ΄, ἀν", 
Nombre constant. το. 057245 (Il est évident que la demi-somme est toujours 
0.006726 l'angle à midi 
χ5- τ, ΤΙΣ Δ PSY -- 69. «΄. 41". 
Ῥιοϊέμπός.... 31.46 Z'SPæ—98, 7.0. 
eg de main Qi. GP 97 angle du soir, sud 40 .55'.41". 
du soir ἠο «δ. À EL Ptolémée... 419. οἱ 
somme. 1384, 5',a2" 1384 somme. 
demi-somme. 69. 2.41 69 demi-somme. érreur....... 4.19". 


nombre constant —0 .057245 log. const.  g.g7270 Cosinus L 9 08186. 
081343 cos. Ρ τε 30} 9.094753 sinus P = 308 9 .Ü08o7. 
----- —— cosinus À o.18419. 
cos. 75 = 0.756185 o. 81343 9.g10o3a --.--- 
ἔοκαν. ‘9. 87863 Z'SP= 44. 7'.35".9.86502. 


ZS = où, 52'.15"= Δ 
Ptol, 4o . 52 


erreur,, 0,15". 


PSY = Got. “΄. 41" 


PSV = 69. 2.41. 
ZSy= 1164, 10°, 16" 
Ptol. 115.52, 


erreur. — 18.16". 


angle du matin 1164, τοῖς 


nord. 


το", 


Z'SP= 47. 7.35 du σο «αι. 55. 6. 
ν 25.55, 6 somme 138. 5.22 
Ptolém. aa. 8' demi-somme 6g . 2.41. 
erreur + 12.54" 
suivant Ptolémée 1154, 5a' angle du matin. 
22. 8 . du soir. 


138. ὁ somme. 


᾿ 69 . ο demi-somme. 


nombre constant — 0 . 057245 


0.664155 
cos 75 0.606910 
dogar. 9-7831a 
ZS= ῆλ). 38'. 3" = À 
Ptol. 52 . 30 
erreur... 8,3" 
ΒΞ TT 


Cos. L 9.098186. 


dog. const. 9. 0727. sin, P 
“is ᾿ ὙΡ 9. δήρήϑ. 
cos. P=45 δ Bo cos. À Ὁ. 09976. 
9. 8... ------.--. 
. ZSP= 24,38'.20". g.03110. 
PSY= 69. 2.41. Gor. α΄. 41"=PSY. 
ZSY= 127.27 2 ἃ 58..34.. λο Ξε Z"SP. 
“157 .3}..1- ποιὰ, Sn = Ζ' ΒΎ sud. 
Ptol. 1274.23" or. 37" 
erreur — 14,4" ....,. +. 8'.39". 
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Cos. L 9.068186, 
n.c.—0,057245 log. const. 9.097279 60 53. 
0.469635 cos. P=609. 69807 nf Hs HU 
cos.ZS=0 . 412390 9.671796 mu 
ZS =9. 61531 = 6583841" Z'SP— 65.44.50". 9.959817. ne 
᾿ rt PSY = 69. 2.41 69°. 2'.41"=PS Y. 
Ptolémée... 65r4o° Ξ | ETES ; 66.44.50 —=Z"SP. 
erreur., + 119 ZSY =134.47.31 nor τα δι  Z'S Y sud. 
Ptolémée... 134°, 41" 3°,19 
erreur. —: 6,31" +. 1. ο΄. 


nombre const. — 0.057245 log. const. 9.972709 Ὧν. L = 9.08:86. 


ὦ ΞΞ 
0.243108 cos. 95 9. 41300 = sa et ἢ rt 


cos, ZS = 0.185858 9 - 38579 
dog. 9. 26918 sin. Z'SP = 7o0%,31',50".9 . 97443. 
ZS = 59". 17.20" PSY = 69. 2.41 69. 2',41"= PSG - 180. 
Puol. 79°. 18" , ----- --- 90.31.50 =Z2"SP. 
ee. ZSV= 1. ποτὰ Dom 30,5", 
err. + . ο΄, 40" Ptolémée... 139°. 41° sud... 178 .19. 
erreur.. He θ΄. 20. sssssssssressss κι', δι". 


La table de l'édition de Basle met pour l'angle occidental 181. 19°. Mais le présent calcul prouve 
que c'est une faute, et qu'il faut lire 178% 19°, comme M. Halma, 


coucher du point log. const.  9.97279 cos. L 0. 08186. 
3301 de l'écliptique. cos. 861. 30', 8.178568 sin. 861. 30°. 9.900919. 

5%, 46 =86%, 30° Sc cos. À © . 00000. 
ne — 0.057245 ST 9 + 98105. 

+ 0.057342 sin, L'SP = 

srapcmserce ΘΟ ΜΝ 7. 11", 50". 60°. ἐξ en À € 
cos, 28 = Bgf. 40" hd UE LE LE Ξ τ 5δς 
Ptolémée. 90 .0, ὁ 25 Ὑ = 1428.14 .31". mord. 135 .50'.51"=Z"SY. 


Tr Ptolémée. 142 . 9. matin, 175.51 soir, 
erreur. 0.50". 20" =—_—— = ——— 
erreur... — 5,31"..,.,.... + ο΄. οἷ. 

Ce qui confirme qu'il faut lire 1785 g' dans la ligne de 5*, suivant la correction faite par M. Halma. 

Nous avous trouvé tous les angles du matin , nord; Prolémée les marque sud. ΤΠ prend apparemment 
les angles opposés au sommet des nôtres. Π marque sud les angles du soir, excepté les trois derniers. 
Suivant nos calculs les deux derniers seuls sont nord. 

Quoi qu'il en soit, de cette manière de considérer les angles, on pourra toujours vérifier par ce 
moyen, les ses de Ptolémée, et corriger les erreurs de degrés. Quant à celles des minutes, il y a 
dans le signe des poissons peu d'angles qui en soient exempts. On les rectifiers aisément par la règle 
que les deux angles réunis doivent faire la somme constante qui est toujours ou le double, de l'angle de 
midi, ou la différence de ce double à 180, 

Les termes boréal et austral, ne sont que dans les tables des lieux situés dans la 2ône torride. Or 
dans ces climats il arrive chaque jour un instant où le point culminant de l'échptique est au zénith 
même. L'écliptique est donc un cercle vertical, dans ce cas l'angle du vertical est nul ou de 180°, 
Un instant avant ou après, l'angk peut être plus grand que 180 degrés. Par exemple Z étant 
un zénith, et B le point culminant de l'échiptique , l'angle du vertical avec V'écliptique sera ZAB. Mais cet 
angle est ouvert vers l'occident ; pour le prendre vers lorient, on en prend l'opposé au sommet. Mais 
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il est austral par rapport à l'écéptique, an lieu que ZAB est boréal, Ce changement de position, 
relativement à l'échptique, ne peutarriver sans que l'angle ne passe par 18oil, et qu'il ne devienne aigu, 
d'obtus qu'il étoit, et réciproquement. C'est ce qu'on peut voir dans les premières tables de Ptolémée. 
C'est aussi ce qu'on peut vérifier avec un glabe, s'il a un cercle vertical mobile. 


2 5 


Ῥαρ. 148 (a). On n'a pas une juste idée du mot époque ; quand les astronomes grecs veulent indiquer 
le lieu d'une planète ou d’une étoile rapportée à l'échiptique , ils ne disent pas comme aujourd'hui : la 
longitude de l'astre est de w*. 99.30", par exemple, mais que l'astre ἐπέχει τὸς τοῦ χριοῦ εἶ ç''; et du mot 
érigu, j'occupe, ils ont fait ἐποχὺ, lieu occupé. Dans leurs tables, ils donnent la longitude des planètes 
pour un jour et pour une année déterminée, d'où l'on conclut toutes les autres, en y ajoutant le mouve- 
ment qui ἃ eu lieu dans l'intervalle, Is choisissent, par exemple, le premier jour dela première année de 
Nabonassar. Ce lieu ou cette longitude qui sert de point de départ, s'est appelé époque par les Grecs 
et radix par les astronomes qui ont écrit en latin. Les chronologistes sont venus ensuite qui ont em- 
prunté cette expression, peut-être sans l'entendre ; et en détournant le sens, ils ont dit l'époque de 
Nabonassar, pour le premier jour de la première année du régne de Nabonassar ; et c'est dans ce sens 
que ce mot ἃ passé dans la langue commune. L'époque d'une ville signifie donc ἃς ἐπέχει μοίρας τοῦ μήκους 
καὶ τοῦ πλάτους, le lieu qu'elle occupe, ou sa position en longitude et en latitude. 


LIVRE TROISIÈME. 


Ca. τι, pag. 152 (b). Pour entendre ceti, il faut savoir qu'à l'instant de l'équinoxe, la partie 
convexe de l’armille jette son ombre sur la partie concave opposée ; un peu avant l'équinoxe du 
printemps, le soleil étant au midi de l'armille, l'ombre ne couvre pas encore entièrement l'épaisseur 
coucave; la partie australe est encore éclairée. Dès que la déclinaison est devenue boréale, c'est la 
partie boréale de sa concavité qui est éclairée. Ainsi l'équinoxe a dû arriver dans l'intervalle écoulé 
entre une observation où la partie éclairée étoit l'australe, et celle où c'étoit la boréale ; où plutôt 
comme la largeur de l'ombre est un pea moindre que l'épaisseur de l'armille. L'équinoxe a lieu 
quand l'ombre laisse aux deux bords de l'armille concave un petit filet de lumière parfaitement égal 
de part et d'autre. 

Pag. 153 (d). En la 3° année de la 3° période de Calippe, on observa l'équinoxe d'automne, 
entre le 3* et le 4" des épagomènes. Cette année est la 178° de la mort d'Alexandre , et le 3" des épago- 
mènes est le 363° jour de l'année. Ainsi l'époque de cet équinoxe est 178». 3031. ταῖν 

La 3° année d'Antonin 463 après la mort d'Alexandre , Ptolémée observa l'équinoxe d'automne le g 
athyr, une heure après le lever du soleil, c'est-à-dire à 75 du matin ou à τοῦ du 8 athyr, puisque 
Ptolémée compte en temps astronomique, Le 8° athyr est le 68° jour de l'année, puisque athyr est le 
3* mois. L'époque de son éguinore est donc 463.681. 19h 7-5451551 C 285. 

Ἂ tte — : οἱ, 7" = τ68η}. 3.227 1151 
l'intervalle = 284! .701. 5. HE “af 75466817 Ο 284. 
Ptolémée dit 285°, ο.7737008 = 5h,940 
0.7722702 = 5,9193 
En supposant 284 ans, l'excès des années sur 365 jours, sera 51,04 — 54.564 == 5,56" .24". 
En supposant avec Piolémée 285 aus, l'excès sur 365 jours, sera 5k,9193=5%.55",158=54 55.9". 48. 


NOTES. 23 
Au lieu de 7}. = ὍΝ + τὴ τε 4 + ἐς], Ptolémée emploie ἃ +4 = ἐξ τς 2 τς τος 7}, 19". Aussi 
at-il dit une heure entière après le lever du soleil. 
La même année 3.5 de la période Calippique, Hipparque observa l'équinore du printemps le 27 
méchir matin. L'époque de cet équinoxe est donc 178». 177} au matin, ou 1755, 170}, 18h. 
L'an 463 d'Alexandre, Ptolémée trouve que l'équinoæe est arrivé le 7 pachôm à 1} après midi. L'é- 
poque de cet éuinoxe est donc 403". χη 7}. υ1.. Et l'intervalle des deux équinoxes = 285. 70).7". 
Το l'intervalle est bien celui qu'emploie Ptolémée à 12° près. Il n'y a donc pas d'erreur sensible dans le 


3 
calcul de Ptolémée. Car un an de plus ou de moins ne fait presque rien dans la fraction 19» PA ἘΞ ᾽ 
2 285 
4 ns ; : % Ὲ 60,3 71,3 
au lieu qu'une erreur d’un jour dans l'observation de Ptolémée changeroit la fraction en ΤῊΝ 
55 αἱ 


Pour ramener l'année de Piolémée à la même, il faudroit supposer que 177}: au lever du soleil, 
sigoifiat 1971, 81e au lieu que c'est véritablement 176,184. 


Pag. 154 (f}. Voici l'explication bien naturelle de ce fait : le cercle d'Alexandrie fut une seconde fois 
éclairé également des deux côtés vers la cinquième heure, parcequ'au lever du soleil qui étoit encore 
austral, la réfraction l'élevoit et le faisoit paroïtre dans l'équateur, et son ombre couvroit le milieu de 
l'épaisseur concave de l'armille. Cinq heures après, la déclinaison australe s'étant réduite à zéro » et la 
réfraction ayant cessé d'élever le soleil, l'ombre tomba sur la concavité de l'épaisseur , de manière qu'il 
Y avoit au-dessus et au-dessous de l'ombre, un petit filet de lumière. Cette dernière observation étoit 
donc la bonne : l'autre étoit défectueuse. 

Pag. 155(g) rés du cercle — ἧς de degré ou ὃ minutes. Si l'équateur est posé six minutes trop haut ou 
trop bas, la déclinaison observée à l'armille sera en erreur de 6". Or le jour de l'équinoxe, la déclinai- 
son change de 24 en un jour. Donc une erreur de 6° sur la déclinaison avancera ou retardera l'équi- 
noxe, de ? de jour. 

— (4). Les astronomes d'Alexandrie qui se trompoient de 0° 15° sur la latitude de leur observatoire, 
devoient avoir commis une erreur pareille sur la position de l'armille équatoriale ; ainsi le soleil, 
s'il avoit 15! de déclinaison à midi, devoit paroître dans l'équateur, où il ne devoit arriver que 15 heures 
plus tard; 16 lendemain le soleil à son lever n'ayant plus que 3' de déclinaison, auroit δὰ se retrou- 
ver à fort peu près dans l’armille équatoriale qui traversoit le plan de l'équateur vrai aux points Est et 
Ouest de l'hor:zon , si la réfraction horizontale n'eût pas modifié l'erreur du plan qui est la plus grande 
au méridien , nulle à l'horizon , et partout ailleurs proportionnelle au cosinus de l'angle horaire. On voit 
donc que l'erreur du plan combinée, avec la réfraction , devoit jeter la plus grande incertitude sur ces 
observations, sur lesquelles il est impossible de compter, non-seulement à 6 heures près, comme le 
disoit Hipparque, mais même à 15 heures près dans les cas extrêmes ; mais l'équinoxe n'étant jamais 
arrivéà midi même, l'erreur étoit ordinairement moius forte, et pouvoit être en partie compensée 
par les réfractions. Ptolémée attribue ici au dérangement des armilles, un fait qui dépend très-proba- 
blement des réfractions qu'il ne connoissoit que très-mal ou point du tout. 

— (i} Anomalie a en français un sens qui n'est pas exact. Chez les Grecs, il signifie inégalité. Chez nous 
il signifie l'argument qui règle l'inégalité. Ce mot est pris ici dans son sens primitif. En général, les Grecs 
entendoient par anomalie, ce que nous appelons équation du centre. 

Pag. 156 (j} En effet, puisque ces solstices et ces équinoxes supposés exacts donneroient à l'étoile, 
des mouvemens irréguliers et impossibles, il s'ensuit que ces équinaxes εἰ ces solstices ne sont nullement 
exacts. C'est la seule conséquence qu'on en peut ürer. 

Pag 157 (k} Cela me paroît, à moi, fort raisonnable: si ces suppositions conduisent à une absurdité, 
j'ai droit d'en conclure qu'elles sont inexactes. Hipparque a pris pour base de ses calculs, deux cquinores 
observés, Au moment de ces équinoxes, il a supposé la longitude du soleil = οἰ. 0°. ο΄, οὐ, Ces deux 
équinoxes comparés entr'eux donnent la longueur juste de l'année = 365 4. L'intervalle est juste; donc 
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les deux longitudes sont bonnes, ou tontes deux en erreur de la même quantité, Hipparque a calculé 
les moyens mouvemens à raison de 300, pour 3654 4. Les /ongitudes conclues sont donc bonnes toutes 
deux , ou toutes deux en erreur de la même quantité. Les longitudes de la lune, déduites de celles du 
soleil, sont donc bonnes ou affectées de la même erreur. Les longitudes de l'Epi, conclues d'après les 
lieux de la lune, sont donc toutes deux bonnes ou toutes deux affectées de la même erreur. Mais on a 
trouvé 55° de différence entre les deux longitudes de l'Epi : donc le mouvement annuel du soleil est 
inexact. 

Pag. 158 (m). Cette inégalité se compense et disparoit ; ou le soleil, à le prendre jour par jour, a un 
mouvement inégal, mais d'un équinore à l'équinoxe pareil, d'un tropique au tropique pareil , le teraps 
est toujours le même. 

Pag. 161 (p}. Cet accord si parfait entre les deux comparaisons des équinores de Ptolémée à ceux 
d'Hipparque , rend ses observations un peu suspectes. Son année paroît encore beaucoup trop longue, 
et il n'est pas probable que les erreurs aient été si égales. 

Pag. 163 (r). 140, 83333 Log.........,..,.,..,..., 2,1487043. 

542, 75 Compl, arithmetique. .…...... 78454239. 
6". nonssensesennesesosenres 4,3344538., 


DDR" so τος ον ἐν εσνούνουσαφωῦνν" 43285820 


On ἃ soupçonné avec quelqu'apparence, que Ptolémée n'a pas fait les observations dont il parle; il 
est douteux qu'il eût trouvé si constamment les mêmes quantités qu'Hipparque. La même chose ἃ 
lieu pour ses observations de l'obliquité qu'il dit avoir trouvée la même qu'Hipparque et Ératosthène. 
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— Ibid, == 36, 25 νννννννννενενεννννν.,  B,4406g20. 


— 50 M ssscsoose 4,3344538. 


35) 25, vossossonsnscsssnnes 15532900. 


5». 55,27 ns soconconcsoosoe  673286218. 
Cu. nt, pag. 175 (a). Cette démonstration est fort bonne. Nous avons plutôt fait aujourd'hui en 


disant : sin. EBZ = FRE , Ἐ est un rapport constant. Donc sin. EBZ sera le plus grand 


possible quand le sinus de BZE sera égal au rayon, c'est-à-dire quand BZE sera droit. 

Pag. 1799 (6) En effet l'astre étant toujours dans le même point physique Z, soit qu'il décrive réelle- 
ment l'excentrique EZH, soit qu'il décrive KZ sur l'épicycle porté sur ABG, on peut dire que par 
le mouvement même sur l'épicycle , il se trouve sur tous les points du cercle EZH , et que la trace des 
points Z de l'astre sur son épicycle mobile formeroit le cercle ΕΖΗ, 

Pag. 183 (e). Cette fin de chapitre est simple, claire, lumineuse, et on ne peut y désirer aucun 
changement. Nous trouverions cependant tout cela d'une manière plus courte de beaucoup par la tri- 
gonométrie moderne. Dans l'excentrique, la formule de l'équation qui est la différence entre le mouve- 

1 ; 
ment moyen ct le mouvement apparent, est Ἐ sin, ETZ 


L 2 
1+ Ἐ9 cos. ETZ, 
ZT 


tang. DET soso 5 c'est-à-dire 


eveentriche. ) Lens anomalie moyenne 


| distance moyenne 
tangente équation du Centre τῆς —————_——_————…——.....— ?) 


excentricité 


1+ (Cr cos. anomalie moyenne 
distance moyenne 


tr naine ee fi 
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ἘΞ sin. KBZ 


Et dans l'épicycle, tangente BDZ — > c'est-à-dire 


3 +) KBZ 
( excentricité ds: snomalé ne: 

distance moyenne 
tangente équation du centre = 
excentricité 
th (oo 
(:- Ξ- moyenne 
Ce qui montre qu'il n'est pas nécessaire que TD = ΒΖ, et que BD = ZT. I suffit que les rapports 


) cos. anomalie moyenne. 


BZ TD . 
ΒΡ et ZT soient égaux. 


Ces formules seroient bien plus commodes d'ailleurs pour calculer les tables d'equation. On auroit 
encore dans l'une et l'autre hypothèse 
sin. équation du centre = (-:- τς ) sin. anomalie vraie. 
distance moyenne 
D'où l'on conclut que si les sinus de deux anomalies vraies sont égaux, les équations seront égales. 
Et c'est ce qui arrive à égales distances de l'apogée d'une part, et du périgée de l'autre. Car les 
anomalies vraies différent de 180, et il en résulte encore que les équations égales seront de signe 
contraire : car si sin, distance apogée est positif, sin. distance périgée = sin. (distance apogée + 180°) 
sera négatif, 
Cu. 1v, pag. 183 (d). TN=OL=;{TPL— 180%). 
PK=SM=}(POS— 1801). 
Compl. sin: TN = 2° 10° 1,4224340. 
sang, ΒΗ = ZX L “PK sin. à (POS — 180!). sin. PKR = ο 50 8,2345568. 
LR — ANRT. τ Ἐ ΤΡῚ, -- 180.  tang. BH =n4 24 53... 9,6569908. 
TKk= 9% 9 + KL= gr 11; TKL = 1844 20', C. cos. BH 0,0400773. 
TSL— TKL = 1954 4o', SL = ξ TKL = 874 50, sin. TN 8,5775000. 
TKL — 180% = NT = LO = NT = 4ta0', εἰ ΝῚ Ξε αἱ το, EZ — sin. 2° αν 46". 8,6182433. 
TK — TP = 98ὲ ρ΄ — gat 10' = PK = οἱ δρ', ΕΖ =". 1,3817567. 
24,085. 


Ptolémée fait BH = 24° 3, et EZ =. Ce qui est à peu près juste. 
D'après notre trigonométrie, le calcul est bien simple : TN — + TKL — got. 
PK = ἘΚ — (got + TN) = TK — (got +3 TK + & KL — got) = 
TK —$TK—{KL=%TK— 4 KL=3(TR— KL) 
TK = 9% ο΄ 
| KL = gi τὶ tang. BH— Θ εἴη. καὶ différence εἴν. καὶ différence 
Somme... = 184 90 in αὶ (womme 180) —Cos.} somme) 
différence... = 1 58 


somme — 90%... = ἃ 10 » cos. ὃ somme δ 
ἢ différence... = 0 59 7 cos. BH 
et le dénominateur de la fraction = cos. BH 
cos, à somme" 


Pag. 189 (e). Nous avons trouvé ci-dessus EZ = sin αὐ 22’ 46", Ptolémée dit αὐ 23". 
I. d 
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: i + sin, 30° 
Cu. v, pag. 192 (a). Par ma formule: s sin. ᾧ ds EE ἀπ ποῦ, = τ _) 
᾽ ι εν τ cos. ᾧ ἅ 1+ τς οος, 30 

complem. 24 .......... 8,6197888. complém..… 1 036084 9,9846050. 

cos. %o°.......... 00375306. δ. Dfuccieu.. 8,6107888. 

ὁ 036084... 85573194. sin. 304,...,..... 96089700. 

1 036084 = dénominateur. sin. 199 8" —.. 8,3033638. 
᾿ ᾿ 552 

E.. 8,6107888 EE, ὁ 72395776 E: 5,8503664 Et.’ 44791 

C.sin. 1° δι ὅζωδι Csin. 2" 60133051 Csin. 3 48373039 Cssin.f! 47123651 


ata3 if. 3.  3,9342139 25905 22529727 + 497 06966703 — . 
CRU 0.0 9600750 Sin. 6a, © 903753 5306 Sin. 90. ὁ. 0,0000000 Sn. τ οι ϑη5ϑοῦ 


UV 0 3 GiBeg — 351 21000088 +  4'97 0670) -. οὐ 135. 9,1290509 


Ne — ὁ. 0,135 
αὐατ΄ 455 17.0 --------.-- 
a35.235 — 21355235 


1° οἱ 6° 93.5 équation. Eusorte que l'équation , en supposant E = ἧς, devient 
223147 3 sin. ᾧ — 25905 sin. αὐ + 4107 sin. 3ÿ — 07155 sin. ἡ Κ + εἰς, 
Soit ψ = go° si le premier terme......... = + 2 23! τὴ! 30. 
Second terme... .,...... Æ νειν. © ο. 
Troisièmeterme,....... ΞΞ ss... “πὴ 97: 


Équation à goû ,................... = 2°923  g", 33. 
Ptolémée. ....... 2° 93 
TD sin D τὰ 

Pag. 192 (b). Si nous avons TDL, c'est-à-dire le lieu apparent, sin Z = ST sin D. 
Ci-dessus,D = 30" — 1° 97, = .....,.....,...,,..... a8i 50° 53". 

sin, 284 50! 53" ΤΥ ΠΥ Se 

comp. 24 ss. mers. 86107888. 

Sn. Zmreg 79... susssqensenesesosrenses 83032758. 


Ptolémée auroit donc pu faire corde à Ζ = ;; corde 2D, au lieu de prendre un aussi long détour. Si Z est 
connu, nous aurons sin, D = 24 sin. Z, et T = D + Z. Solution bien simple encore, On voit 
donc que les Grecs ne tiroient pas de leurs tables des cordes , tout le parti possible, 

Pag, 193 (6). C'est-à-dire de +; comme ci-dessus. Ptolémée double les angles du triangle en donnant 
360% à la somme de ces angles , qui n’est réellement que de 180*. Par ce doublement il a les angles 
ou les ares dont les cordes doivent servir à la solution du triangle, 

Ainsi EAZ = 3oû devient Got. 
AZK = Go devient 120. 
et K = go devient 180. 
* Ces angles doubles sont les angles au centre, appuyés sur les ares du cercle circonscrit an triangle 
AKZ. 

Pag. 194 (d). EAZ = mouvement moyen. ADZ = inégalité. Mouvement apparent = mouvement 
moyen — inégalité, = EAZ — ADZ = AZD. Voilà pourquoi Ptolémée dit AZD est le mouvement 
apparent, 
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Pag. 195 (alinea). Notre formule , en mettant 210° au lieu de 30, donne les quantités ci-dessus, en 
observant que 


sin. λαιοῦ = sin, 30° — E' sin. Gao = — 0° αἱ 35": 
— sin. ἤλο" =—sin. Got sinon 
+ sin. Go = + sin. 270 = — sin. po. + E sin. 630 = — οὐ ο΄ 5" 
HE sin. το". = τα τὸ ατ' 37" ἃ τ π᾿ po ed 
Somme des trois termes = équation ἃ aro"= — τὸ 14! 17" 3 
sin, 1" Ptolémée. . 15 τά. " 
NN EE ΒΡ τα ΓΤ ἀνεον διὸ sonne 1804 
τὰ ἘΠῚ ounséssssossuusescionsc nes dense 245 30! 8,6197888. 
Distance au périgée.......... Sosa devais 65,30 is 92590229. 
Sin. équation... ......, πονοοοορόβουῦθοο so. 2,102" 8,5:88r17. 
Distance moy. au périgée..............,..... 63, 1938 = ZTG-. 
Distance moy. à l'apogée... ...... sos “ss 116,40 ra Ξε EDZ. 
Apogée = ...... PET CEE LL LI TE 65,30 
Longiude moy. à l'équin. d'automne... ....... 182410" 
Distance moy. à l'apogée 136 $o'aa" 
Mouvement... usines ssnesssuss .- 211,25 


26511522" 


Longitude apogée... ἐν νος soosssses sosie 65,30 
Longitude moyenne © ............... sons. 33044522" = % 04452", 


Ce calcul fort court contient toute la substance de ce chapitre. Il resteroit ἃ vérifier le nombre de 
jours et les mouvemens moyens qui y correspondent. Toute cette théorie, tous ses élémens , et peut- 
être aussi les observations sont tirées d'Hipparque. 

Ca. vu, pag. 205 (a). IL seroit bon d'ajouter un exemple de ce calcul. Prenons l'équinoxe de 
Ptolémée, lar7* année d'Adrien. Intervalle depuis l'époque, 859 ans 66 jours, ἃ heures 
Bioww,,., 163 4 12" 15" 5)" 5ar 305.  Cicontre....... 931" 20! 47" ar" 16% 30} 51", 


coco 346 ὅλ 16 49 τ: 43 80. aber, ,,,,,..., ο 4 52 41 26 ὃ 2. 
15... 356 ἂν 11 20 17 8 45. 
870." 9 


aus... 59 8 17 13 12 31 oo. Somme........... 9831: 25 43 2 42) 20 53. 
Ge. 5 δή 49 43 19 15 6. are... , 720. 


931° 20° 47" 1" 16 30" Gin avr 25 43" a" fa 30.535, 

Ca. vit, pag. 207 (δ). L'équation ou la prostaphérèse étant additive d'une part, et soustractive de 
l'autre , et son maximum étant de 2° 23', le double sera donc de 4° 46" et non de 4° 45°. L'une des deux 
moitiés du zodiaque a donc 4' 46’ de plus que 1804, et l'autre 4* 46° de moins. La différence entre les 
demi-cercles est donc de gt 32°. 


tang”. in. ἃ tang4.$ ὦ sin. 4 Ὁ 
Pag, 206 (0) La rédaction de l'éclipeique à l'équaseur οἱ "+2 ἐν 56 ER OQ 


sin, à" sin, 2" 


τ οἷο, = 2° 20° 34"3 sin. 20 — 3 7" 5 sin. ὁ Ὁ + 5" 3 sin. 6 ©. 
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ω = 93 51 20 
£w = 11 50 do 
Lang. & ὦ ὁ... εν serre ssesresessesreress Βθ,620717. 
6. Sims 1.0... 5,31443. 
20.200.343... ssonrcsssse 3,94420. 
ἐπηξ.δ. ἢ mOn rssssssssssse sonsosencvos 7525956. 
Φ. SN, d'ours rosnsssssonescosesossrossse 505340. 
2,27294. 
5,88031. 
δ. sin. 3΄.0.....οοονοοοσοοοοοοσοδοοιοοον. 483730. 


mot. οὐ, δ᾽. οι. sassssscosesessnscosesossese 072001. 


On voit, en ne prenant que le premier terme, que vers 45° de distance au tropique, l'inégalité 
doit être — 2° 26° 4 d'un côté, et + 2° 26° αὶ de l'autre, ce qui = ἠὲ 53". La différence pour les 
Passages au méridien, entre les arcs de l’écliptique et ceux de l'équateur, sera donc de 4° 53° pour l'arc 
qui s'étend à 454 de part et d'autre du tropique. Ptolémée dit environ 4* 30° pour les points éloi- 
gués de 30" où la différence n'est pas à son maximum. 


Pour denx points également éloignés de l'équinoxe du printemps ; les réductions seront 


-- 2,aû' à. . 
+ 5,6 αὶ 


Différ. tot... 49,53. 
Pour deux points également éloignés de l'équinoxe d'automne , les réductions seront 


+ 2°,26'3. 
— 2,264. 


Différence totale. ...,,..,.,,  4°,53'. 

Les deux différences réunies font... 9°, 46". 

Pag. 210 (e). Théon est ici plus clair que Ptolémée. Voici ce qu'il dit page 193: 

« Puisque dans le calcul du lieu du soleil par les tables, nous cherchons toujours son mouvement 
moyen pendant les nycthémères inégaux qui sont en sus des années entières, et que les tables supposent 
des nycthémères égaux, si nous trouvons le moyen de substituer les temps égaux aux temps inégaux , 
nous pourrons trouver exactement le mouvement du soleil dans l'intervalle , et par conséquent son 
lieu vrai. Cherchons, nous dit Ptolémée, pour le premier et le dernier instant, c'est-à-dire pour le 
commencement et la fin de l'intervalle donné, le lieu moyen et le lieu vrai du soleil dans le zodiaque, 
nous aurons l'arc du mouvement vrai du soleil. Portons cet arc dans la table des ascensions dans la 
sphère droite , et cherchons dans cette table l'arc de l'équateur qui passe au méridien en même temps 
que l'arc de l'écliptique. Prenons l'excès de l'arc du mouvement moyen sur l'arc trouvé, calculons la 
portion d'heure équinoxiale qui répond à cet excès, car ilest impossible qu'il y ait une heure entière, 
Si le nombre des temps, (c'est-à-dire l'angle horaire) du moyen mouvement, est le plus grand des deux, 
nous ajouterons la partie d'heure trouvée, aux heures de l'intervalle donné en temps inégal ; s’il est le 
plus petit, nous la retrancherons , et nous aurons l'intervalle donné, exprimé en nycthémères égaux ». 


En effet, en suivant le précepte de Ptolémée ou celui de Théon, vous trouvez l'arc de l'équateur qui 
mesure les nycthémères inégaux, où ce que nous appelons le temps vrai, l'arc du mouvement moyen 
mesure le temps égal, la différence sera donc la correction du temps vrai, ou sa réduction au temps 
moyen, ou l'équation du temps. Cette correction est additive aux temps inégal, si ce temps inégal est 
plus court; ce qui se voit quand l'arc de l'équateur est plus petit que le mouvement moyen, et le 


τῷ «δ 
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mouvement moyen plus grand que l'arc de l'équateur ou le mouvement apparent, Elle est soustractive dans 
le cas contraire. Suivant les modernes, l'équation du temps est l'excès de la longitude moyenne sur 
l'ascension droite vraie, et cet excès converti en temps à raison de 15% par heure, est l'équation du temps, 
qui sert à convertir le temps vraien temps moyen. Ce procédé est au fond le même que celui de Ptolémée, 
à la réserve que le précepte de Ptolémée donne la différence de deux équations du temps, au lieu que 
la règle moderne ne donne qu'une seule équation. Avec nos tables d'éguation du temps nous corrigerions 
séparément les deux temps donnés, et nous prendrions la différence des deux temps corrigés, qui seroit 
l'intervalle expriné en temps moyen. 


LIVRE QUATRIÈME. 


Cu. 11, pag. τῷ (sans que son anomalie se soit entièrement restituee . On dit que l'anomalie s'est 
restituée ou rétablie quand l'argument de l'équation du centre, ou de l'inégalité, se retrouve à la fin 
de la période, tel qu'il étoit en commençant. 

De l'apogée au périgée ou du périgée à l'apogée, le mouvement vrai est égal au mouvement moyen, 
car dans ces deux points l'équation est nulle. 

Go° après l'apogée et 6o° avant le périgée, l'équation est de même signe et égale à très-peu près: 
ainsi de 60° après l'apogée, à 120° après l'apogée, le mouvement vrai est en total égal au mouvement 
moyen ; voilà pourquoi Ptolémée a dit ci-dessus que l'arc en sus des cercles entiers devoit mesurer 
de part et d'autre des distances égales à l'apogée et au périgée. 

Si le soleil est parti de l'apogée où l'équation étoit nulle, il faut que l'arc en sus des cercles en- 
tiers soit un demi-cercle, parceque l'équation se trouvera nulle comme au départ. S'il est parti de 
60° après l'apogée , il fant qu'il arrive à la fin de l'intervalle à 60° de distance avant le périgée : de 
cette manière les équations ou prostaphérèses seront égales, et l'arc en sus du mouvement vrai sera 
égal à l'are en sus du mouvement moyen. 

Pag. 220 (d) En grandeur signifie la quantité de l'équation ; en puissance signifie le signe 
+ ou — de l'équation du centre. Voyez dans Bouillaud la discussion de ces méthodes anciennes, pag. 
117, etc. 

Pag. 221 (e). La correction portoit donc sur ce que dans les deux intervalles, le soleil n’avoit pas 
décrit un même arc au-delà des cercles entiers, où que si cet arc étoit le même, il ne reproduisoit 
pas la même équation du centre ou la même inégalité de mouvement. : 

Cu. v, pag. 244 (a). Sur ces mots mouvement en latitude, observez que Ptolémée appelle ici mou- 
vement en latitude ce que les modernes appellent plus justement mouvement de l'argument de lati- 
tude, el ce mouvement est en effet plus grand quele mouvement en longitude, parceque le mouvement 
du nœud qui est rétrograde s'ajoute au mouvement en longitude pour former celui de l'argument de 
latitude. Ce que nous appelons proprement mouvement de latitude est beaucoup plus lent que le 
mouvement de longitude. 

Ibid. (b). Ce qu'il appelle mouvement en latitude est le mouvement sur l'orbite inclinée, et ce 
mouvement oblique quand il est rapporté à l'ecliptique, fait le mouvement en longitude. W seroit tout- 
h-fait incorrect de dire que le mouvement en latitude rapporté à l'ecliptique, fait le mouvement en 
longitude. Mais le mouvement oblique se décompose en deux autres, dont l'un parallèle à l'écliptique 
fait le mouvement en longittude ; et l'autre perpendiculaire, le mouvement en latitude. 1 est assez diffi- 
cile de réforiñer ici Ptolémée en paraissant le traduire fidèlement. 

Pag. 247 (0. De Ben À, le point de départ étant changé, l'épicycle retranche 3°, 24". 

De Α en Ὁ la portion à retrancher se réduit à ..... 


Pag. 248 (m). C'est-à-dire que de Ben A l'équation étant soustractive, et de A en G encore soustrac- 
tive quoique moindre, cet are ne renferme pas le périgée où l'équation auroit changé de signe, 


30 NOTES. 

Pag. 248 (n,r). ANOMALIE PREMIÈRE ET SIMPLE DE LA LUNE, 

Cette solution de Ptolémée est un peu longue, mais curieuse, etses calculs sont d'une précision remar- 
quable. On peut les vérifier par nos tables des logarithmes , d'aue manière beaucoup plus courts. 


Écuivses ANCIENNES. (fig. 5). 
Mouvement du Ὁ 349" 15',...169° 3o'. 
De l'anomalie moyenne de la € 345 51....170 7. 
Inégalité +  3°24....—0 37. Somme = 2° 47. 
Are AB = 53° 35° AG= οδ" δι". 
Soit le diamètre DE = 120 = 432000". Logarithme 5,6354837. 
Angle BDA = 3° 27. Sinus.,.....,,.....,.,,, . Βι,γγβϑιοιά. 
EZ = τον sin. 3° af τὸ 79° 7° 0" 35 = DE sin. ADB... 44005851. 
(Ptolémée donne 7" 7! 0°} 
Puisque AB = 53° 35°, AEB qui en est la moitié = 46° 47 30". 
᾿ ADB = 3 24 0. 
EAZ = EAD=AEB—ADB = 3" 23° 30",..,....  Q,5988063. 
Soit le diamètre BE = τ χοῦ = 432000”, logarithme DE = ..,..,.,.,......,..,. .…  5,6354837. 
EZ= 120° sin. 23° 23° 30" Ξε 7" 38 30" 2= ygu510"a...., “.. 5,2342900. 
(Ptolémée dit 47° 38° 30") 
Ε2-:--..... soponrenoseuese ὠφόφυυ δα οο:οφυοροροοοοδοουονοοροοφοοοοορονοροσοςθοο ἡ,φοβῆβδι. 
ἘΣ 6. sin, 23° 3' 30",..,,,.,. ογξοτιρ37. 
Mais AE en parties de DEsera τ ATP Ξε 199 55 32", 54......... mess... 48097788. 
(Ptolémée dit 19° 55° 32", 0). 


DE = 120"... οὐδ οοοσοοσοοσσοου 5,6354837. 
BDG=  o° 37... . “. 8,0319105. 
# EH = DE. Sin.o 37 = 1° 17° 29", 67.......,.,..,...... ssdiants κεν.  3,6674032. 

(Suivant Ptolémée, 1 17 30). 

BG = 150° 267. La moitié est 35° 13. 

BDG = 0 37..seosessssressenesnsos esnsrosnesses 56354837. 
‘ EGD = 74° 36.,....,...,...44,0........ Log. sin, = 9481200. 


416489" 5,6196037. 
| 69129" | SÈTEs 


EH = 1159 gr ag" 
(Ptolémée τι5" 41° ar} 


Mais en faisant comme ci-dessus EH = 1° 17! 29”, 67..........,............ +...  3,6674032. 
C. sin. 74° 36° users éddsis aseséuredènse APTE LT PTT LT ϑοοφνοῦνοῖο εν  0,0158H00. 
9Επ- ἘΠῚ τς τὼ 20! 22", 61...... ὁ. 065 155. éssnensr ons .. 3,6832832, 
sin. 74° 36 
(Suivant Ptolémée 1° 20° 23"). 
Arc AG = 6" 51". Sa moitié ou angle à la circonférence = 48° δ' 30",sin...,,..: + 98739525. 


GT =EG. Sin. {8° 25 30, πε 1° à 7", 7. (Ptoléméedit B") 19 1° 7", 7  3,5572357. 
ET=EG. ὧς 48 25° 30 = ο 53 20,3. (Prolémée 21) cotangente 9,9 179528. 
οὐ 53° 30", 3  3,5051885. 
Or ΔΕ τὸ 17 55 3, 5. 
Donc AT = 17" 2° 12,2. (Ptolémée dit 11.) 


NOTES, 31: 
Mais en faisant le rayon de l'épiaycle = 120, 


M Ή ΝΟΣ πνν " Ἢ ἢ Comme dans Piolémée, 
Eu effet, le rayon 432000" ἃ pour logarithme. envers. = 5 6354837. 
AJOULCZ SÛR νν νυν νννν uses so... 9 8739525. 
= = 5 50948, 
9 9479538. 
= = 5 4573900. 


Pour trouver AG, au lieu de faire la somme des denx carrés et une extraction de racine, soit 
L, GT = 3 5572357. 


CAT 5 2143115. 
T. EAG = gE cs cn 77  T. 3 ax 59" 8 7695472. 
AT 17 213,9 AT Ξε 4 7876885. 
C. cos. EAG ο 0007501. 
AG= AT Pr 
— = 17 3 58,2......,..,,,..... 7884346. 
cos. EAG 12. SES “se. 
Suivant Ptolémée 17 3. 57,0 rayon....... "5 6354837. 
Sin. EAG = 3° a1° 5g"..................... (iitasa aies .…. 8 7687977. 
Donc EG = 120° x sin, 3° ax 59" = 7 9 47:57 ... …….. ἡ 4042808. 
᾿ Suivant Ptolémée 7 2 50, Ὁ. sin D 37' 16 οὗ, 
Letriangle EGD donne sin. Ὁ ἘῸ τ: sin. EGD:DE=631 13 2". sin EGD 9430 = 9 9841200. 
Suivant Ptolémée Gr 13 48... f 3 ἐὰν }= 6 356483. 
EAG = 835 1 59”. 
HE = 9 EAG = 6 43 58. 
(Piolémée ὃ 44 1.) 
150 26 5 6354837. 
BG = ----. 755 13’ sin. ΟΝ 3459" = 9 ne 58 4 
” 234 52" |. Gatete 
= νων UP NORRIS 3. 41 Miserere { Sigur 5 συόθοιο. 
BE = 120 sin. } (BAKE)= BE = 190 x sin. η8 34 69"........ . = 11737 32" comme Ptolémée. 
DE=922723%9" 6,3564813 
BE = sé 6319 13 2" (Ag. 2°, pag. 252). 
DB= DE + EB = 2605834 δι 4βοθηϑι ἢ 117 37 32 ; 
DE x DB = en secondes. .;,. 12,7871745] 748 ὅο 34 
6, 5 ‘no! sui 
6, HS (748° 5120" suivant Ptolémée) 
Rectangle......... 2 εν 5,6745695. Suivant Ptolémée... .....,,.., 471304° 46! 17". 
nes 3600 
ns 
. 476282.5... 5,6578669. ....,........., ΡΝ sense ἡγήρον᾽ 46' 17". 
Racine, ......... “1342... 2,8389335. dont la racine est...,,...... 689" 8". 
Retranché du /og. rayon. ον .. 1,9981512. rayon.......,.,,...., sisses 5,6354837. 
Sin. plus grande équation... 8,9392177. CÉRE EEE EEE EEE EEE EEEEE 8, 9392177. 
Ou sin.......,,,. 4". 59. 15". a5. «Corde... τοῦ. ,δ', 58... 4, 5747014. 


Moüie..…... 5 
Ptolémée dit... ,,,: 


32 NOTES, 
Pag. 253 ( dans la fi KX doit être udiculaire BE). 
DE G3 7 ΠΝ PR ϑυσυναυ κυ το | 
NE = 58 43 46. 

ὮΝ = 690 2 34 = θρον,οή, 


ὮΝ ὕρο, 04 690,134a —6g0,0f$ Ὸο,.338 


1 — sinus MX = 


DK  Ggo,13f2” Ὅρα 690,134 ? 
Logar. 0,133,8=9,126456r. 
Ὁ. logar. 690,134a = 7,1610665. 


MX = 80" 0'20"....... 
ΧΕ = 78 34 59 ... 
ME = 10°25'2{".. 
2XE= 157 958. 


ΒΜ — 167° 35° 13". 
LB = 19 24 45. 
LDB = 


90 — MX = 0° 5 40"; longitude vraie = 13° 45!, longitude moyenne = 14° 44 43°. 

Malgré les abréviations que j'ai faites, on cherche 60 Zogaritmes en tout. Ma solution analytique 
de ce problème ne demande que 27 logarithmes. Elle est plus courte de plus de moitié, et m'a 
donné LB, = 12° af 11°, et 4° 59 16° pour la plus grande équation. 

On abrégeroit beaucoup le calcul si l'on supposoit le rayon de l'épieycle, = 1. Tout l'artifice de cette 
solution consiste à trouver deux valeurs d'une même ligne, l'une en partie du rayon de l'épicycle, 
l'autre en parties de l'une des distances de la lune à la terre, prise à volonté. Ce rapport connu, on en 
déduit la distance du centre de l'homocentrique à celui de l'épieycle, la plus grande équation , et le lieu 
de l'apogée. 

P. 256. J'ai calculé de mémeles trois éclipses de Ptolémée, et j'ai trouvé en général ses résultats exacts. 

Soit sin, E le sinus de la plus grande équation et Z l'anomalie moyenne, la formule générale sera 
sin. Essin, Z — sin E sin.aZ + sin E.sin.3Z — sin Δ E.sin. 4Z + sin.S E.sin. 52 — etc. 


sin. 1" sin. a" sin, 3" sin. ἡ" sin. 5" 
Ces cinq termes sufliront toujours pour trouver l'équation E par l’anomalie moyenne Z. 
sin. Ἐς sin. Z 


On ἃ encore tang. e = 4 Z étant compté de l'apogée. 


1 + sin. E.cos. 7 
La construction de Ptolémée se réduit aux formules suivantes (pages 251 et 252): 
Ἢ DE. «in. ADB DE. sin. GDB 
ὧ.4Ὲ-- EG, 
sin. ; (AB — ADB) sin. (ΒΟ — GDB) 
es ππρ G 
AT=AE—ET, AG= (AT'+ GT Y sin.EAG= Fe GE = 2EAG, BE = corde (BG + HE) = 


GT = EG sin. ; GA, ET = EG cos. GA, 


a Rsin. (BG + HE), (DE+ BE) DE + R°= DK". 
_ sin. inégalité première et simple de la lune ; dansle triangle DKB on a DK, DB=DE+BE 


A à > — DK : : 
et ΒΚ; EN = DK —(DE +3BE) ὁ EN= sin. KDB = sin. distance géocentrique à l'apside, 


KN 
ὭΣ sin. KBN; KBN + KDB = BKL. 


oo .,.ὃἝ.ςἜς.-»-«ῆ-ῆῦῦΦὔχ,ῳσ π΄ 
(*) Pour AE Piolémée résout deux triangles rectangles ; il en est de même pour EG. Il ne dit pas bien clairement 


EG sin. EGD EG sin. £ AG 


comment il trouve DE que je (rouve = à 08 auroit plusdt fait eu cherchant fang. ΒΑ = EEE EG y 


ΔΕ — EG cos. ὃ AG 


« Ces deux formules en remplacent cinq. Il suppose R = Go° ; il seroit plus simple de Le 
cos. ÉAG 


εἰ AG= 


faire = 1. 


NOTES, 33 


Cette solution de Ptolémée est fort exacte, mais longue. Nos formules sont plus expéditives et 
donnent les mêmes résultats Les calculs de Ptolémée sont d'une justesse étonnante , vu la longueur 
des opérations. Je croyois Ptolémée auteur de cette méthode ; il paroît l'insinuer. Mais d'après le 
dernier chapitre de ce livre, il paroîtroit qu'Hipparque l'avoit employée avant lui. 


Cu. vin, pag. 265. C'est une nécessité que le centre de la lune dans les deux éclipses soit à dis- 
tances égales du même nœud et du même côté; car si la distance à la terre est égale, les diamètres ap- 
parens seront égaux ; si la quantité obscurcie est la même, la latitude sera égale ; si la latitude est égale, 
l'argument de latitude ou la distance au nœud sera la même ; enfin siles latitudes sont toutes deux boréales 
ou toutes deux australes, la distance au nœud sera du même côté ; les latitudes étant égales et de même 
nom, la lune aura fait plusieurs révolutions entières par rapport à son nœud. 


Ca. x, pag. 278 (7). 113) 28° suivant Ptolémée. 
le 13», 60 selon Ptolémée. 1793 — ἔ suivant Hipparque. 
13 $= 13, 75 selon Hipparque. Le mouvement horaire = 288", 
différence, 0 , 15. dont le jest..,....,..., . 36". 


La différence entre ces deux astronomes étoit donc 28’ 36" pour le mouvement du soleil. 


Pag. 282 (ἢ). Sans doute ces erreurs peuvent influer sur le résultat, mais Ptolémée ne dit pas si avec 
ces corrections le calcul donne l'équation de 5°, ou le rapport 5° 15° comme il l’a trouvé par les six 
éclipses calculées précédemment. 5 ? 


LIVRE CINQUIÈME. 


Ca. 1, pag. 285 (δ). Il est bien singulier que Ptolémée ne désigne ni le nombre ni la valeur de ces 
divisions. Le périmètre ayant été divisé en ses 360, et chaque degré en autant de parties que la gran- 
deur du périmètre le permettoit, ce n'est rien dire pour nous. Suivant Théon le plus grand cercle 
de l’astrolabe avoit une coudée de diamètre. La plus grande coudée égyptienne étoit de 15, {08 pouces. 
Les degrés n'ont pu être divisés en minutes sur un cercle dont le rayon π᾿ αν οἷς que 3,704 pouces. La 
minute n'avoit que 0,02689 = environ ἐς de ligne ; quand on supposeroit le rayon double ou triple, la 
division en minates seroit encore impossible. Voyez d'ailleurs la Description des règles parallactiques. 

Pag. 286 (c). C'est-à-dire de manière que l'ombre de la partie convexe de l’un de ces cercles tour- 
née vers le soleil, tomboit sur la partie concave opposée du méme cercle. 

Cu. τὸ pag. 291 (a). C'est-à-dire que ce mouvement et le mouvement moyen ne différeront que d'une 
quantité insensible, 

Cu. n1, pag. 294 (c). Parceque la lune étoit au nonagésime où toute la parallaxe se porte en {atitude. 

Ptolémée ἃ donné pour cet intervalle αὐτὴ 25° environ. Il a donc négligé 43", etc. 


Longitude. Apogee. 
Époque......,,.......,..., 330.45 οἱ ........ sasrèsons “τὸς 2650.15". 
Mouvement... ....s.ssscses 311 .25.43 ..sossssosssse φο..6... 211 .25.43. 
Équation.,..........,.,,,.. — 30, 2.10 
— %o — 360. 
Longitude wraie.............. 180% οἱ 13” Distance à l'apogée... 116.40 .43. 
Ce qui s'accorde avec l'observation à 13" près. 
Cu. v, pag. 300 (δ), C .................., 1 pt = 11 δι" 27° 30". 
Θ᾽ soovrssse ensssosres δὲ τῷ 1 7 45 0". 
Élongation...,..,.,.... 10* 13° 4a' 30", 


313° 42° 30". 


1. 


ΕῚ 
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Pag. 301 (d). C'est-à-dire pour l'angle à la terre , entre le centre de l'épicycie et l'apogée de l'ex- 
centrique, . 


Pag. 308 ( fin du ch. v). Suivant Ptolémée, BEH + BHE=ZBH = 141 47" 56”. 


DB = 49° 41. MBH=— 96 48. 
DK=10 19. 
60 3,5563025 er τον αι 
ἡ _0".,,......  3,5563025, Us 
re 39 22....., +...  3,3732790. BEN = ἂρ 30. 
ee tb 6,9295824. Somme... .1o1° 30° 4". 
48° 36... 3,46f7ona. Csin. ENB. 78 29 56...... 0,0088090. 
ἘΚ- 5 
EB = 3,46404a2. BE τονε τάν . 3,464ofa2. 
C.HB = . 7,5016895. | 
BEH = sin. 1 26...,,....,. 83981503. Sin. ΜΖ Ξε EBN............ ses 9,3179189. 
Sin. BHE= 13° αὐ' 56".,.,. 9,3639110. EN= 10° 17° 42"... 2,7907701. 


Ptolémée dit 10° 20! parcequ'il se trompe de quelques minutes dans les calculs que nous venons de 
refaire par une voie plus courte. Voici l'esprit de sa méthode : 


. 
On connoit AEB et son supplément BEG » DE, et BD : on calculera BE facilement, car 
BD : sin. AEB :: DE : sin, DBE, et l'on aura BE = DB. Sin. (AEB + DBE) 
7 sim AEB 
Dans le triangle BEH, on aura donc BE, BH, et l'angle opposé BEH qui est ici 1° 26. 


Alors sin. BHE = ΕΣ ΒΕΗ͂; BHE + BEK = ΖΒΗ͂. On «ςοπμοῖι MBH, on aura MBZ = MBH 


— ZBH = EBN. 
BE. sin, EBN 

mt 
sin. (BEN + EBN ) 

Ensorte que toute la solution se réduit à trois analogies fort simples, au lieu que les Grecs qui ne sa- 
voient résoudre que des triangles rectangles, allougevient inutilement l'opération. 

Cu. vi, pag. 309 (a). Ce probléme est l'inverse de celui qui a été résolu dans le chapitre précédent. 
On peut le simplifier besucoup : 


On connoît DE = EN, l'angle AEB, DB que Ptolémée fait de 40" ἀτ', et qu’il seroit plus simple de 
prendre pour unité, 


Sin. BNE = sin. ( BEN + EBN). Ainsi NE = 


BE sin. (AEB + DBE) 
in. DBE = —+, Sin. À Th see θα δ ττων. ἡ À 
Sin. DBE = Di Sin. ΔΕΒ. On aura BE FA 


Alors dans le triangle BEN on aura les deux côtés » δἰ l'angle compris BEN = 1804 _ AEB, On 
calculera NBE = MBZ = correction d’anomalie, 


Mais on peut réduire cette solution en une formule assez commode que je donnerai dans le cha- 
pitre suivant. 


NOTES 35 
Pag. 311. Voici la formule promise : Il s'agit de trouver EBN correction d'anomalie. 


EN.sin. AEB . sin. AE] 
tang. EBN = N τα Ξε ἘΠ ΗΝ; ΚΕΒ. 


By T BN+EN+Fy BD. cos. BDE + à EN ? 


EN) . 
EN sin. AEB (5) sin. AEB 


cos. BDE + 2 ED cos, AEB ED 
80 ἈΞ cos. BDE + 3 (5) cos, AEB 


EN sin. AEB. 
cos. BDE + 4 ΕΒ cos. AEB 
Soit donc un are x τοὶ que sin. x = EN.sin. ΑΒΕ = e sin .2(C -- ὦ}, 


(2 "5. 01 


2e ? 

ΚῈ ee =) QUE + —0) 

Faites log. e = log. = g 3173228 = log. 10° το’ — Log. ἀρ" 41°. 

Cette formule donnera la T'able de Ptolémée, qui ne paroït exacte qu'à une minute près: ce qui est 
bien suffisant. 

Cu. vu, pag. 313 (lig. 28). EMN doit être une tangente à l'épicycle , ensorte que l'angle BEM soit la 
plus grande équation pour la double distance. 

Pag. 314 (lig.28.) BD = 4g° 41° 


3 en prenant BD pour l'unité, 


tang. EBN = 


DL = 8 56 
58 37..... PPPPELELT EL CETTE mouse.  3,5461724. 
do sosie ὧν 3,38%a789. 
6,9344513. 
Sn ον vs.  3,4672256, 

5 10 
ΒΕ = 43 Éne.scoossssooee Nr es rente 6,5813673. 
Μ΄ εἶδος ς “9.9 2,4983105. 
90796778. 
3,8312297. 
6,0204516. 
08516813, 


sossoneuse  3,5563025. 


4x 385 34079838. 
Ptolémée... νον. 42 38". 
Ibid. (a). Pourquoi 60? C'est que les Grecs ne faisoient nul usage des fractions diras: et ré- 


duisvient tout en sexagésimales ; ainsi la plus grande équation pour 120° de double distance au soleil, 
o 64 


n'étant que : ΕΣ toutes les équations des divers degrés d'anomalie qui arriveront à cette double 
distance au soleil, de 120, et qui seront prises dans la colonne sixième, devront être muliipliées par 


- ὃν 
(τ) 60, pour être réduites à ce qu'elles doivent être, à cette distance qui est plus grande que La 
distance perigée, 
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Pag. 315 (b). Ainsi, dans la table suivante, l'argument 180 indique le périgée. Sur la ligue de 180° 
on trouve ( 6° colonne ) le nombre Go qui équivaut chez les Grecs à l'unité. Quand l'argument est 180, 
il faut multiplier l'excès par 60 = l'unité : ce qui ne change rien au produit. Mais pour un autre nombre 
de l'argument, il faut multiplier le nombre de la cinquième colonne par celui de la sixième , lequel est 
toujours une fraction. 

—(c). Les mots anomalie et latitude signifient les argumens de l'équation du centre et de la latitude. 

La 3° colonne donne la correction de l'apogée moyen ou de ce que nous appelons anomalie moyenne. 

Cette colonne n'est juste qu’à une ou deux minutes près, ce qui est suffisant. 

La 4 colonne donne ce que nous appelons l'équation du centre, c'est la différence entre le lieu vrai 
de La lune et le lieu du centre de son épieycle. Cette même colonne sert à corriger l'argument moyen de 
latitude. 

La 5° colonne est l'excès de l'équation périgée sur l'équation apogée. 

La δ" colonne est la fraction qui sert À prendre les parties proportionnelles pour les distances inter- 
médiaires entre l'apogée et le périgée. 

La 7° donne les latitudes de la lune ; mais il est à remarquer que l'argument de latitude se compte de 
la limite boréale et non du nœud. Ainsi le 1** terme de la table manque. À οὐ de distance de la imite, la 
latitude est de 5° ο΄. 

Cn.ix, pag. 351 (a). C'est-à-dire. l'inégalité, l'équation , la prostaphérèse. L'effet de la proximité 
de la lune à la terre sera d'autant plus grand sur l'éguation, que cette équation sera plus grande, 
Mais dans ce cas, l'effet de la déclinaison est peu sensible, parceque l'équation étant au maximum , 
quelques degrés de changement au lieu de l'apogée procédant de la déclinaison , n'apporteront au- 
cune variation sensible à la prostaphérèse. Mais si la lune est voisine de l'apogée ou du perigée , alors 
le plus petit changement dans le lieu de l'apogée change beaucoup l'équation fort petite alors, mais fort 
variable. Il faut dans tous ces raisonnemens, pour les entendre, substituer l'expression moderne 
équation du centre à l'expression grecque anomalie , qui , chez nous, est l'argument de l'équation. 

— (b} Cette raison prouve bien, quoique d'une manière assez obscure, que l'effet de la distance de la 
lune à la terre, doit être sensible ; mais cela n'explique pas comment l'effet de la seconde cause est nul : 
ce qui me fait croire que ce passage est tronqué dans Ptolémée. Ses deux assertions étoient claires ; 
la démonstration qu'il en donne obscurcit tout. 

Pag. 333 (c). On voit par & que Ptolémée regarde 4 de temps comme une chose peu importante ; 
<e qui donne à penser qu’alors on ne savoit pas déterminer le femps à 4" près, ni les longitudes à 4°. 

Cn. xu, pag. 328 (lig. 5). I! suit de ce passage que les armilles d'Alexandrie n'avoient pas 4 coudées 
de rayon, puisque Ptolémée a fait construire des règles de cette longueur pour avoir un plus grand 
nombre de divisions. 


Pag. 331 (a). Obliquite 23° δι΄. 
Latitude C. 5 o. 

Distance au zénith. 2 97: 

Latitude d'Alexandrie, ........ssssssssssrssse 30° 58 

Ca. aim, pag. 333(b) Css... ᾿ . Dos 4. 
δυο) ἐκ εξ ἐν srsiies & 7 4. 

Élongation .,..,........ ΤΩ session À 78 17: 

— (ec) sscéssesse soopoisesecseses Sons srvetosiss 25° 44. 
7 26. 

PESTE PET ELITE SE οοδονουδοορουφοσοοιφφυροοονννυ D 3 10 


Pag. 334 (d). Peu importe que XT soit différent de HT. L'observation a donné EAD ; le calcul a 
donné EKD : la différence de ces deux angles est KDA , puisque l'angle EAD est extérieur au triangle 


> 0 6, . . - . 


NOTES, 37 
Pag.335(e). Tout ce détour est inutile : c'est ADL qui est connu par la différence entre GAD et GKD. 
AR. sin. KAD sin. 50° 55° 
Et AK : sin. ADK : : DK . sin. KAD, DR = = = 5 = 30. 53 8" 16, 
sin, ADK sin. 1° 7 
Pag. 337 (lig. 1°). Cela signifie qu'on a marqué sur la 1° et la a° règle un point pour assurer 
l'égalité des deux branches. C'est-à-dire qu'on ἃ placé les deux règles l'une à côté de l’autre, et que vers 
les extrémités de chacune on a marqué un point. Par l'un de ces points on a fait passer la cheville 
autour de laquelle se fait le mouvement de la seconde, et que par les points d'en-bas on ἃ fait passer 
dans l'une une cheville qui étoit le centre du mouvement pour la 3" règle, et dans l'autre l'anneau 
dans lequel glissoit la 3° règle. 
Pag. 338. Tout ce procédé est long: on saisira mieux l'esprit de cette méthode, en la réduisant en 
formules, 
Par l'observation calculée ci-dessus, 
DK = sin. ΚΑΛῸ 
sin, ADK 
ΔΕΒ = 150 26, BEZ = 9° 34. 
BD : sin. BEA :: DE : sin. DBE = (25) sin. BEA. 


ADB = BEA + DBE 
CE) avez 


EZ 
1— (2). ΒΕΖ 


= 39,8306 en parties du rayon de la terre. 


tang. TK = tang. EBZ = L] 


BZE = 180°— ( BEZ + EBZ) 
ΒΕ. sin. BEZ 
in. BZE: τ: sin. : = . 
sin E : BE: : sin. BEZ : ΒΖ HN ZE 
TK= 7°. 40. 40". 
LK= 82°, ο΄. 


LBT = 00". ο΄, 40". 
5) sh. LET 
L 
1 (Ξ ) cos, LBT 
Par les chapitres précédens on connoït BL en parties de BD. Son logarithme est 9,02395. Nous venons 


de trouver BE en parties de BD. Son logarithme est 9,11749. Nons en conclurons donc BEL = 7° 2. 
LBE=go x, 


tang. BEL = 


97° 29. 
BLE = 82 31. 
Dans le triangle LBE nous avons les trois angles, et le côté EL == 39 8306. Donc 


LB == LE. sin. BEL 
ἜΣ Εδ᾽ = 5°, 196 == 55 χο΄ 33", 6, Ptolémée dit 5° 10’. 


Tout ceci est clair ; mais la justesse des résultats est subordonnée à l'hypothèse de l'excentrique er 
de l'épicycle qui satisfait jusqu’à un certain point aux longitudes, mais non pas aux distances. 
Ptolémée trouve ΕΑ = 505. ο΄. 
Et moi: 59, 1554 == 59. 9. 19". 
Il trouve EG = 38. 43. 
Et moi:38, 8:26 == 38. 48. 45. 


RE 


38 NOTES. 


Cu. xrv , pag. 330 (δ). Diamètre périgée ὁ. 32. 2". 
apogée 0. 31. 31. 


ὁ. ο΄. 3°". 

Ainsi une demi-mirate n'étoit pas sensible à l'instrument d'Hipparque, 

Pag, 34o(c). On voit que Ptolémée a voulu dire que le prisme qu'on fait courir le long de Ta règle 
de quatre coudées pour couvrir le disque de l'astre, peut donner lieu à plusieurs inexactitudes qui 
écartent l'observateur de la vérité; au lieu que les causes d'erreur étant les mêmes pour la lune et le 
soleil, on peut assez bien juger l'égalité des deux diamètres, sans pouvoir dire quel est l'angle véritable 
qu'ils soutendent l'un et l'autre, 

Pag. 341 (e). 1 paroit par cet exemple et par les précédens , que les temps , aussi bien que les parties 
des règles parallactiques, n'avoient que des fractions assez considérables, et que tout cela manque de 
précision. 

Cu. xv, pag. 344 (ligne dernière). W sera plus commode de faire NL = 64,16667. ᾿ 

Pag 345 (a). Douc DNG = 15' 40",et ΤῊ = NT tang. 15 40° = G4, 16667 tang. 15 40 = 17,546. 


PR=THx 92,36 = THx2,6= ...,...ss. 45,618. 
PR+ ΤῊ σὲ soso 63',64. 
3NM=PR+TH +HS =  ΠΞΠνννων ΠΝ 120. 


HS = 0,947267, NM—HS = 0,052733, HS= 56.52.26" ........ οὐ 50,836. 
χὰ, (lig. 31) = PR:NM:TS. 
Donc TS + PR = 2 NM =, 
Pag. 345 (ligne dernière) NM : HS :: NG : HG, ::ND:TD = ND— NT. 
Donc NM — ΗΝ ΝΜ ΝΥ: ND. 


NT . NM 6. 
Donc ND = —— -- Rs a = 1210, οὔ = près de λει. 
NM — Η5 ὁ, 052733 


Pag. 346 (lig. 13). NX: PX: «NM: :PR, 
NP4+PX:PX::NM:PR, 
NP+PX—PX:NX::NM—PR:NM, 
NP : NX::NM—PR:NM, 

NX;= NP. NM NT 
NM—PR  NM—PR 


= 64,:1667 . -δέν106). 
245,618 0,397. 
NX = 268,31. 
PN= 64,17 
PX = 204,14 
AM, (8)... εν ν εν εννν χουν νιν ενς sosrree uses ΠΥ sus 5,3144251. 
CE CT CHPREPEC EEE EC ECC ENT EENEET TETE EL Dosersrssnoosesssse 69172146. 
Parallaxe du soleil, 2° 50" 466.....,.,., εὐφοοόοόθοφοο cosroemeres 22316397. 


En abrégeant ainsi les calculs, on en voit mieux la marché, 
Au reste, en supposant le demi-diamètre de l'ombre counu ainsi que le demi-diamètre du soleil 
et la distance de la lune à la terre, le calcul se feroit à présent d'une manière bien plus courte : 
S le demi-diamètre du soleil. 


1 . ἢ 
Soit —— la distance du soleil. R le demi-diamètre de l'ombre. 
Fe OnaR=n+r—S,etr=R+S—n, et 
la distance de la lune. la distance = = ος 
Sin. πὶ sin. (K4+S—1) 


NOTES. 39 
Cn. xvi, pag. 348 (figure ). 


AK 
— » sin. «sin, AKD 
Tang. ADK = 5 sin. AKD ee sin 
AK - ᾿ 
᾿ DK °° ARD 1 — "eos AKD, 
ADR = (--5 sin. AKD εἴ ——) sin.» AKD 
sin. 1" sin. 2", 
Ο᾽ τοῖο... .. 6 »οουνεονεφοοονυοοφοδο οοοοανοφοονσο ουφόθοφο Gjgr7ar. 
Csin. a" ns msn. 5,31443. 
Hs sis ses ous dessine sensé 9,69807- 
1 25", 25 193061. C'est la parallare du 


soleil pour 30° de distance vraie au zénith. Le second terme est insensible. 
= AK sin. K. 
KL = AK cos. K. 
DL =KD — KL. 
---." -- --- τ 
AD -- ΠῚ, + AL 
AL 
in, ADL = —+ 
sin = 
6. 64, 1667.... 8,12969. Sin... 53,34". Les plus grandes parallaxes qui sont les pa- 
C. 53,8333..., 8,26895. Sin.... 63 5. rallaxes horizontales, devroient donc être 
᾿ 1 terme 53° 34" Ptolémée 
Différ… τὸ 18. 10 18" À 10 17. 
C. 43,8833..., 835770. Sin... 78 21. αὐ terme | 63 52 
C.33, 55... 8,47431. Sin... 1on 29. 3° lermef 78 a1 
Différ.. 14! 08". 4" terme Lo2 29 
Mais ces parallaxes sapposent la distance apparente au zénith εἰ la Table de Ptolémée est pour les 
distances vraies qui donnent des parallaxes plus foihles. 
Ptolémée n'a donné que le commencement du caleul. La fin ressemble à beaucoup d'autres calculs 
qu'il a donnés avec tout le détail possible. 
Pag. 354 (lig. 12.) 65.15. Pag. 350 (lig.22). 16°  17"...... 2,98089. 
57 57.33. 2o  38.,.,,,, 6,90728, 


αὐ 8" ἢ 25! ο". 


Si pp érence. Je 

ais ifférence 10 est de 10.1 

mé ta a ᾿ 7- ο 78917. ΡΝ 989717. 

13 0, = 440". Logar.......... © 3600".,,,.. 3,55630, 
37_217..... 2,336(6. Calcul... “... #7 ἍΤ... 6... 3,45347. 


Ῥαρ. 355 (lig.a) ---ἰ 
“Ἔ (lig-2) 16 960 ..... 701773. Table......... #7 αι 
Fruct, décim.…, 0.220604 ,.,,.. 0,35419. 


mer Ibid (a). 5 _5 5] 2,55 17,3022. 
La joe 1335 4. 2 no 838 “175. 6097 ἀέρας 
La érence totale est ΓΗ τὸ = AD. La diffé- 

rence partielle = 3 37° & ὦ Meg si 
᾿ Logar...…. is © 

— Thid, (ig. 6) "3 11 DE -ῷ “9.26. εἰς ω 
Fract. us 0.722193 ..... 0,85909. ; 0 17 180.,.... 3,01625. 

Li NE Ptolémée dans sa sable à mis 17, 18, Son calcul 
Fract, sexagés.. 0. 3. να. est donc juste, 


4ο NOTES. 


Pag. 357 (a), C'est-à-dire que l'argument de la table procédant de δ᾽ en 6°; pour les degrés inter- 
méidiaires on prendra la partie proportionnelle par cette analogie. 

G°: (argument — n.6*):: différence entre les deux parallaxes consécutives de la table, la partie 
proportionnelle à ajouter. 

Cu. xix, pag. 361 (a). C'est-à-dire que nous multiplierons la différence trouvée dans la quatrième 
colonne , par la fraction sexragésimale de la septième colonne. 

La méthode pour les parallaxes est donc de chercher, dans la table subsidiaire du liv. IE, pag. 134, 
les angles de l'échiptique avec le vertical. 

La parallaxe de latitude = parallaxe de hauteur κ sin, angle. 

La parallaxe delongitude = parallaxe de hauteur cos. angle. 

Pag. 368 (a). Cela seroit vrai pour des triangles rectilignes ; mais l'errenr en effet n’est pas ici 
d'une grande conséquence, vu le peu de largeur des triangles. 


Jet BZE = = On pourroit même se 


D 
D'ailleurs it calculer aisément BZD = 
eurs on pourroit calculer aisémen! ET ZE 


servir des sinus au lieu des ares. 


LIVRE SIXIÈME. 


Cn. n, pag. 334 (a). C'est-à-dire la quantité ou l'angle de distance. 

Ibid (δ). Distance C....0O, au 1° de Thoth = 70% 37° qui divisés par le mouvement diurne de 
la Ç au ©, donnent Gi 47’ 33" dont la conjonction avoit précédé le mois Thoth, donc elle a dû 
arriver encore le 23 Thoth à 44° 17" de jour. C'est la première conjonction, car la précédente étoit 
arrivée δ᾽ 47° 33" avant le commencement de la période. Or 23 44 17" après le ENT 
1% Thoth, est le 24° 44° 17" de Thoth, jour de la première conjonction moyenne, 344. 17". 
de laquelle Ptolémée est parti pour en déduire toutes les autres par l'addition ΣᾺ 
des mois synodiques. a hi te 

Cn. 1v, pag. 386 (b). Un douzième n'est qu'un à peu près. 

Cu. v, pag. 389 (b). Depuis le commencement de la 85 heure jusqu'h la fin de la 10°, du 27 
au 28, c'esta-dire le 27 depuis 8! jusqu'à 11* presque. Il en résulte que le milieu de l'éclipse étoit 
à οὐ ξ presque, c'est-à-dire un peu plus de 2" ἃ avant minuit. Or Ptolémée dit 2} ἃ après minuit, 
I ajoute que le lieu moyen de la lune étoit m.7°.49". Calculons le lieu moyen de la lune par les 
tables du livre LV. 

Époque de Nabonassar....,,,..,........., 
558%, 


15. ur. 22, οἷ". 


“ὦν .. 6.13.45.57. 
8.1 δὲ 4.20 ,41.33". 


Longit. moy. € an... 


La différence est seulement de.....,..,.,..,, miééssiore ὁ. 0. 3.37". 
Elle répond à 6° et quelques secondes. Ptolémée a donc supposé 13* 54° dans son calcul, ou il s’est 
© trompé de 3". 37". Le milieu de l'éclipse a donc été supposé vers 14 ou 2} après minuit. 
Mais comment 9" à ou 9h + peuvent-ils signifier 2* après minuit ? est-ce une inadvertence de 
Ptolémée qui aura compté 3h ἃ après au lieu de 2h à avant ; est-ce une faute de copie. Faut-il lire 
depuis 13 commençant jusqu'a 15 finissant, pour avoir le milieu à 14" + temporaires ou 14 temps 


NOTES. 4 
moyen. C'est ce qu'il est impossible de décider ; mais il paroït sûr quË Ptolémée par erreur ou 
avec raison, ἃ supposé 14h. 

Pag. 391 (lig. 32.) Latitude en conjonction .....,.,..,,,,.....,.., 54. 50". 


[1 Icosreied eseseninenenonssravémentiouess ἥδε. ὅς, 


ἃ Diamètre de l'ombre... sssssssssss.s 46. ο. 
ἐ ( - ι7.ζ0 ΞΞ 17} ΞΞ css ssssss crosse 17 + 6666, 


Double = 35 ὃ = ...........sessssssssserses 35.3333. 
(Φ)ὲ CC... οὐνόν νὐδὸδόιανφοφονευνοὐθοανο" 0e 
RC καὶ Θ où καὶ ἦ σε ..........ὁοονονονιον.. 485,0 838, 
Ce qui diffère peu de ...... sense tnsssossos.s 46 


Pag. 392 (f). C'est au contraire dans les éclipses que ces deux orbites ont la plus grande inclinaison 
relative, mais Ptolémée la néglige parcequ'elle n'est que de 5°, 

Cu. vi, pag. fo4 (e). Dans l'une cela est impossible, Ptolémée suppose ici de trop grandes parallaxes. 

Cu. vis, pag. 409 (a). La ligne du milieu dans la colonne des doigts, est donc de ταῦ ἔν en suppo- 
sant qu'elle croisse proportionnellement aux nombres de {a latitude, et cette quantité prouve qu'il y 
a demeure dans l'ombre. Ce que contiennent les colonnes est la distance de la lune au point de la plus 
grande latitude, ou l'argument de latitude compté de la limite. 

— Ibid, Ce que contiennent les colonnes est la distance de la lune au point de la plus grande /a- 
titude, ou l'argument de latitude compté de la limite. 


3 " οὔο 
Pag. ἦτο (lig. 18.) Un douzième du diamètre lunaire est un doigt == 2. ἘΠ 


13 14 6 
Ξε 196,666; R4r = 63,36 = 3816 2 (R - εἶ = 2 (6336) = 7632", 

— Pag. 411 (b). La ligne du milieu dans la colonne des doigts n'est pas de 12 doigts seulement comme 
dans la première table; mais 12 doigts 4. La raison est que l'éclipse étant alors centrale, puisque 
la distance ἃ la imite boréale est 90% ou a70t, et la latitude est nulle ; le centre de la lune est 
sur celui du soeif, 

Or la ὥννε Misssccssncpssosssesaosos os 


Le soleil... ,.,... 


Différence... 6. νον οοοοος 2 0 κ 
La lune déborde donc tout le so/eil de 2". Si le diamètre du so/eil étoit de 4' plus grand, la une le 
couvriroit en entier ; la partie couverte est donc le diamètre entier du soleil plus 4 ou ἐξ ou αὶ du 
diamètre solaire ou de doïgts, ce qui fait 1 doigt, 5 de plus que les 12. Ptolémée n'en donne 
que la moitié. Cet excédent du diamètre de la une fait que l'obscuration totale n'est pas instantanée, 
mais qu'il y à un certain temps où le soleil demeure dans l'ombre. 
— {ec} Ces dernières colonnes doivent comprendre le mouvement sur l'orbite, relatif pendant 


la demi-durée, et en effet à go" on trouve 31° 20" 5 (Γ΄ est le diamètre du 7) ou la somme des 
dermni-diamètres. 


ds 40" de demi-diamètre. 
15° 40", 


Le 


— Ibid. Soi R == demi-diamétre € apogée = 
r = demi-diamètre Q PR = ago" 
At once proces v560 00e 2000! 
d=— le nombre des doigts éclipses. 


1. ° ra 


᾿ fe = 1060", 1 doigt == 515 = 156,666, 
5 {o 


4a NOTES. 


Ræ+r  — d sera la plus tourte distance des centres. 
R+r == la distance des centres, au commencement de l'éclipse, 
CR+r)— (R+r—dÿ = le carré du chemin de la lune depuis le commeucement jusqu'au 
milieu de l'éclipse. 
CRæ+r) — (RærP—d'p+atR+r)d=2(R+r)d=d. 
=(aR+ar=d\d=(ta(R+r d)dz=C, 
CV GR +7) d) d = V(o007 — d)d = demi-corde dans l'ombre. 
CR red) 
sim. 54 
On voit que ces formules en prenant pour argument le nombre des doigts éclipsés , donnent les 
nombres ou parties d'incidence de la Table de Ptolémée, M a supposé l'inclinaison = 5, La dernière 
formule fait retrouver constamment à 1° près, ses nombres de latitude, Quant à ces nombres, 
Ptolémée les a cherchés d'une manière moins rigoureuse, ΠῚ a vu que 6! de distance au nœud 
réduisoient l'éclipse à ὁ. IL a divisé nadviste par 64. 1] a eu 14 pour at%iet, et 30 pour ΓΝ 
A 835 35° ou 83°36, l'éclipse étant nulle, en ajoutant continuellement 3o', il a formé tous ses 
nombres de latitude jusqu'à 89° 36! qui donnoient 12%%*, De-là jusqu'a go, il resteroit 24’, ou 
ΞΞ τὸ $. Ainsi pour aller de 8g% 36' à gof, il a ajouté Ÿ de doigt en prenant la simple partie proportion- 
nelle. Mais c'est en c point principalement , que se fait sentir le défaut de sa méthode, A go l'éclipse 


= sin. argument latitude = cos. nombre latitude. 


ἢ iguu ὀὠ Αδοφιν . 
n'est pas seulement de τὰ #, elle est = = x 12 = 13 » 531. Ce défaut peu important 
1 20 


n'empêche pas sa table d'être élégante par sa simplicité. La petite erreur étant insensible dans les ob- 
servations de ce temps-là. Ce défaut n'est pas dans ln Table de l'apogée, Les deux diamètres étant 
égaux, l'éclipse étoit de 12 doigts juste à gof, et nulle à 841, C'étoit juste 1 doigt pour 30". La demeure 
dans l'ombre étoit nulle alors , ou ne duroit qu'un instant infiniment petit. Au lieu que dans le perigee, 
la demeure étoit de quelques minutes, 


DOoicTs PARTILS SUIVANT NOMHRES 


touirsés, | POIGTS EN SECONDES, | Dixcinexce | PTOLÉMÉE | ue sariruur. 
156, 666, Bjr 6. 
313, 333. 8j 38. 
470, 000. 85 6. 
66, 666. #5 36 
753, 333. #6 6. 
940, 000. 86 36. 
8) 6. 
87 36. 
8. 6. 
#8 30 
80 6. 
80 38 
Η ο. 
Ca. vu, pag. ἦνα, (lig. 18 et23)...., sossyasésessesecssusas, 4350" 
17.40. . 
1336 


Sim. 29, 3,36"....,.,.,.......,.... 8.2671585 


Con 55... «ον seevenasenososene +... 1.0597040 
320.35 10" sssososssonsonosss Qe3208025 
325. 1d'oconeooseoosososonssssenee lémée. 
il - - «“.. “ dm Lez Sn | — - de ut. - 


NOTES, 43 


— Pag. ani, (dig. Le 


Inclinaison = nensténtesesne se esesenenssseseses  5,3144251. 
à inclinaison = ΤῊΣ ENG... nus isesessssserssesesse 86600931. 
8,6400931. 

rase ἅ,δοήδε 13. 

Sin. 2AG = sin. af. © © 0......,......,,:.,.,.... ses. 0,6003133. 
21,39/,90... es φονοονφρόονοοννο. 2320309246. 

8,6400934. 

9,6989700. 

οἱ, gene vence sssesosssose 05429897: 


DG = 2',36"41, plus grande réduction pour les éclpses. Ptolémée dit qu'elle ne 
passe pas 2°: elle passe de 36"4r. 
Sin, 5°,.,,.... conso sroncesosessosre  8,9603000. 
Sin, Annee sens ssessesss coccee 03178789 


Sin. BD == 1°.218.,,,,,,,,,,.,,.,,,,,.......  8,2582760. 
— Pag. 416, (d). Cela n'est vrai qu’en raison de l'égalité des deux demi-diamètres dont la somme 
est égale au diamètre de Ja C. 


— 1bid(lig.44,) (dans la moindre distance), ὃ €...................,... 17.40. 
ΟΝ" «+ 15.40. 


AB a .érsossocososaceceacs 33:20 


— DOrcccroscosoncstssnenoassenerossesesess θὲ, LO— 3=3. 
. Coroonesonsssesoonseososes saines e 6.4. 
à Ξε 6.4. 
τὰ. 4. € ke 
- 3. 9-4. 


— Pag. 433, (lig. 16). Ce calcul est curieux en ce qu'il prouve que les Grecs avoient déjà ce 
théorème , qui dit que dans tout triangle la base est à la somme des deux autres côtés, comme la diffé- 
rence de ces deux mêmés côtés est à la différence des segmens de la base. 

— Pag. 424, (fig. ). Le secteur ATZGA = 1 AT”. Are AZG == AT*, Are AZ. 

Le triangle ATG = ! AG. KT = AK. KT — AT. Sin. AZ. Cos. AZ =! ÂT . Sin. α 2. 


--- 
Donc le segment ΑΖΟΚᾺ == AT . (AZ — E sin. à AZ). 
De méme le segment ADGKA == EA (AD — + sin. à AD). 


Donc l'espace curviligue AZGDA = ΒΑ’ ( AD — ! sin, à AD)+ AT (AZ— sin Δ} 
Soit + le rapport de la demi-circonférence au rayon. La surface du cercle ABGDA ==(EA} π᾿ 


Si l'on veutexpfimer AZGDA en doigts ouousièmes de ABGDA, il faudra le multiplier par — 
ἢ EA .r. 


(EAP τ 


; . AT 
(=) {can ri. 2AD)+ (a) (AZ = à in. 212 ἢ 


Airsi AZGDA en doigts = ----..-... ἐνῷ EAY(AD — +? sin. ἃ AD) + (AT')(AZ =? sin. aA7)) = 


[7 .NOTES. 
Soient R et r les deux rayons, et D la distance , et d le nombre de doïgts cherchés. 


R D—D\ /R+r+D— 
SES ap (tte ) (== > 


D.r 
AE —?) (== 5, 
4 


"gi = 8"): = 
:T=S" {AZ = 


12 Ἔν “és a + " 
d= Ξ (( -- ἔνα, 5Ὲ}:Ὲ ς) (1 — j sin. 2T)) 


Ces trois formules sont générales, quels que soient R, r, et D. Il suffit de faire attention aux signes 
On peut s’en servir pour refaire la Table de Ptolémée. Je les αἱ essayées sur la ligne de 35% et sur 
celle de 11. E et T doivent être exprimés en parties du rayon. Si l'on n'a pas de tables pour cette con- 
version, on convertira E εἰ T en secondes, et ou les divisera par sin. 1". 


ἈΝ 
Le logarithme est constant, et = ο, 5820313. Le logarithme () = 269 (R — r) est constant 
ὄπ 


d(2R— d) 


TRer= DR? et sin τ = 


Pour toute une colonne de la table. On peut encore faire sin* ? E = 
d ar—d 


(Ἀγ ἢ r 
— Pag. 416. (Table des éclipses). Ces tables des éclipses du soleil et de la lune peuvent se calculer 
par les formules données ci-dessus, en mettant les parties convenables pour (R, r et d). 
£ as x, pag. 32. lciles mots anomalie et latitude signifient les argumens de l'équation du centre et de la 
titude. 
Ptolémée donne par abréviation au mot anomalie le sens que nous lui donnons aujourd'hui, il déna- 
ture de même le mot de mouvement en latitude à qui nous ne donnons jamais que son véritable sens. 


Cn. x1, pag. 449. TABLE DES INCLINAISONS DE L'OMBRE. 
Cette table peut se calculer les deux formules ci-dessus : 
Sn. angle distance po centres ἫΝ distance des centres 
- - ————————————_—_— -ὀ---- ———— 
à diamètre (Ὁ + à diamètre € ἑ diamètre de l'ombre + κα diamètreC 
τς Ξξ-. 1θ΄. 4ο" 1C+:0O...... ..... 5 3320" 
0.5. 4ο uu doigt......,...... = 2.36,666. 
iC+:0=%; 2, 
un doigt = 55 ἀν᾽ GC+10)— un doigt. = 29 43,333. 
— deux doigts = 17 6,666. 
— trois doigts = al 30, 000, etc. 
Compl. log. 32°. 20"..,,...., 6.73121983...,.,..,... 6.7121983........... G.7121083. 
29 .43,333.......,,,,. 3.251325 27. 6,666 3.2112946 24 .30. ὁ 3.1673173. 
Sin... 66°. 48". 57".,,...,.. 9634308 56°.58'. 50° g.923 15.53" 9.8795156. 
able: 06. de. nr ΕΣ aps al dt Be. dt 


— 1bid. Piolémée a négligé la différence entre la fatitude en conjonction à la plus grande distance, 
ainsi que la réduction à l'écliptique. Ἡ auroit pu en tenir compte sans changer la forme de ses tables , et 
c'est ce qu'on fait aujourd’hui; mais le calcul est si court par les méthodes modernes, qu’on ne fait plus 
aucun usage de ces tables subsidiaires, 

— Pages ἠδο et 451. Cette figure des horizons donne pour les différens climats et pour le commen- 
cement de chaque signe , l'amplitude ortive du point de l'écliptique. Ainsi pour le dimat de Rhodes 

14° 25° 
on trouve τῇ τ; - > et ainsi des autres. On trouve les nombres par la formule sin. amplitude = 
sin. obliçuité multiplié par sin. longitude et divisé par cos. hauteur du pole. Les chiffres qui sont le long 
de l'un‘des d'amètres, sont les heures que dure le plus grand jour. 13; 13 δν τή; τό ἔς, etc. et ensuite 
les hauteurs du pole, mais les hauteurs sont aussi inexactes. Retournez à la Table des climats, pag. 134. 


es 
EXTRAIT des Notes de M. Haz ma. 


Pag. 1, lig. G. Θεωροτικὸν. ΠῚ est vrai que les Miss. de Ptolémée portent θεορητικῷ , mais on lit ϑεωρητισ 
χὺν dans le passage suivant, que Théon rapporte comme étant les propres paroles de Ptolémée: 
φησὶ δὲ ὃ Πτολεμαῖος συμδιθηκέναι τῷ πραχτιχῷ τὸ πρότερον αὐτοῦ τὸ βτωρητινὸν τυγχάνειν.... Or Ptolémée dit qu'il 
est arrivé à La pratique , que la théorie la précède. ( Manuscrit 2308 des Commentaires, et, pag. 1, lig. 42 
de l'édition de Basle). Ptolémée avoit donc écrit Θεωρατικὸν,, mais les copistes ont substitué Srogrreeg. 
Rheinhold autorisé par Théon ἃ restitué ϑεωρητιχὸν, que j'ai rétabli aussi à son exemple, en suivant 
l'interprétation qu'il a donnée de ce passage qu'il à traduit en ces termes : οὐδὲ enim accédit activæ ut 
ipsam quoque antecedat speculatio. Porta et Régiomontan ont interprété ce passage dans le même 
sens que Rheiuhold, qui est nécessairement celui de Ptolémée, car c'est celui même de la version latine 
de l'arabe: licet enim contingat ut operatiône sit speculahio prius. Cette version confirme donc la leçon 
ϑιωρητιχὸν que Théon a extraite de Ptolémée même; et c'est la seule qui convienne à la nature de la 
chose; car les premiers observateurs du ciel, bergers et laboureurs, n'étoient rien moins que théoriciens. 
La première théorie s'est formée de leurs observations qui ont été les premières pratiques, et quand on 
eut rassemblé assez de faits pour établir des règles, on en compos la théorie, qui dès lors précéda la 
pratique dans l'étude de l'astronomie. Mais si contre l’acception ordinaire du mot théorie , on veut l'en- 
tendre de l'inspection du ciel, comme il faut le voir avant d'y faire des découvertes, cette théorie là a 
précédé la pratique , et on peut prendre dans ce sens, si l'on veut, la manière dont je rends ce passage 
dans la seconde version de l'avant-propos de Ptolémée ajoutée à la fin des Fariantes, comme une 
variante elle-même ; avant-propos dont l'original est si obscur , que Théon en termine l'explication en 
disant: Foilà quel est, à mon avis, Le sens qu'on peut donner à tout ce prologue, 

Pag. 18, ἐξ. 25. ἀναῤῥιπιζομένων,,..» soufflés vers le haut que j'ai rendu par : corps légers poussés 
comme par un ventvers le dehors et la circonférence , parceque selon Ptolémée, le monde considéré en 
lui-même n'ayant ni haut ni bas, j'ai voulu éviter ces expressions équivoques. Mais l'idée de ce vent 
n'appartient pas entièrement au traducteur; Scapula, Ernesti et Schneider l’avoient eue avant lui. 
Car dans leurs lexiques ils rendent ῥιπέξειν par ventilare, faire du vent, et ἀναῤῥιπίζειν, comme formé de 
ἀναῤῥέπτειν sursüm projicere, lancer vers le haut, par sursüm ventilare, souffler vers le haut, ignem 
ressuscitare, ranimer le feu en soufflant. Or comment soufller autrement qu'en faisant du vent ? En 
effet, Hesychius explique fexize par φυσᾷ, πνεῖ, πνοὴν πέμπει, souffle, pousse l'haleine, envoie du vent. 

Pag. 24, lig. 25. Βεξηχότα. Si tous les manuscrits de Ptolémée lisent ϑιωρητεκῷ, tous ne présentent 
pas βιθηκότας ; car le manuscrit 2390, qui est le meilleur et que Bouillaud estimoit plus que tous les 
autres, porte βεδηχότος, Voila donc trois leçons: Seémuira , βιδηκότας, et βεδηκότος. Quelle est celle qu'il 
faut choisir ? La première est autorisée par le plus ancien manuscrit 2389 où le ç final a été effacé ; la 
seconde par le plus grand nombre des manuscrits; et la troisième par le meilleur de tous. D'abord ces 
trois mots sont susceptibles chacun de deux significations bien différentes, l’une qui est de repos et 

l'autre de mouvement ; car ils viennent de Baim qui signifie tout à la fois insisto et incedo, et d'où ont 
été formés les mots βάσις, base, et βῆμα, gressus, pas, marche. Goguet (liv, 11, tom, 3) se déclare 
avec Scaliger et Kuster, pour la première de ces deux significations dans le mot συμδεξηκὸς, Mais ici, 
elle ne peut convenir à βεδηκότα, car si on la lui donnoit, ce mot qui se rapporte ἃ τὰ λοιπὰ πάντα, fout le 
reste, signifieroit que tous les autres cercles sont fixes comme sur le cercle appelé méridien , ce qui n'a 
aucun sens. Il faut donc donner à βεδηχότα la signification de mouvement, et alors il siguifiera que tous les 
autres cercles suivent le mouvement du colure comme étant celui d'un méridien. C'est ce que Ptolémée 
a voulu faire entendre par les mots βεδηκόταν, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ χαλουμένου μεσχμδρινοῦ, marchant comme à la 
suite et par le mouvement du méridien , parceque ἐδ colure est un méridien qui emporte toute /a sphère 
céleste avec lui d'Orient en Occident. Si l'on prend βεθνκότος, ce génitif qui ne peut se rapporter qu’au 
génitif précédent μεγίςου χύχλου, auroit un sens faux avec la signification de mouvement, mais avec celle 
de repos, il signiferoit que le colure a été posé comme sur Le méridien ; ce qui confirmeroit que la 
pensée de Ptolémée ἃ été de faire entendre que ἐσ colure est un méridien ; et que c'est pour cela, que 
toute {a machine céleste tourne autour des poles de l'équateur en obéissant au mouvement de ce 
colure d'Orient en Occident. Enfin βεθηκότας ne peut ici avoir la signification de mouvement que lui 
donne Xéuophon dans le liv. V, art. 12, de ses Helleniques , où cet historien dit : ἐπήεσαν δὲ καὶ où ἐκ τῶν 
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νεῶν ἀποθιβηκότες ὁπλέται,.... que le latin a rendu par : jam οἱ gravis armaturæ pedites irruebant qui ἃ 
navibus descenderant.…. où la préposition de répond à ἀπὸ et scenderant à βεθηκότες, Dans cette sup- 
position , βεβηκότας se rapportant ἃ τοὺς πόλους, sigaifieroit que les poles ont marché comme sur le 
méridien ; ce qui seroit absurde. ΠῚ faut douc que , suivant la remarque de Gpguet, βεδηχότας signifie 
stantes , fixés, parcequ'étant un participe passé de βαένω, il marque un mouvement terminé, c'est-à-dire 
Le repos qui succtde toujours ax mouvement, ΠῚ paroit que c'est en ce sens que Le verbe 6s£nréve est pris 
dans la variante πρὸς τὸ Grmnévat κατὰ xporapuv, que je n'ai pas insérée dans le texte (pag. 48, Πρ. 1), 
parcequ'elle y est inutile, outre qu'elle n'est pas dans tous les manuscrits. J'ai cru qu'il suffisoit de 
rapporter cette leçon dans les Fartantes, parceque la suite du discours dans le texte marque assez que 
l'épaisseur et la hauteur de cette tablette, où plinthe, si l'on veut, ( nom qui n'est usité parmi nous 
qu'en architecture , et que je lui ai pourtant donné dans ma préface), devoient être tellement combi- 
nées qu'elle pût se tenir debout, stare, figi. Pour en revenir à βεθακότας, ce mot ue peut admeitre 
que la signification de repos, de manière qu'il signifieroit que {es poles ont été posés sur le colure 
comme sur le cercle appelé méridien Mais qu'est-ce que cela veut dire , si l'on ne convient pas que 
Ptolémée ἃ voulu faire entendre par là ce qu'aucun interprète n'a jusqu'a présent senti ni fait sentir, 
savoir que ce colure est comme un méridien , et même un méridien ? Et de plus en admettant Be£n- 
κότας, n'éston pas forcé de supposer une altération dans le texte de Ptolémée où les mots ἐπὶ τούτον 
τοῦ κύχλου, sur ce cercle, colure , ont été mal à propos supprimés avant ὥσπερ ἐπὶ τοῦ χαλιυμένου promu 
βοινοῦ 7 Quant à moi, j'ai préféré avec Rheinhold et Porta, βεδηκότα, parcequ'il est plus conforme à la 
pensée de Ptolémée , et qu'il ne suppose rien à suppléer dans le texte, [l'est vrai que Reinhold tout en 
mettant βεβηκότα, qui se rapporte à τὰ λοιπὰ πάντα, l'a traduit par /êxé qui se rapporte à poli. Mais 
Porta en traduisant par reliqua omnia quæ provehuntur quemadmodum et in dicto meridiano, fait 
voir qu'il lisoit βεβηκότα dans le manuscrit qu'il avoit sous les yeux, et qu'il attachoit à ce mot une 
sigaification de mouvement qui emportoit toute {a machine céleste comme dans le méridien , dit-il. 
Couvenons pourtant que cela n'est pas clair, et que la version proposée: autour des poles posés comme 
sur le méridien , présente un sens assez raisonnable ; mais convenons aussi qu'elle n'a pas bien compris 
le vrai sens de ὡς ἐπὶ τοῦ χαλουμένου μεσημθοινοῦ, qui est que les poles sont posés sur ce colure, comme 
+ étant sur le méridien méme. 

Pag. 148, lig. 6. Mods τοὺς ἐπιλογισμοὺς, secundüm considerationem { version de l'arabe), et pro ra- 
tione apparentium [16 Grêle}, ce qui signifie : suivant les calculs des phénomènes , ou calculés d'après 
des phénomènes , comme j'ai rendu ce passage, et non pour les calculs des phénomènes, comme on le 
veut, Car non seulement Ptolémée s'est servi pour sa géographie, des relations des voyageurs, comme 
il en prévient quelques lignes plus bas ; mais encore, et préférablement tant qu'il l'a pu, des hauteurs 
du pole pour Les latitudes , et des éclipses de lune pour les longitudes , comme le prouve ce qu'il dit dans 
les chapitres 3 et 4 du livre 1 de sa géographie. Et lig. 19. Τοὺς τῶν ἐποχῶν χρόνους signifient proprement 
destemps des époques. Si ces mots siguifioient {es tables des époques, Ptolémée auroit dit τὰ τῶν ἐποχῶν κανό- 
vx, comme il le dit liv. HE, pag. 201, où il expose les tables des Mouvemens célestes, dont il ne peut avoir 
voulu parler dans l'endroit que nous examinons. Ptolémée en effet annonce qu'il donnera dans sa géogra- 
phie les lieux des villes calculés en temps et rapportés au méridien d'Alexandrie, comme il les ÿ a réelle- 
inent donnésen heures, dans le liv. VILE, où il compare le passage du soleil au méridien de chaque ville, 
avec son passage au méridien d'Alexandrie, en suivant la marche qu'il a prescrite à la fin de ce dernier 
chapitre-ci. Ces mots n'ont donc aucun trait aux tables des mouvemens des astres. A la vérité, Les temps 
des époques sont ici des expressions si générales, qu'il faut les particulariser davantage dans une version. 
Mais Ptolémée en promettant de donner dans un traité exprès de géographie, les longitudes et latitudes 
des villes, a-t-il voulu dire qu'il donnera des tables de Mouvemens célestes ? Aussi les deux versions 
latines ont-elles rendu les mots χούνους τῶν ἐποχῶν, la première par empora locorum (temps des lieux), 
et l'autre par tempora computationum (temps des calculs), expressions moins claires et moins justes, 
mais qui ne signifient pas les temps des Mouvemens célestes. Quant aux mots ὡς ὑποκειμένων τῶν Sie, 
c'est un géuitif absolu, saus doute ; mais comme l'ablatif absolu des latins, il est toujours gouverné par 
uue préposition sous-entendue, selon.le langage des grammairiens. Cette préposition répond, ici, aux 
mots français : comme une conséquence de ces positions supposées connues ; ce qui revient au même 
que si j'eusse dit: Maintenant d'onc les positions étant supposées connues, où d'après les positions , etc. 
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Pag. 152, lig. 34 et 35. τὰς ϑοκούπας αὑτῷ ἀκριβῶς τετηρῆσβαι,. εἴ pag. 270, dis. 15 εὐ 16, ὡς φησεν ἐν 
Αλεξανθρείᾳ τετηρῆσϑαι. J'ai rendu le premier de ces deux passages par: qu'il pense avoir observées avec soin ; 
et le second par : observations qu'il dit avoir faites dans Alexandrie. (Je suis obligé de mettre ici 
au féminin, pour le faire mieux correspondre au grec, ce que j'ai mis dans le français, au masculin, 
qui est le genre de nos mots solstices et équinoxes). Mais, selon Baldi da Urbino, qui dit dans 
sa Cronica de Matematici: Hipparco….. fece tutte le sue osservationi in rodi, il auroit fallu conserver en 
frauçais le passif de ces verbes grecs, attendu que les rendre par l'actif, ce seroit, dit-on, mettre sous le 
nom d'Hipparque, des observations qu'il n'auroit pas faites. La question de savoir si l'on doit avec 
Cassini, Riccioli, ete., regarder Hipparque comme l'auteur de ces observations, n'appartient qu'à l'his- 
toire et non à la science de l'astronomie, Car qu'elles viennent de lui ou d'autres, elles n'en servent pas 
moins aux astronomes, et cela leur suflit. Je renvoie donc pour l'examen de cette question, à la note où 
je ferai voir par les propres paroles de Ptolémée , qu'il attribue ces observations à Hipparque. Je ne veux 
ici, afin de montrer que j'ai assez d'usage de la langue grecque pour interpréter mon auteur, que prou- 
ver par les règles de la grammaire , que les expressions de Ptolémée autorisent la mauiére dont j'ai 
rendu ces deux passages. Si, dans le preinier, l'intention de Ptolémée n’eût pas été de dire qu'Hipparque 
avoit fait ses observations lui-même, mais seulement qu'étant faites par d’autres astronomes, elles lui 
paroissoient exactes , il auroit mis αὐτῷ avant δοκούσας, εἴ non avant rerngñe Sa, comme plus bas (pag. 158, 
lig. 24) dans ἡμεῖς αὐτοὶ διὰ τῶν ἐφεξᾶς ἡμῖν τετηρομένων τοῦ ἡλίον παρόθων.,.. nous-mêmes au moyen des mou- 
vemens du soleil observés par nous , il a placé ἡμῖν immédiatement avant τετηρημένων, parceque Ptolémée 
désigné dans cet endroit par ἁμῖν, ayant observé lui-mème ces mouvemens, suivant ce qu'il a dit quelques 
lignes plus haut adroi… τετηρηχότες,.... εὑρίσκομεν, nOUS-mémes , ayant observé, avons trouvé... ἡμῖν 
doit, pour cette raison, précéder le participe passé rerrpnuine par lequel ce pronom est régi. Ainsi, et pour 
la même raison, αὑτῷ étant après ϑοχούσας el avant le passif τετηρῆσϑαι est gouverné par ce passif, et se 
rapportant à Hipparque, il montre que c'est Hipparque qui a fait ces observations. Le méritable sens 
de τὰς ϑοκούσας αὐτῷ ἀκριδῶς τετηρῆσϑαι, est donc: qui paroissent avoirété bien observées par lui( Hipparque); 
εἰ en tournant ce passif en actif, j'ai pu dire: qu'il paroit avoir observées, ou qu'il juge, qu'il croit, 
qu'il pense avoir observées avec soin. D'après cela, j'ai pu rendre aussi ἃς φησιν ἐν Αλεξανδρεία τετηρῆσϑαι, 
qu'il dit avoir été observées dans Alexandrie, par : qu’il dit avoir observées. Les latins ont imité cette 
tournure grecque, en substituant le datif à l'ablatif régi par un verbe passif, comme ποῦς lisons entr'autres 
dans Horace, iv. 1 de ses Odes : Seriberis F'ario fortis… pour Scriberis à Vario; et dans Virgile, Georg., 
Ἰῖν. IE: qui non dictus hylas puer, pour à quo non dictus ; et En. liv. F, neque cernitur ulli, pour ab 
ullo.…. selon Minellius. Si l'on m'objecte les mots ὡς χαὶ τῷ ἱππάοχῳ δοκεῖ φαίνεσϑαι (p. 160) où le datif est 
avant dou, je réponds qu'ils signifient proprement τ Hipparcho videtur apparere, comme il semble 
à Hipparque qu'ils paroissent. y a des cas où le datif peut se placer indifféremment avant ou après 
δοκεῖ, comme au commencement de la seconde olynthienne, Démosthène a dit δοχεῖ pee et plus bas μοὲ 
ϑοχεῖ ; mais c'est seulement quand δοκεῖ n'est pas suivi d'un autre verbe qui pourrait régir aussi ce datif. 
Ainsi au commencement de la première olynthienne, Démosthène a dit : ἡμεῖς δ᾽ οὐχ οἶδα ὄντενά uor do= 
κοῦμεν ἔχειν τρόπον πρὸς αὐτά, plutôt que ὅντινα ϑοκοῦμέν μοι ἔχεεν ; et ensuile ἔτι δὴ τάγ᾽ ἐμοὶ θοχοῦντα dnpisare 
Sac μὲν ἤδη τὴν δοήϑειαν... plutôt que δοκοῦντα ἐμοὶ ψεφίσασϑαι... 

Pag. 155, lig. 9. Καϑάπαξ, omninè, prorsüs, Semel, selon Ptolémée dans son prologue, et selon 
Ernesti, Henri Étienne, et Morel qui rend ἡνίκα ἄν πρὸς τὸ αὑτὸ ὅθεν χαϑάπαξ ἐκινήθησαν πάντες ἐπανέλθω- 
σιν εὐ ἀσέρες.......ὄ par : quand tous des astres seront retournés une fois d'où ils étoient partis... Le vrai 
sens du passage en question dépend de l'endroit où doit être placée la particule μὴν et c'est en quoi les 
manuscrits ne sont pas d'accord. Le manuscrit 1038 lit : Ἔτι δ᾽ ἄν διαμαρτηϑείη πλέον ἐπὶ τῶν καϑάπαξ ἰςαμένων, 
χαὶ μὰ παρ᾽ αὐτὰς τὰς τηρήσεις ἀχριθουμένων τῶν ὀργάνων, ἀλλα συνεςηριγμένων ἀπό τινος ἀρχῆς τοῖς ὑποκειμένοις ἐθά- 
qunr..…..... Le manuscrit 239o : ἔτε δ᾽ ἄν διχμαρτάνοι πλέον ἐπὶ τῶν καϑάπαξ irauévur καὶ μὲ πρὸς αὐτὰς τὰς 
τηρήσεις ἀχρεβονμένων, ἀλλὰ σννες δριγμένων ὀργάνων ἀπό τινος ἀρχῆς τοῖς ὑποχειμένοις ἐφάφεσι.. :.,. Le manuscrit 
que Bouillaud a eu sous les yeux à Florence, portoit selon sa citation: #4 δ᾽ ἄν διαμαρτάνοι πλέον ἐπὶ τῶν 
μὴ χαϑάπαξ ἱσταμένων χαὶ rap αὑτὰς τὰς τερήσεις ἀχρεβουμένων, ἀλλὰ συνεσηρεγμένωιν ὀργάνων, ...., Le plus 
ancien manuscrit, 2389, porté: ετιϑανϑιαμαρτανει πλεονεπίτων μη καϑαπαξ ἐξαμένων χαὶ παραυτὰς τας τηρησεις 
ἀχριβουμενων αλλα συνεςζηριγμένων οργανῶν ἀπὸ τινος ἀρχης τοῖς ὑποκειμενϑις ἐδαφεσιν. .... Leçon que j'ai suivie 
avec le manuscrit 2398 des commentaires qui cite eu ces termes les propres expressions de Pivlémée : 


Ὁ τὴν 


48 NOTES. 
ἔτι δ᾽ ἄν ϑιαμαρτάνοι πλέον ἐπὶ τῶν μὴ χαϑάπαξ ἱταμένων.... Ce manuscrit ajoute : ἐνδέχεται μὲν οὖν; pret, τὰ 
ὄργανα πάντα διαμαρτάνειν' μάλιτα δὲ τῶν ἄλλων τὰ μὴ παρ᾿ αὑτὰς ἀχριδούμενα τὰς τηρήσεις, αλλ' ἐκ πολλοῦ œuv- 
songé. ὄ1{ est constant, dit-il, que tous les instrumens s'écartent de l'exactiuide, et plus que 
tous les autres, ceux qui ne sont pas ajustés Lors des observations mémes, mais attachés depuis 
dong-temps.….. L'interprétation de Bouillaud : Longiis etiam aberraverit quivis in armillis que Semel 
penitäs collocatæ et fixæ non sunt, sed quæ in ipsis observationibus aptantur et rectificuntur… pèche 
en ce qu’elle rend μὴ par sed, parcequ'il a lu μὲν dans l'édition. Mais la particule μὲν est ici confirma- 
tive de un que l'imprimé comme le manuscrit a mis devant καθάπαξ dans les mots qu'ils citent de 
Pioleméc. Voilà pourquoi Cabasilas (car les Commentaires de Théon sur le 3° Livre de Ptolémée, 
étoient déjà perdus dans le 14° sitcle où cet archevéque de Thessalonique a écrit les siens sur ce livre 
pour réparer cette perte) a substitué px à μὲν pour faire mieux sentir que l'intention. de Ptolémée 
avoit été, de dire : qu'on se tromperoit encore plus avec des instrumens non posés tout simplement 
d'abord, ni ajustés en chaque observation , (chose qui est toujours possible, en remettant le plan de 
l'armille équatoriale dans celui de l'équateur céleste ); ou bien : avec des instrumens posés une fois 
de manière à ne pouvoir étre redressés à chaque observation. Quoiqu'il en soit, Bouillaud n'a pas 
rencontré la correction proposée qui consiste à dire que l'erreur seroit plus grande , si l'on se servoit 
d'instmumens quine sont pas dressés à chaque fois et disposés pour les observations, ce qui est plus exact, 
mais rend mal χαϑάπαξ et ἱταμένων, οἵ ne distingue pas assez les deux membres de la phrase ἐπὶ τῶν μὴ 
καϑάπαξ ἱξαμένων, Εἰ χαὶ παρ' αὐτὰς τὰς τηρήσεις ἀχριδουμένων, bien distingués cependant par Ptolémée qui 
parle d'abord des ἐνεσέσισιοπς non posés une fois ; et ajoute ensuite , et redressés pour Les observations, 
c'est-à-dire né redressés dans les observations mémes, La conjonction et marquant que μὲ est sous- 
entendu après καὶ ; comme dans le mémoire sur l'exécution de la carte de France, par un auteur dont 
le nom est si justement célèbre en astronomie, on lit : et La nomenclature devoit ne pas nuire à l'objet 
principal, et à l'effet général ; c'est-h-dire, ni à l'effet général. À mon avis, il vaudroit micux, 
comme dans les mannscrits 1038 et 2390, supprimer μὴ avant ἑσαμένων, et l'exprimer avant παρ᾽ 
αὐτάς...» pour dire que l'erreur seroit plus grande avec des instrumens posés une fois pour lêutes, et 
non redressés chaque fois dans les observations mémes. J'en laisse la décision au jugement du lecteur. 
C'est le parti qu'en général je prends dans les Fariantes. Je les rapporte toutes à la fin du volume. Je 
ne les ai insérées dans le texte, que lorsqu'elles m'y ont paru indispensables, Celles que j'ai omises 
sont réservées pour des notes, comme celles-ci. J'ai ajouté (pag. Gr, lig. 21) πρὸς τὰ pt λα' νη λόγον 
du manuscrit 2389, qui ne se trouvent pas dans l'édition grecque de Basle; et (p.125, lig. 25) j'ai changé 
son ποὺς αὑτοὺς en πρὸς αὐτὰς que les manuscrits et la phrase exigent, Mon édition du texte grec n'a 
donc pas été calquée sur celle de Basle. Car ai-je conservé son ϑεοριντχω, son mavaryn, pp. 1 et 3, et 
bien d'autres fautes plus graves? Quelques ressemblances entre des mots français dérivés du latin et 
quelques-uns des deux versions latines, prouvent bien moins une imitation de ces versions, que les fré- 
quentes différences de sens entr’elles et moi, ne prouvent que le texte grec de Ptolémée pris sur les MSS., 
a été le seul guide et la seule matière de mon travail. Ma traduction française de Théon, à la suite de 
celle de Ptolémée, éclaircira ou rectifera les endroits obseürs où mal rendus de celle-ci. J'en excepte 
pourtant dans le prologue, les mots καὶ ὅσα γε δῇ νομέξομεν ἐπὶ τοῦ παρόντος εἰς φῶς ἡμῖν ἐληλυϑέναι, qui signi- 
fient, selon les uns, tout ce qui a été publié jusqu'à présent ; et selon les autres, ce qui jusqu'à présent 
a été le plus éclairei, Et les mots précédens : ὅσην σχεῦδν ὃ προγεγονὼς ἀπ᾽ ἐκείνων χρόνος μέχρι τοῦ 223 ἡμᾶς 
δύναιτ᾽ ἂν περιποιῆσαι. Tout ce que pourra nous fournir de plus le temps écoulé depuis eux jusqu'à nous. 
Théon prétend que Piolémée a voulu marquer ici l'avantage qu'on retire de la longueur du temps 
pour la précision des mouvemens célestes. Mais ni Rheinholt, ni les autres, ne paroissent avoir vu 
cette pensée dans le grec. Théon , en qualité de Commentateur , avoit le droit d'amplifier et de prêter 
ses idées à son auteur; mais moi, simple interprète, j'ai ἀὰ me circonscrire dans ce que je lisois, sans me 
permettre le moindre écart. 

Cet exposé des endroits les plus contestés suflira , en attendant de plus amples explications, pour 
convaincre qu'aucune inexaclitude essentielle n'affecte les parties principales de cet ouvrage; et que 
les démonstrations y étant claires, les raisonnemens coucluans, les tables bien déduites, les dates et les 


époques conformes à celles qui ont été consignées par Ptolémée, ma traduction est correcte, et son 
objet rempli. 
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